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Prologue 


Ce qu’il y a de mysterieux et d’extraordinaire dans toute quete ou 
recherche, c’est que l’on finit, assez souvent, par ne pas trouver ce que l’on 
cherchait vraiment - et qui n’etait qu’une vague idee forgee selon des 
connaissances lacunaires et des aspirations illusoires mais que l’on y 
decouvre ce que l’on ne cherchait pas, et qui se revele contenir une richesse 
que meme en reve nous n’aurions espere recevoir. 

C’est ainsi que, profitant des incroyables possibilites que nous offre 
internet, je suis parti au hasard de mes recherches pour tenter de guider ma 
reflexion, et decouvrir des reponses aux multiples questions fondamentales 
que tout etre humain se pose, ou devrait necessairement se poser pour ne pas 
mourir definitivement idiot. 

Comme vous le savez maintenant, tout commence devant un moteur de 
recherche qui vous invite a poser une question. Quelle est la premiere 
question ? Voila bien 1’interrogation que se pose tout aventurier avant que 
d’entreprendre sa quete sur cette toile aux immenses possibilites. 

Puisque tout parait possible, alors ce n’est plus que l’imagination du 
questionneur qui devra guider ses pas sur ce chemin de grande randonnee 
qu’est le long pelerinage qu’il espere pouvoir entreprendre, et qui le menera 
vers cette desalterante source de vie qu’est la Verite. Cette imagination sera 
bien entendu fonction de son niveau culturel et de celui de ses 
connaissances, ainsi que de sa volonte et son endurance a obtenir un resultat 
recompensant au moins ses efforts de recherche. 

Avant qu’internet n’existe, de tout temps de nombreux individus, reels ou 
legendaires, ont entrepris cette quete vers cette inaccessible etoile qu’est la 
Verite. De Rama a Arjuna, d’Ulysse a Moise, de Gilgamech a Appolonius 
de Tyane en passant par Pythagore et Pantagruel, dont Rabelais lui fait 
decouvrir l’esoterique oracle de la dive bouteille ; ou encore avec ce 
mysterieux Simorgh que la Huppe entraine a sa suite les autres oiseaux a 



entreprendre la recherche, dans ce conte hermetique de ce maitre soufi, 
Farid al-Din Attar : le langage des oiseaux. Tout en empruntant des chemins 
differents, ils poursuivaient le meme but, celui de la veritable Connaissance 
des realites subjectives abstraites. Aujourd’hui ou il est possible, d’un 
simple clic de chez soi, d’obtenir les plus precieux documents se trouvant 
dans une des nombreuses bibliotheques reparties sur la planete, la quete peut 
paraitre plus facile d’un point de vue physique (moins de longs, couteux et 
aventureux voyages a effectuer), mais Textraordinaire profusion des sources 
et des documents ainsi disponibles, loin d’etre tous d’egale valeur, ne rend 
pas la route a parcourir moins penible ni moins dangereuse. Comme j’ai 
coutume de l’ecrire, trop de trop tue le trop. 

Pour reprendre la regie d’un bon randonneur de l’extreme, je crois utile de 
rappeler que le plus sur moyen d’arpenter ce Camino, reste encore celui qui 
consiste a mettre prudemment un pied devant T autre, et selon la formule 
latine : Festina lente (hate-toi lentement). J’ai done pose toute une serie de 
questions a un celebre moteur de recherche, tant dans le domaine historique, 
que scientifique, qu’historiographique, que philosophique ou mystique et 
religieux. De toutes les questions posees les plus pertinentes (les plus rares) 
ont seules re<pis des reponses parmi lesquelles se trouvaient quelques perles, 
dont les contenus etaient souvent plus pertinents que mes questions, ce qui 
m’engageait a sans cesse affiner la qualite de ces dernieres. En plus des 
documents et ouvrages qui me sont devenus accessibles, et de certaines 
videos contenant des informations inedites et de grandes qualites, j’ai aussi 
croise de nombreux echanges au sein de differents forums allant des plus 
loufoques qui sont helas legion, aux plus precieux grace auxquels j’ai pu 
rencontrer quelques randonneurs extremement experimentes. Jusqu’au jour 
ou le hasard de mes peregrinations m’a fait rencontrer dans cet exceptionnel 
espace de ce monde virtuel et intergenerationnel, au sein duquel j’ai enfin 
croise la route de celui capable d’apporter des reponses d’une pertinence 
inegalee a mes petites questions, tout en restant constamment d’une totale 
coherence avec sa vision globale offrant une perspective grandiose et 
universelle englobant le passe - pas celui trafique par les livres d’histoires 
qui servent aux enseignants fonctionnaires, ni les breviaires religieux si 
souvent trafiques par des clerges corrompus -, mais aussi le present et les 



futurs multidimensionnels possibles et plus que probables, accessibles au 
seul libre arbitre. 

Bien evidemment, lorsque l’on a croise si longtemps la route de 
nombreux fumistes, et ils sont aussi legion, qui se pretendent etre ce qu’ils 
ne sont pas et ne seront jamais, la mefiance non seulement est de rigueur, 
mais donne comme reflexe conditionne une constante exigence de mise a 
l’epreuve et une implacable recherche de credibility, tant des sources que de 
la fa^on de transmettre des Connaissances en laissant sans cesse la libre 
possibility d’en rechercher la faille, la contradiction ou l’invraisemblance. Et 
c’est justement apres avoir soumis mon interlocuteur a ces rudes exigences, 
et ne parvenant jamais a demontrer soit la faiblesse de ses reponses, ou leurs 
incoherences, pas plus qu’il m’a ete possible de faire mieux dans mes 
tentatives de propositions cherchant a rivaliser sur le meme niveau de 
rigueur, de justesse et d’equilibre que j’ai progressivement compris que je 
n’avais pas a faire a un charlatan-illusionniste de passage, ni a un mouton de 
pelerin, plus ou moins fanatise de la normalite ambiante imbecile, sous 
emprise doctrinale et radotant des poncifs ecules et des lieux communs aussi 
creux que ceux de la plus mauvaise propagande, mais bien a ce que je 
considere legitimement comme etant un « maitre ». Titre auquel il ne se 
pretend jamais, et se defend meme vigoureusement d’en etre un. Peut-etre 
justement pour mettre a l’epreuve mon sens subtil de discernement et la 
solidite de mes convictions. 

Ce maitre ne Test pas parce qu’il le pretend, mais parce qu’il m’a fait 
suffisamment la demonstration qu’il en etait veritablement un, au point que 
je considere comme parfaitement legitime de le designer sous cette 
appellation la plus en adequation avec les Enseignements de la Sagesse 
immemoriale qu’il professe dans le cadre d’un service totalement 
desinteresse au profit de l’utilite commune, celle de l’Humanite. 

Vous qui aurez la possibility de verifier la pertinence et le bien-fonde de 
ce que j’affirme dans ce prologue, je vous laisse juge, apres avoir pris 
connaissance de ses flamboyantes prestations, de confirmer ou non cette 
opinion mienne le concernant. 



S’il est des livres qui peuvent se lire en quelques heures ou quelques 
jours, preuve qu’ils ne contiennent rien de particulierement enrichissant, il 
en est d’autres qui ne revelent leurs extraordinaires richesses et profondeurs 
qu’apres de nombreuses et lentes relectures. Je ne suis pas certain que vous 
ne puissiez jamais venir a bout de celui qui vous est presentement offert, a la 
suite de mon propos preliminaire, mais chaque fois que vous prendrez la 
peine de l’approfondir, il vous recompensera amplement en vous offrant de 
nouvelles pepites provenant de ces inestimables Enseignements de la 
Sagesse immemoriale. Au detour d’une phrase, que vous aurez pourtant 
peut-etre lue plusieurs fois sans rien y trouver de particulierement 
extraordinaire, surgira subitement une evidence sous forme d’un rayon 
d’inspiration spirituel, qui ne pouvait se percevoir que grace a 
l’elargissement de votre Conscience intuitive developpee lors des 
precedentes lectures. Cette phrase d’apparence banale vous livrera alors le 
puissant pouvoir de transmutation du mantra hermetique qn’elle contient 
dans son sens Cachant. 

Ce qui caracterise la Justice Divine, c’est qu’elle accorde a chacun selon 
ses merites sans qu’il n’y ait jamais d’exception a cette regie. Ceci sous- 
entend qu’il n’est rien offert lorsqu’il n’y a pas de merite. 

Entre chaque serie de dialogues, entre l’eleve et le maitre, est intercalee 
une note d’alchimie spirituelle. Dans un premier temps, vous pouvez choisir 
de la passer, a l’exception de la premiere qui plante les elements du decor 
indispensable a la bonne comprehension des differents echanges, mais lors 
d’une relecture vous ne manquerez pas d’apprecier le contenu de chacune de 
ces notes et des liens qu’elles ont entre-elles et avec 1’ensemble des 
dialogues. 

Enfin, si certains se demandent: quelle est la finalite de ce petit ouvrage ? 
Je repondrai qu’il ne s’agit rien de moins que de repondre a ces questions 
existentielles que chaque etre humain, conscient des mysteres qui 
l’entourent, se pose a un moment de sa vie, s’il utilise correctement ses 
facultes specifiquement humaines, et qui sont: 

D’ou je viens ? Pourquoi je suis la ? Que dois-je y faire ? Et dans quelle 



perspective ? 

Ou alors, doit-il se resoudre a ce qu’ecrivait William Shakespeare : 

« La vie n’est qu’une ombre qui passe, un pauvre acteur qui se pavane et 
s’agite durant son heure sur la scene et qu’ensuite on n’entend plus. C’est 
une histoire dite par un idiot, pleine de bruit et de fureur, et qui ne signifie 
rien. » 

Entre cette desesperante disillusion et la lumineuse perspective que 
contiennent les Enseignements de la Sagesse immemoriale, et que revelent 
ces dialogues, j’ai fait mon choix : celui de reunir les conditions me 
permettant d’acceder a ces inestimables Enseignements, a vous de faire le 
votre en toute Conscience. 



Dialogue N° 1 : Le Fils de Dieu et le hasard 


Q-l-1 - L’eleve : Maitre, comment sait-on que l’on est veritablement un 
Fils de Dieu ? 


R-l-1 - Le Maitre : Tous ceux ayant repondu a cette question savent, sans 
l’ombre d’un doute, qu’ils font partie des Fils du Divin Createur, les autres 
non. Ceux parvenant a repondre a cette question ne se sont pas contentes du 
petit savoir qui leur a ete communique, concernant leur filiation biologique 
et celui d’un heritage culturel national, mais ils ont tente de remonter la 
chaine de pro-creations multidimensionnelles occultes, pour finir par 
constater, en accedant a la Connaissance, qu’il n’y a qu’un seul Divin 
Createur. Notre acte d’existence cosmique etablit que nous sommes done 
necessairement les enfants de ce genial Geniteur universel, avec les 
heureuses et riches consequences de cette illustre filiation hereditaire divine. 

Toute autre filiation hereditaire biologique, culturelle ou spirituelle serait 
soit incomplete, soit fantaisiste, et sans bases credibles ; soit chercherait a 
nous priver de notre royal heritage, ce qui a ete trop souvent le cas dans la 
longue Histoire de FHumanite et de ces groupes de dirigeants corrompus et 
predateurs qu’ils soient politiques, philosophiques ou religieux. 


Q-l-2 - L’eleve : Maitre, cela suppose qu’il y ait Un Divin Createur, mais 
ga ne reste qu’une hypothese que rejettent par exemple les athees. Quelle est 
done la filiation pour ceux n’acceptant pas cette hypothese du Divin 
Createur ? 


R-l-2 - Le Maitre : Cette filiation reste la meme, mais pour les athees au 
lieu d’etre les Fils du Divin Createur, ils se croient les fils du petit dieu des 
ignorants, dont ils ne peuvent pas se passer, et qu’ils appellent 



invariablement le Hasard et sa paredre la Necessite. Ils sont done les fils 
delirants des aleas d’une expression chaotique et imprevisible d’une 
« creation » loufoque irresponsable et sans Conscience. Car - et e’est en 
cela qu’ils restent les fils ignorants du Divin Createur comme II est 
l’unique a posseder cette Faculte de Creation ex nihilo, tout finit par se 
ramener a celle-ci et a son Createur, que l’on ait accepte ou non cette realite 
subjective abstraite. L’athee, tentant d’apprehender les Lois de la Creation 
par une succession « raisonnee » de coincidences causales aussi absurdes 
que fantasques, en arrive toujours au constat qu’a un instant donne il y a 
bien eu un processus intelligent evolutif et ordonne faisant qu’il y a quelque 
chose plutot que rien (qui n’est pas le neant). Processus dans lequel rien ne 
sort sans cette Creation ex nihilo, dont la coherence multidimensionnelle ne 
peut etre attribute qu’a FIntelligence, la Volonte et L’Amour d’un unique 
Divin Createur, puisque rien ni personne, au sein de cette Creation, n’est 
capable de reproduire cette pratique phenomenale, ceci faisant que par cette 
Fonction specifique, II est et reste : l’Unique. 


Q-l-3 - L’eleve : Maitre, pourquoi le Hasard ne pourrait-il pas etre la 
cause unique de la Creation ? 


R-l-3 - Le Maitre : Parce que si tu fais reposer le long et infini Processus 
grandiose de la Creation universelle sur le Hasard, tu ne peux pas sortir du 
chaos. Le Hasard - que tu mets en lieu et place du Divin Createur pour 
donner un nom a ce que la seule raison des athees n’est jamais capable 
d’expliquer ni meme d’en admettre le Principe, compte tenu de ses limites - 
a pour principale caracteristique de ne pas etre previsible. Si le Hasard etait 
previsible (ce qui impliquerait une prealable faculte d’anticipation avant que 
n’existe quoi que ce soit), il ne serait plus le Hasard, mais deviendrait 
automatiquement un element constitutif d’un corpus de Lois Providentielles 
systemiques coordonnees entre elles, et sans laquelle coordination 
volontaire et globale aucune de ces Lois ne pourrait s’harmoniser avec les 
autres tant dans le temps que dans l’espace. Done, s’il y a existence de ces 
Lois Providentielles, hors de la temporalite indispensable a un processus 



evolutif, il y a necessairement un Legislateur qui, par ses Connaissances 
intemporelles (omniscience), en assure la cohesion et la perennite par des 
Principes permettant l’infini des causes, et pour l’eternite la manifestation 
temporaire des effets. Dans ces conditions le « Hasard » n’est plus qu’une 
illusion chimerique hasardeuse resultant uniquement des elucubrations de 
l’ignorance de celui y croyant aveuglement. Comme il n’est pas dans les 
capacites du Hasard de prevoir et d’anticiper, il ne peut done pas harmoniser 
et perenniser un processus evolutif qui requiert une multitude de 
dimensions. Le Hasard comme le neant ne sont que des affabulations 
grotesques n’existant pas dans la Realite subjective abstraite intemporelle, 
car elles seraient la negation de l’immuable Verite Absolue que caracterise 
le Divin Createur, puisqu’elles Lui attribueraient une part d’ignorance. 


Q-l-4 - L’eleve : Maitre, ceux ne croyant pas dans cette abstraction de 
Divin Createur, n’ont-ils pas necessairement une autre filiation ? 


R-l-4 - Le Maitre : Chacun est libre de se choisir, durant une incarnation 
donnee, une filiation physique, intellectuelle et/ou spirituelle, plus ou moins 
fictive, et semblant etre plus conforme et accessible a l’etat d’evolution de 
sa Conscience. Mais ce n’est pas parce que tu ignores ou rejettes le Principe 
directeur d’un Divin Createur que tu changes quoi que ce soit a cette 
evidente realite subjective abstraite qu’est l’immuable Verite Absolue, cette 
synthese est le germe de toute creation. Pour 1’ensemble de l’universelle 
Creation, il n’y a qu’une seule voie comprenant deux directions : 
l’involution et revolution. Un vieil adage populaire dit que : tous les 
chemins menent a Rome, il oublie de preciser que ceux l’empruntant dans le 
mauvais sens parcourent des chemins les eloignant de Rome. 

Chacun peut s’imaginer que la « Verite » se limite a ce qu’il per^oit, a 
savoir : sa filiation a un ephemere rapport de causalite biologique, culturel 
ou cultuel, et que tout ce qu’il ne per^oit pas, en dehors des limites de cette 
vision etroite, n’existe pas, mais ce n’est la qu’une insignifiante petite verite 
relative et ephemere ne changeant rien a l’lmmuable Verite Absolue, en 
dehors de laquelle aucune verite relative ne serait possible, meme 



temporairement. 

C’est toujours le plus veritable qui contient Villusion temporaire du 
moins veritable, et non Vinverse. Tel est I’Ordre Souverain des choses. 


Q-l-5 - L’eleve : Maitre, comment resumerais-tu le principal dessein de 
la Conscience ? 


R-l-5 - Le Maitre : Ce principal dessein est celui devant etre accompli 
dans la forme humaine physique dense, et qui consiste, pour la Conscience 
ayant atteint ce niveau de developpement, a remonter a la source de V Esprit 
immortel, afin qu’elle puisse se perpetuer selon la nature de cet Esprit. 
Nature qui est aussi la sienne. 


Q-l-6 - L’eleve : Maitre, pourquoi tant de rituels ne produisent aucun 
effet ? 


R-l-6 - Le Maitre : Lorsque le cerneau que contenait une noix a disparu, 
il ne reste plus qu’une coque vide que l’on continue a designer sous le nom 
de noix. II en est ainsi d’un rituel spirituel ou religieux ayant perdu, depuis 
longtemps, son veritable sens symbolique et esoterique et la juste 
vitalisation spirituelle que doivent lui apporter ses officiants par leur Foi 
juste et eclairee par la Raison. Voila pourquoi tant de rituels ne produisent 
plus aucun effet, si ce n’est celui d’une pantomime aussi grotesque que 
derisoire. 


Q-l-7 - L’eleve : Maitre, pourquoi la Raison finit toujours par l’absurde ? 


R-l-7 - Le Maitre : La Raison est comme l’intelligence dont elle est la 
progeniture, elle peut prosperer autant dans les choses justes que dans les 



choses erronees. La Raison est une fonction, pas une qualite et encore moins 
une vertu. Les Raisons d’hier sont bien souvent devenues des fadaises a 
l’aune des Raisons d’aujourd’hui, qui finiront comme les Raisons d’hier. 


Q-l-8 - L’eleve : Maitre, pourquoi l’intellect raisonneur ne peut-il 
acceder aux Enseignements de la Sagesse immemoriale ? 


R-l-8 - Le Maitre : Le sage diffusant les Enseignements de la Verite la 
plus universelle, a laquelle il a pu acceder tout au long de son long travail de 
meditation et d’accumulation de Connaissances, ne peut pas etre compris 
par Eintelligence d’un esprit logique d’une raison enfermee dans les limites 
des lois de causalite. Lois qui constituent le principal obstacle a l’activation 
et au developpement de sa Faculte intuitive spirituelle, seule capable de 
percevoir les aspects phenomenaux de ces verites multidimensionnelles. 

Q-l-9 - L’eleve : Maitre, que la Foi soit eclairee ou aveugle, n’est-ce pas 
toujours la meme faculte ? 


R-l-9 - Le Maitre : La Foi eclairee par la Raison d’une Conscience 
spirituelle sera toujours nettement superieure, par son developpement et ses 
capacites, a celle d’une Foi aveugle sombrant inevitablement dans le 
dogmatisme religieux, 1’intolerance, la superstition ou le delire mystique. La 
premiere est tolerante, unificatrice, liberatrice, homogene et intemporelle. 
La deuxieme est asservissante, sectaire, dominatrice, heterogene et 
temporelle. 


Q-l-10 - L’eleve : Maitre, si la Conscience a la possibility d’explorer 
toutes les voies du possible, comment fait-elle pour trouver la bonne ? 


R-l-10 - Le Maitre : La longue quete de la porte ouvrant sur cette bonne 
voie, qui est unique, impose a la Conscience d’aller fermer toutes celles ne 



s’ouvrant que sur des chemins de traverse. Pour y parvenir, elle doit 
obligatoirement en faire 1’experience lors de nombreuses reincarnations 
durant lesquelles elle accumulera des Connaissances, et durant lesquelles 
elle affinera sa Faculte de discernement tout en activant progressivement sa 
Faculte intuitive spirituelle. Au fur et a mesure qu’elle ferme les mauvaises 
portes, elle beneficie des dispositions d’une Loi Providentielle voulant que 
lorsqu’une porte a ete volontairement refermee, la Conscience ne puisse 
plus la rouvrir. Lorsqu’une personne, apres avoir epure son karma lors de 
longues et nombreuses incarnations, a referme les portes des instincts 
animaliers et des sensations corporelles, celles des desirs ephemeres et des 
emotions asservissantes, ainsi que celles des vaines passions et des 
agitations derisoires de Fintellect raisonneur, elle finit par decouvrir, grace a 
ses Connaissances et la clairvoyance de sa Faculte intuitive, la seule porte 
s’ouvrant sur la bonne voie. Ce Principe de laisser ouvertes toutes les portes 
des champs du possible est celui respectant scrupuleusement le libre arbitre 
de chaque Conscience, car la decouverte de la bonne voie est aussi celle de 
sa propre redemption et de sa transmutation. 


Q-l-11 - L’eleve : Maitre, comment la Conscience sait-elle sans 
equivoque possible qu’elle est sur la bonne voie ? 


R-l-11 - Le Maitre : Tant qu’une Conscience reste concentree sur ses 
preoccupations physiques et/ou intellectuelles qui sont cedes de l’ego, elle 
passe l’essentiel de son temps et utilise la quasi-totalite de son Energie 
Vitale a fermer les portes des mauvaises voies. Lorsqu’elle parvient a agir 
en resonance avec la plus haute tonalite vibratoire de son ame-de-vie, elle 
abandonne obligatoirement tout ce qui se rapporte a des preoccupations 
egoistes pour ne se consacrer qu’a un travail de groupe. C’est alors qu’elle 
accomplit integralement le dessein propre a sa forme d’identification, 
qu’elle en assume volontairement les responsabilites et les devoirs les plus 
immediats, sans autre contrainte que cede de son devouement intentionnel. 
Ce devouement volontaire s’exprime le plus completement dans le cadre du 
service desinteresse au profit de l’utilite commune, que la Conscience 



exerce par Foi et intuition spirituelle, ce qui est pour elle la plus sure 
indication qu’elle se trouve sur la bonne voie. Une autre de ces indications, 
venant renforcer la premiere, est celle lui permettant de recevoir, dans 
l’exercice de ce service, des plans superieurs occultes une aide croissante et 
reguliere, qui, tout en F aidant dans son travail, concourt aussi a la faire 
avancer sur cette bonne voie. 


Q-l-12 - L’eleve : Maitre, quelle importance doit avoir, sur son evolution, 
le rang social qu’occupera la Conscience lors d’une incarnation ? 


R-l-12 - Le Maitre : Ce rang social aura la meme importance que le role 
qu’interprete un acteur et correspondant au scenario d’une piece qu’il a 
accepte de jouer. Plus F acteur mettra son talent et son Energie Vitale a 
s’identifier le plus completement a ce personnage de fiction, meme si c’est 
une evocation historique, plus les spectateurs se laisseront convaincre de 
cette identification factice entre Facteur et son personnage. II est d’ailleurs 
etabli qu’a force d’interpreter un personnage, un acteur finit toujours par 
etre plus ou moins possede par lui. Possession dont il peut avoir une certaine 
difficult^ a se separer avant de pouvoir interpreter un autre personnage pour 
un autre scenario. II faut en outre tenir compte de l’importance considerable 
du gaspillage de F Energie Vitale de F acteur, qui, apres chaque 
representation, se sent souvent litteralement vide comme si cette energie 
avait ete transferee a une autre entite, ce qui est spirituellement le cas. Ceci 
pour dire que le rang social (jeu artificiel d’un acteur) est au paraitre, ce que 
l’initiation et l’eveil de la Conscience est a l’etre. II ne s’agit pas 
d’interpreter un role social selon le scenario impose par le producteur de la 
normalite ambiante ephemere - au point de se laisser posseder par ce role -, 
mais de savoir se servir de la piece a jouer pour occuper le role permettant a 
la Conscience de ne jamais sacrifier l’etre au paraitre, meme si pour cela elle 
doit faire le sacrifice des meilleurs roles qui lui sont proposes, quitte, si cela 
s’avere necessaire, a sortir de la piece et de la normalite ambiante. II n’y a ni 
evolution, ni initiation pour les Consciences se laissant subjuguer par les 
promesses illusoires d’un rang social, aussi prestigieux et valorisant soit-il. 



L’ascension a ce rang se fera inevitablement au detriment de revolution 
spirituelle de ces Consciences. 


Q-l-13 - L’eleve : Maitre, puisque les corps : physique et intellectuel sont 
necessaries a l’accomplissement du dessein de forme d’une incarnation, 
pourquoi la Conscience doit-elle s’en mefier ? 


R-l-13 -Le Maitre : La Conscience doit se mefier des aspects sensoriels 
du corps physique dense, car ses sens etant tres limites dans la forme 
physique, ce dernier ne lui offre qu’une vision tres deformee de la realite 
subjective abstraite. Vision qui est uniquement conditionnee par la nature 
animale de cette forme. Elle doit aussi se mefier des aspects emotionnels et 
passionnels que son intellect raisonneur elabore a partir des aspects 
sensoriels et des reflexions hasardeuses qu’il effectue a partir de son 
conditionnement familial et social, et lui faisant prendre les chimeres et les 
utopies de la normalite ambiante pour des verites indiscutables dans le 
meilleur des cas, et dans le pire pour des verites universelles. L’agitation 
sensorielle et instinctive desordonnee et chaotique, ainsi que le tintamarre 
des « affaires », des plaisirs et des passions debridees de l’intellect 
raisonneur produisent une telle nuisance interieure que la Conscience n’est 
plus en mesure d’entendre sa delicate voix interieure. Cette voix interieure 
est pourtant celle portant temoignage de la vie dans chacun des plans des 
trois Mondes, et elle est le seul lien reliant la Conscience a sa nature 
intemporelle se trouvant au-dela de l’illusoire et ephemere temporalite de 
son incarnation physique dans une forme humaine. Tant que la Conscience 
n’aura pas la maitrise des forces magnetiques de ses corps inferieurs, elle ne 
sera pas en mesure d’en reduire les tapages et les agitations, qui se 
trouveront amplifies par la quantite de sa propre Energie Vitale qu’elle 
gaspillera pour les maintenir en mouvement. Ce n’est que lorsqu’elle 
parviendra a prendre le controle de ces forces magnetiques de basse 
intensite vibratoire, qu’elle pourra en reduire considerablement le brouhaha 
et la cacophonie, jusqu’a ce qu’elles cessent de couvrir la delicate voix 
interieure de la vie universelle que lui adresse continuellement son ame-de- 



vie. Les progres dans revolution de la Conscience, sur le sender occulte, ne 
dependent pas de ses apparences physiques et intellectuelles, mais 
uniquement des succes realises dans renrichissement permettant 
l’epanouissement de ses realisations interieures. Si tu prolonges ton interet 
sur ces sujets, j’aurai h occasion de t’en dire davantage. 



Note d’alchimie spirituelle N° I. 
Trace de l’itineraire a suivre 


Les Trois aspects du Ternaire Divin (Providence, Conscience, Destin), 
sont les Trois courants d’Energie Vitale differences les uns des autres, mais 
inseparables. Ces Trois courants represented les puissantes energies des 
Trois Mondes (Mental-Shamballa, Astral-la Hierarchie et Physique dense- 
l’Humanite), que la tradition orientale exprime sous l’apparence de Trois 
divinites : Shiva, Vishnu et Brahma, mais que nous pouvons raisonner 
comme etant la forme symbolique concrete de Trois abstractions subjectives 
que sont : la Volonte (Shiva), TAmour-Sagesse (Vishnu) et Tlntelligence 
active (Brahma). 

Comme ces Trois aspects du Ternaire Divin sont inseparables (le Pere, le 
Fils et le Saint-Esprit), il y aura done dans le Monde Mental (Un) : 

Un plan mental (1 - Amour et Lumiere de la Volonte), un plan astral (2 - 
Energie Vitale et Lumiere de TAmour-Sagesse) et un plan physique (3 - 
Verbe et Lumiere de Tlntelligence). 

Dans le Monde Astral (Deux) : 

Un plan mental (4 - Feu electrique et lumiere de la Force de Bien), un 
plan astral (5 - Feu solaire et lumiere de la Sagesse) et un plan physique 
(6 - Feu interieur et lumiere de la Connaissance). 

Et pour le Monde Physique dense (Trois) : 

Un plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte 
d’etre), un plan astral (8 - Eau et Air de Temotionnel intellectuel) et un plan 
physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif). 

Chaque forme physique etant composee de trois enveloppes ayant 
chacune un dessein specifique a accomplir : enveloppe physique (03 - 
Prudence et Temperance), enveloppe intellectuelle (02 - Temperance et 



Justice) et enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force). 

Le dernier plan physique (9) etant le plus bas est aussi celui de la plus 
forte densite, celui de nos formes physiques denses de la matiere la plus 
dense. Chaque plan (7-8-9) de ce Monde physique dense (Trois) se retrouve 
dans chaque espece sous la forme des trois enveloppes constitutives de 
chacune des formes se manifestant sur chacun des plans de ce Monde 
(Trois), mais aussi ayant leurs reflets et liens de correspondence dans 
chacun des plans (1-2-3/4-5-6) des autres Mondes (Un - Deux). 

Dans chacun des trois Mondes il y a des formes (apparences) plus ou 
moins denses ou plus ou moins etherees. Comme il y a des formes pour 
chacun des trois plans de chaque Monde. Ainsi, dans le Monde Physique 
dense (Trois, celui ou se manifeste actuellement la forme animaliere 
humaine), il y aura, pour cette espece, une premiere enveloppe sensorielle 
instinctive (03), celle propre a l’apparence corporelle ; une enveloppe 
intellectuelle emotive et passionnelle (02) venant recouvrir l’enveloppe 
sensorielle et constituant la forme de sa personnalite, et une enveloppe 
spirituelle intuitive (01) venant recouvrir les deux autres et etant specifique 
au niveau de Conscience le plus elevee de la forme de manifestation. Ceci 
vaut pour toutes les apparences corporelles propres a chaque espece de ce 
Monde physique dense (Trois), quel que soit le regne (mineral, vegetal, 
animal). Chacune des trois enveloppes propres a un aspect correspondent a 
un etat de manifestation propre a chacun des trois plans de son Monde 
(physique pour Fapparence humaine). Chacun des trois plans d’un Monde 
est la declinaison plus densifiee et simplifiee du plan portant le meme nom 
dans les autres Mondes superieurs. 

L’aspect physique et corporel (9) de la forme humaine correspond a la 
declinaison densifiee du plan physique (6) du Monde Astral (Deux), qui est 
lui-meme une declinaison densifiee de T aspect physique etherique du plan 
physique etherique (3) le plus subtil (igne) du Monde Mental (Un). 

Au fur et a mesure de l’elevation (croissance) d’une Conscience, a 
l’interieur de ses trois enveloppes, sur chacun des plans de sa manifestation 
dans le Monde physique dense, elle retablit ses connexions avec les plans 



similaires des deux autres Mondes superieurs (Deux-Astral et Un-Mental). 
Dans ces Mondes, les formes deviennent de moins en moins denses (solides, 
liquides, gazeuses, ignees) et de plus en plus etheriques. Pour comprendre le 
processus par une comparaison analogique, il convient de constater (sur le 
plan physique dense (9) de notre Monde physique dense (Trois) : que la 
Terre a ses propres formes de manifestations minerales solides ; mais l’Eau, 
l’Air et le Feu ont aussi les leurs, et plus une Conscience est evoluee dans le 
Monde Astral (Deux) ou Mental (Un), moins il lui est necessaire d’avoir une 
forme dense (Terre et Eau) et inversement. Il en est analogiquement de 
meme pour une Conscience incarnee dans une manifestation corporelle 
humaine. En passant du plan purement physique et sensoriel (9) sur le plan 
intellectuel et emotionnel (8) sa forme de manifestation devient un peu plus 
abstraite et moins tangible (Eau et Air). Le corpus des idees constituant la 
personnalite d’un individu est moins palpable que son enveloppe charnelle, 
et pourtant il s’agit bien de la manifestation d’une meme Conscience. En 
passant du plan intellectuel (8) sur le plan spirituel et intuitif (7), sa forme 
de manifestation devient encore plus subtile, subjective, abstraite et 
etherique (Air et Feu), mais meme si elle est souvent invisible, l’Air comme 
le Feu se font indiscutablement sentir par leurs indiscutables effets sur les 
plans : sensoriel et intellectuel. Lorsque la Conscience parvient, suite a un 
long, patient et laborieux travail d’evolution, a retrouver sa nature devique, 
sa forme de manifestation passe a un niveau etherique superieur et encore 
plus immateriel (Feu et Lumiere). 

Chaque forme individuelle humaine, etant elle-meme une association de 
formes collectives microbiennes, cellulaires et atomiques, elle peut a son 
tour participer a la constitution d’une forme collective superieure par 
agregation et/ou adhesion, qu’elle soit physique sensorielle (equipe sportive 
ou travaux communs), intellectuelle emotionnelle (associations culturelles, 
politiques, scientifiques, philosophiques, syndicales) ou spirituelle et 
mentale (artistique, religieuse, mystique ou clanique). La forme ne concerne 
pas uniquement un individu d’une espece, mais concerne aussi le 
regroupement d’individus de meme espece (les abeilles et la ruche, les 
fourmis et leur nid, le troupeau de bisons, le vol d’une nuee d’oiseaux, le 
banc de poissons, la population formant un village et une Nation, 



l’agregation d’etoiles formant une galaxie). 

Les formes ne sont que des vehicules en mouvement constant, ils sont 
ephemeres et recyclables correspondants a des etats de Conscience 
transitoires. Ce sont done fondamentalement des illusions (Maya) propres 
aux « verites » relatives. Ces formes doivent parcourir leur cycle evolutif 
(debut/apparence - apogee/qualite - declin/liberation de la Conscience) afin 
de parvenir a la realisation complete du dessein devolu a chacune. Dessein 
dont la fonction est de permettre a chaque Conscience animant une forme, 
lors d’une mise a l’epreuve durant une serie d’incarnations, de parvenir par 
son evolution et initiation, a en franchir les limites ultimes lorsqu’elle arrive 
a atteindre, par l’etendue de ses Connaissances, l’etat de perfection de 
revolution propre a cette forme, qu’il faudra bien se garder de prendre pour 
une perfection definitive de la Conscience. 

La forme exterieure est l’apparence peripherique (l’enveloppe, la peau) 
servant de corps de manifestation a la pensee-forme interieure (cellule- 
souche contenant son code genetique) qui en est le centre, le noyau. Cette 
pensee-forme, selon la part d’Energie Vitale qu’elle concentre et rayonne, 
aura une tonalite vibratoire specifique lui permettant de s’identifier a un 
groupe de meme complexion, ou de s’associer avec des formes differentes, 
neanmoins compatibles. Ce processus de regroupement est la consequence 
de la manifestation de l’instinct gregaire que l’on retrouve aussi bien dans le 
monde atomique, mineral, vegetal, animal et humain. Ce Principe de 
regroupement se retrouvera sur chacun des plans des autres Mondes. 

La pensee, comme la forme, est un Principe en contingence d’etre 
(inertie/Tamas), capable de ne contenir qu’une certaine « quantite » 
d’Energie vitale. Elle ne se manifeste que lorsqu’elle est activee (mise en 
mouvement/ Rajas) par une Conscience (le Penseur) qui en devient la 
matrice fecondante (localisation energetique) et sera capable de recevoir et 
contenir cette Energie vitale, de l’assimiler, de la comprendre et de l’animer 
par sa faculte volitive, son pouvoir de faire advenir (rayonner). Dans ce cas, 
la Conscience spirituelle vitalise et utilise la pensee-forme, et cette derniere 
apporte a la Conscience son potentiel d’Energie vitale comme nourriture 
subtile (Illumination/Sattva). 



II decoule de ce qui precede qu’une Conscience sans pensees propres est 
inconscience, errance et ignorance, et qu’une pensee sans Conscience pour 
la manifester est dans un etat latent, proche du zero absolu par son inertie, 
en attente de prendre forme par sa mise en mouvement. C’est une graine 
sans terre pour la faire germer, elle est en contingence d’etre. 

C’est done son niveau vibratoire qui determine le Monde et le plan de 
manifestation possible d’une Conscience, et selon l’enveloppe dans laquelle 
elle est capable de se focaliser. Et c’est par sympathie de leurs frequences 
vibratoires qu’elles se regroupent pour manifester une forme collective plus 
grande. 

La pensee parfaitement assimilee par une Conscience permettra a cette 
derniere de la mettre a l’epreuve afin qu’elle devienne une Connaissance, et 
si cette derniere convient aux necessites de l’accomplissement du dessein de 
forme de la Conscience, le Penseur la selectionnera pour qu’elle fasse partie 
de ses acquis definitifs, et viendra integrer son code genetique spirituel et 
augmenter son capital energetique. 

Une pensee peut prendre toutes les formes, que ce soit sur le plan 
physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif), intellectuel (8 - 
Eau et Air de l’emotionnel intellectuel), spirituel (7 - Air et Feu du 
spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), subhumain, humain et supra- 
humain, e’est juste une question de quantite d’Energie Vitale et de qualite de 
la tonalite vibratoire. Une Conscience est d’abord une forme constitute par 
l’assemblage de pensees qu’elle assimile par comprehension, comme le 
soleil est compose de 1’accumulation d’atomes d’hydrogene et d’helium, et 
grace auxquels, par un lent travail d’assimilation et de comprehension, il 
rayonne ses Pensees par ses fecondants photons de lumieres. 

Une pensee, a l’image des atomes, fait varier sa quantite d’energie et sa 
tonalite vibratoire en s’associant a une ou plusieurs autres pensees 
semblables ou compatibles. L’assemblage de ces differentes pensees ne peut 
se faire que par une Conscience (le Penseur ou la Matrice). L’agregat de ces 
pensees ne formant alors qu’une seule « pensee moleculaire » etant 
simplement differente de la pensee d’origine par sa nouvelle forme de 



manifestation combinee aux autres pensees. Comme la graine peut l’etre en 
comparaison de l’arbre qu’elle produira, par agglomeration d’autres 
substances, tout en etant dirigee par son dessein d’accomplissement (ADN) 
de forme dont le plan se trouve dans sa cellule mere (souche). Un gland ne 
peut pas produire autre chose qu’un chene. Mais l’agregat d’atomes 
d’hydrogene et l’agregat d’atomes d’helium peuvent former un soleil selon 
la Conscience de son Penseur qui les re^oit, les assimile et par ses 
Connaissances les comprend. Ce soleil n’est lui-meme qu’un atome (un 
Penseur focalisant des Pensees-formes specifiques au travers d’une forme 
adaptee a revolution de sa Conscience) sur le plan cosmique. 

La complexification de ce systeme de pensees - se regroupant par affinite 
au sein d’une Conscience (comme un jeu de Lego) pour y concentrer leurs 
energies fait que cette Conscience ne peut pretendre s’identifier a une 
pensee-forme que dans la mesure ou elle dispose du capital d’Energie Vitale 
necessaire pour animer sa manifestation. Une Ferrari ne pourrait meme pas 
demarrer avec la quantite d’essence contenue dans un briquet. Cette Energie 
Vitale (son Feu central), est accumulee volontairement par la Conscience, 
sous forme de Connaissances composees de pensees justes en vertus, 
acquises tout au long des experiences qu’elle effectue dans les differentes 
formes auxquelles elle s’identifie, selon le processus cyclique de 
reincarnations. N’oublions jamais que le propre de l’energie est d’etre 
proteiforme. Selon la celebre formulation de Lavoisier, sa fonction n’est pas 
de creer, mais de se transformer sans jamais se perdre. 

Une Conscience ne peut jamais prendre une forme d’une taille superieure 
a ses capacites et a sa concentration energetique ; pas plus qu’elle ne peut 
occuper une forme de taille inferieure que l’intensite de son feu interieur 
consumerait alors trop rapidement. La grenouille ne peut pas devenir aussi 
grosse que le boeuf, sa Conscience n’a pas l’energie necessaire, et sa vanite, 
aussi grande soit-elle, ne pourra jamais suppleer a cette carence congenitale. 

Ce qui est vrai pour une grenouille l’est pour toutes les especes. 

Done, pour comprendre ce qui va suivre, il convient de retenir que la 
pensee n’est pas le Penseur ; que ce dernier est ce qu’il est convenu 



d’appeler la Conscience ; que cette derniere est libre de se manifester dans 
une forme de n’importe quel regne et de n’importe quelle espece, plus ou 
moins subtile ; que chaque forme de manifestation comprend trois 
enveloppes (01-02-03) de nature differente et correspondent a des etats de 
Conscience ; que chacune de ces enveloppes correspond a chacun des plans 
du Monde dans lequel la Conscience s’identifie temporairement a une 
forme, et que chacun des trois plans (9-8-7) de ce Monde physique dense 
(Trois) est la declinaison densifiee et limitee des plans similaires se situant 
dans les autres Mondes superieurs (Deux et Un). La Conscience reste liee a 
ces facettes de l’intemporalite, meme si ce lien tres subtil n’est pas encore 
active pour cause de manque d ’evolution du Penseur et cecite du troisieme 
ceil et d’absence d’activation des connexions multidimensionnelles de la 
Conscience. Enfin, que chaque enveloppe de chaque plan permet a la 
Conscience, qui en manifeste la Volonte, de recevoir les pensees specifiques 
a chacun des plans situes dans chacun des autres Mondes (vision et 
perception multidimensionnelles), dans la mesure ou cette Conscience fait 
librement les efforts pour rendre la chose possible grace a son evolution, et 
l’activation de ses facultes superieures. Elle aura ensuite la possibilite de les 
assimiler, par une mise en pratique determinee et rigoureuse, pour en 
recuperer EEnergie Vitale sous forme d 5 accumulation de Connaissances. Ce 
que nous verrons d’une fa^on plus detaillee et pratique lors des prochaines 
notes d’Alchimie spirituelle. 



Dialogue N° 2 : Devenir un deva 


Q-2-1 - L’eleve : Maitre, quand est-ce que l’etre humain devient un 
deva ? 

R-2-1 - Le Maitre : La Conscience s’incarnant dans une forme humaine 
peut esperer redevenir, et non devenir, un deva lorsqu’elle cesse d’etre un 
asura, et cesse de croire qu’elle est un etre humain ou une autre forme 
ephemere. Pour pouvoir s’identifier a une forme perissable et mortelle, la 
Conscience doit temporairement sombrer dans l’oubli de sa nature 
immortelle et de ses origines divines, car le Principe gouvernant la 
Conscience est celui consistant a ce qu’elle ne devienne que ce qu’elle est 
capable de penser en fonction de ses capacites a le faire, et rien de plus. Tout 
ce qui t’entoure n’est que la consequence de Tapplication de ce Principe tant 
dans le microcosme que dans le Macrocosme. 


Q-2-2 - L’eleve : Maitre, une Conscience peut-elle devenir autre chose 
que ce qu’elle pense ? 


R-2-2 - Le Maitre : Regarde autour de toi, et tu constateras que les 
individus que tu croises ne sont que ce a quoi ils croient et accordent de 
l’importance, et rien d’autre. Une Conscience ne pensant pas, soit par 
ignorance, soit par paresse, soit pour ces deux causes concomitantes, ne 
devient alors que ce que pensent les Consciences qui l’entourent et qui en 
profitent pour l’utiliser a ses depens. Cette Conscience ne devient pas ce 
qu’elle pense, puisqu’elle ne pense pas ou si peu, mais devient ce que 
d’autres l’ont convaincue de penser ce qu’ils pensent. C’est en general le cas 
des Consciences moutonnieres de la masse constituant la normalite 
ambiante somnambulique et routiniere. Autant te dire que ces Consciences 



faiblement eveillees, ignorantes et gouvernees par les pensees des autres 
n’ont aucune chance d’acceder, lors d’une incarnation, a leur nature devique 
qui pourtant est en contingence d’etre pour chacune d’elles. Par ailleurs, 
celui ne pensant pas ou peu ne possede pas les ressources energetiques pour 
donner de la force a sa volonte, il ne lui est done pas possible d’activer son 
libre arbitre, e’est pour cette raison qu’il finit dans l’asservissement des 
routines moutonnieres en suivant le troupeau de ceux qui lui sont 
semblables dirige par ceux utilisant leur intelligence a dominer leurs 
semblables. Le cote gregaire de l’espece et les lois causales etant appliquees 
par les asuras, font que seul le semblable connait le semblable, et que par 
sedimentation naturelle le lourd se retrouve avec le lourd et le subtil avec le 
subtil. Les asuras doivent eux aussi se debarrasser (domestiquer) de leurs 
vices caracterisant leur etat demoniaque pour esperer sortir des palais 
construits par l’architecte Maya (un asura), et redecouvrir leur nature 
devique. En attendant, ceux ne pensant qu’a satisfaire leurs besoins 
primaires (animaliers) ne sont meme pas des asuras, mais le betail que ces 
derniers utilisent soit pour leurs satisfactions personnelles, soit pour 
accomplir leur dessein propre a leur etat de Conscience egoiste, afin de s’en 
affranchir. 


Q-2-3 - L’eleve : Maitre, dois-je considerer que la pensee est la source de 
ce puissant pouvoir de transmutation et de hierarchisation des Consciences 
et des creatures ? 


R-2-3 - Le Maitre : Elle l’est dans une certaine mesure, si tu tiens compte 
du fait que s’il est possible de transmuter le metal vil en metal precieux, il 
est aussi possible de ne pas le faire ou d’en faire autre chose de peu 
d’interet. Ceux qui ne pensent qu’a des aneries, ne deviennent jamais autre 
chose que des anes. Mais entre ces extremes que sont l’involution, domaine 
des asuras, et sa polarite opposee : revolution, domaine du deva entierement 
devoue au Dharma, il y a effectivement une hierarchie de niveaux 
permettant a la Conscience, faisant volontairement 1’effort de les franchir, 
d’eprouver progressivement le developpement de sa puissance qui passera 



de l’idee creuse et vide de sens, a la pensee plus ou moins juste. Ce 
cheminement lui permettra d’acceder a la pensee la plus juste qu’il soit 
possible d’atteindre par les limites de Intelligence superieure, jusqu’a 
pouvoir depasser ces limites grace au sceptre du pouvoir du deva qu’est la 
pensee juste en vertus. La pensee en est la source energetique, mais elle ne 
suffit pas a mettre en action le pouvoir de transmutation au sein d’une 
echelle d’evolution. II y faut aussi la mise en pratique sans laquelle une 
pensee n’est qu’une graine ne pouvant germer pour cause de n’avoir pas 
rencontre le sol fertile propre a sa fecondation, ainsi que les conditions 
environnementales indispensables a sa germination et son epanouissement. 
Lorsque la Conscience, par son developpement, parvient a la maitrise du 
pouvoir de transmutation, c’est d’abord parce qu’elle sait que I’oeuvrant 
agit sur I’aeuvre autant que Vaeuvre agit sur I’oeuvrant. Chaque pensee 
ouvre une perspective involutive ou evolutive, aucune n’est jamais sans 
effet, qu’elle soit positive ou negative. Cette ouverture offrira a la 
Conscience l’opportunite d’y aller ou pas, selon son discernement, son libre 
arbitre et sa volonte de mise en pratique. Le plomb de 1’ignorance ne se 
transforme pas en or de la Connaissance tant que l’alchimiste n’effectue pas 
toutes les operations incombant a son office et a ses competences. 


Q-2-4 - L’eleve : Maitre, comment definirais-tu, sous une forme 
synthetique et simple, le processus qui permet de passer de l’etre humain au 
deva ? 


R-2-4 - Le Maitre : Ce processus est resume, dans la tradition orientale, 
sous le vocable de Karma et de Dharma. Ce processus est d’une telle 
sophistication qu’il a demande deux contes epiques pour etre developpe et 
transmis comme Enseignement de la Sagesse immemorial e a l’espece 
humaine. Ces contes sont le Mahabharata et le Ramayana, pour les 
Orientaux. Mais nous retrouvons aussi ce processus dans le Corpus 
Hermeticum, les Tablettes de Thoth ou le Sepher de Moi'se pour les 
Occidentaux. Tu peux toujours faire l’effort d’en prendre connaissance, 
mais il te faudra prealablement, pour en saisir toutes les richesses, acceder a 



la maitrise du langage hermetique et analogique. Pour le moment, ce que je 
peux t’en dire est la synthese suivante : Le Karma (Destin) a pour dessein de 
permettre a la Conscience de sortir progressivement de son etat d’ignorance 
(chute d’Adam) et de sa condition animaliere en subissant les epreuves de 
son incapacity a exercer correctement ses pouvoirs (sortie du jardin d’Eden 
et creation illusoire d’une sphere d’insignifiance). Le Dharma (Providence) 
a pour aspiration spirituelle la quete constante de la Verite structurant 
l’Ordre Souverain des choses. Cette quete s’effectue a l’aide de 
1’accumulation de pensees justes en vertus, les veritables armes occultes 
qu’utilisent les heros des contes orientaux, en harmonie avec cet Ordre 
Souverain des choses (le domaine des dieux le Svarga), et pour rituel la 
redoutable ascese de leur stricte mise en pratique, dans le cadre du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, et ce, chaque fois que les 
circonstances offrent V occasion a une Conscience responsable de le faire 
volontairement. Ce qui differencie le Karma du Dharma, c’est que le 
premier s’impose par de rigoureuses lois causales a une Conscience 
faiblement eveillee dans une sphere temporelle, et par V intermediate des 
asuras dont le groupe constitue l’inconscient collectif. Alors que le 
deuxieme resulte d’un choix libre et volontaire que fait une Conscience 
spirituelle ayant domestique ses sens, desirs et emotions, en pleine 
connaissance de cause, pour recevoir le don du service desinteresse des 
devas et que vehiculent les Enseignements de la Sagesse immemoriale, pour 
devenir elle-meme l’incarnation de ce service. 

Si seul le semblable connait le semblable, seule une Conscience 
aspirant a redevenir devique merite la consideration des devas. 


Q-2-5 - L’eleve : Maitre, celui qui veut recevoir les Enseignements de la 
Sagesse immemoriale, doit-il preter serment de les tenir secrets ? 


R-2-5 - Le Maitre : Les veritables secrets que contiennent ces 
Enseignements esoteriques et occultes peuvent etre delivres sans precaution 
particuliere, et encore moins en alienant celui qui les re^oit par 
l’asservissement a un serment. Ces secrets ne seront accessibles qu’aux 



Consciences capables de decrypter le sens Cachant que renferme le mode 
d’expression d’apparence profane de ses messages. L’importance des 
revelations qu’ils contiennent ne sera accessible qu’a la Conscience capable 
d’en decouvrir les pouvoirs par un serieux travail de meditation, une 
accumulation de Connaissances et de leur mise en pratique. Le Principe 
protegeant les Enseignements de la Sagesse immemoriale est celui voulant 
qu’un veritable secret soit capable de se garder lui-meme, en attendant que 
ceux qui meritent de le connaitre se hissent a son niveau de subtilite. 


Q-2-6 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui determine revolution ou 
l’involution d’une Conscience ? 


R-2-6 - Le Maitre : Ce qui determine cette evolution ou cette involution 
c’est la capacite ou non qu’a la Conscience de reagir aux differentes sources 
d’impacts qu’elle re^oit, qu’elle assimile et qui l’influencent. Les impacts 
exterieurs, provenant de relations horizontales, produiront des influences 
sensorielles et une Conscience instinctive. Lorsque ces impacts exterieurs 
seront per^us d’une fa^on sensorielle et intellectuelle, ces impacts 
engendreront un etat de Conscience emotionnel et passionnel. Lorsque ces 
influences horizontales seront associees aux influences verticales propres au 
domaine spirituel, ces impacts produiront l’eveil multidimensionnel de la 
Conscience avec l’activation a des aspirations vers la Soi-Conscience et la 
Sagesse. Mais ceci sera plus amplement explique par la suite, si tu n’as pas 
decroche entre-temps. 


Q-2-7 - L’eleve : Maitre, puisque la perfection est l’objectif que poursuit 
la Conscience, a quel moment est atteint celui-ci ? 


R-2-7 - Le Maitre : La Perfection n’est pas un but que l’on peut esperer 
atteindre, mais elle est, pour une Conscience spirituelle, sa ligne d’horizon 
et un phare dans la nuit de son ignorance, lui servant a mettre en evidence 



ses propres imperfections, dont elle doit se separer (sacrifice) pour continuer 
a avancer vers la lumiere de la perfection. 


Q-2-8 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui entrave le developpement naturel 
de la Faculte intuitive spirituelle ? 


R-2-8 - Le Maitre : Ce qui entrave le developpement de la Faculte 
intuitive spirituelle, ce sont les actuels conditionnements educatifs, culturels, 
sociaux philosophiques, scientifiques, politiques, cultuels et mediatiques qui 
etouffent et atrophient cette Faculte superieure de la Conscience. Ceci a 
pour resultat de faire d’un individu ordinaire un animal social asservi par le 
carcan des normalites ambiantes, lui donnant Fillusion d’etre libre, 
intelligent et evolue, alors qu’il est tout le contraire. Les prisonniers de 
I’illusoire normalite ambiante out ete habilement conditionnes pour croire 
que cet asservissement s’appelle : la Liberte. 


Q-2-9 - L’eleve : Maitre, comment parvient-on a prendre le controle des 
forces magnetiques de ses corps inferieurs, pour qu’ils cessent d’entraver la 
perception de la voix interieure grace a laquelle la Conscience se relie a sa 
nature devique ? 


R-2-9 - Le Maitre : Pour y parvenir il faut d’abord le vouloir, car croire 
qu’il suffit de claquer des doigts pour que cessent ces nuisances, releverait 
de l’imposture et de la tromperie. Sur le plan (9) physique dense, il 
conviendra avant tout de se debarrasser de ses mauvaises habitudes 
alimentaires pour de meilleures et etant des sources d’un certain apport 
d’energie pranique (legumes et fruits frais, cereales ; reduction d’aliments 
carnes ou d’aliment en etat de decomposition). Ensuite, il faudra se 
debarrasser des entraves empechant une bonne hygiene de vie (alcool, soda, 
tabac, manque d’exercices physiques, usage de stupefiants de loisir ou par le 
biais de medicaments de confort comme les tranquillisants, anxiolytiques et 



autres somniferes). Toutes ces mauvaises habitudes non seulement 
entrainent un mauvais fonctionnement des facultes physiques, dont le 
cerveau fait partie, mais entrament en plus une forte addiction a ces 
habitudes dont la Conscience aura le plus grand mal a s’en liberer. Sur le 
plan (8) intellectuel, la premiere chose a faire c’est de toujours privilegier la 
fidelite et l’obeissance a ses propres convictions qui doivent soumettre et 
neutraliser les tentations sournoises exterieures, qui abondent par ailleurs 
dans nos societes materialistes et de surconsommation gaspilleuse. 
L’intelligence active inferieure - l’illusion d’un plaisir et de la satisfaction 
d’un desir par des artifices ephemeres et derisoires, mais toujours couteux 
doit laisser la place a Tintelligence active superieure, celle cherchant a 
adherer a la plus haute verite connue et prepare la voie a d’ulterieures 
revelations. Sur le plan (7) spirituel, il conviendra, apres avoir etabli cet 
alignement des trois corps, de proceder a leur stabilisation sur la plus haute 
tonalite vibratoire. Pour y parvenir, il convient de developper un etat 
profond (non superficial) de serenite par un deconditionnement aux 
preoccupations exterieures, ce qui s’obtient par la pratique de la meditation, 
permettant de parvenir a un detachement reel vis-a-vis des desagrements 
temporaires, comme la crainte, la souffrance, la douleur, l’angoisse qui sont 
autant d’epais nuages sombres obscurcissant la vision interieure. Lorsque la 
Conscience a maitrise son alignement et sa stabilite, elle pourra alors 
proceder a la realisation de la synthese lui permettant d’atteindre a la 
comprehension multidimensionnelle. En faisant fusionner les paires 
d’opposes, la Conscience trouve, avec l’aide de sa voix interieure, la voie du 
milieu qui mene droit au coeur de la citadelle. Pour les differents plans 
evoques ci-dessus, je te renvoie a la lecture de la premiere note d’Alchimie 
spirituelle. 


Q-2-10 - L’eleve : Maitre, puisque la meditation est ce qui permet a la 
Conscience de stabiliser l’alignement de ses trois corps, n’est-ce pas par elle 
qu’il convient de commencer ? 


R-2-10 - Le Maitre : Si tu commences par la meditation, avant d’avoir 



correctement aligne tes corps inferieurs, tu seras rapidement victime de 
F agitation et du tintamarre qui viendront sans cesse perturber cette tentative 
de meditation, au point de la rendre impossible. II ne faudrait pas que tu 
accordes par ailleurs, a cette meditation de la Conscience spirituelle, des 
pouvoirs et des proprietes qu’elle n’a pas. Comme je te l’ai explique dans 
ma precedente reponse, cette meditation n’a que le pouvoir de stabiliser le 
travail entrepris par la Conscience pour aligner et eveiller correctement les 
centres de ses corps inferieurs, ainsi que de lui apporter l’etat de profonde 
serenite grace auquel elle pourra effectuer la realisation de la synthese de 
son experience d’incarnation, ce qui contribuera a l’accomplissement du 
dessein de sa forme d’identification. Cette serenite et cette synthese ont pour 
but de la mettre sur le chemin de la citadelle. Ce chemin passant par la 
« Meditation spirituelle » n’etant plus uniquement le propre de la 
Conscience purement humaine, mais un canal de communication 
multidimensionnel qui s’etablit entre la Meditation de 1’ame-de-vie et la 
meditation de la Conscience encore identifiee a sa forme de manifestation. 
Pour etablir ce canal de communication extremement subtil, la Conscience 
ne peut le faire qu’en construisant un pont de pensees spirituelles entre elle 
et son ame-de-vie. Ce pont, que les Orientaux appellent l’antahkarana, 
lorsque Fame-de-vie considere qu’il est suffisamment construit, cela lui 
permettra d’etablir une communication avec une chance qu’elle fonctionne 
dans les deux sens. Le travail de Fame-de-vie dans la Meditation est de 
rendre l’objet de la meditation si positif que le mental inferieur (cerebral) en 
est fortement impressionne au point que la Conscience spirituelle humaine 
redecouvre sa veritable nature devique, et s’y consacre comme etant 
l’unique et veritable dessein de son incarnation. Mais avant d’en arriver a 
cette prestigieuse citadelle, il faut que la Conscience maitrise, etape par 
etape, chacune des epreuves que represente l’alignement de ses feux 
interieurs sur chacun de ses centres, et en ayant developpe la force de sa 
volonte pour les stabiliser au service de Faccomplissement de son dessein. 
Tant que ces epreuves ne sont pas surmontees, la Conscience n’a aucune 
possibility de construire son antahkarana et le reseau de ses canaux de 
communication multidimensionnelle. 



Q-2-11 - L’eleve : Maitre, en dehors de la Foi, faculte essentielle, de quel 
« equipement » doit disposer une Conscience qui entend partir a la 
decouverte des champs du possible se situant au-dela des limites des 
capacites de son intellect raisonneur ? 


R-2-11 - Le Maitre : II n’est pas possible de partir explorer une terra 
incognita avec un equipement constitue d’un fatras « d’objets » futiles, 
derisoires et parfaitement inadaptes aux necessites d’une Conscience sortant 
hors de l’environnement de sa normalite ambiante ou ces objets ont leur 
raison d’etre, sans pour autant avoir la moindre importance en dehors de ce 
biotope specifique. Un bagage constitue d’un « materiel » de psychologie 
intellectuelle est aussi peu adapte a 1’exploration des spheres 
multidimensionnelles et occultes, que peuvent l’etre des tongs, un short de 
plage et un chapeau de paille pour se lancer a la conquete de 1’Everest. 
Meme si sur le plan des manifestations horizontales, le « materiel » de 
psychologie spirituelle n’a pas une grande utilite, il doit neanmoins 
constituer l’essentiel de 1’equipement du pelerin se lan^ant sur le chemin des 
etoiles, car c’est bien ce type d’equipement qui aura toute son utilite sur le 
plan des manifestations verticales. La liste detaillee des « objets » que doit 
comprendre cet equipement serait bien trop longue a faire pour le moment, 
mais il est possible de definir les caracteristiques de chacun d’eux par trois 
criteres essentiels : des pensees justes en vertus, des Connaissances 
parfaitement eprouvees et assimilees et une rigoureuse fidelite quant a leur 
mise en pratique chaque fois que les circonstances en offriront 1’opportunity 


Q-2-12 - L’eleve : Maitre, en quoi consiste le pelerinage qui mene la 
Conscience au Temple de sa nature devique ? 


R-2-12 - Le Maitre : Pour suivre le chemin initiatique (Dharma) qui mene 
a ce Temple sacre, cela consiste avant tout a mettre regulierement en 
pratique, sur chacun des plans du Monde physique dense, les acquis de ses 
propres Connaissances spirituelles, avec rigueur, endurance et la ferme 



volonte de respecter, en toutes circonstances, ce que l’on considere comme 
des valeurs morales justes. Ce n’est qu’apres cette mise en pratique reguliere 
que la Conscience pourra faire rayonner ses Connaissances, en les offrant en 
partage, tant par l’enseignement que par l’exemplarite, afin de permettre la 
liberation des Consciences encore prisonnieres des illusions propres a la 
forme de manifestation a laquelle elles s’identifient sur notre planete. Ce qui 
caracterise le pelerinage sur ce chemin initiatique des autres badauds de la 
normalite ambiante conjoncturelle, c’est la pratique du service desinteresse 
au profit de l’utilite commune dans une volonte constante de bien. Le 
devouement a ce service doit etre total, et le serviteur ne doit pas attendre de 
ses bonnes actions, d’autres recompenses que celles qu’il tire de la 
possibility, que lui offre la Divine Providence, de pouvoir etre en mesure 
d’accomplir ce service avec modestie, humilite esprit de charite et de 
compassion, et dans la plus grande discretion. II doit en plus veiller a ne pas 
rendre dependant, sous quelque forme que ce soit, le beneficiaire de ce 
service, ni le contraindre par quelques artifices que ce soient. L’esprit qui 
domine ce service desinteresse est l’affranchissement des servitudes et le 
respect du libre arbitre de ceux qui re^oivent ce service. Le principal 
benefice de ce service desinteresse sera moins pour celui l’ayant retpi que 
pour celui qui est en mesure de le rendre, car c’est par ce service rendu que 
la Conscience s’approche du Temple de sa nature devique. 


Q-2-13 - L’eleve, Maitre, pourquoi y a-t-il necessite de faire en sorte que 
notre Conscience accede a la communication multidimensionnelle ? 


R-2-13 - Le Maitre : Voila une question revelatrice de ton actuel niveau 
devolution spirituelle. Je n’y repondrai pas de fa^on detaillee pour le 
moment, reservant cet Enseignement de la Sagesse immemoriale lors d’une 
progression significative de ta propre evolution de Conscience. Par contre, 
pour t’aider a en saisir le reel et incontestable interet, j’utiliserai une petite 
question metaphorique respectant le Principe de la Table d’Emeraude 
indiquant que ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, et inversement. 
Comment est-ce que tu qualifierais une personne ayant achete un puissant 



ordinateur personnel de dernier cri, et qui ne procederait pas a la connexion 
de cet appareil sophistique au reseau internet ? Pour y repondre, remplace 
ordinateur par Conscience, et reseau internet par reseau de communication 
spirituelle multidimensionnelle. 



Note d’alchimie spirituelle N° II. 

Les manifestations de formes selon les plans et les Mondes 


Chaque manifestation de forme, se produisant sur n’importe quel plan de 
l’un des trois Mondes, est la consequence d’un point focal d’Energie Vitale 
volontairement concentre par une Conscience. Un point focal dans le Monde 
Mental induit un reflet utilisant les elements, plus ou moins subtils (Terre, 
Eau, Air, Feu, Lumiere), de chaque plan similaire des Mondes inferieurs 
pour le traduire, selon le langage analogique propre a cette sphere de 
focalisation, en vertu des lois de correspondence regissant le Macrocosme et 
le microcosme, ainsi que celles de la communication multidimensionnelle. 
Selon l’axiome de la Table d’Emeraude, cette formule en synthetise le 
Principe : 

Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut et ce qui est en haut est 
comme ce qui est en bas ; afin que se realisent les miracles d’une seule 
chose. 

L’atome Soleil a une enveloppe physique dense (03) (feu solaire 
rayonnant), une enveloppe astrale (02) (l’heliosphere) et une enveloppe 
cosmique Mentale (01) (Esprit), le Soleil occulte le Logos solaire. Selon les 
necessites de faire vivre et animer chaque enveloppe, le Penseur solaire y 
focalise sa Conscience tout en la maintenant alignee sur la tonalite vibratoire 
la plus elevee, celle de sa Forme spirituelle (esprit) a laquelle il s’identifie. 
Ce processus vaut pour toutes les formes de l’atome d’hydrogene a l’Atome 
que constitue un amas de galaxies en passant par toutes les formes 
intermediaries, dont celle de l’etre humain, qui n’est qu’un atome de son 
espece. La puissance de chaque manifestation, dans chacun des regnes de la 
nature, et de chacune de ces formes sera done determinee par le niveau 
d’evolution de la Conscience qui en sera l’animatrice, et par son pouvoir 
correspondant a la quantite d’Energie Vitale qu’elle est parvenue a 
concentrer par autoprogrammation dans son point focal spirituel, par 
1’accumulation de ses Connaissances (pensees justes en vertus). 



La puissance de chaque manifestation physique, dans chacun des regnes 
de la nature et de chacune de ces formes, sera done prealablement 
determinee par le niveau d’evolution de la Conscience qui en sera 
l’operatrice, en fonction de son pouvoir correspondent a la quantite 
d’Energie vitale qu’elle est parvenue a concentrer dans son point focal. 

Une Conscience du Monde Mental (Un) correctement autoprogrammee 
exprimera, sur le plan mental (1) de ce Monde, sa volonte procreatrice, 
declinaison partielle la plus proche de la Volonte creatrice divine (le 
Dharma) ; alors que si elle s’exprime a partir du plan mental (4) du Monde 
astral (Deux) elle ne sera qu’une des formes depression du cosmique se 
manifestant sous l’aspect (apparence) de differentes Divinites symbolisant 
les nuances de l’Energie Vitale. Tandis que lorsqu’elle exprimera cette 
volonte sur le plan mental (7) du Monde physique dense (Trois), elle ne sera 
plus alors que la volonte de se manifester dans une forme corporelle dense 
propre a une espece, d’un des quatre regnes de la Nature, a laquelle cette 
Conscience desirera ardemment s’identifier. La Volonte procreatrice n’est 
plus alors qu’une simple volonte d’etre par identification a une forme dense 
specifique et liberant son pouvoir de co-creation par la pratique de sa 
sexualite sublimee dans l’epopee du couple. 

Sur le plan astral (2) du Monde Mental (Un), la Conscience exprimera la 
Volonte de l’Amour-Sagesse. Sur le plan astral (5) du Monde astral (Deux) 
la Conscience exprimera ses emotions, passions et aspirations, alors que sur 
le plan astral (8) du Monde physique dense (Trois) elle n’exprimera plus que 
la volonte de satisfaire ses propres desirs et passions selon son intelligence 
pour les assouvir, et dont l’un des aspects les plus primitifs est la sexualite 
erotique plus ou moins obsessionnelle. 

Sur le plan physique (3) du Monde Mental (Un), 1’apparence se 
caracterisera par le Verbe createur issu d’une Pensee juste en vertus prenant 
la forme d’un Principe universel, tandis que sur le plan physique (6) du 
Monde astral (Deux), l’apparence prendra la forme causale d’energies 
cosmiques emotionnelles et passionnelles qui deviendront, sur le plan 
physique (9) du Monde physique dense (Trois), une des formes (effets) d’un 
des quatre regnes de la nature avec des sensations physiques propres, des 



desirs et des determinations specifiques a la sexualite hormonale. 

Lorsqu’une Conscience humaine retrouve sa nature devique et le pouvoir 
procreateur d’agir a partir du plan mental (7) du Monde physique dense 
(Trois), elle controle et aligne toutes ses correspondances inferieures sur la 
frequence la plus elevee qu’elle stabilise dans son ame-de-vie. A l’inverse, 
une Conscience humaine agissant a partir des plans inferieurs (8 et 9) de son 
Monde de manifestation (Trois) ne pourra que s’aligner sur les basses 
frequences vibratoires animalieres (Terre et Eau) avec lesquelles elle 
parviendra a entrer en resonance, celles des instincts sensoriels et des 
violentes reactions emotionnelles et passionnelles. Ce pouvoir procreateur, 
sur le plan physique dense (9) du Monde physique dense (Trois), ne sera 
plus que sexuel et organique ou intellectuel et materialiste. Ce n’est que 
lorsqu’elle se liberera des contraintes de ses enveloppes : physique (9) et 
intellectuelle (8) de sa forme dense d’identification, qu’une Conscience 
spirituelle pourra redevenir la veritable image devique de la forme glorieuse 
de ses origines, dont cette forme dense n’est qu’un pale reflet et une 
manifestation deformee, extremement limitee et temporaire de Toriginale. 
Mais avant de parvenir a cette liberation, la Conscience spirituelle devra 
parcourir le long chemin initiatique de la veritable Connaissance, celui lui 
permettant de s’affranchir de son patrimoine karmique. Ce dernier lui 
imposant de passer par chaque etape (enveloppe) de revolution de la forme 
dans laquelle la Conscience est parvenue a s’identifier, pour enfin s’en 
liberer apres en avoir surmonte toutes les epreuves. Ceci peut demander un 
grand nombre d’incarnations pour pouvoir effectuer toutes les experiences 
des enveloppes sensorielles et animales (9 -Terre et Eau), celles des 
enveloppes emotionnelles et passionnelles de V intellect raisonneur (8 - Eau 
et Air), et celles des enveloppes spirituelles et mentales (7 - Air et Feu). Les 
dernieres incarnations dans une forme specifique, avant que n’intervienne sa 
liberation, se caracteriseront par la faculte de la Conscience a maitriser ses 
trois enveloppes de manifestation (physique/sensoriel, astral/emotionnel et 
mental/spirituel), en etant capable de passer de l’une a l’autre sous Tautorite 
constante de sa propre volonte au service de l’Amour-Sagesse, cette 
intelligence n’agissant que dans le cadre des vertus, du service desinteresse 
et conformement au Dharma. 



Selon le principe d’indivisibilite du Ternaire Divin, une forme de 
manifestation comprend done toujours trois enveloppes corporelles : 
l’apparence physique, la qualite de sa Conscience et la Vie, cette parcelle 
d’Energie Vitale d’Amour divin qui en est l’Essence et l’ame-de-vie 
imperissable. Ce n’est qu’apres avoir atteint le plus haut niveau possible 
devolution d’une forme, que la Conscience s’en libere pour pouvoir passer 
dans une forme superieure et plus subtile, et ce, grace a E accumulation des 
acquis des enseignements que contenaient les differentes epreuves qu’elle 
est parvenue a surmonter et « capitaliser » tout au long de ses incarnations 
successives, et durant lesquelles elle a fortement concentre un maximum 
d’Energie Vitale necessaire a sa liberation. Elle recupere cette Energie Vitale 
sous forme de Connaissances caracterisees par Eaccumulation de pensees 
justes en vertus (verites) qu’elle s’est forgees en surmontant toutes les 
epreuves de toutes ses experiences. 

L’evolution d’une Conscience n’est pas un parcours lineaire, paisible et 
regulier. Le principe du libre arbitre laisse toute latitude a celle-ci de profiter 
d’une incarnation pour faire des efforts plus ou moins constants devolution, 
ou de perdre le benefice de cette incarnation en s’egarant dans les chemins 
de traverse que sont les plaisirs, les satisfactions sensorielles et/ou les 
passions intellectuelles et materialistes transformant chaque incarnation en 
incarnation mineure, et n’ayant aucune incidence sur l’epuration de son 
Karma. Cet egarement representera un gaspillage d’Energie Vitale qu’elle 
devra necessairement reconstituer lors d’une ou plusieurs autres 
incarnations. 

D’ores et deja, il est bon de considerer que le fait de s’incarner dans une 
forme humaine, meme si ce n’est encore que la plus basse (9), celle ne 
s’exprimant que par sa plus forte animalite, implique de la part de la 
Conscience venant animer cette apparence, qu’elle ait parcouru un tres long 
chemin sur la spirale ascendante de revolution pour pouvoir pretendre a une 
des formes les plus evoluees sur le plan physique, au sein du Monde 
physique dense (Trois). Le souhait de s’identifier a une forme specifique 
sera realise selon 1’accord des Seigneurs du Karma, les gardiens de sa stricte 
application. Soit la Conscience aura accumule assez d’Energie Vitale 
(Connaissances) pour etre capable d’animer cette forme humaine selon son 



degre devolution, soit-il lui sera refusee cette possibility d’incarnation. 

Le dessein devolu a cette pensee-forme humaine est de faire passer la 
Conscience de l’etat d’une animalite, plus ou moins developpee 
intellectuellement, a celui d’une humanite liberee de son impregnation 
animale et spirituellement developpee, pour qu’elle puisse se hisser aux 
limites l’amenant au seuil de sa propre divinite (renaissance) sur le plan 
physique (6 - Feu et Lumiere) du Monde Astral (Deux). Mais avant d’en 
arriver la, le chemin est encore long et particulierement difficile, car dans le 
domaine de la Justice divine, le merite doit toujours etre a la hauteur de la 
richesse du Don qui en sera la contrepartie, et il n’y a ni passe-droit ni 
raccourci. Ceci pour vous permettre de comprendre l’interet qu’il y a pour 
vous d’assimiler et comprendre correctement, et le plus completement 
possible, les reponses qui vont suivre aux questions posees par l’eleve. 



Dialogue N° 3 : L’illusion du temporel 


Q-3-1 - L’eleve : Maitre, l’illusion temporelle est par nature finie, mais a 
quoi se rattache-t-elle ? 


R-3-1 - Le Maitre : L’illusion temporelle d’apparence concrete, c’est la 
brume du matin dissimulant au voyageur le riche paysage de la realite 
subjective abstraite et intemporelle, en ne lui laissant entrevoir que des 
aspects parcellaires de celle-ci. L’illusion n’est pas plus la realite que la 
brume est le paysage. C’est juste un etat de Conscience, comme la brume est 
un etat climatique qui nimbe le paysage de son voile ephemere. 


Q-3-2 - L’eleve : Maitre, 1’illusion serait done une sorte de reve que ferait 
une Conscience peu ou pas suffisamment eveillee ? 


R-3-2 - Le Maitre : C’est exactement cela : une Conscience qui reve 
qu’elle est eveillee, alors qu’elle est plongee dans les elucubrations et les 
chimeres de son ignorance que produit son etat d’inconscience, sous 
l’emprise des asuras qui ne cherchent qu’a asservir a leur volonte les 
Consciences ne maitrisant pas encore la leur. II te faut noter que - selon les 
plus anciens enseignements de la Sagesse immemoriale - le pouvoir des 
asuras ne repose que sur la Maya, ce qui en dit long pour ceux ne sachant 
pas discerner le haut du bas, le subtil de l’epais, le « Bien » du « Mai ». Ce 
reve dont tu paries, concernant 1’illusion, est surtout un epouvantable 
cauchemar anime par les zombis que sont les monstrueuses pensees fossiles, 
venant polluer la Conscience, et que manipulent habilement les asuras, ces 
serviteurs zeles de 1’implacable causalite karmique. 


Q-3-3 - L’eleve : Maitre, mais alors quand est-ce que la Conscience 



comprend qu’elle reve, et que par cette prise de conscience elle peut esperer 
sortir de cette illusion ? 


R-3-3 - Le Maitre : La Conscience peut sortir de l’illusion temporelle, 
justement parce que cet etat d’illusion, comme la brume, est temporaire 
(mortelle). Je ne sais pas si tu vas saisir toutes les arborescences de ce qui 
pourrait t’apparaitre comme une evidence un peu simpliste. Mais s’il est 
possible de sortir d’un etat fini, qui possede un debut et une fin, conviens 
que c’est pour se retrouver dans autre chose que ce qui est limite et 
perissable, et qu’il ne peut pas en etre pareillement d’un etat infini et eternel 
ne possedant ni debut ni fin. Done, si le temporel est illusion c’est justement 
parce qu’il a la possibility de se manifester dans le sein de la realite abstraite 
subjective qu’est l’intemporalite de l’Eternel Present. Pour en revenir a la 
sortie de cette illusion, elle prend fin lorsque la Conscience per^oit qu’elle 
n’est pas cette illusion, et encore moins ce que cherchent a lui imposer les 
asuras sous forme de sensations instinctives, desirs, emotions et passions, 
mais que cette illusion est simplement un etat transitoire d’ignorance qu’elle 
doit obligatoirement eprouver pour activer ses propres Facultes. Etat qui lui 
a donne l’impression temporaire d’etre une chimerique realite concrete. Un 
peu comme le spectateur d’un film qui experimente l’etat de Conscience du 
heros de l’histoire auquel il s’identifie, pendant la duree du spectacle, tout 
en sachant qu’a la sortie de la salle du cinema il redeviendra ce qu’il pense 
etre reellement. L’illusion est done le moyen d’explorer les mirages des 
ephemeres champs du possible de l’ignorance, jusqu’a ce que la Conscience 
parvienne a decouvrir sa propre realite grace a sa Faculte de discernement. 
Une fois cette distinction devenue effective, il lui faudra alors activer ses 
autres Facultes superieures pour parvenir a sortir volontairement de ce 
songe propre a l’inconscient collectif, mais ceci est une autre histoire. 


Q-3-4 - L’eleve : Maitre, pourquoi l’intemporel ne serait-il pas aussi une 
illusion ? 



R-3-4 - Le Maitre : Admettons ton hypothese. Mais alors que choisirais- 
tu entre une illusion ephemere et rapidement perissable avec la forme de sa 
manifestation, et une autre dont la fin ne serait pas perceptible, aussi loin 
que le regard de l’imagination la plus prolifique puisse porter, et dont la 
Faculte d’adaptation lui permettrait de s’affranchir de toutes les formes 
perissables qu’elle serait capable d’emprunter ? Lorsque tu tentes d’eteindre 
toutes les illusions, il reste toujours cette immuable realite subjective 
abstraite ayant permis que ces illusions puissent exister. Le Principe de 
l’illusion est beaucoup plus complexe que ce qu’imagine ton intellect 
raisonneur. II a un lien direct avec la Verite. Plus on s’eloigne de la Verite, 
plus on genere des illusions. Ce Principe a ete remarquablement decrit dans 
la tradition orientale avec les quatre Yugas. Le premier, le Krita Yuga est 
celui du regne complet du Dharma (l’Ordre Souverain des choses). Les 
Consciences qui sont en manifestation dans ce Yuga n’ont ni besoin de 
religion, ni de plusieurs Vedas, puisqu’elles sont en symbiose totale avec la 
Verite se traduisant par un etat permanent d’omniscience, d’ubiquite et 
d’eternite. Le deuxieme, le Treta Yuga, le Dharma etant symboliquement 
represente sous la forme d’une vache, n’a plus que trois pieds ; le Veda n’est 
plus unique, mais devient multiple, la Verite n’est plus Omnisciente, mais se 
manifeste sous differentes sciences (verites relatives). La Foi n’est plus une 
evidence naturelle lumineuse, et qu’il serait stupide de contester, mais une 
diversite de croyances donnant obligatoirement naissance aux Religions et 
aux rituels qui en sont les moyens d’expression. Le troisieme, le Dvapara 
Yuga, le Dharma n’a plus que deux pieds, les Vedas se multiplient, les 
verites relatives et les croyances aussi, ainsi que les illusions puisqu’en 
s’eloignant du Dharma, on s’eloigne de la Verite absolue. Le quatrieme, le 
Kali Yuga, celui dans lequel nous sommes, le Dharma n’a plus qu’un pied, 
autant dire que ce n’est plus la Verite qui domine, avec ses vertus et son 
harmonie, mais l’illusion qui n’est que mensonges, vices, corruptions, 
violences, regressions, destructions, tout ce qui caracterise le regne de la 
deesse Kali. Deesse etant crainte tout autant que veneree, car elle est la 
destructrice du mal, et permet aux Consciences n’ayant pas sombre dans les 
turpitudes de l’age noir, de ne pas avoir peur de cette destruction, car c’est 
aussi l’annonce de leur liberation a cet asservissement aux perversites de 
1’ignorance. Done, pour en revenir a ta question, la Verite absolue immuable 



qui caracterise l’age dit : parfait, qu’est le Krita Yuga, le plus long des 
quatre Yugas, est celui demeurant lorsque les trois autres ont cesse de se 
manifester en tant qu’illusions. Tu n’es pas oblige d’y croire, mais c’est 
dans l’obscurite que s’eprouve veritablement la Foi que l’on peut avoir en 
l’existence de la lumiere de la Verite, et c’est cette Foi qui t’engagera a 
partir a sa quete et te liberera de Fignorance (obscurite) et de ses illusions. 


Q-3-5 - L’eleve : Maitre, est-il veritablement possible, a une Conscience 
incarnee dans le Kali Yuga, de sortir de l’illusion, qu’elle soit petite ou 
grandiose ? 


R-3-5 - Le Maitre : Ce a quoi je te precise a nouveau : qu’il est toujours 
possible de sortir d’une illusion, car ce qui reste in fine est justement la 
Realite subjective abstraite que constitue l’immuable Verite Absolue du 
Divin Createur. Sans cette Immuable Verite, le fiat lux de la Genese, il n’y 
aurait ni creation ni illusion. L’illusion c’est l’ensemble de toutes les formes 
(verites relatives) que peut prendre l’Energie Vitale sous l’aspect d’un etat 
de Conscience plus ou moins developpe (plus ou moins proche de la Verite). 
Mais lorsque cette Conscience, qui est le Saint Graal seul capable de 
contenir cette divine Energie Vitale, parvient a faire en sorte que sa pensee 
cesse de se manifester dans une forme specifique (non-identification dans le 
temporel), elle redevient l’ombre-ndtre (a l’image du Divin Createur). Ce 
qu’indique le Sepher de Moise, de cette indefinissable realite subjective 
abstraite qu’est l’Energie Vitale rayonnant dans l’Eternel Present, qui, selon 
la celebre formule de Lavoisier, ni ne se cree ni ne se perd, mais sans cesse 
se transforme selon le desir d’identification a une forme, de la part de la 
Conscience qui la contient et entend animer cette forme. Forme qu’elle 
animera par ses propres pensees tant que durera cette identification lui 
imposant en meme temps ses propres limitations. Une Conscience n’est pas 
autre chose que cette sublime Pensee du Divin Createur qui en fait 
specifiquement sa progeniture capable, selon son etat de developpement, de 
contenir une parcelle, plus ou moins grande, de cette Pierre philosophale 
qu’est l’Energie Vitale (1 ’Anima Mundi). Ce qui me fait dire que si le Divin 



Createur est moi, par le processus de filiation, je ne suis pas pour autant le 
Divin Createur, mais qu’un des innombrables aspects (Fils) de Celui-ci. Le 
seul et unique moyen pour sortir des cauchemars grotesques peuplant l’Ere 
du Kali Yuga est Faccession a la Connaissance, detruisant au passage par 
son developpement une partie de Fespace d’ignorance dont elle vient 
occuper la place (oeuvre de la Deesse Kali) et le retour au devouement 
(alignement) au Dharma, cette immuable Verite Absolue de l’Ordre 
Souverain des choses. Ceci se caracterise par la pratique du service 
desinteresse au profit de Futilite commune, au moyen de pensees justes en 
vertus propres a une nature devique, le plus haut niveau d’eveil d’une 
Conscience incarnee dans la forme humaine. 


Q-3-6 - L’eleve : Maitre, si l’on considere que Fimmuable Verite 
Absolue du Divin Createur peut, elle aussi, etre une illusion, serait-il 
possible alors d’en sortir ? 


R-3-6 - Le Maitre : Admettons la chose possible. Alors il te faudrait 
repondre a ces trois questions : comment parvenir a le faire ? Pour aller ou ? 
Et pour etre quoi ? Car si la Verite absolue n’est plus Immuable, comme elle 
est l’expression du Divin Createur qui est le Seul a posseder cette fonction 
universelle, la Creation disparait puisqu’elle n’est plus infinie, ainsi que le 
temps et Fespace et toi aussi par la meme occasion. Quelle que soit la nature 
d’une illusion, elle aura toujours besoin de l’appui d’une realite subjective 
abstraite immuable sur laquelle s’adosser, et sans laquelle elle ne pourrait se 
manifester. Une bulle de savon, aussi creuse soit-elle, ne pourrait se passer 
de l’eau, de Fair, du feu et de la terre, sous forme de savon, pour avoir une 
apparence. Lorsque la bulle de l’illusion eclate, il reste toujours un peu 
d’eau savonneuse constituant sa minuscule part de verite, et cette part d’air 
retournant a son groupe. Done, pour repondre directement a ta question, tu 
peux toujours creer Fillusion de sortir de FImmuable Verite Absolue, sans 
pour autant ne jamais y parvenir, car tu ne feras que la remplacer, 
temporairement et caricaturalement, par un artefact que tu appelleras hasard 
ou necessite, mais qui ne sera que Findispensable recours a cette realite 



subjective abstraite dont rien ni personne ne peut jamais se passer. L’illusion 
peut fantasmer sur l’inconsistance de la Verite Absolue, sans pour autant 
parvenir a s’en debarrasser completement pour y substituer une autre realite 
etant aussi ou plus credible dans l’infiniment petit comme dans l’infiniment 
grand, durable dans l’infinie immortalite. Alors que la realite subjective 
abstraite n’a aucune necessite de l’illusion pour demeurer eternellement 
l’Essence de toutes creations. Conclusion : il est aise pour une Conscience 
faiblement eveillee de prendre la Verite Absolue pour une illusion, mais ce 
n’est qu’en dernier ressort qu’une illusion de sa propre illusion : une autre 
bulle dans la bulle. Considere T illusion comme un jeu ayant ses propres 
regies. Cette illusion perdurera tant qu’il y aura des joueurs qui voudront y 
participer. La realite n’est pas dans le jeu, mais dans la regie (un des champs 
du possible) que le joueur assimile et qui se laisse pieger par cette illusion 
lors de la mise en pratique de ce jeu, en s’obligeant volontairement a en 
respecter les regies. 



Note d’alchimie spirituelle N° III. 

Les puissances occultes et leurs formes numerales 


La Connaissance passe par la prise de Conscience et la comprehension 
des Principes. Ces Principes se declinent selon des Hierarchies, et ces 
Hierarchies sont alimentees par des intensites specifiques d’Energie Vitale 
dont E abstraction ne permet pas de les connaitre autrement que sous la 
forme de Nombres sacres, ou de formes chimeriques evoquees dans les 
contes et legendes des grandes traditions spirituelles. 

Les Nombres sacres sont ceux contenant les plus puissantes Energies 
Vitales, se manifestant par des tonalites vibratoires. Chaque Nombre 
comprend sept degres vibratoires separant deux Nombres. Chaque Nombre 
est une octave inferieure au suivant, et superieure au precedent. Le Nombre 
est une Entite abstraite et subjective, et en meme temps un Souffle emanant 
du Grand TOUT, le Divin Createur. C’est a partir de ce Souffle que 
s’organise le Cosmos, ou rien n’obtient sa forme que selon les decrets de la 
Divinite supreme, laquelle est un Nombre le Un (ce qui est cree) et un non- 
Nombre (l’incree) symbolise par le Zero. 

II y a deux sortes de nombres a etudier : ceux issus des mathematiques de 
l’intellect raisonneur, souvent de simples leurres, et les Nombres sacres, 
dont la valeur esoterique est connue des Occultistes au moyen de 
l’initiation. Les premiers ne sont que des signes intellectuels balisant les 
chemins de la causalite de la raison, selon un processus conventionnel ; les 
deuxiemes sont les symboles esoteriques fondamentaux de tout, sur tous les 
plans et dans les trois Mondes. Ceci veut dire que les uns sont purement 
physiques et sont en rapport avec la Substance-Matiere, alors que les autres 
sont purement metaphysiques et en rapport avec TEsprit-Essence. 

Prenons comme exemple le Nombre UN, il est le premier symbolisant la 
premiere forme de manifestation, celle contenant necessairement toutes les 
autres, puisqu’avant d’etre la Creation, il est ce qui la precede c’est-a-dire le 



Principe meme de la Creation : le Pouvoir Createur. Ce Nombre est done 
legitimement considere, par les occultistes, comme celui contenant le 
TOUT, et qui ne peut done se multiplier, car il ne peut rien exister en dehors 
du TOUT, mais uniquement se diviser en sous-produit de cet UN. Sur le 
plan des mathematiques le nombre un ne represente qu’un raisonnement 
logique, il peut done se multiplier a l’infini, ce qui n’a plus rien a voir avec 
le grand TOUT dans sa valeur d’Absolu. 

Le Nombre UN, lorsqu’il occupe la premiere place d’un Nombre 
compose, est celui indiquant la puissance la plus forte. Cette puissance 
est en Toccurrence celle symbolisee par la Volonte de la Volonte. Sa 
puissance declinera (sorte de saut quantique inferieur), selon la place qu’il 
occupera (deuxieme, troisieme, etc.). Exemple : Le Un en premiere position 
sera le determinant de la plus forte valeur, quels que soient les Nombres qui 
le suivent. Mais s’il est en deuxieme position, il devient tributaire du 
Nombre place en premiere position, il n’impose plus sa totale volonte, mais 
une certaine volonte. 

Selon Taspect metaphysique d’un Nombre, ses caracteristiques se 
declineront en fonction des Mondes et des plans. Le Nombre UN aura sa 
toute-puissance dans le Monde mental (le premier des Mondes) et sur le 
plan mental (le premier des plans de ce Monde), alors qu’il ne sera qu’une 
indication de positionnement et de valeur relative dans le Monde Physique 
dense et sur le plan du physique dense. 

Si ce n’est pas le Nombre UN (la Volonte) qui occupe la premiere place, 
alors cela signifiera la Volonte de l’energie symbolisee par le Nombre 
occupant cette premiere place, en donnant sa coloration a tous ceux qui le 
suivent. Le Deux en premiere position signifiera la Volonte de l’Amour- 
Sagesse, et ainsi de suite. Si le Grand Tout est le Un, Il est aussi le Ternaire 
Divin indivisible (Un, Deux, Trois) : Shiva est inseparable de Vishnu et de 
Brahma, chacune de ces Divinites representant les specificites de chacun des 
Trois Mondes : Shiva, le Monde Mental, la Volonte, le Feu electrique du fiat 
lux ; Vishnu le Monde Astral, la Conscience, l’Harmonie, l’Amour-Sagesse, 
l’actuel Feu solaire, et Brahma, T Intelligence active, le Mouvement, le 
Destin et le Feu par friction, l’energie cinetique. Ceci pour permettre de 



comprendre que quel que soit le nom qui est utilise, pour distinguer les 
Mondes et les differents plans d’action de ces Forces, il s’agit toujours de 
ces abstractions subjectives que sont ces Trois aspects de l’Energie Vitale 
originelle : Le Pere, le Fils et le Saint-Esprit. 

Parmi les Nombres sacres, le Zero, n’ayant aucune valeur positive ou 
negative n’en est pas pour autant le neant. II represente l’etat du chaos 
fecondant du sans forme indifferenciee contenant Tout en contingence d’etre 
(immobilite du temps). C’est le domaine de l’lncree, l’etat d’inertie totale de 
l’Energie Vitale, cet Ocean infini des Pensees au repos que constitue le 
Divin Principe Createur dans son immobilite de Zero absolu. Le Zero seul 
ne represente rien, ou alors 1’absence de manifestation, de mouvement, de 
chaleur, de rayonnement. Mais c’est celui qui donne ou enleve de la 
puissance a un Nombre, selon qu’il est place avant ou apres. (0,1 ou 10). Le 
Zero en premiere position exprime sa volonte de reduire (refroidir) une 
puissance, en deuxieme position il sera au service du Nombre place en 
premiere position pour en augmenter l’intensite (la chaleur). 

Les pythagoriciens disent que les elements des nombres sont aussi les 
elements de tout ce qui existe, et ils firent du monde une harmonie et un 
Nombre... Pythagore, par sa representation pyramidale de la Tetraktys, 
proclame que tout est nombre et que le nombre complet est dix, puisqu’il est 
l’addition theosophique des quatre premiers nombres, et que les Nombres 
sacres sont bien ceux compris entre le Zero et le Neuf, egal dix, et qu’il n’y 
en a pas d’autres, si ce n’est des combinaisons multiples entre ces Dix 
Nombres. 

Les lois de causalite (Destin) structurent le Principe Karmique, et ce 
Principe Karmique est propre a toutes les manifestations de Conscience 
dans la sphere temporelle, espace permettant la manifestation d’une pensee- 
forme dans le temps durant lequel elle s’identifiera a cette manifestation. 

Aucune Conscience, par nature intemporelle, ne peut eviter 1’application 
des lois de causalite dans 1’espace temporel de manifestation d’une forme 
ephemere, mais elle peut s’en affranchir en se liberant de 1’identification 
quelle porte a cette forme et qui n’est que l’apparence de ce qu’elle pense 



temporairement. Ces lois de causalite sont celles de la Nature naturee. 

L’espace temporel de manifestation d’une forme est aussi celui de 
T Intelligence active et de la Raison. Cette derniere ne s’exprime que selon 
le principe de cause a effet qui est le code binaire de son intellect cerebral. 
Tant que la Conscience utilise ce processus binaire causal, elle reste 
tributaire (prisonniere) de F application de ces lois. Une cause produit un ou 
des effets que la Conscience constatera a partir de ses facultes sensorielles et 
intellectuelles propres a sa forme de manifestation. Si les effets ne sont pas 
perceptibles par ses facultes, la Raison atteignant ses limites cesse d’etre 
active, car le chemin de sa normalite n’est plus balise. Tout le materiel 
psychologique qu’emmagasine une Conscience, par un conditionnement 
exterieur, lorsqu’elle evolue dans la sphere de causalite, n’est que de nature 
sensorielle, intellectuelle, objective, concrete, mais ephemere et illusoire. 
Lorsque la Conscience commence a se liberer (prendre ses distances) de son 
identification a sa forme de manifestation, elle peut passer du domaine des 
lois de causalite a celui des Lois de la Providence, qui, a Tinverse des 
premieres, ne s’imposent pas, respect du libre arbitre oblige, mais se 
recioivent par adhesion volontaire se traduisant par une autoprogrammation 
selon le langage de ses Principes. Ce Principe d’adhesion volontaire 
implique de sortir du carcan rigide des lois asservissantes de la causalite, et 
done des limites de la reflexion de l’intellect raisonneur cerebral, pour tenter 
d’explorer cette terra incognita de l’ignorance, en utilisant ces Facultes 
superieures que sont l’intuition spirituelle inspiree et la Foi. Tout le materiel 
psychologique qu’emmagasine la Conscience, lorsqu’elle decide d’explorer 
les champs du possible des Lois de la Providence, est de nature spirituelle, 
subjective, abstraite et, en opposition avec la normalite ambiante de la 
Raison. A l’inverse, des lois de causalite tri-dimensionnelles a l’apparence 
objective sont ephemeres, alors que les Lois Providentielles sont, bien que 
subjectives et abstraites, phenomenales et reelles, car universelles et 
multidimensionnelles. La meilleure comprehension de cette sublime 
subjectivity abstraite s’effectue par la maitrise des Nombres sacres. 

La Faculte qu’est la Foi, permet a la Conscience de recevoir ce que 
per^oit son intuition spirituelle et d’en admettre l’eventualite du possible 
(croyance), bien que cela soit contraire ou difficilement acceptable pour la 



Raison. II faudra souvent bien longtemps, selon le mode successif propre a 
la Raison, pour qu’elle finisse par admettre, comme intellectuellement 
realiste et credible, ce que 1’intuition aura per^u en une nanoseconde, et en 
simultane tout ce que contient une verite providentielle phenomenale, que sa 
Foi aura admise comme possibility nouvelle lumineuse et digne d’interet. 

Plus le materiel psychologique intellectuel sera vane, riche de savoir et 
consequent dans sa complexity, plus la Raison sera structuree et etendue 
dans le domaine de la sphere causale, et inversement. Plus le materiel 
psychologique spirituel sera varie, riche de Connaissances et 
multidimensionnel, plus la Conscience elargira son champ de perception 
subtil et l’amplitude de ses differents etats et perceptions etheriques. 

Par decret Divin, une forme est provisoire des qu’elle a un 
commencement (mise en mouvement), ce qui implique qu’elle ait une fin 
(mort). Ce n’est qu’en parvenant a s’identifier a son groupe spirituel 
ascensionne dans l’Eternel Present, que la Conscience peut esperer se liberer 
de son asservissement karmique physique en procedant a depuration de son 
patrimoine, et en substituant aux energies causales (perissables) du savoir, 
celles issues des Principes de la Providence (imperissables) et de la 
Connaissance. II lui faudra d’abord passer de la servitude subie - pour cause 
d’ego et de la puissante attraction des desirs qu’il engendre -, au service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, choisi volontairement par 
altruisme, ce qui ne peut se faire qu’apres avoir maitrise les besoins, desirs, 
passions et emotions des enveloppes inferieures que sont le sensoriel, le 
passionnel et l’emotionnel (le physique et 1’intellectuel). 

Les lois de causalite sont celles regissant les limites de la forme de 
manifestation et definissant les caracteristiques de l’ego. Les lois causales 
s’expriment par leurs espaces de manifestations temporaires. Espaces 
servant d’ajustement evolutif au travers des experiences de la forme que la 
Conscience eprouve par les cycles de reincarnations. C’est aussi la Salle de 
Justice ou s’effectue la pesee du « coeur » occulte (patrimoine karmique), 
qui determinera la course future de la Conscience, pendant le reste de ses 
incarnations, au sein de la temporalite, ou de sa liberation de ce cycle. 



Le Principe Karmique n’est pas a concevoir selon les conditions : 
recompenses/punitions, mais comme l’enregistrement des capacites et 
caracteristiques qui permettront a une Conscience de se manifester dans un 
etat compatible avec un Monde et un plan appropries a son niveau de 
developpement auquel elle est parvenue, et aux necessites de 
l’accomplissement de son dessein de forme en relation avec le plan (etat) ou 
elle se manifestera. 



Dialogue N° 4 : Un demi-dieu et la Connaissance 


Q-4-1 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qu’un demi-dieu ? 


R-4-1 - Le Maitre : Un demi-dieu c’est un etre humain etant encore 
fortement sous la domination sensorielle et emotionnelle de sa nature 
animale (Substance/Matiere), et tres peu sous l’influence salvatrice de sa 
nature spirituelle humaine devique (Essence/Esprit). Si certaines 
Consciences savent qu’elles ont les potentialites de vaincre leur nature 
animale, pour permettre a leur nature humaine de s’epanouir, tres peu de ces 
Consciences savent qu’elles ont aussi, en contingence d’etre, une nature 
devique. 


Q-4-2 - L’eleve : Maitre, si une Conscience est encore sous l’influence de 
sa nature animale, comment peut-elle malgre tout esperer devenir un demi- 
dieu ? 


R-4-2 - Le Maitre : Comprends d’abord le Principe de la triple nature que 
possede une Conscience incarnee dans une forme humaine. Elle est un 
animal avant de devenir un demi-humain, puis un humain accompli avant de 
devenir un demi-dieu, retour a sa nature devique. Une Conscience de nature 
animaliere, qui est uniquement gouvernee par l’instinct de ses besoins 
organiques, peut esperer, apres une lente evolution sensorielle, devenir un 
etre humain dont la nature se caracterise davantage par la preoccupation de 
ses devoirs intellectuels que par celle de ses besoins organiques. Ce n’est 
que lorsqu’elle sera devenue une Conscience humaine accomplie, par le 
developpement de son intelligence et de son sens des responsabilites 
individuelles et collectives, qu’elle pourra alors developper ses Facultes 
spirituelles superieures lui permettant d’activer les caracteristiques de sa 



nature devique etant a l’etat latent dans sa nature humaine, et dont le niveau 
d’eveil sera proportionnel a l’elargissement de son champ de Conscience en 
rapport avec l’etendue de ses Connaissances. En attendant de parvenir a 
l’eveil complet de sa nature devique, cette Conscience humaine en evolution 
au sein des cycles de reincarnations fera partie des demi-deva. La encore, 
nous retrouvons le Principe voulant que la Conscience ne devienne que ce 
qu’elle decide librement de penser, et selon sa volonte a mettre en pratique 
ses pensees. Si un individu pense comme un valet, il deviendra un valet, 
mais s’il pense comme un Roi, il pourra esperer devenir un souverain a 
condition que ses pensees soient justes, tout comme devront l’etre leurs 
mises en pratique. S’il pense qu’il n’est pas autre chose qu’un animal devant 
uniquement etre preoccupe par ses besoins organiques (manger, boire, 
eliminer, dormir, se reproduire et le reste de son temps libre, batifoler en 
pratiquant des loisirs aussi insignifiants que cretins), il ne sera, dans son 
incarnation, que cet animal ne differant des autres que par les specificites et 
les caracteristiques de son espece. S’il decide de devenir un etre humain, il 
fera 1’effort de developper ses facultes intellectuelles et emotionnelles, ainsi 
que son sens des responsabilites individuelles et collectives, et celui de ses 
devoirs propres a chacune de ces deux categories. Lorsqu’une Conscience 
parvient a devenir un etre humain pleinement eveille, si elle decide de 
s’elever a sa nature devique, elle developpera ses Facultes superieures de 
discernement subtil, de perceptions intuitives spirituelles, ses 
Connaissances, ses vertus, sa sagesse et la pratique du service desinteresse 
au profit de l’utilite commune en se devouant au Dharma. 


Q-4-3 - L’eleve : Maitre, est-ce que je dois comprendre que le fait de 
pouvoir devenir un demi-dieu ne depend de rien d’autre que de la volonte 
d’une Conscience ? 


R-4-3 - Le Maitre : Tu as parfaitement compris ce qui releve du libre 
arbitre, mais aussi des efforts constants que devra faire une Conscience 
humaine pour sortir (se liberer) de sa condition animaliere, puis de celle 
caracterisant la condition humaine propre a 1’identification d’une forme 



ephemere et causale, pour parvenir a l’etat de deva intemporel dans l’Eternel 
Present. Cela s’appelle depuis la nuit des temps : l’initiation. A ce niveau 
d’information que je te transmets, il convient de ne pas oublier que s’il est 
permis de comprendre, sans difficult^ particuliere, que toutes les 
Consciences incarnees dans une forme humaine ont la faculte de passer de 
leur nature animaliere a leur nature humaine - avec pour seule condition 
celle des efforts volontaires qu’elles seront capables de fournir il n’y a pas 
davantage de privileges qui seraient reserves a certaines Consciences et pas 
a d’autres dans le passage de la nature humaine a la nature devique. La 
encore, seuls les merites et la continuity dans Teffort volontaire 
d’evolution - tout au long des incarnations successives seront les 

conditions d’une transition (Transmutation) reussie. Il y a dans la question a 
laquelle je reponds, un contenu implicite pouvant laisser penser que pour 
devenir un demi-dieu il soit necessaire d’obtenir le consentement ou 
l’approbation d’intervenants exterieurs imposant inevitablement leurs 
conditions et leur volonte. En verite, il n’en est rien. Si une Conscience 
parvient a remplir les conditions, qui sont de l’ordre des Principes universels 
(Dharma), alors elle n’obtiendra pas l’approbation, mais l’assistance 
bienveillante et la participation des Consciences plus avancees qu’elle, et 
n’attendant que cette circonstance pour remplir leur mission de service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, se manifestant par leur 
bienveillante assistance. 


Q-4-5 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui differencie une Conscience qui 
s’initie, d’une autre qui n’en fait pas l’effort ? 


R-4-5 - Le Maitre : Ce qui differencie ces deux etats de Conscience est : 
la Connaissance pour le premier, et le vulgaire savoir ou la profonde 
ignorance pour le deuxieme. La Connaissance implique une mise a 
l’epreuve rigoureuse de tous les enseignements qu’elle re^oit et qu’elle 
parvient a assimiler et comprendre, suite a sa volontaire demarche pour les 
querir, et ce, sous quelque forme que ce soit : physique, intellectuelle ou/et 
spirituelle. Le savoir se contente d’etre re<pa, et essentiellement impose de 



l’exterieur, et seulement memorise sans que la Conscience ne cherche 
veritablement a l’assimiler ni a en verifier la credibility, la justesse et la 
pertinence. Le savoir est un des principaux elements de stagnation de la 
Conscience se contentant de n’utiliser que son intellect raisonneur, dans les 
limites etriquees de ce qu’elle a retpi comme une serie de « verites 
academiques indepassables », meme si les resultats produits finissent par 
n’etre que des comportements aux rituels creux, mecaniques, 
somnambuliques et regressifs finissant par constituer l’illusoire normalite 
ambiante du plus grand nombre des conditionnes par cet enfumage. La 
Conscience limitant son developpement a celui de l’etre humain, se contente 
de son intellect raisonneur et du conditionnement que lui impose 
1’accumulation d’un savoir tronque, heteroclite, souvent obsolete et suranne. 
La Conscience qui decide d’activer ses Facultes superieures, propres a lui 
permettre l’eveil de sa condition devique, utilisera toutes les ressources de 
son intellect raisonneur pour mettre a l’epreuve les acquis des 
enseignements qu’elle per^oit grace a F activation et au developpement de sa 
Faculte intuitive spirituelle - la seule permettant partiellement de se 
reconnecter a l’omniscience - pour les transformer en Connaissances. Est-il 
besoin de te dire la difference pouvant y avoir entre une Conscience se 
limitant a sa nature animale et celle qui s’eveille a sa nature humaine ? II te 
suffit d’observer tes semblables et tu n’auras aucune difficult^ a faire la 
distinction. Pour ce qui est de la difference entre une Conscience humaine et 
une Conscience s’eveillant a sa nature devique, tu pourras constater que la 
premiere pourra etre intelligente, cultivee, civilisee sans pour autant etre ni 
sage, ni pleinement responsable, ni morale, ni inspiree et encore moins 
desinteressee dans la moindre de ses actions. La Conscience humaine peu 
ou pas initiee, sera encore sous forte domination egoi'ste, ambitieuse, 
autocratique et constamment dans le rapport de force ou le calcul d’interet. 
La Conscience demi-devique, poursuivant son effort d’initiation, cherchera 
toujours a se rapprocher de la Verite faisant F Essence de chaque chose, et 
de l’interet general. Elle aura le sens de la justice, se preoccupera de 
partager les acquis de ses propres richesses, sans consideration de profit de 
quelque nature soit-il, et fera constamment abstraction de sa propre 
condition temporelle pour ne s’interesser qu’a la condition intemporelle de 
son groupe et des moyens d’y apporter sa contribution dans le dessein 



d’aider a faire evoluer ce groupe. Si une Conscience animaliere est 
constamment sous la domination de ses instincts et desirs, celle de la nature 
humaine sera sous la domination de son ego, de ses emotions et de ses 
passions. Seule une Conscience fortement initiee est capable de faire 
abstraction de ses instincts et de ses emotions egoistes pour ne se 
preoccuper que des autres, en mettant rigoureusement en pratique ses 
Connaissances et ses convictions. C’est aussi la que reside la grande 
difference entre l’initie accedant a la Connaissance, mais ne la mettant pas 
systematiquement en pratique, et pour certains pas du tout, et le disciple qui 
lui, aura pour preoccupation essentielle de faire rayonner ces Connaissances 
par l’ascese de leur mise en pratique chaque fois que les circonstances lui 
permettront de le faire avec conviction, sur chacun des plans ou il se 
manifestera par Tintermediaire de chacune de ses enveloppes. 


Q-4-6 - L’eleve : Maitre, est-ce veritablement important de se preoccuper 
de sa nature devique ? 


R-4-6 - Le Maitre : Tout depend de ce que tu souhaites faire de ton temps 
d’incarnation. Tu peux le consacrer a t’epanouir dans ta nature animale et 
sensorielle, mais tant que tu n’en as pas epuise les desirs, les jouissances et 
les attraits tu devras poursuivre tes incarnations dans cette basse condition 
jusqu’au moment ou tu parviendras a domestiquer tes instincts primaires. Tu 
peux aussi le consacrer a jouir des plaisirs de la vie emotionnelle, 
passionnelle et intellectuelle. La encore, tant que tu n’auras pas eteint les 
flammes de ces soifs et appetits sensoriels et egoistes, tu devras poursuivre 
tes incarnations dans cette condition intermediate beaucoup plus 
asservissante et deprimante que ne le laisse entrevoir la tentation d’en 
profiter. Quand tu auras epuise les apparentes et illusoires allegresses et 
felicites de ces deux natures inferieures, dans le cadre d’incarnations 
mineures, il ne te restera plus que les desagrements tels que l’ennui, les 
servitudes pesantes, le desenchantement, T abatement, le desespoir, 
l’amertume, et l’inevitable gueule de bois que procure l’ivresse avec une 
mauvaise piquette. Alors, cherchant a sortir de ce cycle peu vertueux et 



desesperant, tu aspireras inevitablement a te liberer de l’alienation d’une 
condition n’etant plus a meme de te procurer la moindre satisfaction a l’etat 
de ta Conscience aspirant a une condition plus subtile et a des nourritures 
spirituelles beaucoup plus riches. Cette sortie d’alienation est aussi celle 
correspondant a une Conscience se liberant de sa camisole que constitue son 
identification a la forme humaine dans laquelle se confondent le Penseur et 
la pensee, le conducteur et le vehicule. La condition de cette liberation 
repose sur la Transformation, la Transmutation et Transfiguration (ce que 
nous verrons plus en detail ulterieurement) de la nature humaine en nature 
devique, puisque, ne Toublie pas, c’est celle d’Adam dans sa forme 
glorieuse avant la chute dans le peche d’ignorance. Alors, pour repondre a ta 
question : oui il est possible, pendant un grand nombre d’incarnations 
mineures - durant lesquelles une Conscience se complait dans cette 
ignorance -, qu’il ne soit pas veritablement important, pour elle, de se 
preoccuper de sa nature devique immortelle. Mais a la fin du parcours de 
son cycle d’involution, cette preoccupation est celle qui finira par dominer 
sur toutes les autres, car c’est la seule issue pour qu’une Conscience puisse 
s’affranchir du terrible asservissement quTmplique T identification 
ephemere a une forme humaine perissable, surtout dans le Kali Yuga. Pour 
repondre encore plus simplement a ta question je vais t’en poser une autre : 
a quoi pourrait bien servir a s’ identifier volontairement a une forme 
comprenant trois natures en contingence d’etre, si c’est pour se limiter 
qu’a une seule : la plus primitive, la plus asservissante et la plus sinistre, 
car ineluctablement perissable (mortelle) ? 



Note d’alchimie spirituelle N° IV. 
La Verite et l’Energie Vitale 


La Verite n’est revelee a la Conscience que tres progressivement, selon sa 
capacite a en recevoir des fragments provenant de differents plans et de 
differents Mondes, et en fonction de l’amplitude de son champ de 
Connaissances. Chaque parcelle de la Verite absolue n’est qu’une verite 
plus ou moins relative qui n’est qu’une distorsion, plus ou moins grande de 
La Verite, et se manifestant temporairement dans un espace de relativite 
general e en produisant sa propre illusion ephemere. 

La Verite est un fait permanent, immuable, intemporel et universel. C’est 
par sa limitation a la percevoir que cette Verite est progressivement revelee 
a la Conscience, selon son etat d’evolution sous forme de verites relatives. 
Verite absolue dans laquelle la Conscience baigne continuellement et grace 
a laquelle elle peut s’epanouir. L’ame-de-vie ne peut recevoir la Verite 
qu’en fonction de sa capacite a l’assimiler et a la comprendre dans toutes ses 
ramifications les plus subtiles. Cette capacite est determinee par le niveau 
d’evolution de son etat de Conscience ayant pour corollaire son niveau de 
Connaissances. L’etat d’inconscience n’est pas une condition pour 
recevoir et surtout assimiler le rayonnement continu de la Verite, pas plus 
que I’ignorance ne permet d’y acceder. Ce sont deux epais voiles 
protegeant la Conscience des dangers de la puissante radiation emise par la 
Verite, et qu’elle ne serait pas en mesure de supporter, pas plus que la vision 
binoculaire humaine ne peut supporter la puissance des radiations solaires. II 
faut done que la Conscience accede graduellement a la Connaissance, pour 
qu’elle puisse lever progressivement les uns apres les autres les voiles lui 
dissimulant les Lumieres de la Verite. C’est tout le schema du processus 
evolutif qui impose a chaque Conscience de franchir, une a une, toutes les 
etapes de revolution, tant au travers des differentes formes de 
manifestations, que des differentes etapes de progression de chacune de ces 
formes. 



Si Pinvolution est le sentier qui va de la Providence a la Conscience 
s’eveillant dans la sphere temporelle des causalites pour se confronter au 
Destin, revolution que devra suivre cette Conscience sera celui du sentier 
allant du Destin pour aboutir a la Providence et la necessaire destruction des 
vehicules (formes illusoires) inferieurs qu’elle aura utilises. Shiva est le 
Createur, mais aussi le grand destructeur. Le schema de cette evolution est 
inscrit dans la nature meme des differentes formes de manifestations. Le 
symbolisme se caracterise par son debut (enfance), son apogee (adulte) et 
son declin (vieillesse). Tant que chaque etape n’est pas correctement 
parcourue par la Conscience dans son integrality pour qu’elle parvienne a 
extraire tous les enseignements des epreuves qu’elle doit surmonter, son 
developpement ne peut se faire harmonieusement. Ainsi, une Conscience 
devra parfaire chacune des etapes de son evolution au sein d’une forme de 
manifestation, et ne pourra s’affranchir de cette forme qu’apres en avoir 
effectue integralement le parcours physique, intellectuel et spirituel. Ce 
processus se retrouve en accelere lors du developpement de l’embryon. Tant 
qu’une ou plusieurs etapes n’ont pas ete integralement parcourues, la 
Conscience devra sans cesse revenir (reincarnations et gestation) la ou le 
travail est reste inacheve, ce qu’enregistre avec la plus extreme rigueur le 
patrimoine karmique. L’Ordre Souverain des choses repose sur le Principe 
de la Justice absolue, il ne peut done y avoir d’exceptions, de passe-droits 
ou de raccourcis. Chacun ne peut recevoir que selon ses merites, et ne 
recolte que ce qu’il a prealablement seme. D’autant que chaque epreuve a 
surmonter permet a la Conscience de developper une ou plusieurs de ses 
Facultes en contingence d’etre, et une Conscience n’ayant pas la maitrise de 
toutes ses facultes (physiques, intellectuelles et spirituelles) serait comme un 
nouveau-ne n’ayant, durant sa gestation, pas construit tous les organes, 
facultes et membres necessaires a la suite de sa croissance. 

Si la Verite a un Pouvoir universel, e’est parce que cette Verite est 
l’Energie Vitale qui est a la source de la Creation et son carburant. Une 
Conscience ne peut done beneficier de cette Energie Vitale qu’en proportion 
de sa capacite a la recevoir, l’assimiler, la contenir (comprendre) et la 
rayonner. Trop de cette Energie serait aussi destructeur, que pas assez serait 
sclerosant. Par ce processus evolutif de la Conscience, il est aise de 



comprendre que la Verite absolue reste immuable, mais que les verites 
relatives, dependant de l’etat devolution de chaque Conscience qui les 
incarne, evoluent sans cesse. L’aspect de perfectibilite est une constante de 
la Conscience au travers des experiences qu’elle effectue dans les formes de 
manifestations auxquelles elle parvient a s’identifier, selon ses capacites a 
pouvoir le faire, et c’est la le grand Principe (moteur) de revolution 
universelle. Le carburant de ce moteur sera done P Energie Vitale, et le 
parcours que pourra effectuer le vehicule qu’empruntera la Conscience 
sera en rapport avec la quantite de carburant dont il disposera, grace a la 
quantite de Connaissances que sera parvenue a Stocker cette Conscience. 

Cette Energie Vitale, dans son aspect originel, n’est pas autre chose que la 
ou les pensees du Divin Createur, car selon le principe esoterique bien 
connu, l’energie suit la pensee, et la pensee produit la forme. Une 
Conscience exprime done, dans sa forme de manifestation, la part des 
verites se trouvant en elle et constituant sa qualite intrinseque, ainsi que la 
quantite d’Energie Vitale dont elle peut disposer. 

Une verite relative, uniquement fondee sur les effets de l’intellect 
raisonneur (science materialiste, ou/et reflexions empiriques), ne permet pas 
d’acceder aux causes profondes (Principes) qui seules sont susceptibles de 
redresser la deformation des realites subjectives abstraites que produit ce 
genre de verite partielle. Une verite relative ouvre un e space d’insignifiance, 
dans la sphere de la temporalite, lui permettant de se manifester, selon les 
lois causales, et durant le temps necessaire a son illusoire manifestation. 
Lorsque cesse l’illusion, ce qui implique une prise de Conscience et un 
elargissement des Connaissances, cette verite relative disparait comme une 
bulle de savon (retourne a l’etat de pensee contingente en attente d’etre), 
pour faire place a une verite relative superieure. Une verite relative acquiert 
un caractere plus ou moins intemporel et permanent lorsqu’elle 
s’approche, le plus qu’il lui soit possible, de 1’Universel, et la forme la 
plus universelle d’une verite reside dans le Principe. 

Si les verites relatives materielles (effets) se per^oivent par les facultes 
sensorielles, celles des causes seront perceptibles par les facultes 
intellectuelles, et celles des Principes universels par les facultes spirituelles 



dont la principale est l’intuition. Selon ce processus de hierarchisation, 
chaque verite n’aura done pas la meme valeur ni la meme importance. La 
verite relative des effets sera nettement inferieure a celle des causes, et ces 
dernieres seront subalternes a celles des Principes. Par ce mecanisme il est 
possible d’apprehender la fa^on de recevoir chaque categorie de verites 
relatives, en fonction de l’etat de developpement de la Conscience et de sa 
localisation dans Pune de ses trois enveloppes (01-02-03) de son corps de 
manifestation ; enveloppes correspondent a chacun des plans (9-8-7) de 
leurs manifestations du Monde physique dense (Trois). Chacune de ces trois 
enveloppes (01-02-03) pourra etre reliee a chacun des trois plans (9-8-7), 
mais aussi a chacun des trois Mondes : Providence, pour le Mental (Un). 
Conscience pour P Astral (Deux) et Destin pour le physique (Trois). Lorsque 
le principe de cette structure multidimensionnelle est parfaitement assimile, 
compris, maitrise et stabilise par la Conscience, cela lui permet de discerner, 
avec une precision toujours plus fine, la nature et l’origine d’une verite 
relative (pensee), et d’en apprecier la qualite energetique, l’utilite eventuelle 
tant conjoncturelle que structurelle, ainsi que la plus ou moins grande 
tonalite vibratoire. 

Une Conscience uniquement focalisee dans l’enveloppe (03) du corps 
physique dense (9 - Terre et Eau) ne percevra que tres difficilement et tres 
incompletement des verites relatives du plan intellectuel (8 - Eau et Air). Si 
elle est focalisee dans son enveloppe (02) intellectuelle, elle percevra 
nettement les verites sensorielles et intellectuelles inferieures, et une 
certaine quantite des verites relatives intellectuelles superieures, ainsi que 
tres peu des verites relatives spirituelles. Une Conscience focalisee dans son 
enveloppe spirituelle (01), percevra et identifiera nettement les verites 
relatives sensorielles, intellectuelles (inferieures-effets et superieures- 
causes), et progressivement, selon Peffort qu’elle fournira pour y parvenir, 
une quantite croissante de verites relatives de plus en plus subtiles 
(Principes), venant des plans (6) etheriques et vehiculant une plus grande 
quantite d’Energie Vitale. Sur le plan physique (9), la Conscience absorbera 
des nourritures terrestres contenant beaucoup d’energie fossile, a 
combustion rapide et produisant dechets et pollutions, mais tres peu 
d’Energie Vitale. Sur le plan intellectuel (8), la Conscience absorbera des 



nourritures physiques et astrales (desirs, passions, emotions, agitations, 
ambitions) qui sont aussi des energies fossiles extremement polluantes 
concentrees dans le savoir, et pour beaucoup destructrices, tant qu’elles 
viennent de 1’ intelligence inferieure, mais qui pourront contenir davantage 
d’Energie Vitale lorsque ces nourritures seront le produit de 1’intelligence 
superieure (la Connaissance). Sur le plan spirituel (7 - Air et Feu), la 
Conscience absorbera des nourritures physiques, astrales et mentales (effets- 
causes-Principes). Tant que la Conscience n’aura pas correctement epure 
et aligne les trois corps de sa forme de manifestation, elle concentrera 
davantage d’energies fossiles s’epuisant beaucoup plus rapidement que 
d’Energie Vitale, qui elle ne s’epuise jamais, mais se transforme sans 
cesse. 

Au fur et a mesure de son travail d’elevation et d’initiation, la Conscience 
eveillee se debarrassera des energies fossiles n’etant que partiellement utiles 
pour le juste fonctionnement de ses corps inferieurs perissables, pour les 
remplacer par une quantite croissante d’Energie Vitale qui est la seule 
assurant l’epanouissement harmonieux, leur vitalite et leur maintien en 
equilibre et en sante des trois enveloppes de la forme physique, ainsi que la 
croissance et le developpement du corps etherique en gestation, celui que 
devra utiliser la Conscience dans l’Eternel Present. Corps etherique (6 - Feu 
et Lumiere) qui est celui dans lequel se focalisera la Conscience lors de la 
liberation de son identification a la forme physique dense du Monde Trois, 
pour une nouvelle identification propre a sa nature devique dans le Monde 
Deux. 

C’est parce qu’un point focal de Conscience se manifeste sur un plan de 
l’un des trois Mondes - et que son reflet se manifeste sur tous les autres 
plans du meme nom des autres Mondes -, que la Conscience a la possibility 
partant d’une illusoire manifestation lui paraissant objective et concrete, 
bien qu’ephemere, de remonter a la realite subjective, intemporelle et 
abstraite de sa veritable condition de deva. Ce point focal (noyau) est celui 
concentrant son ADN et les energies que la Conscience sera parvenue a 
capitaliser au travers de ses experiences ecoulees et de ses Connaissances 
acquises. Ce point focal est comparable au noyau d’un atome ou d’une 
cellule-souche, et la Conscience, quel que soit son niveau d’evolution, n’est 



qu’un atome parmi d’autres. 

Une chose n’est pas ce qu’elle est par le fruit du hasard et des 
coincidences , mais par la coherence de la Juste application des Lois 
Providentielles voulant que chacun recoive autant-que-possible et selon 
ses merites , et ne recolte que ce qu’il seme. Une Conscience qui ne 
concentre, dans sa memoire physique perissable, que des energies fossiles 
(mortelles) d’un savoir transmit sans qu’il ait ete eprouve par elle, cette 
concentration ne sera constitute que de verites relatives insignifiantes 
(illusoires) et rapidement perissables. Cette Conscience ne sera jamais en 
mesure de sortir de sa condition d’asservissement aux lois de causalite, et de 
la nature mortifere de sa condition de forme, car elle ne dispose pas de la 
quantite d’Energie Vitale necessaire a sa liberation lui permettant de passer 
a son point focal superieur. Cette Conscience est prisonniere des apparences, 
et le restera tant qu’elle n’aura pas depasse les limites de ces apparences. Par 
son etat d’ignorance, elle ne peut que concevoir des chimeres, des illusions 
et des fictions qui ne peuvent durer que le temps que durent les 
hallucinations dont la disparition n’interviendra qu’a la fin de son 
incarnation. Lorsque l’integralite de l’Energie Vitale d’une Conscience se 
trouve investie dans le materialisme et l’aspect physique dense d’une 
manifestation (incarnation), la seule perspective s’offrant a cet 
investissement est de disparaitre avec l’ineluctable degradation materielle et 
physique. Lorsque l’Energie Vitale est totalement investie dans l’aspect 
intellectuel de la seule Raison, qui n’est jamais qu’un instant de 
1’imperfection humaine dans les limites de la causalite, cet investissement 
disparait aussi avec l’imperfection dont le Principe est d’etre remplace par 
quelque chose de moins imparfait. Ces deux aspects caracterisant le propre 
du Monde physique dense (Trois) (l’enveloppe (03) du corps physique et 
l’enveloppe (02) du corps intellectuel), ne sont pas, a juste titre, consideres 
par les occultistes comme des Principes, mais comme des causes et des 
effets. Ils sont done par nature perissables et ephemeres, et relevent du 
domaine de la psychologie intellectuelle, celle des rapports exterieurs 
bases sur les fantasmes des sens et des emotions. 

La Conscience qui entend utiliser son Energie Vitale, de fa^on appropriee 
et efficace, devra done d’abord apprendre a discerner la part qu’elle doit 



naturellement sacrifier pour que l’enveloppe du corps physique (03) et 
l’enveloppe du corps intellectuel (02) assument correctement leurs fonctions 
subalternes, et reserver l’essentiel de cette Energie Vitale a T edification de 
ce qui n’est pas par nature perissable : l’enveloppe spirituelle (01) destinee 
au corps etherique (06) du Monde Astral (Deux). Comme je viens de 
l’expliquer precedemment, tout ce qui releve du physique et de la 
materialisation objective et concrete, est ephemere et perissable, alors que 
tout ce qui releve de l’immateriel subjectif et abstrait de l’Essence Mentale, 
est intemporel et immortel. Cette Energie disponible devra done etre 
precieusement reservee et consacree a la gestation complete du corps 
etherique, ce que toutes les plus grandes et les plus anciennes traditions 
philosophiques de sagesse ou religieuses ont appele : la Renaissance. Tout 
comme l’embryon dans le sein de sa mere se nourrit de la substance de 
celle-ci, l’embryon du corps etherique se nourrit des substances que lui 
apporte la Conscience spirituelle qui le feconde en son sein. Cette nourriture 
spirituelle, fortement vitalisee, est necessaire a son developpement et est 
constitute d’une certaine masse de Connaissances servant de substance et 
d’Essence a sa cellule-souche. La perfection d’une forme n’est atteinte que 
lorsque ses trois enveloppes du corps de manifestation sont integralement et 
harmonieusement developpees. Si le developpement de l’enveloppe (03) du 
corps physique depend essentiellement des forces animalieres subhumaines 
(Terre et Eau), celle (02) du corps intellectuel dependra essentiellement des 
forces astrales (Eau et Air) de la conscience humaine, et celle (01) du corps 
spirituel des forces mentales (Air et Feu) de la conscience supra-humaine. 
Une conscience ne se developpant pas correctement, dans chacune de ses 
enveloppes inferieures, produira des malformations et handicaps. Et a cause 
d’une malformation de ce corps, la Conscience ne pourra plus esperer 
s’epanouir correctement dans ses corps superieurs. Un enfant en gestation, 
dans le sein de sa mere, doit d’abord franchir toutes les etapes de son 
developpement corporel embryonnaire avant de passer a celui de son corps 
de manifestation post-natal, qui ne sera qu’une nouvelle etape de son 
developpement (evolution). Si une seule de ces phases de gestation n’est pas 
correctement effectuee, l’enfant naitra avec des handicaps physiques et des 
carences intellectuelles. 



Dialogue N° 5 : Les consequences de l’ignorance 


Q-5-1 - L’eleve : Maitre, pourquoi un ignorant a-t-il toujours un 
comportement instinctif proche de 1’ animal gregaire ? 


R-5-1 - Le Maitre : Parce que ne connaissant pas les Lois de la Divine 
providence (Essence) lui permettant de retrouver les pouvoirs propres a sa 
condition de deva, Y ignorant ne peut done respecter volontairement les 
Principes de ces Lois qui fondent le Dharma (l’Ordre Souverain et 
intemporel sur lequel repose l’Harmonie universelle). II tombe alors 
obligatoirement sous la domination des lois de causalite (inconscient 
collectif) de la Nature (Substance) et du Destin (karma). Ceci le condamne a 
suivre l’orniere de la derisoire, conjoncturelle et ephemere normalite 
ambiante du plus grand nombre de ses semblables, de subir l’asservissement 
des forces involutives en rapport avec son patrimoine karmique, et qui se 
transmettent par l’intermediaire de devas constructeurs inferieurs. Ces 
forces des lois de causalite agissent sur l’inconscient collectif propre a 
l’archetype de son espece animaliere, et des mecanismes de son cerveau 
reptilien et de son subconscient. Leurs actions s’effectuent par 
l’intermediaire des influences exterieures venant impacter les Consciences 
encore sous asservissement, et tant que le Penseur n’est par parvenu a se 
distinguer des pensees qu’il a revues sous forme de filiation biologique, 
d’education, de traditions, et de ce qu’il prend pour du savoir auquel il 
accorde une croyance de verite. L’ignorance est une condition condamnant 
irremediablement celui qui la cultive a 1’asservissement et l’atrophie de ses 
propres facultes superieures. A l’asservissement, car il ne peut pas y avoir 
veritablement utilisation du libre arbitre dans les tenebres de l’ignorance et 
de l’inconscience. Il y a, a ce faible niveau devolution, une atrophie des 
facultes superieures, car ce qui est en contingence d’etre ne peut se 
developper que si le beneficiaire de ces facultes decide de les activer 
volontairement lors de regulieres mises en pratique. 



Q-5-2 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire qu’il y a parmi les devas, 
certaines categories qui maintiennent un ignorant dans son etat ? 


R-5-2 - Le Maitre : Tant que la faculte volitive superieure d’une 
Conscience n’est pas pleinement active, elle est suppleee par celles des 
forces negatives inferieures et exterieures remplissant leur mission 
d’asservissement en conformite avec les lois de causalite, selon les 
predispositions decoulant de l’etat d’epuration du patrimoine karmique, et 
du dessein que cette Conscience entend accomplir lors de son incarnation. 
Si ce dessein est de suivre la voie de moindre resistance (loi du moindre 
effort), alors les devas constructeurs assistant cette Conscience en 
incarnation respecteront son libre arbitre, et laisseront agir les asuras des lois 
de causalite, qui se feront un malin plaisir d’utiliser toutes les ressources de 
la Maya pour la bercer d’illusions tout aussi rocambolesques ou 
cauchemardesques les unes que les autres. Les devas laissant ainsi les 
choses se faire, selon le respect du petit libre arbitre de leur protege, ne font 
que respecter les Lois Providentielles. Ils n’ont aucune responsabilite dans 
le maintien de cette Conscience frivole en etat de profonde ignorance, et des 
consequences qu’elle devra supporter. L’entiere responsabilite echoit 
uniquement a cette Conscience et son libre arbitre limite a son faible niveau 
d’eveil et a sa volonte atrophiee par faiblesse, paresse et indolence. Les 
devas ne sont la que pour lui apporter aide et assistance lorsque cette 
Conscience decidera d’abandonner la voie de moindre resistance 
(incarnation mineure), pour se consacrer volontairement a son evolution et 
le veritable accomplissement de son dessein de forme. Ces devas qui seront 
restes neutres et passifs, durant l’involution, apporteront alors leur soutien 
en aidant 1’ officiant a domestiquer ses asuras tourmenteurs et tentateurs, 
dont la puissance et les pouvoirs de certains depassent largement les 
capacites de resistance et les forces d’une Conscience humaine encore peu 
eveillee. C’est alors que le secours des devas protecteurs intervient avec 
discernement, subtilite et bienveillance, dans le cadre du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune. Comme tu pourras le 
comprendre un peu mieux par la suite, les devas ne sont la ni pour 



encourager ni pour decourager le maintien dans 1’ignorance, mais juste pour 
etre, le moment venu, une main secourable tendue a ceux decidant librement 
de la saisir pour s’epanouir a un niveau superieur. Rien ne se fait sans que 
soit tenu compte du merite de la Conscience a recevoir les bienfaits de ses 
protecteurs. In fine, il te faudra comprendre que les lois de causalite sont 
aussi une protection de l’inconscient collectif permettant a une Conscience 
de vivre les illusions de son ignorance, sans pour autant s’egarer 
definitivement. L’Ordre Souverain des choses ne comporte pas de 
damnation eternelle, ce qui serait parfaitement contraire a I’Amour 
absolu. 


Q-5-3 - L’eleve : Maitre, mais alors les lois de causalite seraient done des 
forces demoniaques et malfaisantes qui seraient un des aspects de la Divine 
Creation, et par voie de consequence du Divin Createur ? 


R-5-3 - Le Maitre : C’est la une opinion assez rustique et manquant 
singulierement de subtilite, de discernement et de connaissances, et ne 
tenant pas compte de ce que je viens de t’indiquer. Le Divin Createur est le 
Bien, le Beau et la Perfection absolue. Rien dans son oeuvre ne peut etre 
contraire a ce qui le caracterise. Si le Divin Createur pouvait produire ce 
qui est mauvais, nuisible et imparfait, il perdrait immediatement son statut 
d’immuable Verite Absolue eternelle, puisque le mauvais, le nuisible et 
l’imparfait sont par essence destructeurs, involutifs et perissables. Comme 
j’ai eu 1’occasion de te l’expliquer precedemment, tout ce qui s’approche au 
plus pres de cette Immuable Verite, doit necessairement etre a son image. 
C’est aussi l’enseignement de la Genese biblique du Sepher de Moi'se 
lorsqu’il est dit que le Divin Createur a fait l’etre humain a son image en 
tant qu’Adam dans sa forme glorieuse d’ombre-notre. Ce n’est que par sa 
chute dans l’ignorance, et son cortege d’illusions ephemeres, qu’il (Adam) 
est passe de sa forme glorieuse a sa forme intellectuelle, le faisant ainsi 
sortir du jardin d’Eden (Lomnipotente Verite immortelle) et s’eloigner du 
centre de cette Verite symbolisee par l’Arbre de la Connaissance. Ce n’est 
done pas le Divin Createur qui est la cause du mal, du laid, du mauvais, du 



corruptible, du perissable et du mortel, mais ce qu’en fait, par 
1’intermediate des illusions et de l’ignorance, le libre arbitre des 
Consciences de ses creatures. Tu retrouveras invariablement ce processus de 
corruption, par eloignement de sa source, dans la transmission d’une pensee 
juste en vertus. Celui qui la re^oit directement de sa source, et l’assimile 
sans deformation, par la purete de sa Conscience, pourra la transmettre dans 
sa lumineuse perfection et avec tous ses pouvoirs alchimiques. Mais ceux la 
recevant a leur tour de cet intermediate, selon l’etat de purete ou d’impurete 
de leurs facultes et de leur Conscience, y apporteront deformations, 
imperfections, alterations pouvant aller jusqu’a une complete denaturation 
de cette pensee originelle, lui faisant perdre au passage toutes ses 
potentialites et vertus et son pouvoir de fecondation pro-creative. 
Accuserais-tu la sincerite, la competence et la purete de celui qui est a 
l’origine de cette transmission, ou considererais-tu que tous les autres 
participants de cette chaine de transmission comme les seuls responsables et 
coupables de sa degenerescence en une monstruosite aussi grotesque que 
deficiente ? Les forces demoniaques et malfaisantes ne sont pas l’oeuvre du 
Divin Createur, mais sont les fruits amers des elucubrations et de 
l’ignorance des Consciences utilisant leurs Facultes a l’inverse de l’Ordre 
Souverain decoulant de l’intemporelle Verite Absolue. Les lois de causalite 
sont le rempart empechant a ces elucubrations de porter atteinte a I’Ordre 
et I’harmonie universelle, sans pour autant priver une Conscience des 
experiences qui lui seront necessaries pour lui permettre de discerner, en 
toute connaissance de cause, le Bien du Mai, le reel de l’irreel, le haut du 
bas, l’epais du volatil, le subtil du grassier. 


Q-5-4 - L’eleve : Maitre, mais alors comment le mauvais, le nuisible, 
l’imparfait et le laid peuvent-ils exister dans la Divine Creation ? 


R-5-4 - Le Maitre : Ils peuvent exister grace a ce Don d’Amour absolu 
que nous legue le Divin Createur nous permettant d’etre, par notre filiation, 
et de redevenir un deva - tout en faisant, entre ces deux realites, les 
experiences de nos fantaisies et elucubrations -, par le jeu du libre arbitre. 



Sans ce libre arbitre nous ne serions que des androides robotises, sans 
aucune possibility de choix, d’evolution, sans necessite d’avoir une 
Conscience, puisque nous ne serions responsables de rien, et nous n’aurions 
pas de decisions personnelles a prendre, mais uniquement des instructions 
formelles a executer. Et qui dit : pas de Conscience, dit aussi absence de 
connaissances, de volonte et de discernement. A quoi servirait tout ceci a 
une entite qui, n’ayant aucun choix a faire, n’en aurait, par voie de 
consequence, aucune utilite ? Pour exemple concret te permettant de 
comprendre rapidement ce Principe, je prendrai l’eau. Cette eau n’est ni 
bonne ni mauvaise en soi. Elle peut etre parfaitement bonne, salvatrice, 
fecondante et nourriciere, mais elle peut aussi etre devastatrice, calamiteuse 
et meurtriere selon Eusage qui en est fait par les Consciences l’utilisant. 
Dans Eun comme dans l’autre cas, c’est toujours de l’eau qui reste E element 
indispensable a toute forme de vie. Si tout dans la Divine Creation releve du 
Beau, du Bien et de la Perfection absolue, selon Eusage qu’en fera le libre 
arbitre laisse a chaque Conscience, et selon son niveau d’evolution 
permettant d’acceder a la capacite de pouvoir instrumentaliser tout ou partie 
de chacune de ces Creations, cela pourra aussi se transformer 
temporairement en laid, mauvais et imparfait a l’image de l’utilisateur 
incompetent et imparfait et non de son Createur originel. Une Conscience 
spirituelle hautement evoluee par son eveil (sens des responsabilites) et son 
niveau de Connaissances, c’est-a-dire retrouvant en grande partie sa nature 
devique, adherant volontairement aux Lois de la Providence, n’utilisera les 
energies, forces et Facultes que selon le Principe du Beau, du Bien, du Juste 
et de la quete de Perfection qui est inseparable de la Verite et du Don. Dans 
le cas contraire, elle deformerait le Beau en laid, le Bien en mal, le Juste en 
injuste, la vertu en vice, la Perfection en imperfection, le don en cupidite et 
la Verite en une profusion de sophismes delirants, ce qui ne sera que de sa 
seule responsabilite et celle de son libre arbitre, tant qu’elle decidera de 
rever (cauchemar) a ces illusions vaniteuses, egoistes et ignorantes. Pour 
illustrer mon propos, pose-toi la question de savoir ce que deviendrait la 
plus belle, intelligente et performante voiture entre les mains d’un chauffard 
ivre et ignorant du Code de la route ? Ici, le constructeur de ce sublime 
vehicule ne peut en aucun cas etre tenu pour responsable des calamites a 
venir, seul le mauvais utilisateur le sera. 



Q-5-5 - L’eleve : Maitre, je comprends bien ce que tu viens de 
m’expliquer, mais n’est-il pas possible de dire que le Mai fait malgre tout 
partie de la Divine Creation ? 


R-5-5 - Le Maitre : Bien evidemment que non ! Ce que tu appelles le 
« Mai » est de l’ordre de l’illusion objective concrete et perissable, done 
imparfaite et ephemere, le contraire du Bien du Divin, du Parfait et de 
l’lmmuable, tout ce qui caracterise le Divin Createur. C’est d’ailleurs pour 
cela que la damnation eternelle n’existe pas, puisqu’elle viendrait valider le 
fait que le Divin Createur pourrait produire des imperfections, qui seraient 
done elles aussi, eternelles. Si ces illusions, parmi lesquelles se trouve le 
« Mai », sont perissables, e’est done qu’elles ne sont pas le fruit du Divin 
Createur, qui ne cree que ce qui est conforme a la perfection de sa Verite 
absolue imperissable, sous peine de dechoir de son statut de Createur Divin 
pour cause de perfectibilite. Les illusions des verites relatives sont 
l’expression d’un producteur imparfait etant lui-meme a l’image de ses 
oeuvres : perissables, puisqu’ephemeres parce qu’il est perfectible. Si tu ne 
peux pas pretendre savoir ce qu’est veritablement le Divin Createur, tu peux 
au moins faire l’effort de tenter de connaitre ce qu’Il ne peut pas etre, et cela 
t’aidera a affiner ton discernement subtil. Le Divin Createur ne peut pas etre 
une verite relative imparfaite, puisqu’elle est condamnee, en se 
perfectionnant, a ne plus etre qu’une verite fossile (obsolete et surannee) 
dans le meilleur des cas, et dans le pire, une apparence trompeuse et une 
imperfection, la base de la laideur. Toute la coherence et la permanence de 
la Divine Creation reposent sur l’immuabilite de cette Verite Absolue (la 
Vie, le Bien, la Justice, V Omniscience et l’Harmonie) sans laquelle son 
intemporalite ne serait plus sans limites. Alors, cesse de vouloir rendre 
responsable le Divin Createur des turpitudes de ses creatures sous le 
pretexte qu’H leur a fait ce Don sublime du libre arbitre de pouvoir sortir 
des beatitudes ignorantes, pour acceder volontairement a Varbre de la 
Connaissance dont la consommation du fruit offre, selon la Genese du 
Sepher de Mo'ise, la possibility de devenir comme Lui-les-Dieux : 
immortel, a la condition qu’ils sachent discerner le Bien du Mai 



Q-5-6 - L’eleve : Maitre, comment dois-je comprendre ce que nous 
appelons le « Mai », en me plagant du cote des Lois Providentielles ? 


R-5-6 - Le Maitre : Du cote des Lois de la Divine Providence, le « Mai » 
n’existe pas en tant que realite subjective abstraite, et ce, dans aucun des 
plans des trois Mondes, mais uniquement comme Maya (reve, illusion ou 
cauchemar). Pour les Lois Providentielles il n’existe que le « Bien » positif, 
celui qui caracterise la voie du Dharma, cette osmose qu’effectue la 
Conscience avec la Connaissance qu’elle acquiert des lois de l’Ordre 
Souverain des choses, et le « Bien » negatif, celui propre au Karma ou 
adharma, qui est le chemin de redemption permettant, a son Nadir, 
revolution de la Conscience vers son retour a sa forme glorieuse. Ce 
« Bien » est negatif, car il engendre souffrance, desesperance, angoisse, 
egarement, asservissement, accablement, destruction des illusions et misere 
jusqu’a ce que la Conscience pratique son repentir sincere. Lorsque la 
Conscience, par son ignorance dans laquelle elle s’enfonce pour cause de 
paresse et de faiblesse, et par les innombrables « demons » du vice 
encourageant et servant les choix delirants des desirs de son libre arbitre, 
finit par ne plus supporter les consequences desastreuses et avilissantes de 
son conditionnement egoiste, elle se met alors a chercher une autre voie de 
salut que celle de l’involution qui sans cesse l’enferme dans sa prison 
funeste. C’est en cela que ce que tu appelles le « Mai », devient un « Bien » 
negatif et salvateur, car a son terme il est ce qui permet une renaissance. 
Alors, La Conscience reprend le controle de sa volonte, faisant preuve des 
efforts necessaries et de son libre arbitre ; sachant enfin extraire les 
enseignements de toutes ses experiences negatives qu’elle a eprouvees, par 
un acte rebelle pour se liberer des conditionnements que lui imposent les 
lois de causalite, la Conscience decide de sortir des ornieres de la triste 
normalite somnambulique ambiante de son animalite ignorante A partir de 
la, elle peut entreprendre son evolution et sa redemption en effectuant le 
long pelerinage vers la Compostelle celeste qu’est : l’initiation a la 
Connaissance et sa quete volontaire, endurante et determinee de la Verite. 
Au fur et a mesure de sa progression sur la voie de revolution, elle pourra 



beneficier progressivement de l’aide discrete, bienveillante et efficace de ses 
protecteurs occultes, dont elle decouvrira (ou redecouvrira) l’existence en 
sortant progressivement des tenebres de son ignorance. Dans le 
Mahabharata le « Mai » est symboliquement (langage analogique) exprime 
par l’epreuve que doit traverser Yudhisthira, le fils aine du roi Pandu, et 
heritier legitime du trone comme etant le fils du Dharma, en acceptant 
d’aller jouer (hasard) dans la maison de jeu construite par l’architecte Maya, 
avec des tricheurs (asuras) qui vont lui faire perdre son heritage dont il ne 
pourra recuperer le trone qu’apres une terrible serie de conflits aussi 
meurtriers et destructeurs les uns que les autres. Cette reconquete ne sera 
possible qu’apres que Yudhisthira sera volontairement redevenu 
l’incarnation du Dharma, et avec l’aide de ses puissants allies que sont 
Krishna et Arjuna. (Vishnou). C’est ce long et difficile combat que je te 
propose de decouvrir lors de nos prochains echanges. 



Note d’alchimie spirituelle N° V. 
Correspondance entre la forme et l’etat devolution de la 

Conscience 


L’initiation permet a la Conscience de passer de 1’ identification 
individuelle, a 1’identification de groupe, ce qui constitue le terme du 
processus evolutionnaire, partant d’une forme physique dense pour aller 
vers une forme etherique. Lorsque le chemin de l’initiation est correctement 
et completement parcouru, la necessite d’identification a une forme 
physique dense individuelle disparait, seule subsiste la necessite du corps 
etherique (6). L’initiation est le sceau appose sur le travail volontairement 
accompli par la Conscience ; cela marque la fin d’un petit cycle de 
developpement, et le debut du transfert de tout travail sur une courbe plus 
elevee de la spirale evolutive. Ce chemin d’initiation de la Conscience est 
caracterise dans la philosophie esoterique orientale du devouement au 
Dharma. Cette pratique est l’ascese auquel doit s’adonner celui qui veut 
passer de l’animalite de la nature humaine a celle de l’humanite qui est le 
veritable dessein de sa forme de manifestation, et de l’humanite a 
l’expression de sa nature divine etant en contingence d’etre dans la 
Conscience. Pour y parvenir il lui faudra suivre l’exemple analogique de 
l’enfant egoiste, amoral et insouciant qui doit, apres un long processus de 
conditionnement, devenir un adulte responsable, moral et civilise, seuil a 
partir duquel il aura la possibility de parvenir au sage, vertueux et 
bienveillant vis-a-vis des autres, et pas seulement limite a ceux de son 
espece. Le Dharma implique done que la Conscience qui commence ses 
experiences dans des formes physiques denses (nombreuses incarnations 
successives), parvienne a se liberer progressivement des servitudes de 
l’instinct primaire et des sensations organiques de son enveloppe (03), pour 
acceder, par 1’intermediate du developpement de son Intelligence active, a 
son enveloppe (02) de son intellect raisonneur. Celle-ci lui permettant 
d’exercer sa volonte de domination des desirs, emotions et passions du plan 
astral, pour ensuite s’elever a son enveloppe (01) spirituelle du plan mental 



qu’elle devra epurer en se debarrassant des parasites, alienations et 
asservissements de ses deux enveloppes inferieures entravant la bonne 
circulation ascendante de Kundalini et descendante du Prana. 

L’enveloppe physique dense (03), qui n’est pas un Principe pour 
l’occultiste, mais une apparence ephemere, est eminemment perissable 
puisqu’elle n’est que matiere sourde et aveugle, ainsi que l’enveloppe (02) 
intellectuelle inferieure et ses verites relatives temporelles. La construction 
du corps etherique resultera, pour la Conscience, de sa pratique 
volontairement assidue du Dharma, qui se caracterise par l’ascese que 
s’impose 1’Intelligence active superieure dans l’exercice de la rigueur de 
l’ethique, de la justice et du respect des lois providentielles, dans le cadre 
d’un service de groupe parfaitement desinteresse. La Conscience brille 
d’une plus grande lumiere quand, apres avoir regu des verites superieures 
(Lois Providentielles), elle les fait rayonner par Pexpression d’une pensee 
juste en vertus que vehiculeront ses paroles, ses ecrits et ses actes. La 
Conscience, avant de parvenir a cette expression, devra accumuler une 
masse considerable de pensees heterogenes dont elle aura pris le soin 
d’eprouver la justesse et la conformite aux Lois de la Divine Providence, 
qui, par essence, sont intemporelles, et par leur universality se caracterise 
comme faisant autorite par leur simplicity et leur evidence. Ces verites 
superieures seront done a l’origine des causes, a l’origine des Lois, et en 
cela elles auront le caractere d’un Nombre sacre et valeur de Principe. La 
encore, le premier chapitre du Sepher de Moi'se, intitule « La principiation », 
nous donne dans son premier verset l’indication lumineuse, que seules une 
Race et sa civilisation particulierement developpees ont pu nous transmettre 
sous la forme d’un Enseignement hermetique, ce dernier reposant sur un 
langage analogique, le seul qui soit veritablement multidimensionnel et 
capable de traverser les peripeties de l’Histoire mouvementees de 
l’humanite. Ce premier verset nous est transmis sous la forme d’un trope 
aussi occulte qu’inspirant pour le lecteur attentif : 

— 1°) Premierement-en-principe, il-crea, AZlohim (il determina en 
existence potentielle, Lui-les-Dieux, VEtre-des-etres), l’ipseite-des-cieux et 
l ’ ipseite-de-la-terre . 



II nous est clairement indique, dans cette formule d’Alchimie spirituelle, 
que le fondement du pouvoir createur reside dans ce qui en est l’origine 
ultime, et qui est ici clairement designe comme « Le Principe ». Ce Principe 
« Createur » est par nature l’impulsion Vitale d’une Volonte exprimant son 
pouvoir dans toute sa purete originelle et la richesse de sa Lumiere 
fecondante. Ce Principe contient done ce qui permettra, a ce qui est 
contingent, de pouvoir devenir, lorsque toutes les conditions seront requises 
autant-que-possible. Recevoir, assimiler et maitriser des Principes sous 
forme de pensees justes en vertus, e’est fournir a une Conscience des 
elements essentiels a la constitution de son enveloppe (01) spirituelle et de 
son corps etherique (6). Chacune de ces pensees justes en vertus est un 
concentre de l’Energie Vitale la plus pure et la plus puissante. C’est par la 
synthese et Phomogeneisation de la diversite de ces Pensees-Principes, 
fondues dans une coherence ascendante et une harmonie vibratoire, qu’elle 
pourra exprimer (faire rayonner) la tonalite d’un verbe vivant. Chaque 
pensee juste en vertus est composee de toutes les energies des autres pensees 
unifiees autour du noyau central de son Principe, 1’ensemble etant 
parfaitement aligne sur le Plan divin, et produisant une radiation venant 
impacter les Consciences superieures qui y repondront favorablement, et les 
Consciences inferieures qui s’en nourriront pour poursuivre leur evolution. 
Les Principes sont les elements constitutifs de la psychologie spirituelle 
verticale (interieure), comme les causes et les effets sont les elements 
constitutifs de la psychologie intellectuelle horizontale (exterieure). 

L’Ordre Souverain des choses veut que l’energie (Vie) precede la pensee 
(qualite), la pensee precede la forme (l’apparence), et la forme precede 
l’action (le mouvement). Lorsqu’une pensee manque d’energie elle produit 
une forme chetive et Paction qui en decoulera sera inexistante, faible et 
insignifiante. Toutes les pensees n’ont done pas le meme pouvoir 
energetique, et le renforcement de ce pouvoir resulte de la volonte d’une 
Conscience d’en effectuer une plus ou moins grande concentration. Une 
pensee primitive de nature instinctive et sensorielle, qui se manifeste par le 
residuel energetique que sont les effets, aura une forme extremement 
derisoire et temporaire, ainsi qu’une action insignifiante et extremement 
limitee aux preoccupations etriquees de cette apparence physique. Une 



pensee emotionnelle et passionnelle de 1’intellect raisonneur, qui se 
manifeste par l’energie nettement plus dynamique des causes, aura une 
forme un peu plus collective (allant bien au-dela du perimetre etrique de la 
forme physique), sans pour autant sortir de la sphere temporelle et de son 
espace d’insignifiance, meme si sa puissance de manifestation est decuplee 
par rapport a celle des effets. Cette pensee pourra avoir un caractere tres 
relatif de justesse, lacunaire et insuffisant tant qu’elle restera dans son 
espace specifique et etroit de son identification a sa forme precaire de 
manifestation, mais elle deviendra immediatement obsolete en dehors de cet 
environnement propre a permettre cette manifestation. L’elargissement de 
cet espace, dans la sphere temporelle, dependra de la plus ou moins grande 
justesse causale de cette pensee intellectuellement raisonneuse, mais elle 
n’en aura pas pour autant un caractere de Principe par manque de rigoureuse 
justesse et de vertus. L’intelligence active inferieure, qui est a la base de ce 
genre de pensees emotionnelles et passionnelles, n’est qu’une faculte qui n’a 
pas la Qualite susceptible de les rendre intemporelles. II peut y avoir autant 
d’intelligence dans le vice que dans la vertu, dans l’involution comme dans 
revolution, dans la destruction comme dans la construction. Une pensee 
propre au corps spirituel aura une forme plus ou moins temporelle ou/et plus 
ou moins intemporelle. L’intelligence que peut produire une Conscience, 
uniquement focalisee dans son corps astral et physique, n’aura de valeur, 
d’interet et de justesse que tant que durera l’apparence corporelle de son 
identification. La valeur relative de cette Intelligence, propre au Monde 
physique dense, est a comparer avec les moyens servant aux transactions 
commerciales tant dans le temps (passe, civilisation, et etat de 
developpement) que dans 1’espace (localisation geographique et conditions 
environnementales). Le moyen de paiement servant aux echanges des 
premiers hominides, tout comme ceux des tribus les plus eloignees de notre 
civilisation, n’a plus aujourd’hui aucun interet autre qu’historique ou 
anecdotique. Neanmoins, l’intelligence active superieure est capable de 
remonter progressivement a ce qui s’approche le plus du Principe dans le 
cadre d’une cause ultime, et la valeur des pensees qu’elle produit depassera 
amplement la duree de la forme d’identification de la Conscience qui s’est 
manifestee dans une apparence materielle perissable. C’est ainsi qu’une des 
monnaies les plus universelles, et une des plus intemporelles repose 



justement sur sa purete et son inalterabilite. Cette monnaie qui possede sa 
propre valeur intrinseque, c’est Tor, dont les proprietes font de ce metal 
precieux 1’archetype (Principe) de ce que doit etre un conservateur de 
valeurs essentielles (abondance suffisante, mais limitee, imputrescible, 
malleable et constante et inalterable dans ses qualites et proprietes). Ce qui 
determinera la plus ou moins grande valeur d’une pensee intellectuelle 
residera dans le dosage d’une part, dans la justesse de ses effets avec un 
alignement sur une correspondance pratique sur les lois de causalite du 
Monde physique dense ; et d’autre part, par les vertus qui permettront a la 
Conscience s’approcher au plus pres de sa source la plus lumineuse qu’est le 
Principe. Lorsque la pensee est parfaitement juste en vertus, elle exprime 
cet alignement et rayonne par son evidence qui se traduit par sa simplicity 
et son pouvoir de fecondation des Consciences qui la regoivent. En 
rayonnant sa qualite intemporelle, que lui procure la tonalite energetique 
issue de la resonance vibratoire des plans et des Mondes, cela lui donne tous 
ses pouvoirs de Haute Magie que manifeste son verbe vivant. Ce verbe 
vivant se distingue du verbiage creux par sa capacite a declencher des 
reactions en chaine par l’influence de son puissant rayonnement. La 
veritable Connaissance de l’Ordre Souverain des choses - qui s’etend sur 
tous les plans de chacun des trois Mondes - permet a un operateur, 
maitrisant cette Connaissance - depassant necessairement les limites de 
l’intellect raisonneur pour atteindre les facultes superieures de la Conscience 
focalisee dans son corps spirituel - d’agir avec efficacite et economie 
d’energie en utilisant seulement les proprietes du puissant Verbe vivant issu 
d’une pensee juste en vertus. Car si la justesse d’une pensee releve de la 
Raison conditionnee par les lois de causalite, la pratique des vertus releve de 
la Foi s’ouvrant sur la realite subjective abstraite des lois Providentielles. 
Les premieres lois s’imposent a la Conscience intellectuelle, les deuxiemes 
ne sont accessibles que par adhesion volontaire de cette Conscience, et ce, 
dans le strict respect du libre arbitre. 

La difficulty du langage analogique reside dans la confusion que le 
pratiquant fait entre similitude et identite. La similitude est a 1’Esprit ce que 
l’identite est a la forme. La similitude est de l’ordre du subtil et de l’abstrait, 
tandis que l’identite est de l’ordre de l’epais et du concret. Le langage 



analogique repose sur la similitude des qualites, pas sur celle des 
apparences. Ce qui fait runicite de la Conscience au travers de Tensemble 
de la creation, sur tous les plans et dans tous les Mondes, c’est sa similitude 
qualitative, quelle que soit sa forme de manifestation. On peut resumer cette 
similitude propre a la Conscience, par les caracteristiques suivantes : 
chaque forme manifestee, a Conscience de ce qu’elle est par rapport aux 
autres formes de son espece, mais aussi par rapport aux autres formes des 
autres especes. Chaque Conscience, animant une forme temporaire et 
perissable, est preoccupee par la survie de cette forme dans sa niche 
ecologique, celle de son espece et les eventuels contacts qu’elle peut etablir 
avec d’autres especes. Chaque type de Conscience aura son intelligence 
propre a sa condition et a son environnement, les necessites de son espece et 
la meilleure fa^on d’y satisfaire. Chaque Conscience sera dotee d’un instinct 
(Conscience collective) d’une intelligence active (preoccupations egotiques) 
et meme d’une certaine forme de spirituality qui se traduira, chez certaines 
especes autres qu’humaines, par des facultes telepathiques et intuitives. 
C’est grace a cette similitude qualitative que les Consciences de differentes 
especes et de differents niveaux d’evolution parviennent a communiquer et 
partiellement a se comprendre, car elles sont toutes d’une essence unique et 
commune, que ce soit celle d’un atome ou celle d’une galaxie. La similitude 
entre toutes les Consciences repose sur ce Principe d’une origine commune, 
immuable dans son Essence, et intemporelle, car increee. Ce centre incree 
est la Pensee du Divin Createur grace a laquelle la Conscience peut se 
differencier de l’Universel, et sans laquelle elle n’aurait aucune ipseite ni 
existence. C’est de cette Pensee semence que germeront et se developperont 
toutes les arborescences possibles en faisant advenir de la Substance (la 
Mere), par le seul desir ou la volonte de la Conscience, toutes les formes qui 
permettront a la graine du lotus de s’epanouir et sur la fleur duquel reposera, 
dans sa lumineuse serenite (alignement et stabilite), le Fils du mental. Cette 
fleur est celle que choisit le Bouddha parce que parmi toutes les plantes elle 
est la seule qui donne en meme temps la fleur (Connaissance) et le fruit (la 
Conscience). La similitude peut avoir des causes et des effets multiples, 
selon le plan et le monde ou elle est le germe de la manifestation. Exemple 
de similitude par le Principe d’Harmonie qui repose sur un juste equilibre 
entre des energies dissemblables. II peut etre represente par la balance, 



instrument servant a peser des choses differentes pour en definir le poids, et 
par voie de consequence une appreciation tarifaire juste de sa valeur. Cette 
image de la balance peut ainsi devenir le symbole de la justice, qui, en 
pesant intellectuellement le pour et le contre, permet d’esperer parvenir a 
l’equilibre d’un jugement retablissant l’harmonie entre les parties contraires. 
Le langage analogique utilisera done cette balance comme image 
symbolique pour exprimer une notion de justice et un Principe d’harmonie. 
Cette balance n’est done plus un instrument physique de pesage (identite de 
forme), mais 1’evocation d’une fonction intellectuelle ou spirituelle servant a 
remonter au Principe de l’Harmonie universelle issue de l’equilibre, par 
similitude de propriete, qui est necessairement Justice. Toute manifestation, 
sur un plan donne, possede un rapport de similitude avec d’autres 
manifestations sur d’autres plans. Seule l’Unite infinie sans forme est sans 
similitude. Un mot n’aura pas la meme signification selon son interpretation 
du sens Parlant, Signifiant ou Cachant. La justice, dans son sens Parlant de 
son plan physique dense, signifiera de recevoir la meme portion que son 
semblable pour le meme prix. Ce mot de justice exprimera un egalitarisme 
dans la forme. Dans le sens Signifiant de son plan intellectuel, il 
exprimera davantage une notion d’equilibre entre des droits et des devoirs, 
comme le droit de faire ou de ne pas faire, et le devoir de faire ou de ne 
pas faire. II se retrouvera aussi sur le plan emotionnel avec la pratique de 
« l’amour », dans le sens egoi'ste, qui veut que l’on accorde cette emotion a 
ceux qui nous la renvoient, de preference dans les memes proportions. Dans 
le sens Cachant du plan mental, la Justice sera 1’expression la plus haute de 
ce Principe reposant sur l’idee d’une perfection Divine maintenant 
l’Harmonie et la permanence d’une Creation, malgre sa diversite et 
l’inegalite des formes, des qualites et des energies qui se croisent, se 
rencontrent, fusionnent et circulent dans un mouvement (desequilibre) 
permanent. Bien que sur chacun des plans, le mot « justice » recouvre des 
realties differentes, il repose sur un Principe qui est constant a ces trois 
formes de manifestation, et ce Principe s’apprehende aisement par 
l’analogie d’une forme symbolique, comme l’est la balance. Cette methode 
de langage etait celle des anciens Egyptiens et de leurs Medous Neter 
(Hieroglyphes) qui autorisaient une lecture possible selon les trois sens : 
Parlant (physique) - Signifiant (intellectuel) et Cachant (spirituel). Ce 



langage analogique nous a ete conserve et transmis par la grande tradition 
Hermetique et notamment par l’Alchimie, et le jeu des rebus (messages 
traduits sous forme de succession de petites icones) ou du langage des 
oiseaux et sa proximite des signifiants, si longtemps utilises par le passe et 
qui nous a valu de si nombreuses enseignes hotelieres intitulees : au lion 
d’or, qu’il convenait de traduire par : au lit on dort. Si le langage Parlant est 
la specificite d’un groupe d’individus d’une espece, vivant plus ou moins en 
symbiose (traditions, cultures, environnements, niveau d’evolution), ce 
langage ne sera pas comprehensible par les autres individus, de cette meme 
espece, vivant dans une combinaison sociale et geographique differente. Le 
sens Signifiant, qui fait appel a des rapports passionnels et emotionnels 
propres a la nature et la complexion de 1’espece, aura une plus grande 
possibility d’entendement au sein de groupes d’une meme espece ayant des 
moeurs et coutumes differentes. La peur, la haine, la mechancete, l’attirance 
sexuelle, la curiosite, la ruse sont des formes d’expressions similaires entre 
les membres d’une meme espece, mais aussi entre les autres especes. Le 
sens Cachant du langage analogique sera celui qui aura la plus grande 
universality puisqu’il est le langage qui se pratique sur tous les plans et dans 
les Trois Mondes. C’est le langage des dieux par excellence. C’est aussi le 
langage le plus universel au sein de 1’espece humaine, puisque c’est celui 
qui a ete retenu pour le fonctionnement de nos ordinateurs sous la forme 
de symboles iconiques. 



Dialogue N° 6 : Comment sortir des illusions 


Q-6-1 - L’eleve : Maitre, comment est-il possible de sortir de 1’illusion en 
etant plonge dans l’ignorance d’une forme physique dense ? 


R-6-1 - Le Maitre : Voila encore une autre fa^on d’aborder l’illusion et 
ses consequences. Tu peux sortir de l’ignorance grace a la souffrance, 
l’ennui, l’angoisse, la tristesse, les disillusions et le desespoir qu’engendre 
inevitablement le vide de l’illusion. Ce sont la des mecanismes permettant a 
la Conscience, a chaque moment du parcours, de proceder a sa redemption 
pour peu qu’elle soit capable d’un repentir sincere, c’est-a-dire qu’elle est en 
mesure de comprendre qu’elle s’est laissee obnubiler et subjuguer par ses 
desirs, passions et croyances aveugles. Quelle que soit son epaisseur, la 
brume laisse toujours entrevoir quelques aspects de la realite concrete du 
paysage occulte par ce voile imparfait, temporaire et illusoire. Lorsqu’une 
Conscience epuise ses desirs, ses passions et ses attachements aux illusions 
fantasmagoriques qu’engendre 1’ignorance - qui conditionne son 
identification a sa forme de manifestation, et les hallucinations venant 
aveugler son discernement subtil -, elle peut decider a tout moment de s’en 
eloigner par 1’activation de sa volonte et la pratique de son libre arbitre. 
C’est alors que commence l’eveil de cette Conscience qui la fera sortir 
progressivement de son involution par l’acquisition de Connaissances des 
realites subjectives intemporelles. C’est le meme principe qui fait sortir le 
dormeur du cauchemar qu’il est en train de faire et tourmente son sommeil. 
En s’eveillant, la Conscience quitte l’irrealite de ses hallucinations, mirages, 
fantasmes, croyances aveugles, certitudes sclerosantes et chimeres ne 
reposant que sur des defigurations grotesques et monstmeuses des 
lumineuses realites subjectives abstraites. Contrairement au vague souvenir 
qu’en conserve la Conscience, la sortie du cauchemar par l’eveil ne se fait 
pas instantanement, mais progressivement. II faut d’abord qu’elle se 
rapproche lentement de sa realite subjective profonde, en accedant a la 



Connaissance de celle-ci, pour que s’eloignent les brumes de 1’ignorance. 
Quant a l’illusion que produit l’epaisse brume de l’ignorance resultant de 
1’identification a une forme physique dense ephemere, comme Test celle de 
l’etre humain, sa sortie se fera progressivement suivant l’etat devolution de 
la prise de Conscience permettant a l’impetrant de discerner le Penseur qu’il 
est, de la pensee qu’il utilise et visualise alors volontairement, sans pour 
autant s’identifier a celle-ci, surtout si elle ne lui convient pas. Done, pour 
repondre a ta question, interesse-toi a ce que tu per^ois de persistant du 
paysage (les Principes intemporels), pour tenter d’imaginer ce que tu 
n’entrevois pas encore completement, et non a te fier uniquement a 
l’apparence trompeuse de la brume visuelle, intellectuelle ou spirituelle (les 
effets temporaires et fugaces d’un etat climatique, emotionnel ou 
passionnel). 


Q-6-2 - L’eleve : Maitre, Bien que tu aies deja precedemment, amplement 
repondu sur le Principe de l’illusion, j’aimerais que tu me permettes d’en 
apprehender encore toutes les arborescences. Si l’on considere que la forme 
humaine n’est que l’expression d’un etat provisoire de developpement de la 
Conscience, n’est-elle pour autant qu’une illusion sans interet ? 


R-6-2 - Le Maitre : Aucune illusion n’est jamais sans interet, car elles 
contiennent toutes, une parcelle, aussi minuscule soit-elle, de la Verite 
Absolue sous forme de Principe se trouvant au coeur (centre) des petites 
verites relatives. Chacune de ces verites relatives permet a la Conscience 
d’en faire l’experience afin d’en eprouver la nature, les limites et d’en 
extraire les enseignements. Les consequences que cette experience lui 
apportera se traduiront en Connaissances eprouvees. Plus la forme 
d’identification sera complexe et developpee, plus 1’experimentation de tous 
ses possibles sera longue et difficile, et pourra necessiter un nombre tres 
important de reincarnations. J’attire ton attention sur ce que je designe 
comme : la forme humaine. S’il s’agit en premier lieu de l’apparence 
corporelle propre a l’enveloppe physique et sensorielle, elle s’entend aussi 
pour toutes les formes que l’etre humain va produire lors de ses 



incarnations, telles que les families, les groupements, les associations, les 
entreprises, chapelles, ecoles, les confreries, clans et autres coteries 
constitutes sur une base culturelle, philosophique, theosophique, 
economique, scientifique, sportive ou politique. Chacune de ces formes 
collectives est une forme (verite relative) specifiquement humaine avec les 
memes caracteristiques propres a la forme corporelle. Ces differentes formes 
seront perfectibles, evolutives, heterogenes, ephemeres et soit focalisees sur 
le corporel, soit sur l’intellectuel ou soit sur le spirituel essayant de faire la 
synthese des trois. Ces formes collectives humaines auront aussi les memes 
qualites, ce qui est assez rare, et le plus souvent helas ! les memes defauts et 
vices des individus venant composer ces formes. Chaque illusion temporaire 
de forme contient done une part d’enseignement essentiel (Connaissances) 
permettant a la Conscience parvenant a l’assimiler, d’en tirer profit par une 
mise en pratique volontaire, et dont les enseignements favoriseront son 
evolution temporelle et intemporelle. Ceci lui offrira la possibility de reduire 
chaque fois un peu plus l’immense etendue de son ignorance. Lorsqu’une 
Conscience s’identifie a une illusion de forme, elle en eprouve tous les 
aspects positifs, mais aussi toutes les turpitudes negatives. Tant qu’elle aura 
l’impression que le positif (plaisirs, jouissances, excitations) l’emporte sur 
le negatif, elle restera fortement sous la domination de la puissante attraction 
magnetique (desir) de cette forme a laquelle elle continuera de vouloir 
s’identifier. C’est par 1’ accumulation des consequences negatives que se 
neutralisent l’attrait et la puissance du magnetisme seducteur pour une 
forme perissable, et pour un etat de Conscience limite et subordonne aux 
servitudes de la mortalite cyclique. Comme le disait fort justement 
l’Empereur Septime Severe : j’ai ete tout, et tout a bien peu de valeur. Les 
Connaissances qu’elle parvient a extraire, des enseignements de toutes ses 
experiences vecues, permettront a la Conscience d’accumuler l’Energie 
Vitale necessaire a la liberation de son asservissement dans lequel l’avait 
plonge le puissant desir de s’identifier a cette forme. Tu peux done constater 
que le vecu de chaque illusion n’est jamais sans interet pour une 
Conscience, puisqu’il est le processus universel de l’accession a la 
Connaissance grace a laquelle elle peut s’approcher progressivement de la 
Verite, dont les effets liberateurs se feront proportionnellement sentir a 
chaque etape de son evolution. Les experiences que tu as tirees des illusions 



de ton enfance et de ton adolescence ont fait ce que tu es actuellement, 
meme si tu n’as plus aucune envie de les revivre, elles restent en toi pour les 
acquis positifs et negatifs qu’elles t’ont apportes. Ceci valide la devise : 
Tout est Vrai, meme si toutes les verites relatives ne sont pas de meme 
valeur. 


Q-6-3 - L’eleve : Maitre, la naissance comme la mort, bien que ce soient 
des illusions dans leur Principe, ont des caracteristiques concretes qui 
s’imposent, d’une fa^on incontournable, a chaque individu. Comment peut- 
on imaginer pouvoir s’en affranchir, alors qu’elles font partie des lois de la 
nature ? 


R-6-3 - Le Maitre : II est possible de s’en affranchir justement en 
parvenant a prendre Conscience qu’il ne s’agit la que de l’illusion etant le 
propre de la sphere temporelle de manifestation d’une verite relative sous 
une forme ephemere d’identification, et selon les criteres de son Principe 
(centre) qui en definissent la peripherie (apparence). Une sorte de bulle de 
savon fragile qui est terriblement limitee dans le temps et l’espace. Le temps 
que se manifeste cette bulle - qui n’est constitute que de quelques 
molecules d’eau prenant une apparence outrageusement demesuree par 
rapport a ce qu’elles sont en verite -, pour ceux qui la per^oivent leur 
donnant l’impression d’etre confronte a une forme concrete, bien que ce ne 
soit qu’une apparence fugace et inconsistante que la moindre pointe d’une 
aiguille fera disparaitre instantanement, la reduisant a ce qu’elle est, c’est-a- 
dire : presque rien. Si tu rapportes la duree d’une vie humaine a celle d’une 
planete, d’une etoile, d’une constellation ou d’une galaxie, tu ne pourras 
comparer cette vie humaine qu’a celle d’une bulle de savon, et rien de plus. 
Done, ce n’est pas la naissance ou la mort d’une bulle de savon qui aura la 
moindre importance, puisqu’il ne s’agit que d’une apparence fugace, mais 
bien davantage ce qui lui a permis d’exister, pendant un bref instant, et 
n’etant ni l’eau ni le savon, mais ce quelque chose d’impalpable qu’est l’air 
(souffle) lui donnant sa pensee-forme (Principe d’espace/temps) et qu’elle a 
contenu entre ces deux evenements que sont un debut, une croissance et une 



fin. La bulle une fois disparue, crois-tu que le Principe pensee-forme 
d’espace/temps qu’elle a contenu a lui cesse d’exister ? Le Principe animant 
la bulle d’une forme humaine correspond a l’etat devolution de sa 
Conscience, lui permettant d’avoir cette pensee-forme humaine. Que la 
bulle de sa manifestation disparaisse ne changera rien a l’etat de la 
Conscience contenant toutes les Connaissances qui en font son Principe. II 
suffira de reunir a nouveau toutes les conditions d’une nouvelle 
manifestation (un peu de terre, d’eau et de vent), pour qu’elle puisse se 
manifester conformement a son Principe (Feu/Esprit). Pour s’affranchir des 
lois de la nature pensee-forme (Substance), il suffit a la Conscience de 
retrouver et de maitriser les Lois de la Providence et le Principe (champ de 
Connaissances) constituant son propre potentiel d’Energie Vitale (Essence). 
Enfin, pour repondre plus concretement a ta question, si la Conscience ne 
devient que ce qu’elle pense, elle cesse de le devenir en n’y pensant plus, 
ce qui est beaucoup plus facile pour elle lorsqu’il s’agit d’une illusion 
n’etantpas autre chose qu’un reve. 


Q-6-4 - L’eleve : Maitre, je comprends que l’air (Principe pensee-forme 
d’espace/temps) de la bulle de savon n’a pas cesse d’exister apres 
Peclatement ou la mort de celle-ci, mais en quoi cette mort devient-elle, par 
cette distinction, une illusion ? 


R-6-4 - Le Maitre : Si tu consideres que la forme manifestee par la bulle 
de savon n’est qu’un etat transitoire des possibilities de l’air (espace/temps) 
qu’elle contient, tu peux rapidement, grace a l’analogie, comparer cette 
bulle a n’importe quelle forme de manifestation, et l’air ou ether qu’elle 
contient a un etat de Conscience. Tant que l’air (espace) est persuade de 
n’etre, par son conditionnement egotique (temps), que la bulle de savon (son 
apparence), il se condamne a croire (illusion) qu’il disparait a chaque fois 
qu’elle eclatera. Tout comme il tentera a chaque reincarnation de retrouver 
cette apparence a laquelle il persiste, par les limites de ses Connaissances, a 
s’identifier pour etre (paraitre). Mais que l’air prenne Conscience que la 
bulle de savon ne fait que reveler les limites de son etat d’evolution (une 



sorte de costume a la mesure de la taille que lui donne son champ de 
connaissances), et il finira par realiser, tot ou tard, qu’il n’est pas la bulle, 
mais ce qui lui permet d’avoir cet aspect exterieur. Une fois le costume use, 
il lui suffira d’en changer pour un nouveau plus adapte a la nouvelle carrure 
a laquelle il aspire. L’air, comme la Conscience ne cessent pas d’exister a la 
disparition de la bulle ou de la forme de manifestation. Pas plus que le 
Penseur ne disparait lorsqu’il cesse de croire a la pensee a laquelle il avait 
decide de s’identifier, jusqu’au moment ou cette derniere a revele ses limites 
au point de devenir asservissante, polluante, handicapante, voire etouffante. 
Pour en revenir a la preoccupation que contient ta question, je dirais que tant 
que la Conscience ne per^oit que le tangible, elle ne peut s’en affranchir, car 
elle est persuadee qu’il est l’alpha et l’omega de sa propre existence. Mais 
lorsqu’elle per^oit aussi l’intangible, elle decouvre que le premier est 
specifique a la sphere temporelle (mortalite et illusion) et le second est ce 
qui se rapporte a l’intemporel (l’immortalite et la realite). Nous retrouvons 
dans la tradition orientale ce meme concept defini par les Rupas (avec 
formes) et les Arupas (les sans formes) les premiers sont perissables, pas les 
deuxiemes. Cette petite analogie entre la bulle de savon et Pair est de meme 
nature que celle employee dans le deuxieme chapitre de la Genese du 
Sepher de Moise, avec cette image de la forme substance a laquelle IHOAH 
transfere le souffle (Air/Conscience) qui va lui donner la vie. 

7°) Et-il-forma (substantialisa, en determinant les elements vers un but) 
IHOAH, Lui-VEtre-des-etres, Vipseite d’Adam (Vhomme universel) en- 
rarefiant (sublimant le principe) de-Velement adamique ; et-il-inspira dans- 
la-faculte-inspirante-a-lui un-etant-eleve (une essentialite) des-vies ; afin- 
qu’il-fut cet-homme-universel (Adam) selon-l’ame-vivante. 

Pour les commentaires decryptant le passage de ce verset, voir La 

Veritable Histoire d’Adam et Eve, du meme auteur. 


Q-6-5 - L’eleve : Maitre, en suivant les enseignements que tu veux bien 
me transmettre sur certaines causes de l’illusion, j’en arrive a me demander 
la chose suivante : Pair peut-il exister dans un aspect differencie, sans le 
concours de la bulle de savon ? Car dans le cas contraire, la mort de la bulle 



de savon vaudrait la mort de l’air s’etant identifie a cette bulle. 


R-6-5 - Le Maitre : Oui, bien evidemment que 1’air/ether/esprit ou 
Conscience peut continuer a exister sans le concours d’une forme perissable 
ephemere. Je prendrai comme exemple analogique l’air de notre planete 
dans son ensemble. Ce n’est pas quelque chose d’uniforme. II est constitue 
d’une multitude de courants dont chacun possede ses caracteristiques et l’on 
peut meme parler de personnalite. Le vent du nord n’a pas les memes 
proprietes que celui des alizes. Pas plus que l’air circulant dans des egouts 
n’est comparable a celui d’une brise printaniere. Tu peux meme reduire le 
champ d’experimentation, et constater que l’air sympathique et joyeux 
d’une reunion entre amis peut rapidement devenir irrespirable si un intrus, 
considere comme malfaisant et inamical, fait irruption dans ce petit cercle. 
Cet air subitement charge de tension et de basses vibrations negatives n’a 
pas change de forme, au sens ou nous le percevons d’un point de vue 
humain, mais il a bel et bien change de nature et de personnalite, tout en 
etant specifique a l’endroit ou il se manifeste dans cet etat, cet espace limite 
et temporaire. Si tu transposes l’air de notre planete a celui du vent solaire 
ou de la circulation de 1’ether cosmique, tu obtiendras les memes Principes 
produisant des causes et des effets similaires sans etre pour autant 
identiques, sur les plans superieurs, en vertu de la regie qui veut que ce qui 
est en has soit comme ce qui est en haut et inversement. On retrouve dans 
les Tablettes de Thoth un passage qui s’eclairera peut-etre pour toi a la suite 
de ce que je viens de t’expliquer : Les SEPT se sont adresses ainsi a moi ; 
« Homme, nous venous de loin, tres loin au-dela du temps. Nous avons 
voyage au-dela de PESPACE-TEMPS la oil se trouve I’origine de la fin 
infinie. Avant que toi et tes freres n’aientpris forme, nous etions deja formes 
dans Pordre du TOUT. Nous ne sommes pas des hommes et pourtant nous 
fumes aussi des hommes. Nous provenons directement du vide originel, avec 
Ordre et selon la LOI. Maintenant tu sais que la forme est sans forme. La 
forme n ’existe que pour les yeux ». 

La forme en disparaissant ne fait pas disparaitre la pensee qui est la cause 
de sa manifestation et encore moins le Penseur (Conscience) qui l’anime. 



Ainsi, si la pensee venait a se dissiper elle n’entrainerait pas dans sa 
disparition le Principe qui en a fait la cause en lui donnant l’Energie Vitale 
necessaire a son apparence et ses mouvements (effets). 



Note d’alchimie spirituelle N° VI. 
Les capacites latentes de la Conscience 


Le manque d’elargissement du champ de connaissances de la Conscience 
oppose un rempart infranchissable a la vraie comprehension des questions 
spirituelles et occultes du Macrocosme, et des rapports complexes et subtils 
qu’il y a entre le tangible et l’intangible. Tant que la Conscience ignorera 
tout ce qui depasse les limites de ses preoccupations specifiques propres a la 
forme a laquelle elle s’identifie, elle n’aura aucune possibility d’acceder aux 
ressources de ces puissantes energies subtiles superieures (verticales) grace 
auxquelles elle peut esperer s’affranchir des servitudes que lui impose la 
prison egotique (force magnetique horizontale) de cette forme. Le 
developpement de cette faculte de comprehension, hors des lois de causalite, 
est ce qui permettra a la Conscience d’etablir le complexe reseau invisible 
des canaux subtils, dont chaque comprehension est une voie permettant la 
circulation des differentes formes d’energies praniques. C’est par ce reseau 
que la Conscience se connecte de nouveau a sa communication 
multidimensionnelle, ce puissant Reseau Internet cosmique. 

Un singe commen^ant a penser un peu comme un etre humain, n’est deja 
plus tout a fait un singe dans son incarnation, meme s’il ne sera un etre 
humain que dans une ou plusieurs futures reincarnations. Un etre humain 
ne se preoccupant pas ou peu, de son evolution de Conscience, est plus 
proche du singe, dans sa fagon de penser, que de ce qui fait la noblesse et 
la grandeur de la nature humaine. II y a au sommet de chaque regne une 
ou des especes dont le role est d’assurer la transition entre ce regne et le 
regne superieur. Dans le regne mineral, le cristal de roche se developpe dans 
son eau mere procedant en une forme de germination le rapprochant deja de 
la plante. Dans le regne vegetal, certaines plantes ont un comportement qui 
les rapproche plus du regne animal que du regne vegetal (plantes 
carnivores). Dans le regne animal, certaines especes, dont l’etre humain fait 
partie, possedent dans leur complexion originelle une double nature, celle de 



I’animal, mais aussi a l’etat latent, les capacites d’un regne superieur, le 
quatrieme caracterisant le domaine de l’humain. Tant qu’un individu se 
limite aux specificites de son appartenance physique dense : l’espece 
animale, il ne developpe qu’une Conscience dont les facultes ne depassent 
pas les limites de ce regne. Ce n’est que lorsque la Conscience commence a 
entrevoir les possibility qu’elle possede pour franchir ces limites 
animalieres - limites se caracterisant par le conditionnement qu’impose la 
satisfaction des besoins sensoriels selon l’intensite d’activation de sa 
faculte volitive, dont les plus hautes frequences lui permettront de franchir 
les frontieres de son animalite, qu’elle pourra entrer progressivement dans 
celui de sa condition humaine. 

Beaucoup d’individus croyant appartenir au regne humain ne sont en 
verite, dans leur quotidien, que 1’expression la plus brutale et la plus 
rustique de la part d’animalite de l’espece de mammifere que sont les 
humanoides. Ils se contentent de respirer, boire, chercher a manger (travail), 
se loger (taniere) eliminer, dormir, plus ou moins se laver, se reproduire, se 
combattre pour des questions de territoire et de zones d’influence, et en 
dehors de ces necessites organiques purement sensorielles et egoistes, ils 
utilisent le reste de leur temps libre pour s’adonner a des loisirs aussi futiles 
que derisoires, comme le font toutes les especes animales. Le regne humain 
ne commence qu’au-dela de ces necessites physiologiques. II ne se 
caracterise pas par 1’accumulation du savoir et l’apprentissage uniquement 
consacre au meilleur moyen de satisfaire les besoins sensoriels, fusse au 
detriment des autres, mais a la Connaissance ce resultat du rapport que 
per^oit la Conscience, et qu’il y a entre elle (Esprit) et ce qui n’est plus ce a 
quoi elle s’identifiait (matiere) comme etant-elle. Mais juste un vehicule 
transitoire que la Conscience utilise pour s’exprimer dans les limites des 
capacites de ce vehicule (la nature animale), dans un premier temps, et dans 
un deuxieme temps avec ce que person ce vehicule comme n’etant qu’un 
artifice d’elle-meme. Le Penseur n’est plus la pensee s’exprimant sous une 
forme, mais celui utilisant volontairement, intelligemment et sagement la 
pensee-forme pour la mettre a l’epreuve, afin d’en acquerir les experiences 
utiles (Connaissances) qu’il aura su en extraire. Progressivement ce Penseur 
prend Conscience de ce qui ne depend pas uniquement de lui, mais d’autres 



Penseurs qu’il ne per^oit que par les pensees qu’ils expriment, bien que ne 
se situant pas sur le meme plan (espece) de sa propre manifestation. C’est 
par l’accroissement de sa capacite a percevoir des realties subjectives 
abstraites et multidimensionnelles que la Conscience passe du stade de 
l’animalite a celui de l’humanite, et ce n’est que lorsqu’elle sera parvenue 
au sommet des especes de ce quatrieme regne de la Nature, qu’elle pourra 
acceder a 1’ espece de transition (humaine) lui permettant de passer du 
quatrieme au cinquieme regne de la Nature, celui de la « divinite » et de la 
Supraconscience. La Conscience en activant cette part d’humain se trouvant 
en contingence d’etre, decouvre qu’elle est nettement plus que la forme de 
manifestation a laquelle elle s’identifie, et l’elargissement de son champ de 
perception subtil peut alors franchir les limites de son animalite, lorsqu’elle 
parvient a se preoccuper plus des autres que d’elle-meme. Cette elevation de 
Conscience se caracterise par la pratique volontaire et responsable du 
service desinteresse au profit de Vutilite commune. 

La volonte est la premiere et la plus puissante energie qu’utilise la 
Conscience, afin de pouvoir dire : je suis ! Ce « je suis » est d’abord cette 
premiere prise de Conscience de ce qu’elle est physiquement, et de ce 
qu’elle n’est pas, dans l’environnement correspondant a la manifestation de 
cette pensee dans une forme a laquelle, par ses capacites anterieurement 
acquises, elle a su s’identifier. Par ce petit « je suis », une Conscience fait la 
longue suite d’experiences - qui necessitera de nombreuses reincarnations 
pour parvenir a son terme -, lui permettant d’eprouver les possibility et les 
limites de sa forme de manifestation, et de la condition dans lesquelles la 
plonge son puissant desir d’identification. Ce n’est que lorsqu’elle 
parviendra a franchir les limites de cette forme, en se liberant de l’attraction 
de ses desirs, qu’elle pourra, toujours, grace a sa faculte volitive, sortir de 
cette prison et de son asservissement. Une Conscience determinant son : «je 
suis » par les limites de l’apparence de sa forme de manifestation, n’est 
victime que des illusions dans lesquelles la plongent les lois de causalite 
formatant les contours de cette apparence concrete. Ce « je suis » de 
pacotille n’est que l’habit egotique que lui procurent les lois de causalite 
qu’elle subira selon son Karma, le temps qu’il sera necessaire a cette 
Conscience de parvenir au « Je Suis ! » qui ne sera plus une apparence de 



forme (matiere), mais l’expression de sa Qualite intrinseque (Esprit) d’etre. 
Cette Conscience spirituelle se caracterisa alors par l’eveil du Penseur 
capable de se differencier de la pensee, tout en ayant la possibility de 
l’utiliser pour l’accomplissement du dessein specifique a son incarnation. 

Lorsqu’une Conscience pense qu’elle est fils de valet, elle n’a aucune 
chance de devenir le successeur du roi. Pas plus qu’une Conscience ne peut 
esperer sortir des cycles de la mort, tant qu’elle ne comprendra pas qu’elle 
est veritablement fils d’un Divin Createur, et que cette filiation lui confere 
1’immortalite en heritage. Un individu sachant qu’il n’a qu’une semaine a 
vivre ne pense pas de la meme fa^on que celui croyant resolument qu’il lui 
reste encore plusieurs dizaines d’annees. Cette petite comparaison pour 
permettre de comprendre qu’une Conscience se croyant irremediablement 
mortelle ne peut pas penser de la meme fa^on qu’une Conscience persuadee 
d’etre immortelle depuis toujours, et qu’elle a done un long passe derriere 
elle, qu’elle devra redecouvrir pour elargir considerablement son champ de 
vision spirituel. La Loi Principe reste celle disposant qu’un individu n’est 
jamais autre chose que ce qu’il a precedemment pense, et qu’il ne puisse 
jamais devenir autre chose que ce qu’il sera capable de penser (imaginer). 

La Volonte si elle est la premiere de tous les aspects de l’Energie Vitale, 
comme 1’exprime si justement sa figure emblematique de Shiva - ce Dieu 
bon et qui est repute porter bonheur -, il est aussi connu comme etant le 
grand destructeur. Ceci pour dire que cet aspect Volonte de l’Energie Vitale 
peut devenir rapidement un fleau s’il est utilise en dehors des Principes 
justes et vertueux originels, propres a l’Ordre Souverain des choses, et se 
traduisant par la Volonte de Bien. Sa declinaison sur les plans inferieurs peut 
rapidement transformer cette Volonte en obstination, entetement, 
acharnement, violence, brutalite, ferocite, colere et autres calamites. Ce « je 
suis » peut-etre l’expression la plus egocentrique d’une individuality 
nombriliste, cupide, intolerante, vaniteuse, dominatrice, predatrice et a 
l’ambition hypertrophiee. Ce « je suis » sera comparable a la legende de 
Phaeton, dans la mythologie grecque. Ce digne fils d’Helios, le Soleil, apres 
avoir perdu le controle de son char (symboliquement sa Conscience 
spirituelle), meurt foudroye en ayant failli embraser le monde. La Volonte 
est un puissant pouvoir devant etre manipule avec rectitude, discernement, 



competence et maitrise, car il petit aussi jeter a terre (rendre mortel) 
rimprudent ne sachant pas s’en servir. A l’inverse, le « Je Suis », avec le « J 
et S » de majeste, est l’expression d’une Conscience focalisee et stabilisee 
dans l’enveloppe (01) spirituelle du corps (7) du plan mental. Ceci suppose 
la domestication prealable de ses facultes sensorielles et emotionnelles. 
Cette domestication la predisposera davantage a etre en osmose vibratoire 
avec le grand Principe du Verbe Createur eternellement vivant du : JE SUIS 
CELUI QUI SUIS (le Dharma). 

La volonte, lorsqu’elle est l’expression de la personnalite d’une forme 
individuelle, n’est qu’une grossiere deformation de la puissante Energie 
Vitale qu’est sa Volonte de Bien. La belle figure de l’Ange solaire se 
deforme pour devenir, dans son reflet egotique, une horrible et monstrueuse 
gargouille. Tandis que le « Je Suis » devient l’expression de cette Vertu 
cardinale qu’est la Force se manifestant par la pratique du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, et se caracterisant 
prioritairement par la Force de caractere qu’exprime la Conscience pour 
domestiquer tous les petits demons de ses desirs, ses passions, ses appetits 
de jouissance, de quete du plaisir, ses seductions et tentations, ses 
convoitises, ses ambitions, ses pretentions, ses paresses, ses jalousies, ses 
coleres et de nombreux autres vices venant l’assaillir. Cette Conscience a 
abdique sa souverainete, sa volonte et ses pouvoirs pour quelques derisoires 
plats de lentilles (plaisirs egoistes). 

Lorsque la Conscience ne regne pas en tenant fermement le Sceptre de 
son pouvoir qu’est sa Volonte, elle laisse la vacance de ce pouvoir entre les 
mains de forces exterieures qui n’auront de cesse que de la maintenir en etat 
d’asservissement et de faiblesse. Ces Forces exterieures deviennent alors les 
lois de causalite selon l’etat karmique de cette Conscience. Pour sortir de la 
nasse du « je suis » d’une mediocre et perissable normalite ambiante 
moutonniere, et acceder a la dignite du « Je Suis », il faut imperativement 
que la Conscience active sa faculte volitive et, par le controle constant de 
cette puissante energie, qu’elle fasse en sorte de la mettre regulierement en 
pratique. C’est uniquement comme cela qu’elle reconquerra la souverainete 
de son « Je Suis », qui ne sera plus l’expression d’une personnalite egoiste, 
mais celle du reflet d’un des aspects de ce Verbe Createur, dont elle devient, 



par sa manifestation, une partie de Lui-meme en se devouant a son Dessein 
Divin, son Dharma, et en cessant d’etre la totalite d’une apparence illusoire, 
mais ephemere d’une petite personnalite humanoide aussi derisoire 
qu’insignifiante, totalement deconnectee de son reseau de communications 
multidimensionnelles, et peu utile, pour ne pas dire inutile au Grand CEuvre 
universel. 



Dialogue N° 7 : Les reincarnations et le temps 


Q-7-1 - L’eleve : Maitre, combien y a-t-il, pour une Conscience, de 
reincarnations possibles dans la forme humaine ? 


R-7-1 - Le Maitre : II y aura autant de reincarnations qu’il sera 
necessaire, pour que cette Conscience humaine apprenne integralement la 
pratique sans faille des convenances et des bonnes manieres du Dharma. 
Pour la Providence le temps n’est rien d’autre qu’une des formes de 
VEnergie Vitale. Elle peut prendre indefiniment une multitude d’aspects 
sans jamais alterer son Essence. N’oublions pas que le temps est immobile, 
c’est celui qui le parcourt qui a l’impression qu’il bouge, a l’image du 
passager dans un train croyant que le paysage defile devant ses yeux, alors 
que c’est lui qui parcourt le paysage. Alors combien de reincarnations 
(etapes) faut-il a une Conscience devant parcourir un long trajet ? Si l’on 
reprend l’analogie du voyageur, il lui en faudra beaucoup s’il le fait 
pedestrement, en musardant a chaque sollicitation du cheminement. S’il 
utilise, par la maitrise des acquis de son evolution (Karma), un vehicule 
hippomobile, il ira nettement plus vite qu’a pieds ; et s’il utilise un vehicule 
automobile, ce sera encore plus rapide, et cela ne pourra lui demander 
qu’une heure (une incarnation) dans le cas d’un transport aerien (volatil). 
Dans tous les cas, le trajet devant etre parcouru reste le meme, seul les 
moyens (Connaissances) qu’utilisera le voyageur (Conscience) feront qu’il 
necessitera un grand nombre d’etapes (reincarnations) ou une seule. Mais 
pour qu’il n’y en ait qu’une seule, il faut avoir accumule beaucoup de 
Connaissances durant les etapes precedentes. Une forme humaine est un 
parcours de developpement (initiation) comprenant un debut, un apogee et 
une fin (sortie du cycle des reincarnations humaines). Tant qu’une 
Conscience n’est pas parvenue a l’accomplissement de ce dessein, selon les 
implacables lois karmiques, elle devra revenir, lors d’une prochaine 
incarnation, au point d’inachevement de son ouvrage, pour le mener jusqu’a 



son terme. C’est ce que decrit admirablement ce jeu profondement 
esoterique de la Mere l’oie, en langage des oiseaux : l’amere loi. Dura lex, 
sed lex. (La loi est dure, mais c’est la loi). Avec les cases contenant une oie 
cela permet au joueur de doubler son avance. S’il tombe sur un hotel 
(dormir, incarnation mineure) il devra passer deux fois son tour. S’il tombe 
dans le puits (manque de Prudence, involution), il devra attendre qu’un autre 
joueur vienne prendre sa place pour s’en liberer. S’il tombe sur le labyrinthe 
(egarement), il devra reculer de douze cases, et si au long de ce parcours 
seme d’embuches il tombe sur la case de la tete de mort (consequence d’une 
involution genre descente aux enfers), alors il devra recommencer la partie 
depuis le debut. Voila sommairement, mais admirablement resume le 
principe des cycles de reincarnations par ce jeu subtilement analogique 
venant de la Renaissance Italienne (Florence), periode durant laquelle la 
tradition hermetique est sortie progressivement de son puits dans lequel 
l’avait maintenu l’etouffante chape de plomb du totalitarisme religieux 
ambiant. 


Q-7-2 - L’eleve : Maitre, dois-je comprendre qu’il n’y a aucune necessite 
pour une Conscience a poursuivre assidument la realisation de son dessein 
de forme ? 


R-7-2 - Le Maitre : Les necessites sont le propre des lois causales. Pour la 
Providence, seul compte que soit respecte le libre arbitre. Une Conscience 
peut paresseusement profiter de chaque incarnation pour satisfaire son 
indolence, sa frivolite, la recherche de nonchalance, de plaisirs et d’oisivete 
dans le confortable conformisme d’une normalite ambiante deconnectee de 
sa continuite multidimensionnelle. Mais il convient de savoir que chaque 
incarnation mineure est un alourdissement du patrimoine karmique ayant 
pour consequence de faire regresser, chaque incarnation nouvelle, dans 
l’ordre hierarchique de Phumanite incarnee. Chaque incarnation prepare les 
conditions de la suivante. Plus elle est pauvre en experiences, moins la 
Conscience disposera de capacites, d’energie et de competences pour la 
suivante. Les lois karmiques sont aussi rigoureuses que les Lois 



Providentielles. Tout ce qui n’a pas ete correctement accompli doit 
imperativement l’etre, il n’y a pas de passe-droit ni de favoritisme. Tout le 
monde sait maintenant, en prenant connaissance de la longue histoire de 
l’humanite, que les privileges sont le contraire de la Justice et de revolution, 
et la Justice divine ne saurait souffrir le moindre privilege sous peine 
d’imperfection. Alors, si tu prends Texemple d’un groupe de pelerins 
cheminant ensemble vers la meme destinee, certains marcheront plus vite 
que d’autres, et certains en profiteront pour faire des pauses pour admirer et 
profiter du paysage et jouir des derisoires plaisirs ephemeres du moment, 
mais pendant ce temps-la, le reste du groupe avance, et le chemin a 
parcourir ne sera ni moins long ni moins difficile pour les attardes. Et si ces 
attardes finissent par se regrouper, par sedimentation, ce sera un groupe de 
paresseux, d’ignorants et d’irresponsables sur lequel aucun d’entre eux ne 
pourra jamais compter pour obtenir encouragement, soutien, assistance 
desinteressee et force, comme l’indique ce verset du Nouveau Testament : 
Laissez-les : ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles ; si un 
aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse 
(Matthieu 15.14). Ce n’est pas parce qu’il n’y a aucune obligation a suivre 
assidument le bon chemin, qu’il n’y a pas de consequences dommageables 
pour les retardataires. Et que dire de ceux ne sachant meme pas qu’il y a un 
chemin a suivre... 


Q-7-3 - L’eleve : Maitre, s’il n’y a pas d’obligation de rapidite, est-il 
possible qu’une conscience puisse rester indefiniment dans le cycle de 
reincarnation d’une forme ? 


R-7-3 - Le Maitre : Tres longtemps c’est possible, mais c’est loin d’etre 
souhaitable, car, comme je viens de te l’expliquer lors de mes precedentes 
reponses, tant que la Conscience ne se met pas en mouvement et ne se 
maintient pas sur le chemin de 1’evolution (Connaissance), elle finit par etre 
accablee par la souffrance, le desespoir, la misere morale, materielle et 
physique, les angoisses, les peurs, l’ennui et l’accablement d’une existence 
finissant ineluctablement par etre miserable et oppressante. La cause 



provient des asservissements que lui font supporter son ignorance, son 
aveuglement, sa paresse, sa faiblesse croissante et son manque de volonte. 
Croire que l’indolence, l’irresponsabilite, l’ignorance et la frivolite puissent 
durer indefiniment, c’est oublier un peu vite que si une incarnation est 
tributaire de l’etat du patrimoine karmique de la Conscience, cette 
incarnation s’inscrira necessairement dans un des quatre Yugas, dont le 
Dernier comporte un environnement deletere et de redoutables epreuves a 
surmonter. Ceux qui ont l’endurance et ont developpe leurs capacites et 
competences a surmonter tous les obstacles et ce, quelles que soient les 
difficultes du terrain, par une longue serie de reincarnations majeures durant 
lesquelles ils ont developpe leurs Facultes, competences et maitrise n’auront 
aucune epreuve qui leur sera insurmontable, et venant les empecher de finir 
leur parcours, meme et surtout celui du Kali Yuga. Ils en sortiront 
particulierement renforces et consacres en tant que veritables disciples du 
Dharma. Les autres ont du souci a se faire, car si lors du dernier Deluge 
certains ont su profiter de leurs Connaissances pour s’y preparer a en 
surmonter les calamites, le plus grand nombre de tetes folles et paresseuses 
s’est trouve emporte par le cataclysme salvateur. Dans le Kali Yuga, Kali (le 
Temps) est la Deesse de la preservation, de la transformation et de la 
destruction du mal, comme l’est Chronos dans la mythologie grecque, ce 
dernier finissant par devorer ses propres enfants. Ceux qui lambinent sur le 
chemin de revolution se laissent generalement seduire par les avis, les 
conseils et les tentations des Consciences inferieures, ignorantes et aveugles 
cherchant a se rassurer par l’importance des membres venant constituer 
l’illusoire normalite ambiante de leur groupe en involution. Mais les 
egarements qui resultent d’une vision injuste et sans ethique, meme si elle 
est partagee par la multitude, ne s’en transformed pas pour autant en 
verite liberatrice, au contraire ! 


Q-7-4 - L’eleve : Maitre, il n’y aurait done pas de limite au nombre de 
reincarnations possibles, meme s’il est permis d’en deduire, d’apres tes 
indications, qu’il est souhaitable d’en sortir selon un processus evolutif 
coherent et regulier ? 



R-7-4 - Le Maitre : C’est exactement <;a. Une Conscience ne peut 
musarder indefiniment dans un cycle de reincarnations sans en subir les 
consequences involutives finissant par rendre ces experiences de plus en 
plus insupportables. II n’y a pas de damnation eternelle, c’est pourquoi, par 
le processus des lois karmiques il arrive un moment ou la Conscience 
souhaite - comme le plongeur en apnee remonte a la surface pour respirer 
reprendre le cours de son evolution pour reconquerir les pouvoirs liberateurs 
de sa nature devique. Ceci l’obligera a refaire l’integralite du parcours 
perdu, ainsi que celui non encore effectue - avec les penibles aleas des 
renaissances, perte de memoire, possibility d’egarement, et morts 
physiques a repetition -, avant que d’entrevoir les premieres lueurs d’une 
liberation spirituelle possible. Si la descente en involution peut paraitre 
douce, agreable et legere jusqu’a engendrer l’ivresse des profondeurs, la 
redoutable et epuisante epreuve de sa remontee, avec ses nombreux paliers 
de decompression, devrait pourtant dissuader tous les candidats de 
succomber a cette partie de plaisir illusoire et ephemere. Autant te dire que 
lorsqu’une Conscience a vecu ce genre d’experience, pendant un nombre 
considerable de reincarnations, des qu’elle per^oit les premiers rayons de la 
lumiere liberatrice, rien ne pourrait lui faire renoncer a la poursuite 
volontariste du plein accomplissement de son dessein de forme. N’oublions 
pas que lorsqu’une serie de quatre Yugas s’acheve, une autre commence, et 
ce, pendant 1 000 repetitions que constitue ce cycle. Ceux n’ayant pas 
acheve correctement leur dessein dans le Kali Yuga, devront attendre le 
prochain, dans des conditions d’asservissement peu enviables, pour 
reprendre leur parcours la ou ils se sont laisses surprendre par la fin de leur 
serie d’un grand Yuga. Pour te donner une idee de ce que cela represente, il 
faut 3 888 000 annees terrestres avant que le prochain Kali Yuga reprenne, 
apres la fin du dernier. Pendant ce temps les Consciences n’ayant pas atteint 
le niveau de developpement necessaire a leur liberation, doivent attendre la 
fin de cette longue periode, dans l’etat d’insatisfaction qui est le leur, avant 
d’esperer pouvoir se reincarner, la ou se trouve leur dernier etat devolution 
ou devolution, pour parfaire 1’accomplissement de leur dessein de forme. 
Ceci explique aussi pourquoi dans ce Kali Yuga nous sommes si nombreux 
a nous precipiter pour nous reincarner, avec les consequences de 
surpopulation que cela engendre. Tant qu’une Conscience n’a pas effectue 



integralement son parcours dans le Kali-Yuga, elle ne peut esperer 
s’incarner dans un autre Yuga, et surtout pas dans celui de l’age d’or, le 
Krita-Yuga. Alors, si tu penses que crapahuter au milieu des ronces, des 
insectes nuisibles, des animaux feroces et des reptiles venimeux est 
comparable a une charmante balade dans un environnement delicieusement 
champetre pendant les plus belles journees du printemps, libre a toi de 
prendre (perdre) ton temps, puisque tu disposes de l’eternite, mais dans le 
cas contraire je ne doute pas un instant de ta preoccupation et ta solide 
resolution a vouloir sortir rapidement de ta randonnee infernale. 


Q-7-5 - L’eleve : Maitre, lorsque la Conscience commence a percevoir les 
premiers rayons de la lumiere liberatrice, est-ce qu’elle realise la valeur de 
sa progression au point de ne plus se laisser aller a l’indolence ? 


R-7-5 - Le Maitre : Non seulement elle en realise toute la valeur et la 
precieuse richesse, mais elle parvient a percevoir, par l’elargissement de son 
champ de Connaissances, tout ce qu’elle a eu a supporter et a subir avant 
que d’en arriver a entrevoir sa liberation possible. Lorsque tant d’efforts, 
d’endurance, de courage, d’abnegation, de rectitude, de rigueur et de 
patience ont ete investis dans un ouvrage de cette importance, quelle 
Conscience serait assez stupide de laisser se devaloriser un tel patrimoine a 
l’aube de son amplification (Transfiguration) la plus prometteuse ? Mais 
pour entrevoir les premiers rayons de sa lumiere liberatrice, encore faudra-t- 
il que la Conscience ait active sa Faculte de clairvoyance en developpant 
son centre Ajna. Beaucoup se laisseront encore egarer par cette fausse 
lumiere liberatrice que produit Tintelligence de Tintellect raisonneur, se 
manifestant sous Tillusion d’un progres scientifique, d’une modernite 
materialiste et d’une illusoire delivrance sous la forme d’une liberte des 
moeurs, des us et traditions ayant pourtant ete les precieux gardiens de 
l’ordre social et moral des civilisations anterieures. Cette « liberation » de 
pacotille n’est en realite qu’une degenerescence et un aveuglement pour 
les Consciences, qui, par manque de discernement, confondent apparence 
et qualite, illusions exterieures et realites interieures, savoir et 



Connaissance, hypocrisie et sincerite, VEsprit et la Matiere. Les seuls 
rayons de la veritable lumiere de desalienation sont uniquement ceux per^us 
par la Conscience spirituelle, et cet etat de Conscience ne peut etre atteint 
qu’apres avoir eprouve et maitrise les etats inferieurs de Conscience 
sensorielle, et ceux de la Conscience emotionnelle et intellectuelle. Ce n’est 
que lorsque la force de la volonte d’une Conscience spirituelle est 
pleinement utilisee, qu’elle peut esperer pouvoir faire face aux puissants 
magnetismes tentateurs des instincts, desirs, emotions et passions, en leur 
opposant ce Principe si difficile a mettre en pratique : celui de la « divine 
indifference », lui permettant d’eviter les nombreux pieges de rechute 
jalonnant son long pelerinage. Compte tenu des difficultes de la tache a 
accomplir, et du developpement des competences, qualites et facultes 
necessaires a sa realisation, il ne serait ni juste ni charitable d’imposer des 
limites aux reincarnations possibles, meme s’il est ardemment souhaitable, 
dans l’interet de chaque Conscience, de ne pas s’eterniser sur ce redoutable 
champ de bataille ou les perils, les egarements, les confusions et les pieges 
des illusions sont sans nombre et a chaque pas. Les Orientaux l’appellent le 
Kurukshetra ou le champ d’accomplissement de son Dharma. II represente 
les Combats que doit mener la Conscience, tant a l’exterieur (plan 
horizontal/temporel) qu’a l’interieur (plan vertical/intemporel), pour 
retrouver sa nature devique originelle. Dans le Mahabharata le combat sur 
ce terrible champ de bataille est un long et interminable carnage tant les 
Consciences participant a cette guerre ont de demons (vices) a vaincre pour 
parvenir a retrouver le chemin du Dharma. 



Note d’alchimie spirituelle N° VII. 
Approche de la pensee juste en vertus 


La Revelation n’est accessible a la Conscience que par la pratique 
constante d’une pensee juste en vertus. Sans le strict respect (ascese diront 
certains) de ce Principe universel, la Conscience ne peut esperer ni recevoir 
les Enseignements des verites superieures de la Sagesse immemoriale, ni 
avoir les ressources energetiques pour sortir de sa condition subalterne. Une 
pensee juste sans vertus (la raison intellectuelle sans la Connaissance 
occulte), serait un voile dissimulant une grande partie de cette Revelation, 
et en deformant la perception et la comprehension, dont nous avons pu 
apprehender precedemment toute l’importance pour la construction du 
reseau subtil de circulation des energies praniques. 

Une pensee ni juste ni vertueuse ne serait que l’expression d’une energie 
fossile et tenebreuse se manifestant par une profonde distorsion, defigurant 
de fa^on grossiere et monstrueuse la lumineuse beaute de la Revelation 
qu’est le Fiat Lux de la creation permanente. Cette revelation ne serait plus 
qu’une elucubration fantasque, dans le meilleur des cas, et dans le pire, une 
pure folie. Nous retrouvons au travers de l’inconscient collectif de 
l’humanite et de son Histoire, ces periodes sombres d’une pensee sauvage et 
ignorante, peuplee de monstres de chimeres grotesques et de situations 
fantasmagoriques plus ou moins delirantes, structurant une normalite 
ambiante conjoncturelle asservissante, brutale, guerriere et corrompue. Au 
fur et a mesure que la pensee devient plus juste, en s’alignant sur des 
observations concretes et tangibles, les peurs et les hallucinations 
tenebreuses, issues des profondeurs malefiques d’un monde de l’ignorance, 
font place a des conceptions imaginatives, a la coherence variable, selon que 
la qualite architecturale, plus ou moins sophistiquee, de 1’intellect 
raisonneur. Ce n’est que lorsque la pensee devient juste et vertueuse, qu’elle 
souleve le voile dissimulant la sublime structure multidimensionnelle du 
plan Divin. Ce dernier n’est accessible qu’a la Conscience possedant cette 



faculte transcendantale de la pratique d’une pensee juste en vertus, le 
veritable fruit (pomme d’or) de l’arbre sacre de la Connaissance. La pensee 
juste en Vertus est necessairement celle etant parvenue a se liberer de 
l’asservissement des lois causales en accedant aux Lois Providentielles. 
C’est la seule possedant ce pouvoir de transcendance resultant de la 
puissante energie lumineuse et vitale que procure le fruit de l’Arbre de la 
Connaissance. La pensee juste en Vertus est aussi la seule ayant la souplesse 
et la propriete plastique de conserver son equilibre, ses proprietes et son 
harmonie lorsqu’elle passe d’un plan a un autre, d’un Monde a un autre, 
d’un etat a un autre, de la temporalite a l’intemporalite. Ceci lui confere 
cette specificite de pouvoir etre multidimensionnelle lorsqu’elle aura accede 
au Sceptre de la Haute Magie lui donnant la possibility d’utiliser ce Pouvoir 
divin qu’est la Transsubstantiation. 

La Conscience aspirant a suivre, avec rigueur, ce cheminement evolutif 
du Dharma doit, pour ne pas s’egarer tant les voies de perdition sont 
nombreuses, avoir une boussole lui indiquant sans cesse le cap a suivre. 
Cette boussole n’est pas autre chose que : la rigoureuse pratique d’une 
pensee juste en vertus. Lorsqu’une pensee lui parait intellectuellement 
juste - rappelons que Intelligence n’est pas une vertu, mais une fonction 
causale, et qu’il peut y avoir autant d’intelligence dans la pratique du vice 
que dans celle de la vertu -, il faut qu’elle soumette cette pensee a l’epreuve 
de la pratique, afin de savoir si elle est conforme aux Lois providentielles, et 
est done vertueuse, selon l’Ordre Souverain des choses specifique au 
Dharma, ou simplement une loi de causalite conjoncturelle et ephemere. 
Une Conscience brille d’une plus grande lumiere quand, apres avoir re^u et 
correctement assimile des verites superieures issues des Lois 
Providentielles, elle les fait rayonner par l’expression d’une pensee juste en 
Vertus que vehiculeront ses paroles, ses ecrits et ses actes. 

Lorsque la pensee est parfaitement juste en Vertus, elle exprime 
l’epuration, l’alignement et la stabilite de ses trois enveloppes (01 - 02 - 03) 
de sa forme de manifestation sur chacun des trois plans (7 - 8 - 9) du 
Monde physique dense. Son incontestable evidence se traduira par sa 
simplicity, ainsi que par son pouvoir fecondant, et son rayonnement venant 
stimuler la reactivite des Consciences receptives. Sa qualite intemporelle 



que lui procure sa puissante tonalite energetique - issue de la resonance 
vibratoire avec les frequences des plans dans les trois Mondes -, lui confere 
tous ses pouvoirs de Haute Magie que manifeste son verbe vivant et 
fecondant. Etre capable d’avoir une pensee juste en Vertus sur le plan 
spirituel, mais ne pas etre capable de la mettre en pratique (faire rayonner) 
sur les plans physiques (9) et intellectuel (8), c’est faire preuve d’un manque 
de rigueur dans l’alignement et dans la maitrise des energies superieures 
subtiles. Recevoir des richesses dont on ne se sert pas est la pire des vacuites 
et des ingratitudes. Ces carences condamnent rapidement l’officiant a ne 
plus etre capable de recevoir, des plans superieurs, des pensees justes et 
vertueuses pour cause de corruption de sa faculte intuitive spirituelle. La 
pensee juste en Vertus est le resultat d’un effort de volonte base sur des 
Connaissances consacrees, dans le cadre de la pratique du service 
desinteresse, et entierement aligne sur les regies du Dharma ou les Lois de 
Maat. La tonalite vibratoire la plus elevee du AUM, dans le Monde 
physique dense (Trois), est celle etant emise par une Conscience focalisee 
dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Lorce) sur le plan mental (7 - 
Air et Leu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre). Elle se traduira 
dans la pratique, pour cette Conscience spirituelle (01 - Justice et Lorce), 
par une invocation parfaitement construite comme peut l’etre une pensee 
juste en vertus, et qui est le seul vehicule vibratoire ayant le caractere 
multidimensionnel. 

Un occultiste ne parvient a etablir une communication avec certaines 
Intelligences superieures, celles travaillant avec les Lois de la Divine 
Providence, que lorsqu’il atteint la tonalite vibratoire de Intelligence 
fondamentale du Dharma, Elle-meme se caracterisant necessairement par 
une pensee spirituellement juste en Vertus, quintessence de l’Amour- 
Sagesse, cette immuable Verite absolue. C’est seulement lorsque l’Esprit 
(Conscience eveillee) par le pouvoir de la pensee, controle les vehicules de 
la forme, que la vie subjective assume sa place legitime, et que le deva 
interieur recommence a briller et a rayonner jusqu’a ce que la forme 
grossiere disparaisse, et qu’il ne reste plus que l’eclat d’une Conscience 
lumineuse se manifestant par ses pensees juste en Vertus dans une forme 
subtile. Seul l’initie sera capable de faire advenir des forces fecondantes par 



augmentation de l’intensite vibratoire qu’il parviendra a concentrer par cette 
lumiere dans l’enonce d’un Verbe vivant, exprimant une pensee juste en 
Vertus. En dehors de cette configuration, le verbe est et reste creux et sterile 
(mort). 

Lorsque le Penseur controle ses pensees, et les formes de sa 
manifestation, il devient capable de se debarrasser des pensees irrealistes, 
fantasmagoriques, trompeuses, erronees et romanesques des illusoires 
realties inferieures concretes, pour laisser la place a des pensees subtiles, 
subjectives et abstraites de 1’omniscience. Pensees qui se caracterisent par 
leur intemporalite et s’exprimant avec sagesse et discernement. Une pensee 
juste en Vertus cree une ligne de force permettant Putilisation, par la 
Conscience, des energies issues de l’activite des Devas oeuvrant, de leur cote 
(sur les plans des autres Mondes et non incarnes dans celui du Monde 
physique dense), a la realisation d’une partie d’un dessein plus grand que 
celui pertpi par l’officiant incarne. L’association de ces forces constitue la 
haute frequence vibratoire vitale caracteristique du Verbe vivant des mots de 
pouvoir (mantras), des trois aspects de sa forme d’identification, et ce, dans 
les trois Mondes. La vibration du verbe vivant exprimant un Mot de 
pouvoir, est essentiellement le verbe juste prononce au juste moment et 
exprimant une pensee juste en Vertus. C’est la parfaite coordination de ces 
trois criteres qui donne toute sa puissance au Mot devenu sacre. Ce Mot 
sacre est 1’agent de dissolution (le solvant des Alchimistes) de la matiere en 
substance, et de la substance en Essence de substance. La Pierre 
Philosophale est la pensee juste en Vertus qui, lorsqu’elle est animee et 
vitalisee par la plus haute tonalite vibratoire possible d’une Conscience lui 
donnant corps, impose sa volonte aux forces elementales et aux Consciences 
faibles et ignorantes. La pensee juste en Vertus est constitute de Principes 
dont la nature est intemporelle, c’est done VEssence meme de ce que les 
alchimistes qualifiaient d’elixir de longue vie. 

C’est parce qu’il y a un Principe immuable illimite (Verite Absolue), etant 
anterieur et hors de portee a toute existence manifestee, qu’il est possible a 
chaque etat de Conscience de progresses au sein de cette Verite Absolue, en 
activant les facultes latentes propres a son etat d’evolution, et lui permettant 
de chercher progressivement cette Verite. II n’y a jamais de phase de 



Transmutation, pour une Conscience plongee dans le processus de 
T evolution, en dehors de cette recherche de Verite Absolue. La quete de 
cette Perfection immanente est le moteur de la perfectibilite du Principe 
evolutif de la Conscience et de sa possible Transfiguration, c’est sa 
constante ligne d’horizon spirituel. L’individu ne progresse pas en se 
contentant de la mediocrite de sa condition et de Vinsignifiance de ses 
routines, mais par Vexigence qu’il se donne, car elle ne lui est jamais 
imposee, de parvenir a un but d’apparence inaccessible, selon I’etat de ses 
capacites du moment But qu’il parviendra finalement a atteindre apres 
efforts, endurance, obstination et mise en pratique volontaire de ses facultes 
latentes. Tant qu’une personne, un groupe d’individus ou une civilisation 
n’accorderont de valeur qu’aux derisoires parametres d’une condition 
perissable qu’elle soit physique, materielle ou intellectuelle, ils n’auront 
jamais la possibility de franchir les limites de leurs differentes formes de 
manifestation. Lorsqu’une personne, un groupe ou une civilisation 
depassent les limites du perissable et du concret illusoire des apparences, 
c’est toujours parce qu’un individu, qui lui, est parvenu a franchir les 
frontieres des lois de causalite, vient leur indiquer le chemin a suivre. Ce 
n’est pas le troupeau qui guide le berger, mais l’inverse. L’accession au 
processus menant a la quete de la Verite passe par la Connaissance, et la 
Connaissance se transmet par un reseau multidimensionnel, subtil et 
complexe de relations par lequel transitent les differents aspects des 
Enseignements de la Sagesse immemoriale. 

20 - C’est parce que tout le monde pensait qu’une chose n’etait pas 
possible, qu’elle ne le fut. Puis un jour il advint une personne qui pensa le 
contraire, et subitement la chose fut rendue possible. (Les Clavicules de la 
Sapience du meme auteur) 

Pour partir a la quete de la Verite Absolue encore faut-il etre capable de 
se faire une idee du chemin que devra emprunter le pelerin. Dans son 
paquetage, ce dernier devra y avoir emporte certains materiels de 
psychologie intellectuelle (programmation collective exterieure), mais 
surtout de psychologie spirituelle (autoprogrammation). Savoir reflechir et 
raisonner par soi-meme est une condition indispensable d’activation de son 
intelligence, mais savoir penser d’une fa^on inspiree et visionnaire est ici 



line condition sine qua non, sans laquelle le pelerin (la Conscience 
spirituelle) n’a aucune chance de parvenir au terme de son parcours. Si, sur 
le plan physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de Einstinctif) des 
manifestations sensorielles, ce qui est vrai est ce qui est tangible, palpable, 
concret et materiel, pour Tintellect (8 - Eau et Air de l’emotionnel 
intellectuel) viendra s’ajouter ce qui est raisonnable selon les lois de 
causalite et des rapports intangibles qu’il y a, ou que l’on peut etablir, entre 
les effets et d’autres effets, les effets et les causes, et les causes et d’autres 
causes. Sur ces deux plans, les verites, par leurs caracteres temporels et 
perfectibles, ne seront que de petites verites relatives ayant un champ du 
possible plus ou moins vaste, selon leurs pertinences, leur durability et 
l’etendue de leurs portees. Plus une verite relative est capable d’integrer, le 
plus longtemps possible, des verites relatives inferieures (en faire une 
synthese), plus elle impose sa superiority sans pour autant pouvoir pretendre 
a une valeur absolue. 

Sur le plan spirituel (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre), les verites relatives seront pour les plus basses : causales, et 
pour les plus elevees elles seront de Eordre des Lois Providentielles. Si les 
verites relatives causales sont accessibles a Eintellect raisonneur, celles des 
lois providentielles, se caracterisant comme etant non plus des causes, mais 
des Principes, ne seront accessibles que par la faculte intuitive la plus subtile 
et la sagesse, cette pratique de l’intelligence uniquement dans le cadre des 
vertus et de la Volonte de Bien : La Foi eclairee par la Raison, et la Raison 
fecondee par la Foi. Ce processus etait admirablement condense dans 
l’axiome des anciens alchimistes : Ora et Labora (medite et travaille). Ce 
qui distingue les verites relatives causales les plus elevees, des verites 
relatives providentielles, c’est que les premieres se hierarchisent dans un 
espace/temps relativement etroit et unidimensionnel, alors que les 
deuxiemes se hierarchisent par une plus ou moins grande intemporalite dans 
un etat multidimensionnel ne comprenant qu’un Eternel Present. 

La Verite Absolue est comme la ligne d’horizon, elle donne l’impression 
de se deplacer au fur et a mesure que la Conscience progresse dans son 
evolution, mais ce n’est pas parce que la ligne d’horizon n’est jamais 
accessible que cela doit empecher le voyageur de poursuivre sa route. La 



recherche de verites relatives est comparable a une petite promenade dans 
les proches environs de son domicile, alors que la quete de la Verite 
Absolue est comparable a une randonnee de 1’extreme sur des territoires 
vastes et encore presque totalement inexplores. Si la premiere balade ne 
necessite que peu de preparation et un equipement minimaliste, le trekking 
de la deuxieme impose preparation, conditions physiques, intellectuelles et 
spirituelles au top niveau, ainsi qu’un materiel de psychologie intellectuel et 
spirituel adapte aux difficultes du rando vers cette terra incognita. On ne 
passe pas de l’obscurite ou de la faible lueur des verites relatives a 
l’eblouissante clarte des rayons de la Verite Absolue en un instant. Outre 
que la chose serait extremement nuisible pour le pelerin, n’etant pas en 
capacite d’en supporter 1’eclat et sa colossale puissance vibratoire, elle serait 
contraire aux lois de la Nature et de la Divine Providence qui veulent que le 
chemin soit integralement parcouru sans qu’il n’y manque la plus petite 
etape. On n’accede done que progressivement a de plus en plus de 
perceptions des differents aspects de la Verite Absolue, en passant par les 
multiples etapes des verites relatives qui ne sont que des reflets, plus ou 
moins ternes ou lumineux, de cette Verite Absolue. 

Chaque Soleil est un Systeme complexe dont la manifestation a pour 
cause l’expression de l’Energie Vitale Cosmique. L’ensemble Soleil et 
Systeme se synthetisent dans l’expression : Logos Solaire. Ce Systeme 
solaire n’est pas le fruit du hasard et des coincidences, il a une histoire 
passee, un patrimoine Karmique et des liens de filiation avec les Puissances 
superieures qui lui ont permis d’etre ce qu’il est, en lui apportant les 
ressources de leurs energies, et des puissances inferieures qu’il vient nourrir 
de ses propres energies rayonnantes. Rien de ce qui existe n’est jamais sans 
Pere ni Mere. Notre Systeme solaire, tout comme les Constellations et les 
Galaxies ont des origines et des filiations. Ce Principe Macrocosmique se 
retrouve dans tous les aspects de la vie se manifestant dans le microcosme. 
Puisqu’il s’agit d’un Principe multidimensionnel, la Conscience qui entend 
elargir son champ de perception doit constamment l’avoir a l’esprit, ainsi 
que ses declinaisons analogiques dont l’intemporalite fait qu’elles se 
retrouvent dans le passe, comme elles peuvent s’extrapoler dans le futur. 
Une Conscience, n’integrant pas la comprehension de ce Principe dans son 



patrimoine Karmique, serait dans l’incapacite de se nourrir des energies, 
enseignements et richesses que procure ce reseau de filiation sur chacun des 
plans et dans chacun des trois Mondes. II decoule de ce Principe de maillage 
multidimensionnel dans l’intemporalite de l’Eternel Present, que chacun des 
participants, selon l’etat d’eveil de sa Conscience et le developpement de ses 
capacites, ne regoit que ce qu’il est en mesure de contenir, et selon sa 
volonte a le recevoir. 

Dans l’Ordre Souverain des choses seuls le don et le desinteressement ont 
cours legal, et celui recevant genereusement ce don ne peut s’acquitter de sa 
dette qu’en etant en mesure de donner a son tour a plus demuni que lui. Ce 
Principe est ce qui fait circuler le plus efficacement EEssence alimentant le 
moteur de la Creation qu’est l’Energie Vitale de EAmour absolue. Sur un 
meme plan et dans un meme monde, notamment celui de la nature humaine, 
cela se traduit par ce ou ces quelques sages qui, de tout temps, sont venus 
apporter les richesses de leurs Connaissances laborieusement acquises pour 
faire evoluer un petit groupe d’adeptes, et eux-memes ont repandu, au sein 
de la masse inculte, les ferments de son evolution future. Une masse inculte, 
coincee dans une normalite ambiante routiniere et asservissante, ne 
progresse jamais par elle-meme comme en temoignent les differentes tribus 
se trouvant isolees, pour des raisons geographiques, du reste d’une 
civilisation et n’ayant pas regu les semences de sa propre evolution. Dans 
toutes les grandes traditions, cultures, civilisations ou religions, a la base de 
leur essor se trouve la legende d’un sage, ou d’un groupe de sages ayant 
apporte les connaissances ayant permis la mise en mouvement de son 
progres et de son rayonnement. Cette transmission se fait toujours du haut 
vers le bas, et done des plans et des Mondes les plus evolues, vers les plans 
et les Mondes les moins evolues. II y a done eu forcement un moment, dans 
l’Histoire de l’Humanite, ou ce que nous qualifions de « dieux ou demi- 
dieux », Conscience beaucoup plus evoluees se situant sur le plan astral et 
temporel different du notre, sont venus nous apporter les necessaires 
lumieres etant a l’origine de la sortie de notre « caverne » et de notre 
condition tribale. La encore, les grandes traditions nous rapportent, sous 
forme de contes et legendes, E existence de cette realite Historique de la 
circulation des differentes formes de l’Energie Vitale, se transmettant par 



l’Enseignement des connaissances des antiques ecoles de sagesse. Un Logos 
solaire transmet regulierement a 1’ ensemble de son systeme planetaire, les 
enseignements cosmiques qu’il re^oit par 1’intermediate de differentes 
constellations et de son centre galactique ; et chaque Logos planetaire, selon 
son niveau d’evolution et d’initiation astrale, transmet ce qu’Il est capable 
de recevoir a chacune des creatures qu’Il heberge en son sein. Un individu 
de la famille humaine ne recevra des Connaissances qu’en rapport des 
preoccupations etant les siennes. Si elles sont uniquement sensorielles et 
physiques, il ne sera preoccupe que par ces necessites purement animalieres. 
Si elles sont aussi physiques qu’intellectuelles, elles seront sensorielles et 
emotionnelles et centrees sur son entite physique ; ses preoccupations 
s’etendront a ses proches relations familiales, celles de son clan, de sa tribu, 
de sa nation, de sa civilisation. Chaque fois qu’il etendra ses preoccupations, 
au-dela des limites de ses stricts besoins de subsistences, il elargira le champ 
de sa Conscience et recevra des energies et des forces differentes venant 
activer des facultes nouvelles se trouvant latentes en lui. Il n’y a pas de 
privileges dans les Lois Providentielles, chaque Conscience a le droit de 
disposer de tout ce a quoi elle aspire, a la seule condition qu’elle fasse en 
sorte de le vouloir et de le meriter. Lorsque le niveau de Conscience de cet 
individu s’etendra a des preoccupations spirituelles, cela l’amenera a 
changer de plans et de Mondes, pour s’interesser aux plans astraux et aux 
Mondes cosmiques, desquels il recevra des energies et des forces, qu’il 
assimilera selon ses capacites a les comprendre et a les contenir. Cet 
enrichissement lui permettra de sortir de sa condition animaliere et humaine, 
pour commencer a se familiariser avec sa condition de deva. Le processus 
est universel, et il est admirablement decrit dans le Sepher de Moise, et 
remarquablement illustre par la legende du barattage de la mer de lait de la 
mythologie Hindoue. 

Le deuxieme avatar de Vishnu, descendu pour montrer la voie aux 
hommes, pour sauver I’humanite Elle souleva le mont Mandara au milieu 
de l’ocean avec sa carapace pour que les divinites puissent s’asseoir dessus 
et ainsi recuperer le nectar de Vimmortalite lors du barattage de Eocean de 
lait (Voie lactee) par les dieux (Devas) et les demons (Asuras). Le deluge 
n’avait pas seulement emporte les etres vivants, il avait egalement detruit 



les « tresors » essentiels a Vharmonie cosmique. Par exemple, I’ambroisie 
qui demeurait necessaire a Valimentation des dieux et des heros-immortels. 
Sous la forme d’une tortue, Vishnu (Vishnou) plongea au fond de Pocean 
pour recuperer ces « tresors » disparus. Lors du deluge, plusieurs objets 
precieux furent perdus au fond de Vocean. Les dieux utiliserent le serpent 
Vasuki (un des 3 rois des Nagas) comme corde et la montagne lente 
Mandara comme manche pour baratter la mer de lait. Quand la montagne 
menaga de s’enfoncer dans Vocean, Vishnu s’incarna en Kurma la tortue. II 
se posa alors au fond de Vocean de lait qui avait recouvert toute la planete 
apres le deluge. 

Le barattage de la mer de lait 

Pour qu’ils ne soient plus menaces d’extinction par les demons et les 
titans Danavas, Vishnu conseilla aux dieux d’extraire I’ambroisie 
d’immortalite (I’Amrita) de la mer de lait Ksiroda, et, pour ce faire, de 
s’unir temporairement a leurs ennemis. Ainsi Devas, Asuras et Danavas 
souleverent-ils ensemble le mont Mandara pour le poser sur la tortue 
Kurma, incarnation de Vishnu lui-meme, solidement etabli au fond de la 
mer. Puis, ayant enroule le serpent Vasuki autour du mont et saisi, les uns la 
tete, les autres la queue du gigantesque reptile, et tirant alternativement, ils 
firent tourner le mont Mandara sur lui-meme pour baratter la mer. 

Le « beurre divin » parut sous forme de tresors : 

Kamadhenu la vache d’abondance ; 

Varuni ou Sura la deesse des liqueurs ; 

Parijata, I’arbre celeste qui accomplit chaque desir et qui parfume le 
monde ; 

la nymphe Rambha qui devint la genitrice de tous les Asparas ; 

Chandra fChandra] le dieu lune, Shiva fShiva] en orna son front; 

Dhanvantri, le medecin des dieux, incarnation de Vishnu, tenant entre ses 
mains la coupe d’amrita ; 



I’amrita, le nectar d’immortalite ; 

Airavat, 1’elephant a six defenses qui devint la monture d’Indra [Indra] ; 

Ucchaisravas, le cheval blanc a queue noire, ancetre des chevaux 
terrestre, qui devint la monture du demon Bali; 

les nymphes celestes, les Apsaras [Apsaras] ; 

Sankha, la conque, un des attributs de Vishnu ; 

le Soma, la boisson preferee des dieux (quelquefois, le Soma est assimile 
a Chandra) ; 

Lakshmi la deesse de la beaute et de la fortune. 

Au bout d’un long moment de barattage, alors que deja des choses 
merveilleuses commengaient a apparaitre dans VOcean, le serpent Vasuki se 
sentit epuise par Veffort, et sa peau se mit a exsuder un poison terrible. Tout 
alentour devint sombre et cette noirceur envahit rapidement Tunivers entier. 
Tous les dieux et demons etaient mortellement effrayes. Ce poison imparable 
signifiait leur mort et la mort de tous les etres dans Tunivers. Dans ce 
moment d’horreur, ils appelerent desesperement Shiva a Taide. Le puissant 
dieu accourut, se saisit du poison et le mit dans sa bouche. Bien qu’il ne 
puisse lui causer quelque dommage, puisque toutes choses procedent du 
seigneur, Devi, la mere de toutes les creatures, arreta la progression du 
poison dans le corps de Shiva en posant la main sur sa gorge. Le poison 
laissa dans sa gorge une tache bleu foncee qui resta visible. 

Asuras et Danavas ayant reussi a s’emparer les premiers de TAmrita, 
Vishnu, pour distraire leur attention, se transforma en Mohini, la femme la 
plus seduisante du monde, et la leur reprit. Toutefois le demon Rahu parvint 
a en boire, mais fut denonce par le Soleil et par la Lune. Avant qu’il n’eut 
fini de boire la liqueur, sa tete fut tranchee par Indra, demeurant seule 
immortelle. II erre depuis dans Tespace et pour se venger du Soleil et de la 
Lune, tente de les devorer. Mais comme il n’a plus de corps, ceux-ci 
s’echappent: c’est une eclipse, sa queue donnant naissance aux cometes. 

Pour leur part, ayant bu TAmrita, les dieux devinrent eternels et purent 



des lors vaincre les puissances malefiques. 

Une pensee juste en vertus, formulee selon le langage analogique, 
lorsqu’elle est exprimee par une Conscience spirituelle ayant epure, alignee 
et stabilisee ses trois enveloppes, devient un mantra ouvrant un vortex dans 
la Matiere Mentale, et donnant acces aux plans des autres Mondes avec 
lesquels elle peut communiquer par telepathie. 



Dialogue N° 8 : Le choix de l’itineraire, de l’enseignement 

et l’indication du Bouddha 


Q-8-1 - L’eleve : Maitre, je sais ou je me trouve a present, mais je n’ai 
aucune idee ou je dois aller... 


R-8-1 - Le Maitre : Celui qui ne sait pas ou aller ne peut pas 
veritablement pretendre savoir ou il se trouve, ni pourquoi il s’y trouve ni 
d’ou il vient. Lorsque tu auras trouve (connaissances) d’ou tu viens, tu 
sauras (discernement) precisement ou tu dois necessairement aller, a partir 
de la ou tu te trouves (etat d’evolution de ta Conscience), et surtout 
pourquoi tu t’y trouves (dessein a accomplir). Pour l’instant de ta presente 
prise de Conscience, tu es dans la situation d’un amnesique se reveillant 
sans savoir ni son nom, ni son age, ni d’ou il vient, ni ce qu’il fait la ou il se 
trouve, mais qui croit pourtant le savoir par ce que lui racontent ceux 
l’entourant. Mais en realite ils sont simplement tout aussi amnesiques que 
lui, mais a l’eveil legerement plus ancien, et apres s’etre fait raconter des 
bobards par les precedents de memes complexions que la leur, et n’en 
sachant pas plus qu’eux. Lorsque tu pretends savoir ou tu te trouves, est-ce 
le resultat de tes propres investigations, ou est-ce celui resultant des 
indications qui t’ont ete fournies, depuis le debut de ton incarnation, sans 
que tu aies serieusement verifie leurs credibilites ? Comme le dit si bien cet 
adage : il n’y a jamais de bons caps ni de vents favorables pour un navire 
sans gouvernail, sans port et ayant a sa direction un capitaine somnambule 
(inconscient). Le capitaine de ce navire a beau savoir, par ce que lui indique 
sa vision sensorielle, qu’il est sur sa coque de noix, mais comme il ne sait ni 
la diriger (tant par manque de gouvernail (volonte) que par son ignorance de 
la mer, de la terre, du ciel et des etoiles) ni la route qu’il doit suivre, 
puisqu’il ne connait pas son port d’attache, ni l’itineraire de la traversee 
qu’il doit accomplir, puisqu’il ignore d’ou il vient; dans cet etat il aura beau 
avoir la conviction d’etre sur une coquille de noix, cela ne l’avancera pas 



davantage quant a la traversee qu’il doit effectuer. II restera condamne a 
errer au gre des vents et des courants, suivant tantot le vol des mouettes, ou 
le sillage des dauphins, mais au bout du compte il ne sera que le pietre 
capitaine d’un vaisseau fantome tournant inutilement en rond. Sur le plan 
physique, si tu sais ou tu te trouves geographiquement, tu as aussi une 
certaine connaissance d’ou tu viens par le parcours que tu as du faire pour 
t’y rendre. Cela impliquera que si ce n’est pas le but de ton trajet, c’est que 
forcement tu sais ou tu devras aller, apres cette etape. Sur le plan 
intellectuel, si tu sais ou tu en es dans ton education, ta culture et ta 
formation, tu sais aussi toutes les etapes qu’il t’a fallu franchir pour en 
arriver a ce niveau de developpement, et si tu estimes que le but que tu t’es 
fixe n’est pas encore atteint, alors tu sais forcement ou tu devras aller. Sur le 
plan spirituel, si tu sais que tu es incarne, il te faut aussi savoir d’ou tu viens 
(avant cette incarnation), car si tu admets l’hypothese qu’a la fin de ton 
incarnation il peut y avoir une suite, alors tu decouvriras forcement ou tu 
dois aller, et faire ce qu’il faut, avant cette nouvelle etape, pour t’y preparer 
utilement. Plus le voyage est long, plus les preparatifs du voyageur devront 
etre methodiques, rigoureux et efficaces, et tenir compte des experiences 
vecues et des epreuves deja surmontees. 


Q-8-2 - L’eleve : Maitre, pourtant j’ai vraiment l’impression de savoir ou 
je me trouve, comment se fait-il que je ne sache pas ou je dois aller ? 


R-8-2 - Le Maitre : Comment peux-tu veritablement pretendre savoir ou 
tu te trouves ? Les personnes ne connaissant pas leur passe ne peuvent pas 
savoir qui ils sont, ne comprennent rien au present, et sont aveugles et 
ignorants concernant leur avenir. Quelle que soit la duree d’incarnation, 
leurs vies seront courtes et insignifiantes tant qu’ils resteront dans 1’illusion 
de croire, de fat^on aveugle, aux innombrables fariboles ayant l’apparence 
du « savoir » et qui structurent ponctuellement la normalite ambiante d’une 
civilisation, d’une culture, d’une tradition et meme d’une filiation 
individuelle. La veritable Connaissance du passe, qui n’a rien a voir avec 
l’idee que tu peux t’en faire en te basant uniquement sur le savoir perissable 



dont on t’a arbitrairement gave - sans que tu puisses en verifier la credibility 
qui pourrait te permettre de comprendre le present. Encore faudrait-il que 
cette verite superieure au pietre conditionnement educatif que l’on t’a fait 
subir, tu aies souhaite volontairement la connaitre. Ceci implique comme 
prealable que tu acceptes de te liberer des affabulations, fariboles, legendes 
et propagandes dont on a encombre ton cerveau et sature ta memoire, et 
contenant les principaux postulats vaseux sur lesquels tu fais reposer ta 
raison et le faible eveil de ta Conscience. Comme cette propagande 
(programmation collective) idiote qui t’impose de croire et de vivre dans la 
peur de ta monstrueuse mortalite ineluctable. Sans cette Connaissance et 
comprehension de ce veritable passe et de ta nature immortelle, il ne te sera 
pas possible de savoir ce que nous sommes et ce que tu es, ni ce dont nous 
avons les capacites et, suivant une trajectoire - qui remonte a la nuit des 
temps et dont le trace nous est communique par les Enseignements de la 
Sagesse immemoriale -. Sans cette Connaissance tu ne pourras determiner 
avec une parfaite evidence le chemin intemporel que nous devons 
poursuivre, ainsi que le dessein multidimensionnel que nous devons y 
accomplir, pour parvenir a maitriser volontairement notre avenir devique 
dans l’Eternel Present. L’enfant en gestation dans le ventre de sa mere se 
construit un corps physique dont il n’aura la pleine utilisation qu’apres sa 
naissance terrestre, pas avant. Tout comme Noe a construit son Arche avant 
le Deluge, car apres c’etait forcement trop tard. Necessairement, sur un plan 
de perception subtil et multidimensionnel que nous avons perdu a la 
naissance en traversant le fleuve Lethee, cet enfant, encore en esprit sur 
l’autre rive de ses origines, sait d’ou il vient, et comme il a l’air de savoir ou 
il va, dans l’etat de gestation organique qui est le sien, il s’y prepare ! Quelle 
que soit la duree d’incarnation d’une Conscience s’inscrivant dans ce 
schema, sa vie, dans cette perspective intemporelle, aura une amplitude 
infiniment plus grandiose et coherente que celle d’une Conscience se 
croyant uniquement limitee a cette unique forme de manifestation 
provisoire. Perspective d’autant plus grandiose qu’a l’inverse des ignorants, 
cette Conscience spirituelle ne pensera plus dans les limites d’une seule et 
unique incarnation coincee dans l’etroitesse d’une mediocre normalite 
ambiante, mais selon une suite de reincarnations multiples, au sein d’une 
intemporalite hierarchique, et toutes ces Hierarchies etant reliees les unes 



aux autres (incarnees-temporelles et desincarnees-intemporelles). Les 
experiences des precedentes incarnations laissant leurs empreintes sous 
forme de facultes innees, talents ou predispositions plus ou moins 
developpees, d’attirances ou de rejets, d’aspirations ou de desinterets 
s’activant mecaniquement, selon les situations et les circonstances de 
chaque nouvelle incarnation, dans la forme a laquelle la Conscience decide 
de s’identifier. II a ete constate qu’un certain nombre d’enfants, repartis sur 
l’ensemble de la planete, dans les premiers ages etaient capables de se 
souvenir tres clairement de leurs precedentes incarnations au point, pour 
certains, de parler une langue totalement differente de celle de leurs parents 
et celle du pays ou ils sont nes, sans jamais avoir eu a l’apprendre. D’autres 
se souviennent de leurs anciennes families, de leurs noms, et du rang qu’ils 
occupaient dans ces families situees bien souvent aux antipodes du lieu de 
leur nouvelle naissance. En tenant compte de ce que je viens de t’expliquer, 
es-tu toujours aussi certain de pouvoir pretendre savoir ou tu te trouves dans 
ce vaste itineraire de Vie en evolution ? 


Q-8-3 - L’eleve : Maitre, je dirais que je suis devant toi, en train de te 
poser des questions, car j’ai enfin la conviction d’avoir trouve, apres 
beaucoup de rencontres infructueuses, celui qui est susceptible de 
m’apporter des bonnes et justes reponses. N’est-ce pas une bonne 
appreciation de ma situation ? 


R-8-3 - Le Maitre : Ce serait une bonne appreciation si tu pouvais relier 
ce bref instant d’un minuscule vecu egotique a une trame au tissage, 
beaucoup plus dense et riche, fait du croisement d’une bonne partie de tes 
experiences anterieurement accumulees dans cette vie, mais aussi dans les 
precedentes en rapport avec la presente humanite incarnee. Sans cette 
perception multidimensionnelle, ce que tu penses est aussi irrationnel et 
etroit que ce que peut penser un enfant en bas age croyant nai'vement que les 
cadeaux qui se trouvent au pied du sapin ont ete apportes, pour lui, par le 
pere Noel passant par une cheminee. Rien ne dit que tu sois en face de moi 
uniquement par ta propre initiative, ta volonte et ton libre arbitre. Rien ne dit 



que ce ne soit pas la une consequence des lois causales en rapport avec tes 
obligations karmiques. Si tu bases ta comprehension des choses sur ce que 
produit uniquement la raison de ton intellect raisonneur du moment, tu 
risques rapidement de te trouver soit limite, soit amene a confectionner des 
raisonnements absurdes tant ils seront en adequation avec ta petite normalite 
ambiante, mais en totale contradiction avec les lois Providentielles 
multidimensionnelles. Contrairement a la tradition educative de nos climats 
regionaux, il te faut d’abord admettre cette eventualite qu’est la possibility 
de reincarnations successives, et conservant le fil intemporel d’une 
coherence evolutive specifique. Voila qui n’est deja plus dans les limites de 
ce qu’enseigne la normalite ambiante de la civilisation dans laquelle tu te 
trouves plonge. En acceptant ce Principe de reincarnations evolutives, cela 
t’oblige a repousser considerablement les limites de perception de ta 
Conscience et a activer tes Facultes superieures en contingence d’etre. Ce 
que tu per^ois comme ta « vie » ne commence pas a ton actuelle naissance 
terrestre pour se terminer a ta mort physique. Ce qui etait relativement 
commode pour acceder a la petite connaissance d’un minuscule passe 
devient un labeur considerable lorsqu’il s’agit de tenter de remonter le 
denominateur commun transcendant les generations, les cultures, les 
traditions, les croyances, les especes, les regnes, les sexes, les races et les 
civilisations. Si, comme l’indiquent de nombreux textes vehiculant une 
partie des Enseignements de la Sagesse immemoriale, ce denominateur 
commun a toutes creatures est la Conscience, qui selon son etat d’evolution 
vient animer une forme specifique, alors forcement la forme humaine se 
situant au sommet de revolution des creatures terrestres, et qui n’est pas le 
sommet de la Creation, elle est pourtant de meme nature, quelles que soient 
les autres formes qu’elle anime, dans les autres especes. Mais la Conscience 
humaine ayant accumule le plus d’experiences tout au long de ses 
reincarnations, elle est celle ayant deja parcouru un tres long trajet sur ce 
chemin de revolution terrestre et passant par chacun des regnes inferieurs. 
Elle dispose done du capital d’Energie Vitale necessaire pour en assumer la 
responsabilite de son developpement. II ne s’agit done pas uniquement de 
connaitre, autant qu’il soit possible, un long passe se rapportant uniquement 
a notre espece, mais bien davantage de celui de toutes les formes de vie 
ayant precede notre venue et sans lesquelles nous ne pourrions pas etre la. II 



decoule de ce qui precede que l’etat d’evolution de notre Conscience 
humaine est directement lie a celui du Logos (Conscience) de notre planete, 
dont il serait peut-etre temps de se preoccuper en tant que Grand Etre. Je te 
fais ce bref topo intellectuel pour que tu puisses commencer a elargir un peu 
ton champ de vision spirituel sur une realite subjective abstraite depassant 
considerablement les limites de la seule intelligence humaine, uniquement 
conditionnee par des lois de causalite circonstancielles. Reprenons la 
continuity de ma precedente question : pourquoi te trouves-tu la, 
maintenant, dans cette incarnation ? 


Q-8-4 - L’eleve : Maitre, est-ce que je peux imaginer que la ou j’ai 
Conscience de me trouver c’est parce que dans les precedentes incarnations, 
comme dans le debut de celle-ci, j’ai parcouru differents chemins pour 
rencontrer enfin celui qui me semble correspondre a mon attente, pour 
satisfaire mon actuel besoin de connaissances ? 


R-8-4 - Le Maitre : Qu’est-ce qui te laisse croire que durant toutes tes 
precedentes incarnations il n’en a pas ete ainsi ? Et qu’est-ce qui te fait 
croire que ce qui semble correspondre a ton attente actuelle est forcement la 
chose la plus aboutie que tu puisses atteindre, dans l’etat du developpement 
de ton present champ de Conscience ? Tu fais comme si ta volonte etait la 
cause unique de ton cheminement, mais pour que tu puisses te trouver en 
face de moi, il faut aussi que moi, sur qui ta volonte n’a que peu ou pas 
d’influence, je me trouve aussi en face de toi. Il convient des lors de te 
demander pourquoi nos desseins karmiques, dont le mien n’a que peu de 
choses a voir avec le tien, font qu’en ce moment ils se croisent ? En quoi 
1’interference de leurs influences respectives sera une experience porteuse 
d’enrichissement pour l’un comme pour l’autre ? Si l’on considere qu’il n’y 
a qu’une seule voie, ayant deux directions possibles (involution et 
evolution) lorsque tu indiques avoir parcouru differents chemins, il serait 
plus juste de dire que tu as en realite parcouru plusieurs etapes de cette 
unique voie. Ces differentes etapes correspondent a differentes incarnations 
(mineures et majeures) grace auxquelles tu as pu accumuler un certain 



nombre d’experiences, bonnes comme mauvaises, qui aujourd’hui eveillent 
ta Conscience sur l’ardente necessite d’elargir son champ des possibles en 
depassant les propres limites de ton intellect raisonneur. Ce depassement 
requiert l’aide et le service d’un assistant un peu plus avance que toi sur le 
chemin. Les Lois Providentielles sont ainsi faites qu’il ne puisse y avoir 
devolution individuelle sans qu’elle entraine, par son influence, revolution 
d’un groupe. Si tu reflechis un peu sur ton actuelle situation, tu constateras 
aisement que les propos que je te tiens n’ont pas grand-chose a voir avec les 
habituelles banalites, lieux communs, fadaises, poncifs ecules, stereotypes 
academiques, certitudes scientifiques, et autres indigences culturelles et 
cultuelles plus ou moins obsoletes servant d’ossature fragile a l’edifice de ta 
normalite ambiante, specifique a une humanite traversant le Kali-Yuga. Les 
prejuges, superstitions et les croyances aveugles ne font pas partie des 
moyens que j^utilise. Je m’efforce de garder constamment l’esprit libre et 
totalement ouvert, afin de ne pas me laisser subjuguer et dominer par des 
certitudes imbeciles et des rituels sclerosants. Si tu persistes, ce que rien ni 
personne ne t’oblige a faire, a vouloir poursuivre tes echanges en ma 
compagnie, c’est que je t’apporte des perspectives d’une tout autre 
amplitude que celles que t’offre ton etouffante normalite moutonniere 
ambiante, conditionnee par les mecanismes de causalite de ton intellect 
raisonneur. Alors oui, ton aspiration du moment correspond bien a un etat 
d’evolution et d’eveil de ta Conscience, et ta quete en vue de beneficier de 
l’assistance desinteressee d’une Conscience un peu plus avancee que la 
tienne sur le chemin, et desireuse de servir l’utilite commune, semble bien, 
dans cette occurrence, former une conjonction provisoirement favorable au 
croisement de nos routes. Cela n’implique pas que tu saches ou se situe le 
point de localisation le plus eleve de ta Conscience, ce qui serait une 
premiere indication de ta veritable situation sur la trajectoire de ton 
evolution. C’est peut-etre aussi une des raisons de ton actuel egarement. Tu 
penses savoir ou tu te situes sur le chemin de ton evolution sensorielle et 
organique, mais la difficult^ se complique lorsqu’il s’agit de ton evolution 
intellectuelle terriblement encrassee par ton conditionnement social dans un 
des Yugas les plus sombres, et ta cecite est presque totale concernant ton 
evolution spirituelle a laquelle ta nature originelle profonde te fait aspirer. 



Q-8-5 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire qu’a chaque etape de notre 
evolution de Conscience, il se trouve sur notre route un Guide pour nous 
aider, et un ou des eleves pour qu’un guide puisse mettre en pratique les 
acquis de ses connaissances ? 


R-8-5 - Le Maitre : C’est effectivement le cas. Mais celui que tu appelles 
un « guide » (ils peuvent aussi etre plusieurs) n’est pas uniquement la pour 
repondre aux questions que tu te poses et auxquelles tu ne parviens pas a 
trouver de bonnes reponses. II est aussi et surtout present pour reveler tes 
insuffisances, tes prejuges, ton manque de discernement subtil, ton manque 
de maitrise de tes differentes facultes, et 1’absence d’activation de certaines 
autres dont tu sembles meconnaitre l’existence. En cela, chacune de tes 
questions est revelatrice de l’etat d’avancement de ton evolution comme de 
ses retards. Sur le plan physique, ta Conscience a eu pour guides tes parents. 
Sur le plan intellectuel, tu as eu, en plus de tes parents, les differents 
enseignants et instructeurs qui ont forge la structure de ton intellect 
raisonneur. Si, sur le plan spirituel, tu es dans l’obligation d’avoir recours a 
mes services desinteresses, c’est que tes guides habituels, l’etat de 
developpement de tes facultes, la tonalite vibratoire de ta Conscience et tes 
perceptions subtiles ne te permettent pas d’avoir acces directement aux 
reponses justes en vertus, faute d’etre capable de te poser les questions de 
meme nature qui te relieraient directement aux archives akhasiques. II te 
faut done passer par les competences que possede un serviteur spirituel tant 
que tu n’as pas encore developpe toutes tes Facultes superieures. C’est un 
des enseignements que tu dois tirer de cette necessite d’avoir recours a ce 
que tu appelles un guide, ainsi que du type de guide qui te parait 
correspondre au mieux de tes attentes. Ce processus d’entraide n’est pas 
uniquement reserve a la pratique de l’initiation spirituelle interieure. Pour en 
revenir aux plans (9 - Terre et Eau) physique et intellectuel (8 - Eau et Air), 
se situant sur le plan exterieur et horizontal, des la plus petite enfance la 
Conscience progresse lentement avec l’aide et l’assistance bienveillantes de 
ses parents, pour ce qui concerne la transmission des premiers elements de 
langage, des premiers rudiments de socialisation, et des principaux elements 



de la tradition culturelle et du rang social propre a ta filiation hereditaire. 
Vient ensuite Paspect plus collectif et societal (apprentissage de la notion de 
groupe) qui est celui de la Nation a laquelle se rattache ton lien familial. 
C’est la le travail de 1’Education nationale avec sa puissante structure 
enseignante apportant son aide collective, mais aussi ses deformations et 
perversions intellectuelles et politiques. Puis, apres ce conditionnement 
(programmation collective) devant favoriser une bonne integration sociale, 
vient la formation professionnelle avec F assistance de tous ses instructeurs, 
permettant une aide precieuse et necessaire a ton evolution dans le monde 
des adultes. Libre a toi, Conscience en apprentissage, d’en tirer le meilleur 
profit, ou de les ignorer. Tu remarqueras que si V enfant tire son patrimoine 
culturel de ses parents assumant leur responsabilite educative, ces derniers, 
en s’occupant de leur enfant, ne font pas pour autant un retour en arriere par 
une regression physique ou intellectuelle, mais accomplissent un dessein 
riche des nombreuses experiences memorisees lorsqu’ils ont ete dans le 
meme etat d’evolution infantile, mais dont 1’enfant ne comprendra 
Pimportance que lorsqu’il deviendra a son tour un parent. Ceci pour te faire 
comprendre que lorsque le plus riche donne au plus pauvre, non 
seulement il aide le beneficiaire de son don sans pour autant se mettre 
dans la meme situation que lui. Mais en meme temps, en mettant en 
pratique son service desinteresse, il poursuit I’enrichissement de sa propre 
evolution sur un autre plan, beaucoup plus avance, que celui qui se 
rapporte aujeune beneficiaire. Pour ce qui est du plan spirituel (7 - Air et 
Feu), une ebauche s’effectue au travers des differents conditionnements 
cultuels propres a chaque culture, tradition, race et civilisation. Cette 
ebauche favorise l’eveil de la Conscience a la presence de son enveloppe 
(01) spirituelle, mais il lui appartiendra de l’enrichir par une acquisition 
volontaire de veritables Connaissances spirituelles, en adequation non pas 
avec un dogme dont elle devra necessairement depasser les limites, mais 
entreprendre volontairement cette longue et difficile quete de la Verite, 
durant laquelle il faudra qu’elle sacrifie tous ses prejuges, faux 
semblants, paralogismes et croyances aveugles. 


Q-8-6 - L’eleve : Maitre, a quel type d’enseignement spirituel fais-tu 



reference pour ce qui concerne ma pre sente situation ? 


R-8-6 - Le Maitre : Je ne fais bien evidemment reference a aucun 
enseignement specifiquement philosophique, religieux, dogmatique, 
intolerant et sectaire. Mais a celui auquel tout queteur de verites doit faire 
l’effort d’acceder, je veux parler des Enseignements de la Sagesse 
immemorial e qui sont les plus intemporels, car s’etant davantage approche 
de la Verite absolue, il est done celui qui est devenu le plus universel. Sa 
pratique consiste par commencer a extraire de chaque experience vecue 
qu’elle soit bonne ou mauvaise (les experiences mauvaises etant 
generalement les plus riches) toutes les petites et grandes lemons subtiles 
qu’elle contient. Ici, il ne s’agit plus de « savoir », mais de 
« Connaissance », celle consistant a mettre en pratique, chaque fois que 
l’occasion se presente, les acquis d’un savoir retpi pour en verifier la 
pertinence et la credibility ou l’ineptie, afin de l’assimiler ou non. Ceux qui 
font cet effort de mise en pratique de la Foi sur l’enclume des realites de la 
Raison, s’aper^oivent rapidement que le savoir qui leur a ete transmis est 
bien souvent une degradation grossiere des Enseignements originaux, soit 
par alteration volontaire pour des raisons politiques, economiques ou 
cultuelles, soit par atrophie due a une transmission baclee ou un 
enseignement mal assimile par le transmetteur lui-meme ; soit par 
deformations grotesques a cause des prejuges et sectarismes de l’enseignant 
incompetent, peu scrupuleux, mais assez vaniteux pour croire qu’il a la 
capacite de professer ses propres certitudes imbeciles. La quete de Verite est 
une exigence ne se pratiquant pas uniquement dans le domaine spirituel, 
mais dans tous les domaines du plus petit au plus grand, du plus concret au 
plus abstrait. Avant de parvenir a ce niveau le plus eleve de la mise en 
pratique, la Conscience doit obligatoirement commencer son office en 
s’effor^ant de ne jamais prendre pour argent comptant ce qui nous est 
souvent habilement presente comme tel, tant sur le plan physique et 
sensoriel que sur le plan emotionnel et intellectuel, dont le scientifique a 
l’histoire jalonnee d’inepties. Un precieux Principe nous venant du Bouddha 
resume assez bien ce qui doit permettre de discerner subtilement la nature 
des enseignements que tu re^ois, d’ou qu’ils viennent, et que tu entends 



assimiler : 


« Ne croyez rien parce qu’on en fait courir le bruit, ou parce que 
beaucoup de personnes I’affirment, dit le Bouddha, ne croyez pas que ce 
soit une preuve de sa veracite. N’ajoutez aucune foi a quoi que ce soit, 
simplement sur la production d’une affirmation ecrite par un ancien sage, 
ne soyez pas certains que ce que ce sage a ecrit ait ete revu par lui, ou 
qu’on puisse y ajouter foi. Ne croyez pas ce que vous vous imaginez, en 
pensant que, parce que la notion est extraordinaire, elle a du etre inspiree 
par un Deva, ou un etre surnaturel. Ne croyez pas aux suppositions, c’est-a- 
dire, admettant quoi que ce soit d’emblee et au petit bonheur, pour en tirer 
ensuite vos conclusions - calculant vos numeros : deux, trois ou quatre, 
avant d’avoir etabli votre numero un. Ne croyez rien sur la seule autorite de 
vos maitres et de vos instructeurs ; ne croyez et ne pratiquez rien seulement 
parce qu’ils le croient et le pratiquent. Moi (le Bouddha) je vous dis a tous, 
vous devez de par vous-meme savoir que cela est mal, que c’est punissable, 
que c’est reprouve par les sages ; une telle croyance ne fera de bien 
a personne, mais causera de la souffrance ; et alors, lorsque vous le saurez, 
evitez-la. ». 

Pour en revenir a ta question, l’Enseignement spirituel auquel je fais 
reference est done, comme je te l’indiquais en debut de cette reponse, celui 
de rimmemoriale Sagesse nous venant de Shamballa, par 1’intermediate de 
grands et discrets sages, reposant uniquement sur la quete de la Verite, 
debarrassee de tous prejuges, superstitions et croyances aveugles, et dont le 
resultat se traduit invariablement par des Principes intemporels 
qu’expriment uniquement des pensees justes en vertus. Lors de leur mise 
en pratique rigoureuse, ces Enseignements reveleront leurs pouvoirs 
alchimiques de Transformation, de Transmutation et de Transfiguration, tant 
de l’officiant (le Penseur) que de la « matiere » (les pensees) sur laquelle il 
travaille. 


Q-8-7 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que la Connaissance doit aussi 
se rechercher dans Pechec ? 



R-8-7 - Le MaTtre : Ton manque de clarte intellectuelle et de 
discernement subtil deforme mon propos. Je ne veux pas dire que la 
Connaissance s’acquiert dans la recherche de Techec, mais dans les 
experiences de la mise a l’epreuve, et qu’un Principe universel veut 
qu’avant de parvenir a la reussite de chaque mise a I’epreuve, il faille 
necessairement effectuer le parcours du long chemin qui est jalonne 
d’echecs, condition de la perfectibilite. Chaque etape de Techec apporte son 
lot d’enseignements, ainsi qu’un trajet supplemental a effectuer en 
direction de la reussite qui se caracterisera a son terme par la production 
d’une nouvelle pensee juste en vertus ouvrant sur des nouvelles 
perspectives. Parmi les enseignements de Techec il y a ceux consistant a ne 
plus refaire ce qui a echoue, ne plus croire ce qui n’est pas demontre par la 
pratique, ne plus repeter stupidement ce que Ton a entendu, et qui nous a ete 
vendu peremptoirement comme « verite ». Surtout ne plus accepter qu’une 
pensee soit juste simplement parce qu’elle repose sur des textes sacres, sur 
des injonctions academiques, ou sur la pretendue logique scientifique des 
lois de causalite - qui stmcturent provisoirement Tintellect raisonneur - 
specifiques aux necessites de la forme humaine. Logique se terminant 
presque inevitablement, lorsqu’elle est poussee a son terme, par des resultats 
vaseux et une situation absurde, dont celle de la « mort ineluctable » est 
T archetype. L’histoire est truffee de ces absurdites que ce soit celle voulant 
que le plus lourd que Tair ne put pas voler, ou que la terre fut plate et le 
centre de TUnivers. Ou mieux encore cette etude faite par des ingenieurs en 
aerodynamique qui, d’apres tous leurs calculs, compte tenu de la faible 
portance de ses ailes en rapport avec son poids et la quantite d’energie 
necessaire a son envoi dont il ne pouvait disposer, etaient parvenus a la 
conclusion que certains coleopteres n’avaient pas la faculte de voler. Helas 
pour eux, ces coleopteres, ignorant tout de la science humaine sur 
Taerodynamique, s’evertuaient malgre tout a voler sans la moindre 
difficulty Les premiers echecs, desquels nous devons apprendre a tirer 
prioritairement nos enseignements les plus precieux, viennent d’abord de ce 
que nous avons pris pour « nos pensees » et qui n’etaient en realite que 
celles des autres, et surtout, pour l’essentiel, celles des morts plus ou moins 
illustres. Ces pensees ont par ailleurs subi de nombreuses traductions a la 
fiabilite plus que discutable, au point de ne plus etre en rien fideles a 



l’originale. La Connaissance spirituelle est une redoutable ascese ne 
supportant aucun manque de rigueur, aucune complaisance, aucune 
inattention, aucune faiblesse et aucune frivolite. Cette ascese repose sur la 
determination de l’eleve a vouloir se forger, sur l’enclume des realites de la 
mise en pratique, des pensees justes, c’est-a-dire debarrassees de tous les 
prejuges, faux semblants, idees precompies, a priori, lieux communs et 
autres superstitions venant en parasiter la justesse. Une fois qu’une pensee 
accede a la plus grande justesse, celle qu’aucune autre pensee ne peut venir 
dementir par sa propre justesse et coherence, elle doit en plus etre mise en 
application par une Conscience qui entend le faire dans le cadre des 
Principes les plus vertueux, c’est-a-dire conformes a I’Ordre Souverain 
des choses caracterise par la Volonte de Bien. Ces qualites seront seules 
capables de transformer, sur I’enclume des contradictions, une vulgaire 
rapiere en une redoutable lame faite du plus bel acier de Damas et 
metamorphosee, par cette association de justesse et de vertus, en 
Excalibur avec ses etonnants pouvoirs magiques. Pour en revenir a ta 
question, la Connaissance est le resultat d’un long travail d’apprentis-sage, 
durant lequel il y a beaucoup de tatonnements, d’erreurs d’appreciation, 
d’analyses et de discernements aleatoires. Comme les resultats de ces 
erreurs se traduisent par des illusions, tenter de les eprouver revient a les 
faire disparaitre et, petit a petit, les voiles se soulevent. Rama n’a pu 
reconquerir le trone de son royaume que lorsqu’il a su qu’il etait l’avatar de 
Vishnu, ce qui ne lui a ete revele qu’apres quhl ait effectue toutes ses 
redoutables epreuves terrestres, dont celle consistant a vaincre Ravana, le roi 
des rakshasa (demons). L’epopee mythologique du Ramayana contient, dans 
un langage spirituel purement analogique, presque tous les Enseignements 
de la Sagesse immemoriale que doit parvenir a assimiler une Conscience au 
terme de son cycle d’incarnations. La difficulte reside selon les trois niveaux 
de lecture permettant de passer du sens Parlant (sensoriel et physique) au 
Signifiant (emotionnel et intellectuel) et du Signifiant au Cachant (spirituel 
et intuitif). 


Q-8-8 - L’eleve : Maitre, et que se passe-t-il lorsqu’il n’y a pas de 
reussite ? 



R-8-8 - Le MaTtre : II y a toujours un enseignement utile a tirer (Tune 
experience, ne serait-ce que celui qui consiste a constater que la voie 
empruntee est sans issue (illusion), et qu’il convient done d’en changer. 
L’echec n’est plus alors qu’une etape vers la reussite. Tant que le bon 
enseignement (juste en vertus) n’a pas ete tire, le pelerin doit sans cesse 
refaire le trajet de ce parcours inacheve, que ce soit lors d’une incarnation 
ou si necessaire durant de nombreuses autres incarnations. Connaitre, selon 
les circonstances, ce qu’il ne faut pas penser, dire ou faire, est aussi 
important que de connaitre ce qu’il convient de penser, dire ou faire au 
moment le plus opportun. Mais avant d’en arriver la, il faut accepter de 
beaucoup se tromper et de s’egarer avant d’etre sur la bonne voie. Bien 
souvent la Conscience est victime de ses propres demons que sont ses 
preoccupations sensorielles, emotionnelles et passionnelles (impatience, 
avidite, curiosite, ambition, vanite) capables de transformer le jardin des 
delices en epouvantable et infernal cul-de-basse-fosse. Le manque de 
discernement, de volonte, de temperance de justice et de prudence est a la 
base des pires corruptions de 1’intelligence humaine. Tous les ingredients 
sur la table etaient bons, mais le tour de main et 1’ignorance en matiere de 
dosage a fait que le mechant gate-sauce (1’ officiant) a transforme la 
promesse d’un plat gastronomique en un des plus mauvais ratas. II y a aussi 
le plus mortel des handicaps, celui consistant a croire qu’il n’est pas 
necessaire d’entreprendre, car il n’y a pas de reussite possible. Cela revient a 
s’arreter a l’etape d’un echec en n’ayant plus cette Foi qui anime 
l’endurance de l’operateur et qui veut qu’au bout du chemin balise d’echecs 
se trouve la reussite. Cette Foi suppose un champ de vision suffisamment 
vaste pour ne pas confondre une simple peripetie avec le dessein a 
accomplir. Pour illustrer mon propos, je prendrai l’exemple de la lecture de 
livres etant supposes contenir de lumineuses revelations. Beaucoup de ces 
livres se vantant de contenir des verites primordiales n’en contiennent que 
tres peu ou a dose homeopathique. Mais meme le livre qui en est totalement 
depourvu, permet quand meme au lecteur avise d’en extraire une petite 
verite, justement celle que ce livre n’en contient pas, et qu’il a quand meme 
pu mettre a l’epreuve sa Faculte de discernement subtile qui, lors d’une 



prochaine lecture, permettra a la Conscience du lecteur entretenant cette 
Faculte par une mise en pratique constante, de decouvrir la moindre parcelle 
de verite se presentant a elle. Comme le dit un vieil adage : la chance passe 
devant toutes les portes, y compris devant celle de celui qui dort. Mais celui 
qui dort ne la voyant pas passer, il sombrera dans la deprime croyant 
aveuglement qu’il n’a pas de chance. Alors, pour repondre a ta question : il 
n’y a jamais de reussite pour ceux qui arretent de chercher et se satisfont de 
leur imperfection, ignorance et mediocrite. Quant a ceux qui reussissent, ils 
te diront invariablement qu’au bout de leur recherche, ils n’ont pas trouve 
ce qu’ils cherchaient initialement, et qui s’est demonetise durant le 
parcours, mais ce qu’ils y ont trouve vaut mille fois plus que ce qu’ils 
cherchaient. 


Q-8-9 - L’eleve : Maitre, pour en revenir a l’itineraire parcouru et celui 
qu’il me reste a parcourir, comment se trouve-t-il balise ? 


R-8-9 - Le Maitre : Si tu sais tirer profit de mes petites indications, tu 
devrais finir par decouvrir que tant que tu n’as pas une vaste Connaissance 
de ton passe avec une vision multidimensionnelle (passe qui n’a 
rigoureusement rien a voir avec le vague savoir que l’on t’a transmis, par 
obligation de conditionnement a la normalite ambiante, d’une petite histoire 
de l’humanite), tu ne pourras pas veritablement apprehender d’ou tu viens. Il 
te sera done difficile de reunir toutes les donnees grace auxquelles ton 
incarnation presente revelera tout son sens, et devoilera par la meme le 
dessein que tu dois accomplir pour epurer ton karma, et liberer ta 
Conscience de toutes ses servitudes propres a l’enveloppe (03) de ta forme 
physique dense a laquelle tu t’identifies. Mais cela vaudra aussi pour ton 
enveloppe (02) intellectuelle te chargeant d’un fardeau de raisons venant 
alourdir inutilement le poids de fausses responsabilites sans rapport avec 
l’epuration de ton Karma. Si moi je sais clairement ce que je dois faire, en 
fonction des circonstances que represented ta rencontre et les questions que 
tu me poses, il appartient a ton libre arbitre et ta volonte d’en tirer tout ou 
partie des enseignements que renferment mes reponses. N’attends surtout 



pas de moi que je te dise, d’une fagon autoritaire, formelle et dogmatique : 
voila l’itineraire a suivre imperativement, ce qui ne serait que la projection 
d’une partie du mien sans aucun rapport avec celui que tu dois parcourir. 
Nous portons tous les deux des chaussures, mais elles n’ont pas la meme 
forme, et ne sont pas faites de memes matieres et ne sont pas de memes 
pointures. Je te donne, correctement dose, tout ce qui me semble utile, 
indispensable pour nourrir ta reflexion, tant sur certaines de tes carences, 
deviations et deformations, que sur certaines de tes incomprehensions, 
confusions, ignorances, inaptitudes et manques de discernement subtil. Soit 
tu seras capable de faire prosperer, plus ou moins bien, ce que je te propose 
gracieusement, soit tu le laisseras en desherence, ce qui n’enlevera rien a la 
valeur de mon service, ni n’alterera la qualite de la tache que j’accomplis a 
ton seul profit. J’accomplis ainsi mon dessein, a toi d’accomplir le tien. 
Mais pour y parvenir, ta seule vision binoculaire restera terriblement 
insuffisante. Cette vision organique ne voit que dans les deux plans (9 et 8) 
d’un seul Monde, celui du physique dense propre a la sphere temporelle, et 
n’utilise que l’intellect raisonneur uniquement conditionne par une 
programmation collective causale exterieure. II te faut done admettre d’une 
part, que tu possedes des Facultes superieures que tu n’as pas encore 
correctement activees, et sans lesquelles tu ne peux acceder aux perceptions 
intangibles, et d’autre part, qu’il te faudra privilegier, lorsque tu l’auras 
activee, maitrisee et stabilisee, ta Faculte intuitive spirituelle qui n’acquiert 
sa toute-puissance que dans le cadre d’une pratique constante et reguliere 
d’une pensee juste en vertus, et seulement lorsqu’elle est le fruit d’une 
solide Foi eclairee par la Raison. Ce n’est done pas un itineraire conseille 
que je te donne la, mais les moyens de pouvoir faire ta propre navigation 
hauturiere, quels que soient les aleas meteorologiques et les difficultes a 
surmonter durant ta traversee de 1’ocean emotionnel du Bien et du Mai. 
Comme le dit si justement un celebre proverbe chinois : donne un poisson a 
celui qui a faim, et il mangera un jour, apprends-lui a pecker et il mangera 
tous les jours. 



Note d’alchimie spirituelle N° VIII. 
Les differents aspects du Ternaire 


Chaque forme manifestee, que ce soit un amas de Galaxies, line Galaxie, 
une Constellation, un Systeme solaire, une Planete, un etre humain ou une 
particule, n’est symboliquement jamais autre chose qu’un atome, 
declinaison de 1’Atome Principe comprenant un centre (noyau), une 
Peripherie et une limite infranchissable. Ce Principe universel de 
manifestation spheroidale - ayant un centre, une peripherie et une limite 
infranchissable -, respecte le Ternaire Divin se trouvant dans toutes choses. 
Ternaire Divin, qui, par declinaisons successives, donnera les trois 
enveloppes de manifestation de chaque forme : mentale et spirituelle (le 
centre), astrale et intellectuelle (la peripherie), physique et sensorielle (la 
limite infranchissable constituant l’apparence). Si nous pouvons decliner le 
Principe de TAtome spheroidal comme forme de manifestation ternaire 
concernant les apparences physiques, nous pouvons etendre cette 
representation symbolique aux pensees qui sont aussi des formes de 
manifestation de l’Energie Vitale. Elies possedent un centre, point de 
focalisation energetique, une peripherie, l’espace de leur coherence que lui 
confere l’etat de verite relative, et leurs limites infranchissables au-dela 
desquelles elles perdent leurs caracteristiques propres, leur pouvoir 
d’influence et leur coherence. Cette analogie vaut bien evidemment pour la 
Conscience se structurant selon ce schema ternaire avec ses aspects Vie, 
Qualite et Apparence. 

Les trois aspects (Gunas) d’un atome (en physique ils sont connus sous le 
nom de Quarks), constituent ses trois puissances de manifestation. Ces trois 
aspects sont lies entre eux par des forces, et ils echangent constamment des 
informations, des lors que l’energie vehiculee par une Conscience parvient a 
circuler de Tun a l’autre. Les atomes sont relies par affinites compatibles, 
aux autres atomes tant inferieurs que superieurs, et ces affinites resultent de 
l’etat vibratoire de la Conscience, concentrant en son point focal l’Energie 



Vitale necessaire a la manifestation et 1’ animation de cet atome. On retrouve 
ce principe dans les differentes formes et especes de manifestation. Ainsi, 
dans les populations humaines, chaque individu possede dans sa Conscience 
les puissances de l’Energie Vitale, de sa Qualite specifique a la Forme de 
manifestation qu’elle est capable d’animer. Chacun de ces individus se 
rattache a un groupe avec lequel il partage des affinites, aspirations et 
complexions proches. Sans pour autant etre rigoureusement identique, 
chaque groupe aura sa propre energie centrale, la Qualite de sa peripherie 
constitute par les membres qui le composent, et sa Forme ayant 
l’importance du nombre de ses participants. Chacun des aspects d’un atome 
est relie a l’un des trois Mondes (Un, Deux, Trois), et a Fun des plans (de 1 
a 9) de ces Mondes. F’energie se trouvant concentree dans le point focal de 
Fatome de manifestation (la Conscience), sera reliee, pour l’espece 
humaine, a un plan physique (3), astral (2) ou mental (1) du Monde Mental 
(Un). Sa peripherie sera reliee a un plan physique (6), astral (5) ou mental 
(4) du Monde astral (Deux). Ses limites infranchissables (apparence) seront 
reliees a un plan physique (9), astral (8) ou mental (7) du Monde Physique 
dense (Trois). Selon le lien reunissant chacun des aspects de Fatome a son 
plan et son Monde, en fonction de l’etat de developpement de sa Conscience 
et de son reseau de canaux de comprehensions, il recevra par induction 
l’energie et la frequence vibratoire correspondant a Fetendue de ses liaisons 
actives. Pour que ces liaisons soient activees et modifiees, il appartient a la 
Conscience d’y faire varier, par son autoprogrammation, tant la puissance 
energetique que sa tonalite vibratoire, ceci lui permettant de parvenir a 
effectuer un saut quantique sur l’echelle de sa propre evolution. 
Concretement, une Conscience n’etant pas encore suffisamment developpee 
(faible niveau d’eveil et de connaissances) et dont la focalisation se situe sur 
le plan physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) du 
Monde Physique dense (Trois), ne recevra que des energies rudimentaires de 
la matiere dense sous forme de nourriture organique. Une Conscience un 
peu plus eveillee recevra des energies du plan physique dense (organique), 
mais aussi des energies emotionnelles issues de son activite intellectuelle et 
se rapportant au plan astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel). Une 
Conscience pleinement eveillee (initiee) stabilisee sur le plan spirituel (7 - 
Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre) sera en mesure 



de recevoir successivement, mais aussi simultanement des energies d’un de 
ses trois plans ou des trois plans en meme temps, selon l’etat de maitrise de 
ses facultes superieures. La revasserie instinctive (subconscient) recevra les 
energies physiques denses. La reflexion de ^intellect recevra les energies 
astrales, et la meditation spirituelle recevra les energies etheriques par 
Pintermediate du Sutratma et de l’Antahkarana. Le premier de ces fils 
d’argent est la base de Pimmortalite et l’autre, la base de la continuity 
multidimensionnelle de la Conscience. II y a la une subtile distinction pour 
le chercheur. L’un des fils (le Sutratma) relie et vivifie toutes les formes en 
un tout qui fonctionne, et incarne la volonte et le dessein de l’entite qui 
s’exprime, qu’il s’agisse d’un homme, de Dieu, ou d’un cristal. L’autre fil 
(PAntahkarana) incarne la reponse de la Conscience etant au sein de la 
forme, a un champ toujours plus vaste de contacts a l’interieur du tout 
environnant. Ces deux fils ne peuvent etre maitrises que par la volonte d’un 
individu, et qu’a partir du plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de 
l’intuitif et de la volonte d’etre). 

Les Trois Attributs du TOUT sont presents dans tous les etats de 
Conscience, quels qu’ils soient. Les manifestations des etats de ces formes, 
et le corps auquel s’identifie la Conscience, sont done toujours une 
declinaison de ces trois attributs Divins. Ce Ternaire Divin, dont chaque 
element est indissociable des deux autres, est ce qui donnera : le Monde 
Mental (Un), le Monde Astral (Deux) et le Monde Physique dense (Trois). 
Chaque Monde etant Pexpression de Shiva (Un), Vishnu (Deux), Brahma 
(Trois); Providence (Un), Conscience (Deux), Destin (Trois); Le Pere (Un), 
le Fils (Deux) et le Saint-Esprit (Trois) ; Volonte (Un), Amour-Sagesse 
(Deux), Intelligence active (Trois) ; Tamas (03), Rajas (02), Sattva (01). En 
verite, ces trois aspects du TOUT ne font qu’un, e’est pourquoi des Dix 
Nombres sacres, il ne reste que Sept Rayons, plus le Nombre Zero n’ayant 
aucune valeur intrinseque. Ce Principe ternaire nous le retrouvons dans la 
tradition Celtique symbolisee sous la forme du Triskel, motif giratoire 
constitue de trois volutes spiralees tournant dans le meme sens, et chacune 
de ces volutes rattachees a une partie centrale en forme de triangle aux cotes 
concaves. La forme spiralee des branches du Triskel serait le symbole de la 
Vie (dynamisme, mouvement, circulation) tirant leurs energies specifiques 



(Tun centre (triangle) immuable. Chaque volute spiralee du Triskel 
representant un des trois Mondes. 

On retrouve dans les Tablettes de Thoth une definition tres inspiree de ce 
Ternaire Divin : 

— «Mystere de tous les mysteres le Grand secret que je vais te reveler est 
pourtant clair pour celui qui est ne de la lumiere. 

Je vais declarer un secret d’initie qui restera incomprehensible pour le 
profane. TROIS est le mystere qui provient de TUN. Ecoute et la lumiere va 
descendre sur toi. Dans Tancien des origines se trouvent trois unites en 
dehors desquelles rien ne pent exister. 

Ces trois sont I’equilibre, la source de la creation. Un Dieu, une verite, un 
point de liberte. 

Le trois provient du trois de Tequilibre : toute la vie, toute la mansuetude, 
tout le pouvoir. 

Les attributs de Dieu dans sa maison de Lumiere sont trois : pouvoir 
infini, sagesse infinie, amour infini. 

II y a trois pouvoirs qui sont donnes aux maitres : transmuter le mal, 
favoriser le bien et faire preuve de discrimination. 

Dieu realise trois choses inevitables : manifester le pouvoir, la sagesse et 
T amour. 

A ces trois choses se rattachent trois pouvoirs qui creent toutes choses : 
TAmour Divin possede la connaissance parfaite ; la Sagesse Divine connait 
tous les moyens possibles et le Pouvoir Divin est acquis par la volonte 
commune de TAmour Divin et de la Sagesse. 

L’existence comporte trois cercles : Le cercle de la Lumiere oil reside 
Dieu et que lui seul peut traverser ; le cercle du Chaos oil toutes les choses 
de la nature emergent de la mort; le Cercle de la conscience oil toutes les 
choses proviennent de la vie. 

Toutes les choses animees ont trois stades d’existence : le chaos ou la 



mort, la liberte humaine ou la felicite du Ciel. 

Les choses sont regies par trois necessites : le commencement dans 
VAbysse, le Cercle du chaos et la plenitude du Ciel. 

L’ame a trois voies : L’homme, la Liberte et la Lumiere. 

II y a trois obstacles : le manque de volonte a obtenir le savoir ; le non- 
attachement a Dieu : Vattachement au mal. 

Les trois se manifestent dans Vhomme. Les Rois de ces pouvoirs 
interieurs sont trois. Dans le corps de Vhomme il y a trois chambres de 
mysteres qui sont connues et inconnues. 

Les Trois aspects du Temaire Divin se manifestent par les couleurs du 
Septenaire des Puissances primordiales comprenant trois Puissances 
majeures et quatre mineures. Ces Puissances se declinent dans les trois 
Mondes et sur chacun des trois plans de chaque Monde. 

Chaque Monde et chaque plan sont lies entre eux par un reseau 
d’invisibles canaux de comprehensions mutuelles et capables d’echanges et 
d’interactions sur le fondement de l’affinite de groupe et de la tonalite 
vibratoire, bases du principe de Fraternite. Exemple : le Un, peut etre en 
premiere, mais aussi en deuxieme ou troisieme position. La Volonte peut 
etre la volonte de la Volonte (Shiva - Un), mais aussi la volonte de V Amour- 
Sagesse (Vishnu - Deux) ou la volonte de 1’Intelligence active (Brahma - 
Trois). Selon sa position (maison), la Volonte n’aura pas la meme 
coloration, manifestation, tonalite vibratoire, force et forme. Sa plus forte 
puissance sera done effective lorsque le Un sera en premiere position, le 
Monde Mental (Un), celui de la lame du Bateleur dans le livre de Thoth, 
avec sa baguette de pouvoir agissant par l’Esprit sur les quatre elements et 
sur tous les plans et dans les trois Mondes. Lorsqu’il sera en deuxieme 
position, il sera le germe venant ensemencer la lame 2, la Papesse dans le 
livre de Thoth, la Substance, la Matiere passive la Vierge constamment en 
attente d’etre fecondee. Lorsqu’il sera en troisieme position, ce sera la 
Volonte venant activer 1’Intelligence active au sein de la Matiere, la lame 3, 
du livre de Thoth, l’lmperatrice, le pouvoir seducteur et magnetique faisant 



l’experience des formes par l’attraction des opposes. 

La Loi gouvernant la matiere est la Loi d’Economie. La Loi gouvernant la 
Conscience est la Loi d’Attraction. La Loi gouvernant l’Esprit est la Loi de 
Synthese. Chacune de ces Lois produit des energies et des forces differentes, 
complementaires et/ou contradictoires. Chacun des corps de manifestation 
d’une forme est done gouverne par une de ces Lois dominant les deux 
autres. Lorsque la Conscience en ignore les regies, il lui est difficile de se 
hisser a la Loi de Synthese. Pour y parvenir, elle doit apprendre a les 
maitriser, les doser, les stabiliser et a les aligner, e’est-a-dire a les rendre 
complementaires et coherentes. Seule la Conscience a ce pouvoir 
d’epuration, cette force d’alignement et de stabilisation (maitrise). II est tout 
a fait possible de superposer aux croix du zodiaque chacune de ces Lois : La 
Loi d’Economie a la Croix Mutable (humanite, cycle des reincarnations), la 
Loi d’Attraction a la Croix Fixe (forces systemiques et astrales), et la Loi de 
Synthese a la Croix Cardinale (forces cosmiques et mentales). Cette 
superposition permet d’identifier les sources et les differentes categories 
d’energies qui sont issues de ces differentes Lois, Mondes et plans. 

Une Loi Principe ne produit rien, ses potentialites sont contingentes, 
comme l’est chaque sequence du code ADN. C’est l’utilisation de 
l’information qu’elle contient, et qui en sera faite par une Conscience (ARN 
messager), qui fournira les caracteristiques aux manifestations (mentales, 
astrales et physiques) en decoulant. Ceci nous renvoie a la pertinence de 
l’axiome de Thoth qui nous dit ; connaitre les Lois c’est etre libre, libre de 
leurs asservissements, mais aussi libre de pouvoir les utiliser grace a une 
faculte procreatrice, cette delegation decoulant du Pouvoir de Creation du 
Divin Createur. Un etat de Conscience ne se cantonnant que dans 
l’expression de la Loi d’Economie (celle de moindre resistance et des 
reactions instinctives et sensorielles), serait entierement livre a Tamas, 
symbolisant l’ignorance et l’inertie. Un etat de Conscience se limitant a la 
pratique des Lois d’Economie et d’Attraction (lois de causalite de l’intellect 
raisonneur), se cantonnerait au desequilibre entre Tamas et Rajas (la 
mobilite, les desirs et les passions). Un etat de Conscience parvenant a la 
maitrise des Lois d’Economie, d’Attraction et de Synthese (l’analogie des 
contraires et la voie du juste milieu) ajoute le troisieme Gunas : Sattva 



(illumination, sagesse, harmonie) aux deux autres et accede au Sceptre du 
pouvoir de Procreation ou co-creation sur le plan mental (7 - Air et Feu du 
spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre). 

Si nous devions repartir ces trois Lois aux trois Attributs du TOUT, nous 
aurions en premier le rayonnement de la Volonte, l’Energie Vitale 
gouvernant la Loi de Synthese. Le deuxieme serait le rayonnement de 
l’Amour/Sagesse gouvernant la Loi d’Attraction. Le troisieme rayonnement 
l’lntelligence active, la forme gouvernant la Loi d’Economie. 

L’enveloppe (01 - Justice et Force) du corps spirituel, sur le plan mental 
(7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre) du Monde 
Physique dense (Trois) sera celle recevant l’energie du premier Rayon celui 
de la Volonte (Un) et permettant la mise en oeuvre de la Loi de Synthese. 
L’enveloppe (02 - Temperance et Justice) du corps intellectuel (8 - Eau et 
Air de l’emotionnel intellectuel), sur le plan astral du Monde Physique 
dense (Trois), sera celle recevant l’energie du deuxieme Rayon et permettant 
la pratique de l’Amour-Sagesse (Deux), l’lntelligence active superieure et la 
Loi d’Attraction. L’enveloppe (03 - Prudence et Temperance) du corps 
physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif), sur le plan 
du Monde physique dense (Trois), sera celle recevant l’energie du troisieme 
Rayon, l’lntelligence active (Trois) de la Loi d’Economie. La Loi de 
Synthese est celle de l’Energie Vitale (Un), la Loi d’Attraction est celle de la 
Qualite (Deux), la Loi d’Economie est celle de l’Apparence (Trois). 

Sur le plan de la manifestation la plus dense, ces trois Lois seront a 
l’origine des trois Gunas : Tamas (03), Rajas (02) et Sattva (01). Sur un plan 
pratique, la Conscience de l’enveloppe (03) du corps physique dense 
cherchera essentiellement a satisfaire les besoins organiques de son 
animalite corporelle selon une preprogrammation genetique. La Conscience 
de l’enveloppe (02) du corps intellectuel cherchera dans la satisfaction des 
besoins corporels la jouissance sensorielle, et dans la satisfaction des 
besoins intellectuels les emotions et passions qui en constitueront les 
nourritures selon son conditionnement d’une programmation collective. La 
Conscience de l’enveloppe (01) du corps spirituel cherchera a satisfaire 
autant que possible, mais pas plus que necessaire, ses besoins sensoriels, ses 



necessites intellectuelles dans les limites d’une saine adaptation sociale sans 
exces ni intemperance. Cette Conscience du corps spirituel cherchera a 
recuperer (Loi d’Economie) le maximum des disponibilites de EEnergie 
Vitale (Attraction) pour l’utiliser a des fins spirituelles qualitatives, 
considerant que tout gaspillage de cette Energie Vitale, dans la sphere 
perissable du temporel, se fera au detriment du developpement dans la 
sphere intemporelle de son corps etherique imperissable qu’elle doit 
effectuer selon son autoprogrammation. 

Par ce qui precede, la Conscience apprehendera la necessite de la bonne 
gestion du temps de son incarnation, duree devant lui servir a mener a bien 
sa propre gestation lors de Eaccomplissement du dessein de la forme a 
laquelle elle a ete capable de s’identifier. Consacrer ce temps qu’a des 
preoccupations physiques et organiques, en rapport avec la nature 
perissable, ne revient a rien d’autre que de batir des chateaux de sable sur 
une plage a maree basse. Consacrer ce temps qu’a des preoccupations 
sensorielles ou intellectuelles et materialistes ne vaut guere mieux que de 
vouloir construire un edifice en beton sur des sables mouvants, car tout ce 
qui est temporel est ineluctablement perissable. Ceci est admirablement 
symbolise dans la parabole des cinq Talents dans l’Evangile de Matthieu, 
25 : 

— 25.14 II en sera comme d’un homme qui, partant pour un voyage, 
appela ses serviteurs, et leur remit ses biens. 

— 25.15 II donna cinq talents a Vun, deux a l’autre, et un au troisieme, a 
chacun selon sa capacite, et il partit. 

— 25.16 Aussitot celui qui avait regu les cinq talents s’en alia, les fit 
valoir, et il gagna cinq autres talents. 

— 25.17 De meme, celui qui avait regu les deux talents en gagna deux 
autres. 

— 25.18 Celui qui n’en avait regu qu’un, alia faire un creux dans la terre, 
et cacha Vargent de son maitre. 

— 25.19 Longtemps apres, le maitre de ces serviteurs revint, et leur fit 



rendre compte. 

— 25.20 Celui qui avait regu les cinq talents s’approcha, en apportant 
cinq autres talents, et il dit: Seigneur, tu m’as remis cinq talents ; void, j’en 
ai gagne cinq autres. 

— 25.21 Son maitre lui dit: C’est bien, bon et fidele serviteur ; tu as ete 
fidele en peu de chose, je te confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 
maitre. 

— 25.22 Celui qui avait regu les deux talents s’approcha aussi, et il dit: 
Seigneur, tu m’as remis deux talents ; void, j’en ai gagne deux autres. 

— 25.23 Son maitre lui dit: C’est bien, bon et fidele serviteur ; tu as ete 
fidele en peu de chose, je te confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 
maitre. 

— 25.24 Celui qui n’avait regu qu’un talent s’approcha ensuite, et il dit: 
Seigneur, je savais que tu es un homme dur, qui moissonne oil tu n ’as pas 
seme, et qui amasse oil tu n ’as pas vanne ; 

— 25.25 j’ai eu peur, et je suis alle cacher ton talent dans la terre ; void, 
prends ce qui est a toi. 

— 25.26 Son maitre lui repondit : Serviteur mechant et paresseux, tu 
savais que je moissonne oil je n’ai pas seme, et que j’amasse oil je n’ai pas 
vanne ; 

— 25.27 il te fallait done remettre mon argent aux banquiers, et, a mon 
retour, j’aurais retire ce qui est a moi avec un interet. 

— 25.28 Otez-lui done le talent, et donnez-le a celui qui a les dix talents. 

— 25.29 Car on donnera a celui qui a, et il sera dans I’abondance, mais 
a celui qui n’apas on dtera meme ce qu’il a. 

— 25.30 Et le serviteur inutile, jetez-le dans les tenebres du dehors, 
oil il y aura des pleurs et des grincements de dents. 



Dialogues N° 9 : L’illusion, les asuras et les lois de causalites 


Q-9-1 - L’eleve : Maitre, tu me dis que 1’illusion est un voile qui, comme 
la brume, dissimule a la vision du voyageur la realite du paysage. Si je sais 
comment soulever un voile, je ne vois pas comment le voyageur peut 
supprimer la brume qui l’empeche de voir ? 


R-9-1 - Le Maitre : Savoir physiquement ou intellectuellement soulever 
un voile, ne veut pas dire etre capable de le faire spirituellement. Or, seul 
Vesprit voit, seul resprit entend, tout le reste n’est que rituel sans ame 
singeant grossierement la realite abstraite subtile profonde. Si tu savais 
veritablement lever le voile qui obstrue ta clairvoyance, tu saurais que le 
voyageur doit simplement faire preuve, comme l’eleve sur le chemin de 
probation, de patience dans sa contemplation et sa meditation, sans jamais 
se laisser subjuguer par les illusions des apparences, et il verra 
inevitablement la brume disparaitre d’elle-meme et le paysage se reveler 
progressivement dans sa totale realite abstraite et subjective. Apres, peu 
importe que la brume revienne, puisqu’il conservera dans sa Memoire 
I’image veritable de ce paysage qu’aucune brume ne pourra plus jamais 
voiler. Tu constateras, comme je te Tai deja indique, qu’il te faut distinguer 
ta vision binoculaire de ta vision spirituelle, ce troisieme oeil dont 
Vactivation t’apportera la clairvoyance, celle qui voit la nuit, dans le 
brouillard et surtout derriere les apparences trompeuses des 
manifestations ephemeres et chimeriques. Pour illustrer mon propos je te 
dirais : si tu sais voir que derriere le voile du petit commerce d’une 
apparente generosite (je te donne, mais tu me dois reconnaissance, et si 
possible le moment venu, de me rendre la pareille) se cache en realite la 
cupidite la plus sournoise de l’ego, tu ne seras jamais plus victime de cette 
brume de supercherie, laquelle consiste a grossierement travestir le vice 
sous le deguisement de la vertu. Mais pour cela, il te faudra d’abord voir 



spirituellement ce qu’est la veritable vertu du don totalement desinteresse. 
Apres, et seulement apres cette vision subjective abstraite, tu pourras 
percevoir et discerner clairement la difference qu’il y a entre T original (la 
qualite) qu’est la realite du paysage, et la pale imitation (l’apparence, le 
reflet), son affabulation grossiere. Un autre exemple peut aussi illustrer ce 
probleme de voile et d’illusion, c’est celui du mauvais rituel des voeux que 
s’adressent les membres de la masse moutonniere de la normalite ambiante 
lors de chaque nouvelle annee. Nombreux sont ceux qui prennent ce voile 
d’une pratique relevant du petit commerce precite - puisqu’il implique un 
echange de bons precedes sans lequel il y a amertume, rancoeur et deception 
pour autre chose que ce qu’elle est veritablement c’est-a-dire : une 
enorme hypocrisie collective. Rares sont ces voeux emanant d’une intention 
parfaitement sincere. Mais ceux qui savent reconnaitre cette sincerite, et ils 
sont tout aussi rares que peut l’etre une perle dans la vase d’un immense 
marecage, ne se laissent pas ou plus abuser par un rituel sans ame, vide de 
sens et sans vertu. Pratique qui est issue d’un conditionnement aussi 
politique, culturel que commercial. Ces trois puissants voiles 
s’entendent comme larrons en foire avec la superstition pour asseoir leur 
asservissement sur les esprits faibles et ignorants, afin de les maintenir 
aveugles au sein du troupeau. 


Q-9-2 - L’eleve : Maitre, pourquoi Tillusion, qui n’est pas une bonne 
chose, est-elle necessaire a la realite subjective abstraite ? 


R-9-2 - Le Maitre : La realite subjective abstraite est une puissante 
lumiere aveuglante pour les Consciences commen^ant a emerger de 
l’inconscient collectif et sortant de la profonde obscurite qu’est l’ignorance. 
Si le sens physique de la vision ne peut supporter une grande clarte qu’en ne 
sortant que tres progressivement de l’obscurite, il en sera de meme pour une 
vision intellectuelle et emotionnelle. Tu pourras le constater avec le choc et 
le traumatisme - chez des peuplades qui sont restees a l’ecart de revolution 
materialiste d’une civilisation hautement developpee scientifiquement et 
intellectuellement - que provoque la brutale confrontation avec ce qu’ils 



etaient totalement incapables d’imaginer dans leurs fantasmes les plus 
delirants. Le manque d’adaptation progressive cause invariablement la 
corruption profonde d’une culture ancestrale qui, si elle est pauvre en 
moyens techniques et scientifiques, n’en est pas pour autant indigente sur le 
plan spirituel. Ce serait d’ailleurs inversement proportionnel. Dans le 
Mahabharata Maya est un asura (demon) et aussi un architecte (a prendre 
dans le sens analogique du Principe de celui qui construit pour autrui). C’est 
un « demon » dans le sens ou ce qu’il construit est de l’ordre de l’ephemere 
(chimerique), puisque toutes ses constructions sont finalement detruites, 
comme des bulles de savon, par les fleches de Shiva. Mais c’est aussi un 
puissant Magicien puisqu’il permet a ses « victimes » de tirer 
progressivement des enseignements de chacune des experiences illusoires 
auxquelles il les soumet a l’epreuve, et ce, dans le dessein de leur donner 
acces a davantage de Connaissances, grace auxquelles ils pourront elargir 
considerablement leur champ des possibles et l’eveil de leurs Facultes 
superieures. Une Conscience ne peut pas absorber plus que ce que lui 
permet l’etat de developpement de ses Facultes. Un enfant ne peut pas entrer 
a Funiversite sans avoir ete prepare par un cursus d’enseignement primaire 
et secondaire. Alors, si un enfant se demande pourquoi il ne va pas 
directement a Funiversite, Funiversitaire lui, ne se pose plus cette question 
depuis longtemps. Done, pour repondre a ta question, l’illusion n’est 
absolument plus necessaire a la realite subjective abstraite, mais tant que la 
Conscience cohabite avec une vaste part d’inconscience (ignorance), les 
experiences des illusions concretes sont ce qui lui permettra de progresser 
(evoluer) vers cette realite subjective abstraite venant illuminer 
naturellement une Conscience spirituelle sans jamais Faveugler. Si Fillusion 
n’est pas necessaire a la realite subjective abstraite, elle est neanmoins 
indispensable a la Conscience n’ayant pas encore ete en mesure d’en 
supporter l’intensite lumineuse. Cette illusion sera comme une bequille pour 
sa Conscience, comme peut l’etre pour une personne n’ayant pas encore 
recouvre la pleine mobilite de ses membres inferieurs. L’Ordre Souverain 
des choses est toujours d’une parfaite coherence, ce n’est que l’intellect 
raisonneur, coince dans son carcan de causalite et d’ignorance, qui y voit les 
brumes de paradoxes, d’injustices et d’aberrations. 



Q-9-3 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire, lorsque tu paries de demons, 
qu’ils ne sont pas toils mauvais ? 


R-9-3 - Le Maitre : Voila encore une illusion dont tu dois parvenir a te 
liberer. Ce que tu dois comprendre c’est que sur les plans et les Mondes qui 
sont les leurs, chaque demon (asura) effectue sa mission pour servir les lois 
de causalite qui sont les garde-fous pour les Consciences peu ou pas 
suffisamment eveillees, ou egarees dans leurs utopies chimeriques 
ephemeres. Sans ces garde-fous, venant sanctionner tous les egarements 
excessifs, aucun ignorant ne parviendrait jamais a retrouver ni le bon 
chemin ni la bonne direction, errant comme un aveugle sans sa canne 
blanche. Dans une telle occurrence bignorance deviendrait une damnation 
eternelle et la preuve que le Divin Createur n’est pas parfait puisque sa 
Creation ne permettrait pas la redemption de ce peche d’ignorance, ni a sa 
Lumiere de percer les tenebres, ni a aucune Conscience d’evoluer. Ces 
demons peuvent te sembler faire de mauvaises choses, ou des choses 
nuisibles. Certains, comme chez les humains, le font, mais pour l’essentiel il 
faut les remettre dans la perspective de ce que les occultistes appellent le 
« Bien negatif ». Les demons ne sont pas le « Mai », meme si comme tout 
dans la Divine Creation ils portent en eux le libre arbitre permettant aussi de 
ne plus remplir leur mission en se devoyant. Ils martyrisent, asservissent, 
tourmentent et desesperent les inconscients choisissant de delirer et de ne 
pas assumer leurs responsabilites de souverains de leur propre royaume. 
Lorsque le trone est vacant, comme la Nature a horreur du vide, ce sont 
immediatement ces maires du palais qui usurpent le pouvoir, que le manque 
de volonte de la Conscience laisse en desherence. Ils s’efforcent de 
maintenir Lheritier du royaume sous leurs dominations et pesantes 
servitudes, et ce, tant que cette Conscience concernee n’a pas active 
correctement ses Facultes sensorielles, intellectuelles et spirituelles. Les 
demons ont pour mission de se servir des Consciences faibles, ignorantes, 
sous Lemprise des emotions, desirs et passions sans autres preoccupations 
que celles se rapportant a satisfaire l’ego de sa forme de manifestation. 
Lorsque la Conscience parvient a dresser et domestiquer durablement les 



demons venant utiliser ses faiblesses, son ignorance et son manque de vertus 
alors, comme le revelent tant le Mahabharata et le Ramayana, les asuras et 
les pires rakshasas, apres avoir accompli leur mission d’eveil de la 
Conscience de ceux qu’ils ont volontairement tourmentes, deviennent les 
plus fideles serviteurs d’un disciple devoue au Dharma. Ce qui etait une 
mauvaise chose pour un ignorant devient alors un « Mai » necessaire a sa 
redemption, et les asuras se mettent au service de leur maitre : la Conscience 
eveillee. Le « Bien negatif » des asuras consiste done a provoquer 
l’activation des mauvais penchants d’une Conscience, afin que cette 
derniere oppose ses vertus pour neutraliser cette provocation, et par la meme 
occasion, poursuive le renforcement de ses propres valeurs morales par une 
mise en pratique reguliere et rigoureuse. Comme le disait si justement 
Nietzsche : tout ce qui ne nous tue pas nous rend plus fort. Le « Bien » et le 
« Mai » ne pourraient pas se discerner comme base essentielle de la 
Connaissance, s’ils n’etaient pas constamment confrontes Vun a l’autre 
sur chacun des plans des trois Mondes. 


Q-9-4 - L’eleve : Maitre, alors quelle difference y a-t-il entre les devas et 
les asuras, et lesquels sont les plus puissants ? 


R-9-4 - Le Maitre : Les devas sont au service des Lois Providentielles, 
e’est-a-dire qu’ils ne s’imposent pas et n’imposent rien pas meme leurs 
services desinteresses, mais ils se re^oivent par adhesion volontaire et 
uniquement par sollicitation (invocation) prealable. Tandis que les asuras 
sont au service des lois causales qui elles s’imposent, par leur intermediate, 
selon les necessites Karmiques, et sont sous les ordres des Seigneurs 
Lipikas, ces divins maitres du Karma. Leurs actions conjointes s’effectuent 
en rapport de causalites contraignantes, necessaries a la protection des 
Consciences somnambules, peu eveillees et errantes, encore dans 
l’incapacite de recevoir les Enseignements primordiaux de la Sagesse 
immemoriale. Les asuras remplissent correctement leurs missions lorsqu’ils 
sollicitent leurs instructions directement des Seigneurs Lipikas. En cela ils 
sont 1’expression du « Bien negatif », mais ils deviennent malfaisants 



lorsqu’ils agissent sans etre en correlation avec les instances Providentielles. 
Nous retrouvons en bas, dans le Monde physique dense, ce qui est en haut. 
Une Conscience humaine s’inspirant du Dharma et sollicitant l’aide des 
plans superieurs agit librement selon la volonte de « Bien » de la Magie 
blanche, tandis que celle ne cherchant qu’a satisfaire son ego est asservie 
par les forces obscures du « Mai » et de la Magie noire. En verite, les asuras 
ne sont qu’un des nombreux etats devolution par lesquels toutes les 
Consciences doivent passer, avant que de pouvoir pretendre se devouer au 
Dharma, ce qui est le propre des devas. Avant d’y parvenir, il faut d’abord 
servir correctement le Karma, ce qui consiste a utiliser le « Bien » negatif, 
non pas pour satisfaire ses vices, mais pour permettre aux Consciences 
egarees de retrouver les lumieres de la volonte de « Bien positif » au service 
de l’utilite commune. Les devas, quant a eux, se contentent d’utiliser 
uniquement les energies du « Bien positif ». Quant a savoir qui du « Bien 
negatif » ou du « Bien positif » est le plus puissant, il faut que tu saches que 
les asuras comme les devas utilisent leur intelligence pouvant etre aussi 
developpee chez les uns comme chez les autres. Tu retrouves dans l’espece 
humaine incarnee sur terre, le meme phenomene. Il y a autant d’intelligence 
chez ceux se consacrant au « Mai », qu’il peut y en avoir chez ceux qui se 
consacrent au « Bien ». Et il faut que tu te rappelles que durant l’ere du 
Kali-Yuga, c’est l’intelligence du « Mai » qui domine. Ce qui donne une 
superiority au « Bien » sur le « Mai » c’est uniquement la pratique des 
pensees justes en vertus venant accompagner cette fonction, car 
l’intelligence n’est ni une qualite ni une vertu, mais juste une fonction. 
L’intelligence sans les vertus est rapidement hautaine, suffisante, vaniteuse, 
dominatrice, intolerante, cupide, envieuse, egoiste, meprisante, inhumaine, 
tyrannique et autodestructrice. Tandis qu’une intelligence accompagnee de 
vertus sera humble, genereuse, charitable, responsable, respectueuse du libre 
arbitre d’autrui, tolerante, serviable, compatissante, desinteressee et surtout 
discrete. Pour assurer sa domination l’intelligence du « Mai », cherche a 
detruire tout ce qui s’oppose a sa volonte, et elle se fait respecter de la fa^on 
la plus tribale et primitive qui soit par : la loi du plus fort. Son parcours est 
jalonne de guerres, meurtres, tueries, massacres, asservissements, 
corruptions et destructions. Pour repandre son influence, l’intelligence du 
« Bien » a recours a deux stratagemes particulierement efficaces. Le 



premier, laisser Intelligence du « Mai » reveler son vrai visage 
demoniaque, sa violence, son injustice et son sectarisme, qui sont les 
conditions de son ineluctable autodestruction. Le deuxieme est celui de 
Vexemplarite de sa conduite dans sa quete de servir d’une [aeon 
desinteressee Vutilite commune, afin de permettre, aux enchaines venant 
a suivre cet exemple, de se liberer de leur condition calamiteuse de 
servage en leur offrant un autre choix possible : celui de la Sagesse issue 
de la Justice divine qui se recoil librement et sans condition, simplement 
par Amour du Bien. Pour repondre concretement a ta question, entre les 
devas et les asuras : ce qui est le plus puissant est forcement ce qui est le 
plus intemporel ! 


Q-9-5 - L’eleve : Maitre, pourquoi y a-t-il alors de mauvais asuras ? 


R-9-5 - Le Maitre : Ces mauvais asuras sont ceux qui ayant acquis les 
pouvoirs specifiques au niveau du developpement de leur Conscience, au 
lieu de les utiliser pour servir l’utilite commune dans le cadre des lois 
causales, se les approprient pour servir leurs interets egoistes et malfaisants. 
Prenons l’exemple de la Force, avant qu’elle ne devienne une vertu propre a 
servir le Dharma dans le cadre de la Volonte de Bien. La Conscience 
utilisant cette redoutable energie doit d’abord se debarrasser (domestiquer et 
neutraliser) de ses aspects negatifs - qui seront actives et excites par les 
asuras -, que sont la violence, la colere, la brutalite, la fureur, l’animosite, 
Pimpetuosite, l’agressivite, le desir de domination, la cupidite, la jalousie, la 
cruaute, la mechancete, la sauvagerie et l’impulsivite aveugle. Toutes ces 
vibrations negatives viendront corrompre la haute intensite vibratoire de 
l’energie dharmique de la Force transformant la Conscience, a l’origine de 
cette alteration, en serviteur sous le joug des asuras (demons), la faisant 
devenir ainsi pareille a ce qu’elle pense de mal. Ces derniers utilisent les 
faiblesses d’une Conscience peu evoluee pour la faire succomber et obeir 
sous leur domination, non pour lui porter prejudice, mais pour lui permettre 
de reagir et d’activer et developper cette Faculte superieure qu’est la volonte 
de Bien, sans laquelle la Force n’est plus une vertu, mais le pire des vices. 



C’est grace a cette volonte de Bien qu’elle sera en mesure de developper sa 
propre force (Volonte) la liberant de l’asservissement et de la domination 
que tentent de lui imposer les asuras karmiques. Si la Conscience ne 
parvient pas a s’affranchir de cette domination, condition d’epuration de son 
karma, alors elle subira les implacables effets (loi de causalite) de son 
comportement gouverne par l’un ou plusieurs de ces asuras, et ce sera 
encore conforme aux services qu’ils doivent rendre. Ce n’est que lorsqu’un 
asura succombe lui-meme a la tentation d’assouvir son pouvoir pour sa 
propre satisfaction (ange dechu), sans tenir compte du service qui est le sien, 
dans le cadre des lois de causalite au profit de l’utilite commune, qu’il 
devient un mauvais asura, un frere des tenebres. Celui-ci, outrepassant ses 
devoirs collectifs, cherchera a nuire volontairement pour en tirer un profit 
personnel. II subira a son tour les effets de son devoiement venant affecter 
negativement son propre patrimoine karmique avec les consequences 
involutives que cela implique. Tu retrouves ce principe dans les 
enseignements chretiens par cette celebre formule invocatoire : ne nous 
soumets pas a la tentation. Cette tentation ne permet pas a un asura, ou a 
n’importe quel niveau devolution de Conscience, de se delivrer du Mai. 
C’est d’ailleurs ce qui est arrive a Adam. Done, au lieu de faire evoluer sa 
Conscience vers l’etat devique, cet asura se condamnera a un retour 
(involution) a une Conscience animaliere humaine egoi'ste. Les devas 
comme les asuras ne sont pas des Consciences s’incarnant sur l’un des plans 
du Monde physique dense, puisqu’ils se situent sur un plan des Mondes 
superieurs et inferieurs (les forces de la Nature subhumaines), mais ils se 
manifestent, par l’intermediaire de leurs influences (pensees) de haute ou de 
basse intensite vibratoire, a chacune des Consciences humaines incarnees 
s’en rendant volontairement ou involontairement receptives. Ceci pour que 
tu comprennes que ces entites ne sont pas des chimeres ou des 
elucubrations uniquement romanesques, mais tu les croises tous les jours, 
car chaque individu d’une meme espece est I’expression tantot de devas 
(rarement), tantot I’expression de bons ou de mauvais asuras, ces derniers 
etant les plus represents dans l’espece humaine en periode de Kali Yuga. 


Q-9-6 - L’eleve : Maitre, en quoi ces asuras participent-ils au maintien de 



1’illusion ? 


R-9-6 - Le Maitre : Les asuras participant au maintien de l’illusion en 
faisant prendre, par les Consciences peu ou faiblement eveillees, les ombres 
chimeriques et ephemeres qu’ils instrumentalisent pour des realties 
objectives concretes. Prenons l’exemple de la peur. Celle-ci est une emotion 
particulierement paralysante, traumatisante et destructrice. Pourtant, son 
pouvoir est essentiellement illusoire, puisque lorsqu’une Conscience, etant 
confrontee a cette puissante emotion, parvient a surmonter ses effets 
destabilisateurs par un effort de volonte (ce qui implique du courage, de la 
ponderation et de la force mentale), inevitablement la peur ne redevient que 
ce qu’elle est : une elucubration de l’ignorance. Je ne dis pas que la peur 
n’est que cela, elle est aussi un precieux signal venant attirer 1’attention 
d’une Conscience forte, sur un des coins sombres de ses Connaissances, et 
dont les effets nefastes pourraient aisement etre surmontes en mettant en 
pratique une des vertus cardinales qu’est la Prudence. Ce petit exemple, sur 
lequel il faudra encore revenir, devrait te permettre de saisir que l’illusion 
n’est qu’un moyen d’egarer les ignorants, mais est aussi un moyen pour que 
les Consciences eveillees puissent mettre en pratique les acquis de leurs 
Connaissances en evitant toute temerite, car la Connaissance sans sa 
pratique dans le cadre des vertus n’est alors qu’une reponse ne pouvant 
satisfaire aucune question, ni resoudre aucune difficulty Si les lois de 
causalite sont les garde-fous pour les Consciences peu eveillees, les asuras 
n’ont de justification que dans le cadre des illusions dans lesquelles 
s’aventurent les ignorants. II y a la une etroite correlation entre ignorance, 
inconscience et asura, comme il y a correlation entre la Connaissance, la 
Conscience et le deva. Plus il y a de l’un, moins il y a de 1’autre et 
inversement. Cela permet d’eclairer ce trope essentiel du Sepher de Moise : 
et-vous-serez tels-que Lui-les-Dieux, connaissant-le-Bien-et-le-Mal. Ce que 
je pourrais te traduire par : la Connaissance (enseignements amplement 
eprouves par la Conscience) est ce qui nous ramene a notre nature devique, 
a la condition que la pratique de cette Connaissance se fasse au profit du 
Bien, c’est-a-dire dans le respect des vertus (Dharma/Providence), sinon 
retour aux asuras (adharma/destin). 



Note d’alchimie spirituelle N° IX. 
La gestation du corps etherique 


Toutes les Consciences sont, en essence, identiques en Principe, a la 
Conscience Universelle. 

Toutes les ames sont identiques, en Principe, a TAme du Monde. Ce qui 
differencie une Conscience d’une autre et de toutes les Consciences, et 
toutes les Consciences de la Conscience Universelle, resident seulement 
dans le plus ou moins grand champ de Connaissances de chacune de ces 
Consciences, et de son etat d’evolution par comparaison avec l’Ordre 
Souverain des choses. 

II y aura la petite Conscience du « moi » correspondent a chacune des 
formes physiques possibles de manifestation, puis la Conscience de « soi », 
celle de son groupe au sein d’autres groupes, et enfin la Soi-Conscience, 
celle de Tidentification a Tuniversalite des plans et des Mondes, grace a sa 
perception multidimensionnelle. Chacun de ces differents types d’etat de 
Conscience (dont chaque type comprend un grand nombre de degres) sera le 
resultat d’une intensite energetique qu’une Conscience parviendra a 
concentrer dans son point focal (noyau). Ainsi, une Conscience qui ne 
concentrerait que des energies de basse intensite issues de la Loi 
d’Economie ne focaliserait que des forces utiles a l’Apparence, qui, par sa 
nature, est de condition perissable et extremement ephemere. 

Si, pendant le temps necessaire a son experience d’incarnation, la 
Conscience a besoin d’une forme perissable pour y eprouver certaines 
experiences lui permettant d’acquerir les Connaissances et energies 
necessaries a son developpement, elle ne doit pas investir son Energie Vitale 
uniquement dans ce type de production purement physique, sous peine d’un 
appauvrissement considerable de sa frequence vibratoire qu’elle devra 
necessairement reconstituer lors d’incarnations ulterieures, ceci se traduisant 
par un net retard dans sa propre evolution. Une Conscience ne concentrant 



que des energies de la Loi d’Economie et de la Loi d’Attraction, utiliserait 
son Energie Vitale uniquement pour realiser des procreations ephemeres 
physiques selon la Loi d’Economie, et heterogenes physiques et 
intellectuelles selon la Loi d’Attraction. Lorsque la Conscience se trouve en 
etat de pouvoir aligner et stabiliser les Lois d’Economie et d’Attraction pour 
que leurs energies puissent servir a la Loi de Synthese, alors elle peut 
consacrer l’essentiel de son Energie Vitale a la poursuite de 1’edification de 
son corps etherique, qui sera le seul lui permettant d’acceder a la 
permanence de la Conscience dans l’Eternel Moment Present, lorsqu’elle 
parviendra a maitriser son pouvoir de Transsubstantiation. 

Si la gestation du corps physique dense se fait au sein de la mere 
biologique, et celle du corps intellectuel au sein de la mere qu’est la 
civilisation, le corps etherique lui se feconde au sein de la Mere spirituelle, 
symbolisee dans le zodiaque par le signe de la Vierge, et dans les grandes 
traditions spirituelles et religieuses par la Vierge et l’enfant. Nous avons la 
une des plus majestueuses declinaisons du Principe vers la Cause et de la 
Cause vers l’effet. Du plan Mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif 
et de la volonte d’etre) au plan Astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel 
intellectuel) et du plan Astral au plan Physique (9 - Terre et Eau du 
sensoriel et de l’instinctif). La Conscience est done le denominateur 
commun a toutes les formes de manifestation sans exception. Nous 
retrouvons dans le chapitre I, de la Genese du Sepher de Moise, verset 26, la 
parfaite definition de 1’universality du Principe de la Conscience quelle que 
soit sa forme de manifestation : 

26°) Et-il-dit, Lui-les-Dieux (declarant sa volonte), nous-ferons Adam en- 
ombre-notre, conformement-a-Vaction-assimilante-a-nous : et-ils-tiendront- 
le-sceptre ; (ils regneront, euxAdam, Vhomme universel), dans-les-poissons 
des-mers, et-dans-les-oiseaux des-cieux, et-dans-le-genre-quadrupede, et- 
dans-toute-mouvante-vie se-mouvant-sur-la-terre. 

Ce qui anime la forme et ce, quel que soit le plan ou le Monde de sa 
manifestation, ce n’est pas T energie ou la matiere, mais la Conscience, cette 
ombre-notre semblable a Lui-les-Dieux, et possedant dans son heritage le 
Sceptre du pouvoir, celui qui est la cle de la Haute Magie : la Co-creation. 



Car si line Conscience superieure a la faculte de comprendre qu’entre elle et 
les Consciences inferieures il n’y a qu’une difference temporaire 
devolution, elle finit par avoir Connaissance qu’elle aussi dispose du 
pouvoir d’utiliser les energies inferieures, que manifestent ces Consciences 
inferieures, pour lui permettre de poursuivre le dessein de sa propre 
evolution, et, suivant son niveau d’evolution, d’etre servie par les 
Consciences lui etant nettement superieures, si ces dernieres decident 
librement qu’elle le merite. Le sommet de cette comprehension se 
caracterise par la conviction de la responsabilite qu’une Conscience 
developpee spirituellement est capable de determiner, avec plus ou moins 
d’amplitude lors de son autoprogrammation, et qui determinera l’aide 
qu’elle pourra apporter a des Consciences inferieures dotees de facultes 
sensorielles et instinctives moins performantes que les siennes, dont elle 
viendra compenser le handicap d’un plus faible niveau de developpement, 
par son service desinteresse au profit de cette filiation commune. Cette 
Conscience developpee spirituellement n’aura done aucune difficult^ pour 
etablir elle-meme une relation avec des Consciences plus developpees se 
situant sur des plans et des Mondes superieurs et occultes, dont 1’existence 
et la presence esoterique lui seront aussi familieres que celles qu’elle per^oit 
sur le plan sensoriel et intellectuel. Ces Mondes superieurs occultes n’etant 
qu’une hypothese plus ou moins chimerique pour les Consciences peu ou 
pas eveillees, et une elucubration pour une Conscience purement 
intellectuelle, et dont Vinfluence excessive de la Raison Vempeche de 
franchir ses limites. 

Le but de revolution d’un atome est de parvenir a la Conscience du moi. 
Cette Conscience du moi s’etendra a la Conscience de soi, celle de 
l’appartenance a un groupe (espece, famille, une culture, philosophic, une 
croyance, une Nation, etc.), et de la Conscience de soi du groupe, a la Soi- 
Conscience Divine, provoquant sa metamorphose la faisant passer de 
1’animal a l’humain (Transformation, Transmutation et Transfiguration) et 
de l’humain au divin (Transsubstantiation), Cette nature devique etant 
depuis toujours en contingence d’etre en son sein le plus profond, heritage 
de sa filiation en tant qu ’ombre-notre de la Genese. Cette Soi-Conscience 
est l’activateur de la Faculte divine qu’est l’ubiquite lui permettant de ne 



plus avoir la necessity de s’identifier a une forme, syndrome du Bernard- 
l’ermite. Ce dernier cherche, pour se proteger, a squatter la coquille vide 
(energie fossile) d’une autre espece (apparence) que la sienne. 

Si nous considerons, comme le font les occultistes, que chaque etat de 
Conscience se caracterise par une forme symbolique spheroidale, alors 
chaque atome est une « divinite » au sein d’un certain Ordre Hierarchique. 
Ceci renvoie aux differentes classes de Devas se situant sur chacun des 
plans, dans chacun des trois Mondes. Une Conscience s’identifiant a une 
forme de manifestation, a cause des imperfections de cette forme, perd la 
notion (oubli) de sa propre divinite (immortalite) qu’elle ne reconquiert qu’a 
la liberation de son cycle d’identifications mortiferes si elle parvient a 
reconstituer sa Memoire par l’elargissement de son champ de 
Connaissances. Ceci est valable pour la particule atomique, la forme 
minerale, vegetale, animale, humaine, planetaire, solaire ou cosmique. 

La faculte d’ubiquite, pour prendre cet exemple, ne disparait pas, mais 
1’individu identifie a sa forme de manifestation en perd, volontairement ou 
non, la Conscience. Un etre humain n’est pas compose de trillions de 
cellules differentes les unes des autres, mais d’une seule et meme cellule- 
souche, qui, par ubiquite, se trouve a manifester en des trillions de formes 
d’apparences differentes (des reflets d’elle-meme), tout en restant de 
filiation identique. Chacune de ces cellules, suivant l’espece, contient, en 
Principes latents en elle (noyau d’ADN), contenant toutes les potentialites 
pour faire un individu complet propre a cette espece par ce code genetique 
se trouvant dans le noyau de chaque cellule. Mais lorsqu’une cellule fait 
partie d’un groupe homogene (un corps physique dense), elle se limite 
volontairement pour ne se specialiser qu’a une fonction extremement 
subalterne d’un organe ou d’un attribut corporel. Ce principe d’ubiquite de 
la cellule-souche explique pourquoi les organes ne sont pas transposables 
d’un individu a un autre, comme on peut le faire pour des pieces 
mecaniques, sans provoquer un phenomene de rejet, car la cellule-souche 
n’en reconnait pas la filiation et ce qui fait son ipseite. Voila qui explique 
pourquoi, malgre toutes les recherches scientifiques qui ont ete faites, ou qui 
seront faites, il ne sera jamais decouvert un seul endroit dans le corps 
humain comme pouvant etre le siege de la conscience. Pour paraphraser 



Pascal qui reprenait une formule d’Hermes : 

La Conscience a son centre partout oil elle decide de Vavoir (son point de 
focalisation), et sa peripherie nulle part dans les limites de I’etat de 
developpement de sa forme d’identification. 

Contrairement a la theorie plus que douteuse de « V evolution des 
especes », les formes sont naturellement definies selon des lois naturelles 
parfaitement rigoureuses. Aucune forme ne peut evoluer au-dela de ses 
propres limites pour en devenir une autre, pour la bonne raison que leurs 
caracteristiques et leurs specificites les cantonnent dans une des fonctions 
precises de la Creation, en dehors de laquelle elles n’ont plus la possibility 
d’etre animees par l’Energie Vitale d’une Conscience pouvant etre adaptee a 
leur complexion. 

Seul le Principe universel de la Conscience a cette faculte d’ubiquite lui 
permettant d’etre a plusieurs endroits en meme temps, sur plusieurs plans et 
dans plusieurs Mondes. Cette faculte divine, heritee, en tant qu ’ombre-ndtre 
du Divin Createur, lui confere par la meme occasion l’immortalite, propriete 
qu’elle ne redecouvrira qu’en accedant a la Soi-Conscience 
multidimensionnelle. Avant, elle succombera de tres nombreuses fois aux 
illusions qu’engendrent l’ignorance et son asservissement au desir de 
s’identifier a une forme perissable. Le corps physique dense renouvelle 
l’integralite de chacune de ses cellules tous les sept ans, pourtant, malgre la 
disparition de ce capital cellulaire, l’integrite de ce qui personnalise et 
differencie la Conscience de cette forme des autres de son espece, et des 
autres especes, se conserve par cet atome de vie specifique qu’est la cellule- 
souche (Monade) qui elle n’est ni physique ni perissable, mais etherique et 
occulte. Cet atome de Conscience, en tant qu ’ombre-ndtre, n’etant pas de 
nature creee, possede cette faculte divine d’une immortalite dynamique, 
celle de sa perfectibilite constante. Si le Divin Createur ne peut se 
concevoir autrement que comme une Immuable Verite Absolue, sa 
progeniture devant traverser tous les champs du possible pour acceder a la 
Connaissance, bien qu’elle soit immortelle, n’en est pas pour autant 1’aspect 
immuable dans son etat de Conscience, grace auquel elle peut se percevoir 
comme « Je suis cela », sachant qu’elle aspire a devenir autre chose de 



superieur. 


Puisqu’il y a interdependance des Mondes, des plans, des energies reliant 
le Macrocosme et le microcosme, la Loi de correspondance (l’analogie), est 
done la seule offrant la bonne interpretation du systeme multidimensionnel, 
et constitue le langage le plus universel permettant a une Conscience, par 
translation des pensees, de communiquer avec les autres Consciences des 
plans et des Mondes superieurs et/ou inferieurs. La maitrise de la Loi de 
correspondance, que l’on retrouve comme un Principe universel dans la 
Table d’Emeraude, sera done une des conditions essentielles, pour que la 
Conscience puisse recevoir des plans superieurs, les energies que 
vehiculeront leurs pensees sous forme d’images symboliques. Ce qui 
concourra a l’elargissement de son champ de Connaissances et Televation 
de sa frequence vibratoire et ce, afin qu’elle parvienne a dominer et 
maitriser les energies des plans inferieurs ; car tant qu’elles ne sont pas 
correctement domestiquees, ces energies constituent les forces delimitant 
son alienation et son asservissement. 

La difficulty du langage analogique reside dans le fait que seul le sens 
Cachant (abstraction subjective des Principes) a valeur de langage universel. 
Ce sens Cachant repose sur un rapport de similarity entre des choses aux 
apparences differentes, et non dans l’apparente identite entre des choses qui 
n’ont aucun rapport de similarity. L’image d’une pomme n’est pas la 
pomme, mais juste son symbole analogique de forme. C’est par la similarity 
que le langage analogique permet de remonter a la source des Principes qui 
sont les fondements des Lois universelles. Bien que le Coeur d’une galaxie 
soit en general constitue par un trou noir, il n’est pas pour autant comparable 
au coeur d’un soleil tirant pourtant ses pulsations du coeur de sa galaxie. 
Comme le coeur d’un animal ou d’un etre humain (qui sont par ailleurs sur 
ce plan physique, malgre la diversity des especes, relativement identiques) 
est similaire au coeur solaire, non par leur apparence, mais par leurs 
Principes de rayonnement, de pulsations et de concentration de la Divine 
Energie Vitale dont le centre (coeur) est partout et la peripherie nulle part. 
Les pulsations cosmiques sont en resonances vibratoires avec celles du 
corps humain. La grande annee cosmique est de 25 920 ans terrestres 
(precession des equinoxes), ce qui, symboliquement, represente un cercle de 



360°, dont 1° represente 72 ans terrestres. F’homme en bonne sante a 72 
pulsations cardiaques par minute. II faut 28 battements de coeur pour qu’un 
globule rouge parcoure tout le circuit de notre corps. 28 est le nombre de 
jours du mois lunaire. Le nombre des respirations d’un etre humain normal 
est de 18 par minute, ce qui fait que si nous divisons le nombre de 
battements du coeur par le nombre de respirations nous obtenons un rapport 
de 4/1. Le nombre de respirations en 24 heures est de 18 X 60 X 24 
= 25 920. Pour passer d’un signe a un autre, il faut compter 2 160 ans, or 
216 = 6 X 6 X 6. Et 3 X 6 = 18, le nombre de respirations par minute, mais 
aussi la somme de l’addition theosophique de 25 920... 

Malgre la multiplicite des formes et des aspects, le langage analogique est 
celui grace auquel il est toujours permis de remonter a la quintessence 
ultime qu’est le « Principe » dans sa dimension universelle et intemporelle. 
La Volonte est pouvoir de Vie, d’Essence et elle est de nature Mentale (Un). 
Elle se traduira en declinaison par la Force du Feu, et ce Feu sera, selon son 
aspect evolutif ou involutif, constructeur ou destructeur dans le cadre d’une 
force aveugle et brutale. La Qualite sera PAmour-Sagesse, le Principe de la 
Conscience d’Essence et de nature Astrale (Deux), et elle se traduira en 
declinaison par le principe de l’Eau des desirs, des passions et des emotions. 
Cette Eau, selon son aspect evolutif ou involutif, produira la fecondation par 
sa nature humide, nourriciere et bienfaisante, ou le pourrissement et la mort 
par la noyade et Easphyxie, ainsi que la decomposition organique ; ou 
encore la destruction par les tempetes et les dechamements de sa houle 
lorsqu’elle est associee au Feu. L’Intelligence est Destin et forme le Principe 
de l’apparence de la Substance de nature concrete et physique (Trois), 
illusoire et ephemere, et se traduira en declinaison par le Principe de Terre, 
l’aspect exterieur, plus ou moins dense, d’une realite interieure abstraite. 
C’est de cette Terre (Prudence), en combinaison avec l’Eau (Temperance), 
l’Air (Justice) et le Feu (Force), que les multiplications pourront s’effectuer 
selon des predispositions planetaires, astrales et cosmiques. Chacune de ses 
manifestations comportera les trois Principes essentiels que sont : la Vie 
(Un), la Qualite (Deux) et 1’Intelligence (Trois), le tout finement dose, dans 
chaque forme de manifestation et chaque espece, permettra a differents etats 
devolution de Conscience de s’identifier temporairement a une apparence 



pour en assumer l’animation et la destinee. Si la Vie se traduit toujours par 
une certaine quantite d’Energie Vitale, la Qualite se traduira par une Pensee, 
et TIntelligence active par une Forme de manifestation, plus ou moins 
dense, plus ou moins grande, plus ou moins puissante. 

L’Energie (EEssence) bien que proteiforme est de nature indestructible 
(Principe de conservation universel), la Forme (la Substance) l’est tout 
autant, mais avec des periodes (cycles) de repos (en contingence d’etre) et 
de manifestation dans la sphere temporelle. Le Penseur (Conscience) sera le 
mediateur plastique entre l’Energie Vitale et la Forme de manifestation. Plus 
cette Conscience contiendra d’Energie vitale, plus elle pourra se manifester 
dans une forme puissante soit dans le Monde Physique dense (Trois), soit 
dans le Monde Astral (Deux), soit, lorsqu’elle est parfaitement juste en 
vertus, dans le Monde Mental (Un). Tout comme le corps physique dense, 
dans sa forme de manifestation, est constitue par 1’accumulation de formes 
plus petites, la Conscience est toujours composee de pensees inferieures 
plus ou moins heterogenes, qu’elle a accumulees sous forme de 
Connaissances et assemble pour qu’elles deviennent conformes aux 
aptitudes du Penseur. Cette accumulation prendra l’apparence d’une Pensee- 
forme globale constituant une synthese homogene temporaire, meme si elle 
est parfaitement illusoire, mais servant de vehicule pour que la Conscience 
puisse en extraire les enseignements des experiences specifiques que lui 
procurera l’epreuve de cette forme. 



Dialogues N° 10 : Le parleur silencieux et la mortalite 


Q-10-1 - L’eleve : Maitre, parmi toils les bruits, les fracas et les 
tintamarres dans lesquels nous sommes plonges, comment est-il possible 
d’identifier le Parleur silencieux ? 


R-10-1 - Le Maitre : Pour entendre le Parleur silencieux, commence par 
croire (Foi) qu’il existe veritablement, et cesse d’ecouter avec ton audition 
sensorielle ordinaire. Tu dois devenir indifferent a tout ce que tu discernes 
comme etant uniquement et inutilement bruyant, creux, vide de sens, 
assourdissant d’insignifiance, de derisoire et de mediocre et venant parasiter 
ton ecoute subtile. Alors, tu finiras par percevoir ce Parleur silencieux par ta 
clairaudience spirituelle, et n’entendre que lui, tant ce qu’il a a te dire est 
essentiel, fecondant et liberateur. La musique des spheres n’est pas audible a 
cote d’un marteau-piqueur en action. Aujourd’hui toutes les activites 
humaines engendrent une cacophonie de plus en plus insupportable. Sur le 
plan sensoriel, ces bruits resultent des differents modes de circulations, de 
communication ou de cohabitation (promiscuite). Sur le plan intellectuel et 
emotionnel le tintamarre resulte des conditions routinieres et asservissantes 
imposees par la normalite ambiante tant en matiere de comportements 
sociaux, qu’en matiere de consommation, d’activites professionnelles, de 
distractions ou d’effervescences, de turbulences et de stress politiques, 
economiques et culturels. Les sollicitations sensorielles, emotionnelles et 
intellectuelles sont si intensement croisees et constantes, que la Conscience 
se trouvant plongee dans ce maelstrom d’influences exterieures agressives et 
horizontales finit par ne plus laisser de place, ni de temps disponible, aux 
sollicitations interieures et influences subtiles verticales. L’agitation 
permanente des facultes sensorielles et intellectuelles oblige la Conscience a 
y consacrer l’essentiel de son Energie Vitale, au point d’en epuiser les 
ressources disponibles qu’elle consacrera uniquement a ce domaine de 
l’ephemere et du perissable, sans pouvoir y consacrer la part indispensable 



pour poursuivre le developpement de ses Facultes superieures, sans 
lesquelles elle ne peut reconquerir sa nature intemporelle et incorruptible. 
Cette nature devique grace a laquelle elle pourra retrouver la vision 
multidimensionnelle, celle lui donnant acces aux differents plans des 
differents Mondes, ne peut s’edifier sans le concours des plans superieurs et 
des enseignements qu’ils procurent et qui sont a la base des Connaissances 
indispensables a la necessaire Transsubstantiation de la Conscience. Pour 
esperer parvenir a entendre ce Parleur silencieux, il faut d’abord cesser de 
preter attention a ce raffut desordonne et abrutissant ambiant en 
reconstituant un espace de calme, de silence et de solitude necessaires a 
l’apaisement des sens et des emotions, ainsi qu’a l’agitation chaotique de 
l’intellect raisonneur. Ce nettoyage ne se fait pas d’un simple claquement de 
doigts. Apres avoir tant encrasse et sature les perceptions subtiles d’une 
Conscience, il faut passer par une longue phase de decontamination ayant 
pour consequence de retablir progressivement les delicats reseaux de canaux 
de comprehensions subtiles et de communications verticales, de rendre a ce 
mode d’interaction le temps et l’espace necessaires a son retablissement, 
ainsi que de lui consacrer une part croissante d’Energie Vitale en cessant de 
gaspiller celle-ci dans des operations illusoires et aussi inutiles que funestes. 
Pour que Porchestre interieur puisse jouer sa symphonie, il faut 
necessairement que la salle des spectateurs fasse silence. 


Q-10-2 - L’eleve : Maitre, y aurait-il un sens (faculte) specifique propre a 
l’ecoute du parleur silencieux ? 


R-10-2 - Le Maitre : Avant de parler de faculte propre a l’ecoute du 
parleur silencieux, je te rappelle qu’il faut prealablement que tu sois 
sincerement convaincu que ce processus existe et qu’il peut etre accessible a 
ton entendement. Dans ce domaine comme dans tant d’autres, la Foi precede 
la Raison, car si ce n’est pas dans cet ordre, alors la raison etant incapable 
de depasser les limites de ses certitudes causales, elle finira par te faire 
croire qu’il s’agit la d’une elucubration psychologique imbecile, et ce, pour 
t’empecher d’echapper a son emprise, son conditionnement invalidant et son 



attracteur cupide. Lorsque tu ecoutes avec ton sens de P audition physique, 
tu per^ois les bruits exterieurs, soit ceux de la nature, qui sont en general 
agreables a entendre, ou ceux d’une civilisation materialiste decadente dont 
les vacarmes sont une agression permanente et provoquent des 
desagrements et des desequilibres pouvant aller jusqu’au declenchement de 
troubles auditifs, mais aussi d’autres dereglements organiques et 
psychologiques. Lorsque tu per^ois les tumultes exterieurs, avec ton 
audition corporelle, et que tu la combines avec ton audition intellectuelle, tu 
entends les tintamarres et agitations passionnels et emotionnels d’un 
environnement venant sans cesse solliciter ton intellect raisonneur et 
s’ajoutant au brouhaha ambiant, creant ainsi une cacophonie de reflexions 
heteroclites et d’idees baroques mobilisant l’essentiel des precieuses 
ressources energetiques de la Conscience. Ce vacarme la condamne a rester 
focalisee uniquement sur ces plans inferieurs, car elle ne dispose plus ni de 
temps ni de moyens energetiques que doit pouvoir utiliser sa Volonte pour 
s’en affranchir. La force de la volonte demande une importante 
concentration d’energie. Pour parvenir a entendre le parleur silencieux, il 
faut imperativement developper sa clairaudience, cette Faculte spirituelle 
subtile. Ceci suppose de faire cesser les baroufs et tapages exterieurs 
(horizontaux), et a defaut de les rendre inaudibles a la Conscience qui 
pourra ainsi se concentrer sur son ecoute interieure (verticale). Autant dire 
que dans les societes materialistes fortement mediatisees (presse, radios, 
teles, internet, smartphones, publicite et voisinages bruyants et bavards) il 
est difficile d’obtenir les conditions optimales laissant a la Conscience 
spirituelle un temps de calme et de silence propice au developpement de 
l’ecoute subtile. Des le reveil, l’immense majorite des individus commence 
a occulter cette ecoute subtile en allumant la radio deversant un torrent de 
verbiage creux et asphyxiant ; a la suite de quoi suivront tous les autres 
moyens collectifs de communication consideres, par la normalite ambiante, 
comme une modernite indispensable, alors quhls ne sont que des moyens 
collectifs d’occupation, de conditionnement, de saturation et 
d’asservissement a un ordre communautaire, totalitaire et cupide en diable. 
Alors, pour repondre a ta question : oui il existe un sens specifique a 
l’ecoute du Parleur silencieux, c’est celui de la clairaudience qui ne s’exerce 
que sur le registre subtil de la Foi et en relation avec la Faculte intuitive 



s’activant dans le cadre de la meditation. Ce n’est que lorsque tu auras 
correctement active, developpe et stabilise les differentes Facultes de tes 
trois enveloppes, et de fa^on concomitante, que tu prendras veritablement 
Conscience des fausses notes, couacs et cacophonies constituant 
l’epouvantable disharmonie du bruit de fond assourdissant que produit 
l’activite de la derisoire normalite ambiante humaine conjoncturelle. A 
partir de cette prise de Conscience, tu trouveras de moins en moins d’utilite 
et d’interet a gaspiller temps et energie pour participer a ce bastringue 
collectif abetissant, et tu pourras alors te servir de ta clairaudience et te ton 
discernement pour te mettre serieusement a l’ecoute du Parleur silencieux. 
Mais avant de pouvoir parvenir a 1’activation de cette clairaudience, il te 
faudra faire preuve d’une volonte endurante et rigoureuse pour epurer tes 
enveloppes inferieures de tout ou grande partie de ses parasites venant 
polluer la purete de tes receptions subtiles. 


Q-10-3 - L’eleve : Maitre, comment parvient-on, dans un monde 
materialiste qui nous agresse continuellement par son tintamarre organique, 
emotionnel et mediatique, a developper l’ecoute interieure ? 


R-10-3 - Le Maitre : Comme je viens de te l’indiquer, cela passe 
obligatoirement par la pratique de la meditation dans un but precis. II faut 
pour cela que l’individu qui entend accorder du temps a l’ecoute interieure 
du Parleur silencieux fasse preuve de volonte, et done d’effort et de courage, 
ainsi que d’une determination conforme aux capacites de son libre arbitre. 
Ceci implique, je me permets de te le rappeler tant cela est necessaire, une 
prise de Conscience quant a l’illusoire normalite ambiante routiniere 
envahissante et somnambulique s’effor^ant de ne Pas laisser la moindre 
possibility aux individus pour qu’ils puissent se mettre a leur ecoute 
interieure, soit en imposant des servitudes oppressantes de travail, de 
transport, d’obligations sociales ou culturelles, soit en essayant de 
monopoliser la totalite du temps d’incarnation de chacun par d’illusoires 
obligations, des occupations imposees par le calendrier et des distractions 
aussi futiles que derisoires. La encore, le discernement sera d’une grande 



utilite. Savoir faire la part des choses entre ce qui est strictement necessaire 
et ce qui ne Test pas, permettra a la Conscience de recuperer des ressources 
energetiques se trouvant inutilement gaspillees, et surtout un precieux temps 
qu’elle pourra consacrer au developpement de sa meditation spirituelle, au 
lieu de le perdre a la poursuite de chimeres. Enfin, il faudra inverser 
l’echelle des valeurs pour remettre a la bonne position celles ayant 
veritablement de l’importance et de l’interet comme : le silence, le calme et 
la solitude trop souvent consideres comme une calamite, alors qu’elles 
devraient faire partie des benedictions. Omar Khayyam, ecrivain perse et 
soufi du 12eme siecle, a ecrit ces quelques vers admirables sur les 
conditions et les richesses de la solitude : Ici, avec un pen de pain sous les 
branches, une cruche de Vm, un livre de Vers, et Toi, chantant pres de moi 
dans la solitude sauvage, oh ! cette Solitude serait pour moi un Paradis ! 
Dans ces quelques vers, tu as tous les ingredients les plus precieux pour 
developper l’ecoute interieure, la presence du Parleur silencieux et la nature 
des richesses inestimables qu’il se tient pret a nous transmettre. Pour t’aider 
a en saisir le sens Cachant je t’en offre le decryptage suivant. Ici, dans le 
point focal d’un Eternel Moment Present de meditation de ma Conscience 
spirituelle. Avec un peu de pain, nourriture spirituelle d’Essence vitale et 
subtile (symbolise par le pain comme dans la tradition judeo-chretienne) ; 
sous les branches, arborescences de l’arbre de la connaissance. Une cruche 
de vin, breuvage de Soma, cet enivrant nectar d’immortalite. Un livre de 
vers, recueil de langage analogique multidimensionnel. Et Toi, cette 
indicible et sublime Presence grace a laquelle je suis, et sans laquelle je ne 
serais pas. Chantant pres de moi, l’universelle melodie du Verbe createur (le 
Parleur silencieux) ; dans la solitude sauvage, de l’absolue liberte de mon 
propre vouloir. Oh ! cette Solitude serait pour moi un Paradis ! Ce serait un 
retour a ma forme glorieuse et devique, lorsque toutes ces conditions seront 
reunies pour que je retrouve la source de ma condition extatique. Done, pour 
en revenir a un aspect plus pragmatique, pour toi, de ta question, pour 
developper ton ecoute interieure tu dois consacrer necessairement du temps 
a ta meditation dans le but de parvenir, vis-a-vis des turbulences et 
agitations exterieures, a la maitrise de la pratique de ce qui fait les grands 
disciples et qui est : la Divine indifference envers tout ce qui n’est 
qu’illusions ephemeres. Cette Divine indifference est celle consistant a 



savoir utiliser les differents types d’energie sans jamais se laisser utiliser par 
elles. 


Q-10-4 - L’eleve : Maitre, qu’arrive-t-il a une Conscience qui se laisse 
coloniser par Pephemere normalite ambiante et le tintamarre des agitations 
exterieures ? 


R-10-4 - Le Maitre : Cette Conscience est non seulement colonisee, mais 
surtout dans un etat total d’asservissement aux fantasmes de ses illusoires 
convictions que la normalite ambiante lui a fait prendre pour des realites 
communes a sa forme d’identification. Elle consacre l’integralite de son 
temps a ne penser qu’a satisfaire aux desirs de futilites destructrices et, 
quelles que soient les illusions d’apparences trompeuses dont elle se pare, 
elle se condamne a n’etre que ce qu’elle est, c’est-a-dire : perissable dans 
une incarnation mineure. C’est aussi pour cette raison que les ephemeres 
manifestations exterieures font un vacarme assourdissant pour empecher les 
Consciences d’activer leur clairaudience. Tout ce qui fait du bruit ne fait 
pas de Bien, car le Bien lui ne fait pas de bruit. Une personne vivant en 
permanence dans le stress de ses occupations professionnelles, dans 
l’angoisse des echeances a couvrir, des buts a atteindre pour satisfaire a des 
ambitions - lui ayant ete presentees comme honorables et valorisantes tant 
pour elle, que pour son environnement proche -, des responsabilites 
collectives fallacieuses, ainsi que par un conditionnement sournois que l’on 
a mis sur ses epaules. Cette personne peut difficilement s’affranchir de son 
tumulte interieur, mais en plus tout est fait pour qu’elle n’ait pas le temps de 
s’en preoccuper. Lorsque apres des annees d’asservissement a ce regime 
concentrationnaire elle acquiert P experience, la maturite et un semblant de 
lucidite lui permettant de reprendre un peu de distance par rapport a ces 
futiles agitations, Page, l’usure physique et intellectuelle et l’atrophie de ses 
Facultes superieures ne lui permettront plus, sauf effort de volonte confinant 
a une ascese surhumaine, de s’affranchir de son conditionnement normatif. 
Cette personne est tellement plongee dans Pephemere et le perissable, 
qu’elle est convaincue d’en faire partie et d’etre mortelle (sans continuite de 



Conscience entre chaque incarnation). Cet etat ne la predispose plus a 
accomplir le dessein devant la preparer a poursuivre son evolution lui 
permettant de reintegrer son immortalite avec tout le patrimoine de 
psychologie spirituelle servant a edifier son architecture. La Conscience 
est devenue son illusoire apparence mortelle par autosuggestion, perte de 
memoire, ignorance et atrophie de ses Facultes superieures. Ces Facultes 
superieures ne se developpent qu’en etant volontairement activees, par la 
Conscience, sur le plan superieur le plus subtil. Lorsqu’une Conscience 
consacre l’essentiel de son Energie Vitale et de son temps d’incarnation a 
l’ephemere et au perissable, cela revient a construire une solide maison sur 
des sables mouvants : un gaspillage inutile et une terrible perte de temps 
dont le resultat se traduira par un retard dans son evolution. 


Q-10-5 - L’eleve : Maitre, quelle importance peut avoir une perte de 
temps pour une Conscience dont la nature est d’etre immortelle ? 


R-10-5 - Le Maitre : Voila une question pertinente et qui merite une 
reponse semblable. Dans la sphere de temporalite ou les evenements se 
deroulent en mode successif, le temps se parcourt selon une chronologie 
terrestre que je pourrais resumer sommairement de la fa^on suivante : un 
debut, un apogee et une fin. II ne peut pas y avoir d’apogee ni de fin s’il n’y 
a pas de debut, et s’il peut y avoir un debut et une fin, sans passer par 
l’apogee, il est permis d’en deduire que le processus est incomplet et que le 
cycle de deroulement successif normal a ete avorte avant son 
accomplissement integral. Pour en revenir a ta preoccupation, lorsqu’une 
incarnation n’a pas suivi integralement le processus de son 
accomplissement, en laissant une partie de son deroulement successif en 
latence, elle devra inevitablement le reprendre, lors des prochaines 
incarnations, la ou elle l’a laisse. Pour acceder a l’etat devique, une 
Conscience doit effectuer une gestation prealable integrale. La perte de 
temps (dans la sphere temporelle) aura pour consequence de faire changer 
les conditions environnementales terrestres (famille, localisation 
geographique, nation, culture, civilisation, conditions politiques, religieuses, 



economiques, sociales et scientifiques), dont les plus favorables se 
trouvaient reunis lors de la premiere incarnation durant laquelle devait 
s’accomplir le dessein correspondant a l’etat devolution de la Conscience. 
Ce dessein n’ayant pu s’accomplir integralement selon le mecanisme 
successif causal originel, la Conscience n’a pas evolue conformement aux 
conditions karmiques correspondant a son etat. Des lors, il ne lui est done 
pas possible de passer a 1’echelon superieur, et par voie de consequence elle 
accumule un retard devolution quelle devra necessairement rattraper lors 
d’une ou plusieurs autres incarnations en faisant plus defforts pour se 
remettre a niveau. Sur le plan de l’Etemel Present, le temps netant plus en 
mode successif, mais en mode simultane, il n’a done plus cours dans les 
memes termes. Neanmoins, il est remplace par la notion des acquits d’une 
Conscience que je pourrais te traduire de la fa^on suivante : tout ce qui a ete 
integralement eprouve et qui donne un certain niveau de Connaissances et 
done de Conscience, et tout ce qui reste a eprouver pour obtenir un niveau 
de Conscience permettant de se liberer de l’illusion de la temporalite 
unidimensionnelle ephemere, perissable et mortifere. Le retard n’est done 
pas dans le temps perdu d’un point de vue de la forme ephemere terrestre, 
mais du maintien, plus que necessaire, de Lasservissement d’une 
Conscience dans des conditions eprouvantes, angoissantes, deprimantes, 
desesperantes et s’aggravant proportionnellement au temps qu’elle ne 
consacre pas pour acceder a la liberation de la forme alienante a laquelle elle 
a choisi de s’identifier, et qui etait compatible avec l’etat de son evolution 
karmique. Le temps perdu, lors d’une ou plusieurs incarnations mineures, 
engendrera une serie de difficultes croissantes dans Laccomplissement futur 
de son dessein de forme au sein de son Eternel moment Present. Comme j’ai 
deja eu V occasion de l’evoquer precedemment, si la chute dans Y involution 
peut paraitre, pendant sa duree, legere, agreable, rejouissante et meme 
divertissante, lorsque la Conscience realisera les incommensurables efforts 
et sacrifices qu’il lui faudra effectuer pour en remonter la pente, et sortir de 
l’alienation que lui reserve la fin de sa trajectoire, elle n’oubliera plus jamais 
les consequences que peuvent avoir des incarnations frivoles et leur perte de 
temps terrestre. C’est par cette le^on qu’elle apprend la juste pensee (debut), 
exprimee au juste moment (apogee) pour effectuer la juste action (fin). 
Avant, e’est inutile et sans effet, apres e’est trop tard et sans pouvoir. 



Q-10-6 - L’eleve : Maitre, comment peut-on devenir mortel si, par Decret 
Divin, nous sommes immortels ? 


R-10-6 - Le Maitre : On peut avoir l’illusion de devenir mortel toujours a 
cause de ce que pense une Conscience. Pendant des millenaries les etres 
humains ont cm que le plus lourd que Pair ne pouvait pas voler, et ils sont 
done restes cloues au sol. Jusqu’au moment ou quelques rares esprits 
inspires se sont mis a penser, contre les dogmes et certitudes scientifiques 
absurdes de la normalite ambiante du plus grand nombre, qu’apres tout, en 
utilisant les ressources de leur intelligence et l’exemple que leur donnait la 
nature avec les oiseaux, qu’ils devaient etre capables de s’affranchir de cette 
limite. En croyant d’abord que la chose puisse etre possible, ils ont fini 
par parvenir a la rendre possible. Ceci te confirmera que la toute-puissance 
d’une pensee juste, alimentee par l’energie de la Foi et la pratique 
raisonnable des vertus, sont a l’origine de toutes les grandes evolutions. Ce 
n’est que lorsque la pensee est prealablement fecondee par la Foi, qu’elle 
peut etre mise en pratique par la Raison. Tant qu’une Conscience vit dans 
l’illusion de pensees peu justes, limitees aux certitudes des lois de causalite 
de sa raison exigue, elle ouvre un espace d’insignifiance dans la sphere 
temporelle pendant la duree duquel elle doit eprouver la veritable nature de 
ses illusions ayant l’apparence d’etre concretes, mais n’etant en verite 
constitute que de chimeres, la fameuse brume qui voile la realite du 
paysage. C’est grace a cette illusion temporelle qu’une Conscience 
immortelle peut rever vivre P experience angoissante et cauchemardesque de 
la mortalite, comme le spectateur impressionne par le film d’horreur qu’il 
visionne ressent emotionnellement les tourments des victimes du scenario. 
Ceci au passage permettra a la Conscience d’apprecier, lors de son reveil, 
Pincommensurable cadeau que lui fait la Providence en lui accordant sa 
nature immortelle, et au spectateur, le fait qu’il puisse sortir de l’illusion de 
son film d’epouvante sans avoir a en subir physiquement les vicissitudes. 
Sans cette comparaison, l’immortalite ne serait qu’une banalite tres 
ordinaire et sans valeur particuliere. Cette impression de banalite ordinaire 
serait une colossale manifestation d’ignorance, dont les possibility 



d’egarement et d’aveuglement seraient lourdes de consequences nefastes, en 
plus de constituer une ingratitude manifeste envers ce Divin Createur, 
duquel nous tenons ce sublime cadeau d’avoir ete fait a son image. Enfin, 
pour que tu comprennes bien le processus, sache que le mortel ne peut 
jamais devenir immortel, car pour etre immortel il faut necessairement l’etre 
de tout temps, sinon cela impliquerait qu’il puisse y avoir un debut a 
l’immortalite, et selon les lois de causalite, ce qui a un debut doit 
necessairement avoir une fin. Done, pour prendre Conscience de son 
immortalite il faut necessairement sortir de son ignorance en passant par la 
comprehension de l’illusion d’un delire mortel. C’est cela que redoutent le 
plus ceux ayant un interet immense a maintenir le plus grand nombre 
dans cette ignorance et cette peur infantile pour les asservir a leur volonte, 
je veux bien evidemment parler des asuras quelle que soit la forme 
humaine qu’ils prennent. La Connaissance libere de cet asservissement, 
comme elle libere de l’illusion de la mortalite, comme elle libere de la 
prison egotique, comme elle libere des fausses obligations et des servitudes 
factices. Pour t’aider dans cette rude et difficile tache liberatrice, la Divine 
Providence a prevu de mettre a ta disposition un Parleur silencieux 
s’exprimant par le canal le plus subtil qui soit, celui d’une petite voix 
interieure propre a chaque etat de Conscience. Et tant que tu n’es pas encore 
capable de lui preter une troisieme oreille pleinement attentive, il m’a donne 
comme mission a accomplir, celle qui consiste a te rendre le service de 
repondre exterieurement a tes presentes questions. 


Q-10-7 - L’eleve : Maitre, je ne saisis pas bien le rapport qu’il peut y 
avoir entre le Parleur silencieux et l’immortalite, pourrais-tu me donner plus 
d’indications ? 


R-10-7 - Le Maitre : Tant que la Conscience n’accomplit pas 
correctement le dessein de sa forme d’identification, elle reste plongee dans 
l’epouvantable vacarme d’une illusoire normalite ambiante. Cette derniere 
est veritablement mortelle puisqu’elle n’existe que tant que des Consciences 
lui apportent l’Energie Vitale necessaire a la manifestation de son illusion. 



Ne souhaitant pas disparaitre (mourir) en voyant s’egarer les brebis formant 
l’utopie de sa manifestation objective concrete, cette normalite ambiante, 
devenue un egregore ayant sa propre ipseite, fera tout pour faire oublier aux 
Consciences lui apportant leurs energies, qu’elle est beaucoup plus que la 
forme perissable a laquelle elle s’identifie. Le raffut qu’elle entretient, 
comme j’ai eu l’occasion de te l’expliquer, empeche les Consciences du 
troupeau, qu’elle maintient en servitude pour garantir sa propre survie, 
d’avoir acces a leurs Facultes superieures liberatrices. L ’egregore que 
represente cette normalite ambiante sait pertinemment que chaque 
Conscience a la possibility de retourner a sa condition devique immortelle, 
et que ce retour passe necessairement par le retablissement de sa 
communication interne avec son Parleur silencieux, dont le role est 
justement de venir effectuer son service desinteresse dans le dessein de 
permettre les liberations des Consciences ayant suffisamment evolue pour 
graduellement, et avec son aide, sortir d’une identification ephemere, 
oppressante et alienante. Lorsqu’une Conscience parvient, par un effort de 
volonte, a reconquerir une partie des pouvoirs de son libre arbitre, elle arrive 
peu a peu a s’affranchir des conditionnements etouffants de cette normalite 
ambiante egotique mortelle, et a reprendre le controle de sa propre 
evolution. L’itineraire de sa propre evolution n’ayant que peu de choses en 
commun avec la trajectoire suivie par Vegregore, puisque lui, en tant 
qu’illusion, est veritablement mortel. La reprise de controle de son libre 
arbitre passe necessairement par un retournement magistral de son parcours 
qui se limitait jusqu’alors a suivre machinalement le plus grand nombre sans 
prendre Conscience de son veritable asservissement. Cet acte rebelle 
fondateur caracterise le debut de sa liberation. La reprise en main de 
l’accomplissement de son dessein de forme lui demandera l’effort de 
volonte consistant a cesser de succomber aux chants des sirenes de l’instinct 
sensoriel, des desirs, passions et emotions de l’intellect raisonneur pour se 
mettre serieusement a l’ecoute de son guide interieur. Pour y parvenir, la 
Conscience enfin eveillee devra proceder a 1’activation et au developpement 
de sa Foi et de son Intuition spirituelle, Facultes sans lesquelles elle resterait 
contingentee dans la sphere temporelle. Les enseignements que lui 
communiquera son Parleur silencieux seront les premices lui indiquant 
intuitivement que la nouvelle direction choisie est la meilleure qui soit, et 



est surtout en phase avec le veritable dessein a accomplir integralement pour 
retrouver sa nature originelle, celle de son immortalite. II y a done bien une 
correlation etroite entre le Parleur silencieux et la reintegration de la 
Conscience a sa nature immortelle, mais cette correlation n’est possible 
que des lors oil la Conscience comprend qu’elle est le Penseur, et non les 
pensees que d’autres tentent de lui imposer en profitant de ses faiblesses, 
paresses et de son ignorance. 



Note d’alchimie spirituelle N° X. 

L’eveil de la Conscience et le Principe de Fraternite (Groupe) 


Le but de revolution des forces subhumaines est de parvenir a la pleine 
Conscience du moi, la pensee egotique. Le but de revolution des forces 
humaines est de parvenir a la pleine Conscience de Soi, qui est une pensee 
plus vaste que celle de l’ego, et passe par une identification de groupe dans 
son Monde de manifestation. Le but de la Conscience surhumaine est de 
developper sa Conscience devique, la Supraconscience, passant par une 
identification de Groupe sur un des autres plans des autres Mondes. Pour y 
parvenir, la Conscience surhumaine doit assister et aider les forces humaines 
a accomplir leur dessein de forme, discretement et en respectant leur libre 
arbitre ; tout comme la Conscience humaine doit assister et aider, par son 
evolution, les forces subhumaines dans l’accomplissement de leur but dont 
le dessein est d’offrir a la Conscience superieure contenant 1’Essence 
(LEsprit), une forme dense (Substance) en rapport de l’Energie Vitale 
qu’elle renferme. 

Ce qui est en bas ne peut pas evoluer sans se sacrifier pour ce qui est en 
haut, et ce qui est en haut ne peut pas evoluer sans assurer avec 
devouement et desinteressement revolution de ce qui est en bas, puisque 
le principe de revolution de ce qui est en haut est justement de permettre 
1’evolution de ce qui est en bas. La comprehension de ce processus 
universel constituera un des puissants canaux permettant une bonne 
circulation des differentes formes d’energie. Cette bonne circulation est du 
ressort (responsabilite) de chaque forme et de chaque etat de Conscience. Si 
les Consciences d’un etat superieur aident et instruisent les Consciences des 
etats inferieurs, reclamant cette aide et cette instruction, elles re^oivent a 
leur tour aide et enseignement des Consciences se trouvant sur un plan 
superieur au leur, a la condition qu’elles aient su s’ouvrir a ce plan superieur 
par Eetablissement de ce reseau de ces canaux de comprehensions. Une 
Conscience, restant enfermee dans ses seules perceptions sensorielles et 



egoistes (corps physique dense), ne re^oit des energies que des plans 
inferieurs de la Substance. 

Pour illustrer ce Principe d’interaction entre les plans et les etats de 
Conscience, je prendrai la ruche pour exemple. A l’exception des fonctions 
reproductrices specifiques a la reine (cellule-souche), une abeille ordinaire, 
selon son age, occupe tour a tour toutes les fonctions necessaries au bon 
fonctionnement de la ruche. Elle est embryon, et profite dans cet etat de 
toutes les protections des Consciences superieures de la ruche. Elle devient 
a son tour couveuse, en assurant aupres de la reine le service de nurserie et 
de protection des embryons. Elle devient ensuite soldat pour assurer la 
protection de cette ruche contre les agressions exterieures au monde de la 
ruche, et elle est enfin ouvriere afin que tout ce qui est necessaire a la survie 
de la ruche, et se trouvant a l’exterieur, lui parvienne. Chaque membre de 
cette ruche apporte sa contribution, non dans un but purement individuel, 
mais dans un but d’interet collectif de survie de cette entite de groupe qu’est 
la ruche et dont le coeur est la reine. La ruche est en soi une entite 
specifique, tout comme le sont un organisme humain et ses trillions de 
cellules. Chaque abeille vient d’une cellule-souche qu’est la reine, et 
l’ensemble de l’essaim constitue cette unite de groupe qu’est la ruche, et qui 
se differencie des autres ruches, tout comme chaque individu de l’espece 
humaine constitue cette unite de ce groupe qu’est l’humanite, et en dehors 
de laquelle il aurait toutes les difficultes pour survivre et se developper tant 
physiquement, qu’intellectuellement et surtout spirituellement. 

Ce processus d’interdependance multidimensionnelle physique et 
materielle n’est qu’une similarity qui doit s’etendre sur d’autres plans et 
dans les autres Mondes. Une planete depend de son Systeme solaire, tout 
comme ce Systeme solaire depend de ses constellations nourricieres, et ces 
dernieres de la Galaxie qui heberge tout ce petit monde en plus d’un ou 
plusieurs et mysterieux trous noirs en son centre. Ceci vaut pour 1’aspect 
physique et visible de ces differentes manifestations corporelles. II convient 
de projeter cette analogie aux corps intellectuels et spirituels de chacune de 
ces formes de manifestation, tout en considerant qu’elles ont des possibilities 
d’interactions inter-dimensionnelles, selon l’ouverture et la receptivite des 
differents etats de chaque Conscience qui les anime, ainsi que des 



possibilities d’interactions intra et infra dimensionnelles. Ceci a ete 
poetiquement synthetise par cette belle formule : Dieu voulant manger une 
pomme a du prealablement creer l’univers. 

Le Principe de Fraternite (groupe) est un fait de la Nature et de la 
necessaire hierarchisation ordonnee de la Divine Creation. Ce Principe de 
Fraternite resulte de la loi systemique de multiplication et des interactions 
entre le TOUT et le tout, le haut et le bas, le faible et le fort, le subtil et 
l’epais. La dependance de chaque manifestation a l’Energie Vitale, 
l’universel denominateur commun a chaque forme de manifestation, fait que 
tout ce qui se differencie de l’Universel, n’est en realite qu’un aspect 
(Atome) de cet Universel. Rien, jamais, n’est etranger au Divin Createur. 
II est ce que je suis, meme si je ne suis pas ce qu’Il est, pour cause de 
developpement en cours d’un etat de Conscience inacheve. Partant de cette 
evidence, il convient d’etre capable d’identifier cette part de 
« divin/incree », ce trou noir fecondant qui est en chaque manifestation, 
meme si cette source n’est pas encore pleinement active, car c’est par cette 
part de « divin/incree » que nous reactivons sans cesse nos Facultes 
superieures latentes. C’est cet aspect « divin/incree », constituant le noyau 
central de notre atome de manifestation, que l’imagination humaine ne cesse 
d’explorer en tentant de conquerir des espaces chimeriques qu’elle croit a 
jamais inaccessibles a la complexion humaine, et qui finissent, avec le 
temps et l’accroissement de ses pouvoirs, par lui devenir accessibles. C’est 
de ce Point central interieur de « divin/incree » (F Essence) que nous 
recevons la plus pure et la plus vitale de toutes nos energies. Tant que nous 
ne sommes pas capables d’aller puiser a sa source, renfermant notre ADN 
spirituel devique, nous devons utiliser les energies exterieures fossiles et 
polluantes de la Substance pour assurer un paraitre aussi illusoire 
qu’imparfait et ephemere. 

Le Principe de Fraternite peut s’entendre sur un seul plan et dans un seul 
des trois Mondes, mais il ne prend sa pleine signification spirituelle que 
lorsque cette Fraternite etend ses ramifications sur d’autres plans dans 
d’autres Mondes, dans d’autres temps et d’autres espaces et vers d’autres 
formes de Fraternite, faisant fi des limites arbitraires imposees par 
l’etroitesse de la condition humaine balisee par son passe, son present et son 



futur. 


Le Principe de la ruche sera aussi celui de la fourmiliere, expressions 
analogiques que nous retrouvons dans les grandes villes des societes 
humaines. Le Principe de Fraternite doit se concevoir comme ayant sa forme 
glorieuse dans Fintemporalite prolongeant la Vision, tant dans le passe que 
dans le futur, tant dans les formes incarnees que dans celles qui se sont 
desincarnees, considerant les experiences de chaque etat de Conscience 
individualise comme un aspect indivisible de la Conscience evolutive de son 
groupe. Analogiquement, nous retrouvons une similarite avec la cellule du 
corps physique, qui n’est qu’une experience individualist et tres localisee 
de la cellule-souche a l’origine de la forme et de l’espece humaine (ce qui 
est valable pour toutes les formes et toutes les especes), a laquelle cette 
cellule individualist se rattache par son ADN, car elle est inseparable de sa 
cellule-souche. Une abeille, qui ne vit que quarante jours, n’est rien sans sa 
ruche pouvant vivre plusieurs annees ; pas plus qu’un etre humain n’est 
quelque chose d’autre qu’un simple animal en dehors de son groupe sans 
lequel il ne lui est pas possible de se sublimer ; ou qu’une etoile n’est 
qu’une simple petite lumiere en dehors de sa galaxie ; et cette galaxie n’est 
qu’un minuscule atome en dehors de l’universalite de la Creation. Ce 
Principe de Fraternite est une declinaison de l’Amour Divin repandant 
proportionnellement son Energie Vitale dans F ensemble de Sa Creation, 
accordant avec Justice, generosite et bienveillance, a chacun selon ses 
capacites et ses merites, ainsi que la volonte qu’il manifeste pour recevoir 
plus ou moins selon son libre arbitre. 

Lorsque la Conscience individuelle s’eveille a ce principe universel de 
Fraternite et de groupe, elle franchit une tape importante de son evolution 
dans F ascension a sa propre divinite. Cela se traduit par une neutralisation 
des exigences de son ego, pour qu’elle puisse consacrer l’essentiel de son 
Energie Vitale, dans le cadre d’une mise en accord avec le Dharma, au 
service desinteresse de son groupe, comme F abeille le fait pour servir sa 
ruche. Sur le plan egotique (physique et intellectuel), il est difficile de parler 
de « Fraternite » autrement que par des liens et des rapports d’interets, de 
vassalite et de forces propres a la pratique du negoce - terme a prendre dans 
son sens le plus large selon la loi des poissons (les plus gros mangent les 



plus petits) Sur le plan spirituel cette Fraternite est caracterisee par un 
denominateur commun de generosite et d’altruisme dont les effets se 
traduiront par la pratique du don pour les membres de son groupe, de la 
compassion, de la philanthropie, de la bienveillance fraternelle et de 
1’humble sollicitude, sans preoccupation de la moindre contrepartie. Ce 
n’est que dans ces conditions que la Fraternite devient une forme coherente 
et une source inepuisable de partage et de richesses profitant le plus 
avantageusement a ceux etant capables de donner le plus. Les « richesses » 
materielles et intellectuelles s’accroissent par accumulation, cupidite, 
avarice et mercantilisme provoquant les maux les plus prejudiciables a 
revolution de la Conscience, dont l’asservissement n’est pas un des 
moindres. Tandis que les richesses spirituelles s’accroissant, par la 
generosite, ne comportent aucune contrainte, aucun alourdissement, aucune 
mefiance ni aucun asservissement. Elies se caracterisent par 
l’affranchissement, la liberation, la confiance et la legerete. A Vinverse de la 
loi du commerce, celle du don enrichit sans cesse davantage celui qui 
donne, et inversement appauvrit le cupide. 

Si l’ame-de-vie est le point le plus eleve de l’aspect divin (l’Esprit), le 
developpement de la Conscience se fait toujours en commen^ant par le bas 
(forme). Par son immortalite dans l’Eternel Present l’ame-de-vie est 
necessairement l’expression de ce qui est le plus haut, le plus subtil, le plus 
homogene, le plus rayonnant et le plus multidimensionnel. Ce n’est que 
lorsque la Conscience est parvenue a rejoindre son ame-de-vie, que leur 
union - le fameux mariage alchimique, ou Fepopee de l’epouse dans le 
Cantique des cantiques de Salomon -, procure a cette derniere les pouvoirs 
de la Faculte volitive, le Sceptre d’Adam dans sa forme glorieuse, essence 
de la Haute Magie. Tant que l’ame-de-vie baigne dans l’etat de beatitude 
largement inconsciente, elle ne possede pas de pouvoirs et peu de libre 
arbitre, et ses facultes superieures sont en contingence d’etre. La sortie du 
jardin d’Eden (beatitudes inconscientes) est forcement le passage oblige 
menant a la Connaissance, et cette Connaissance repose essentiellement sur 
la capacite d’une Conscience a discerner le « Bien » du « Mai », le haut du 
bas, le subtil de l’epais, le mortel de l’immortel. Mais pour etre capable de 
discerner, il faut obligatoirement subir les epreuves de Fignorance, et de la 



dualite entre ce qui est juste et ce qui ne Test pas, ce qui est constructif et ce 
qui est destructif, ce qui est perissable et ce qui est imperissable, ce qui est 
exterieur et concret d’avec ce qui est interieur et abstrait, entre le tangible et 
l’intangible, entre la Conscience et l’instinct, le desir et Inspiration. La mise 
a l’epreuve de son discernement, selon son degre de subtilite, permettra a la 
Conscience, soit de s’enivrer des illusions de l’ego pouvant aller jusqu’au 
delire, soit de se reconnecter a sa source en se devouant a ce que les 
Orientaux appellent le Dharma, passant necessairement par le service 
desinteresse du groupe au profit de l’utilite commune, et par la Conscience 
spirituelle epuree, alignee, stabilisee et autoprogrammee selon le Principe 
d’une Fraternite aux ramifications multidimensionnelles. 

Pendant toute la duree durant laquelle la Conscience effectue son 
experience d’identification, l’ame-de-vie est en etat de meditation profonde 
de cette experience, comme le lecteur d’un livre s’identifie au heros de son 
roman, pendant qu’il est concentre sur sa lecture. Pendant cette lecture 
(meditation) le lecteur ne reve pas, ne dort pas, mais n’est plus totalement ce 
qu’il manifeste habituellement, ni disponible sur le plan de la localisation la 
plus elevee de sa Conscience (cellule-souche), pour n’etre que le principal 
personnage imaginaire de son roman (cellule n’exprimant qu’une faible 
partie de ses fonctions). Ce n’est que lorsque la Conscience, au travers de 
son experience d’identification, est parvenue a activer ses facultes 
superieures, qu’elle peut s’affranchir de l’attracteur cupide qu’est le desir de 
s’incarner dans une forme specifique, et exprimant la volonte d’etre ce desir. 
Nous retrouvons en bas ce processus universel d’en haut lors du 
developpement d’un etre humain. Tant qu’il est en bas age ou dans ses 
enfances, il vit differents etats de Conscience (surtout d’inconscience) 
laissant en sommeil (contingence d’etre) l’adulte etant en lui, et que le 
developpement normal de sa Conscience doit finir par lui permettre de 
rejoindre. L’enfant a rarement Conscience de son groupe en dehors du 
noyau familial. Ce n’est que progressivement qu’il etendra cette perception 
de groupe a ses relations scolaires, son village, sa region, son pays et 
l’humanite dans son ensemble, pour les plus evolues. Constatons, encore et 
toujours, 1’universality du Principe que nous rappelle la Table d’Emeraude ; 
ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et inversement. Le 



developpement de son etat de Conscience pourra s’arreter aux limites de sa 
forme physique dense, et ses preoccupations organiques et sensorielles, ou 
se poursuivre dans sa forme intellectuelle par Paccroissement de sa raison, 
ses emotions, ses passions et sa volonte de paraitre au sein de son groupe 
referent (educatif, scientifique, professionnel, politique, culturel, artistique, 
philosophique, religieux, sportif), jusqu’aux limites des possibilites de son 
intellect raisonneur. Mais le Penseur, en se liberant des contingences 
subalternes le rattachant a sa condition sensorielle et emotionnelle, pourra 
franchir les limites superieures de P intellect raisonneur de son ego, pour 
s’aventurer dans Pimmensite des perspectives etheriques et deviques. Ce 
qu’il parviendra a faire en activant et developpant volontairement, et par une 
pratique assidue, ses Facultes spirituelles superieures multidimensionnelles 
telles que la Foi, PIntuition, la Clairvoyance, la Clairaudience et 
P Imagination. 

Tant que la Conscience ne franchit pas les limites de son identification a 
la forme physique dense (P animal humain), elle ne developpera pas 
suffisamment son corps etherique, et ne disposera pas de la Faculte etant 
propre a cette enveloppe corporelle subtile et qui est : la continuity de 
Conscience dans PEternel Present. La Conscience corporelle subit le sort 
etant reserve a ce qui est perissable et recyclable. Lors de l’achevement de 
sa duree de manifestation, elle sombre dans les limbes de la contingence 
d’etre, ne conservant que les caracteristiques karmiques essentielles de son 
etat devolution, dont beaucoup d’individus n’ont meme pas conscience, et 
qui seront conservees en memoire au terme de leur incarnation. La 
continuity du developpement de cette Conscience, pas encore suffisamment 
developpee, se fait par Pintermediate des Seigneurs du Karma, et non par la 
Conscience elle-meme. Analogiquement ce processus est comparable a 
l’adulte humain ne se souvenant pas, ou tres peu, de sa prime enfance. Cette 
memoire de son pourtant proche passe etant conservee par ses parents lui 
restituant, le moment venu, une partie de sa propre vie ayant sombre dans un 
profond etat d’inconscience qui etait le sien pendant cette periode de son 
evolution terrestre. Ce qui caracterise les plus grands indies et les 
Consciences les plus eveillees, comme l’etait celle de Pythagore, c’est qu’ils 
affirment tous se souvenir de leurs precedentes incarnations, car ils ont 



acces a leur Memoire spirituelle imperissable. Ceci n’est rendu possible que 
par Tautoprogrammation de leurs Consciences elevees a son plus haut 
niveau devolution spirituelle. 



Dialogues N° 11 : Le discernement et la bonne voie 


Q-ll-1 - L’eleve : Maitre, comment savoir si je suis la bonne voie ? 


R-ll-1 - Le Maitre : Si tu veux connaitre la bonne direction, regarde dans 
quel sens vont la majorite de tes semblables constituant la masse dominante 
de la normalite ambiante du moment dans le Kali Yuga, et si tu vas 
spirituellement dans le sens contraire, c’est que tu es sur la bonne trajectoire. 
La bonne voie est toujours celle que suivent les Consciences eveillees et les 
esprits libres ne se contentant pas de « savoir », mais s’effor^ant en toutes 
circonstances de connaitre. La liberte est toujours un acte rebelle vis-a-vis 
de l’illusoire et ephemere conditionnement (programmation collective), 
propre a une periode de THistoire de l’Humanite, et constituant la normalite 
ambiante routiniere ne reposant que sur des apparences trompeuses, des 
certitudes sclerosees et obsoletes et des convictions oiseuses. Mais le 
premier merite de la question que tu me poses est sans conteste celui 
revelant l’etat devolution de ta Conscience en mettant en action ton sens de 
discernement le plus subtil, et ce, afin de distinguer si ta demarche est de 
l’ordre du « Bien » (evolution) ou du « Mai » (involution). Cet indicateur est 
un marqueur d’une Conscience humaine se preoccupant d’accomplir, durant 
son incarnation, le dessein le plus evolutif (juste en vertus) en rapport avec 
les capacites de sa forme d’identification. Cette demarche est aussi celle 
qu’indique a suivre, des son premier Logion, l’Evangile de Thomas : 

Que celui qui cherche ne cesse point de chercher jusqu’a ce qu’il trouve ; 
lorsqu’il trouvera, il sera trouble ; et lorsqu’il sera trouble, il admirera, et il 
regnera sur I’univers ! 

Lorsque tu commences a entendre le murmure de ton Parleur silencieux, 
et surtout a comprendre (assimiler) les precieux Enseignements qu’il te 
communique, c’est forcement que le cours de ta trajectoire s’inverse. Tu es 
alors confronte au dilemme qui consiste a rester dans les certitudes 



d’apparence confortable que les conditions decoulant de ta naissance t’ont 
fait ingurgiter, et auxquelles je faisais reference precedemment - certitudes 
asservissantes de la Raison avec la camisole de son mecanisme de causalites 
pragmatiques -, ou de choisir de partir a la decouverte de cette terra 
incognita qu’est la Foi avec le salutaire, mais tres inconfortable doute qui 
l’accompagne. Quand la Conscience decide de changer volontairement la 
direction de sa trajectoire, elle ne le fait pas pour suivre aveuglement la 
multitude du plus grand nombre, en se laissant embourber dans les ornieres 
profondes de son cheminement, mais pour s’affranchir d’une intoxication 
intellectuelle et spirituelle se revelant invalidate, et de plus en plus 
anxiogene. Quitter le confort d’une routine collective d’apparence 
rassurante n’est pas sans consequence. II faut a la Conscience la volonte, le 
courage et surtout la conviction de ne plus aller dans la bonne direction pour 
en arriver a cette puissante remise en cause. Elle devra alors developper une 
endurance sans faille pour supporter 1’incertitude qui accompagne tous ceux 
decidant de sortir du profond sillon de la facilite, et souvent de la paresse, 
pour s’engager dans un chemin qu’elle devra ouvrir et creer au fur et a 
mesure de sa nouvelle progression. Comme le disait Lenine : la ou il y a une 
volonte, il y a un chemin. Le doute permanent est le prix a payer pour sortir 
des limites exigues de la routine collective. La Conscience devra s’aventurer 
tres prudemment dans le vaste territoire de sa propre ignorance, car s’il offre 
a son libre arbitre tous les champs du possible, mais il est aussi porteur de 
nombreuses possibility d’egarement et de perils. C’est aussi dans ces 
conditions d’incertitude que tu decouvriras toute l’importance d’activer cette 
Faculte superieure qu’est Lintuition spirituelle, ainsi que d’obtenir l’aide 
bienveillante du Parleur silencieux pouvant constamment te servir de 
precieuse boussole, pour peu que tu decides de rester a son ecoute. Le 
chemin que tu ouvriras devra sans cesse etre eprouve a l’aune de cette 
mesure qu’est la pensee juste en vertus, car c’est la seule a laquelle doit se 
fier le queteur de Verite. 


Q-ll-2 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que forcement suivre, plus ou 
moins assidument, la routiniere normalite ambiante ne permet plus d’etre 
sur la bonne voie ? 



R-ll-2 - Le MaTtre : Tu n’es pas assez attentif a la justesse de mon 
propos. Je ne te dis pas que toils ceux qui suivent, pour des raisons fort 
differentes les unes des autres, le cheminement de Fillusoire normalite 
ambiante ne sont pas sur la bonne voie, mais qu’ils ne vont pas dans la 
bonne direction, ce qui n’est pas pared. Le bon berger est parfois dans 
l’obligation de suivre le chemin de perdition qu’ont emprunte ses brebis 
egarees, dans le dessein de les ramener dans la bonne direction, afin de leur 
eviter les turpitudes de leur folle temerite et divagation. II y a des 
Consciences - pour parfaire l’accomplissement de leurs desseins de forme, 
afin qu’il soit en totale harmonie avec le Dharma -, qui acceptent de 
s’incarner volontairement dans une normalite ambiante en etat d’involution 
proche de V autodestruction, comme c’est le cas pour l’ere du Kali-Yuga. 
Leur but etant d’apporter le concours de leurs Connaissances et de leur 
sagesse dans le cadre d’un service totalement desinteresse au profit de 
l’utilite commune propre a son groupe humain, et ce, pour aider les 
aspirants souhaitant se liberer de l’etouffant conditionnement que fait subir 
cette normalite ambiante degenerative. Mais ces exemples sont 
suffisamment rares pour venir confirmer la regie qui veut que pendant l’ere 
du Kali Yuga, la masse du plus grand nombre prenne pour verite toutes les 
tromperies, illusions, elucubrations et autres affabulations scientifiques, 
politiques, philosophiques, mystiques ou religieuses. Elle prend aussi pour 
des valeurs morales communes etablies : la deloyaute, Legoisme, la 
dissimulation, la duplicite, les feintes, les faux-semblants, Lhypocrisie, les 
artifices de travestissement, les leurres et les fourberies. La corruption est 
sa norme, l’injustice sa loi et les profits issus de cette corruption 
generalisee : I’ignoble recompense de ses vicieux merites. Lorsque la 
tricherie, la felonie, l’abus de confiance, le mensonge, la ruse, la duperie, la 
supercherie, l’imposture, la mystification, le charlatanisme, la fanfaronnade, 
la vantardise, V incompetence et la manipulation malveillante sont devenus 
des denominateurs communs respectes par ce plus grand nombre, accepter 
d’en faire partie et d’en partager les vices et les lachetes, en toute 
connaissance de cause, est le plus sur moyen de se corrompre soi-meme. 
Comme j’ai l’habitude de le dire : lorsgue la vertu devient complaisante 



avec le ou les vices, ce sont toujours ces derniers qui remportent la 
victoire. Ce Principe est helas invariable. Done, ceux qui acceptent de 
s’incarner dans une normalite ambiante fortement involutive, sans pour 
autant partager la moindre de ses fausses valeurs, ni accepter la moindre 
compromission ou complaisance avec cette corruption generalisee, le font 
pour offrir l’exemplarite d’un comportement reposant sur l’ethique, la 
probite, la droiture, la compassion, la fidelite a des convictions vertueuses 
comme : l’altruisme, la justice et l’amour-sagesse souvent a leurs risques et 
perils. Libre a ceux souhaitant sortir de l’asservissement des lois de 
causalite, de se servir de cette exemplarite pour inverser le parcours de leur 
cheminement, les autres tiendront cette exemplarite vertueuse pour suspecte 
et n’auront de cesse que de la combattre tant elle vient reveler leurs propres 
corruptions, mediocrite et culpabilite. Celui qui dit la verite, ou revelant par 
l’exemplarite de sa conduite la probite et la justice, doit etre execute. 


Q-ll-3 - L’eleve : Maitre, je ne saisis pas tres bien la nuance, pourrais-tu 
me donner quelques precisions ? 


R-ll-3 - Le Maitre : Contrairement a ce que racontent les faux inities et 
les faux predicateurs, que tu le veuilles ou non, il n’y a pas trente-six voies, 
il n’y en a qu’Une, mais comprenant deux directions diametralement 
opposees : l’involution et revolution. Lorsqu’une Conscience s’incarne 
dans une periode de l’Histoire de l’Humanite ou la civilisation, dans son 
ensemble de masse, se consacre a la veneration du materialisme perissable, 
la corruption, l’injustice, l’asservissement, l’ignorance, l’inculture, 
l’idolatrie d’icones de pacotilles et les derisoires satisfactions organiques et 
prosaiques, force est de constater que cette civilisation, et les Consciences 
s’identifiant a elle, suit la direction de l’involution la plus regressive, ce que 
les Orientaux appellent le Kali-Yuga, l’age noir. C’est toujours la Voie, mais 
ce n’est plus la bonne direction. Une Conscience eveillee capable de 
discerner la difference qu’il y a entre la direction de l’involution et celle de 
revolution - malgre le conditionnement asservissant que fera peser sur elle 
l’oppressante corruption d’une normalite ambiante moutonniere -, pourra 



volontairement toujours activer son libre arbitre pour ne pas se precipiter 
dans le vide de la mortalite avec tous les moutons de Panurge. Cette volonte 
de libre arbitre demandera de solides Connaissances venant renforcer les 
convictions acquises par une Conscience. Cela developpera son sens du 
discernement subtil, grace auquel son sens du discernement subtil, grace 
auxquelles elle pourra decider de s’orienter en direction de Involution, et 
ce, malgre les reprobations, critiques, quolibets, anathemes, menaces, 
discredits et calomnies venant de cette normalite ambiante ne supportant pas 
que des esprits libres, et necessairement rebelles, lui rappellent sa deplorable 
condition de servage, et l’egarement dans lequel elle s’engage a cause de ses 
fausses certitudes. Si, durant le Krita-Yuga (Page d’or) suivre la normalite 
ambiante n’ayant que pour dessein de servir le Dharma, est une assurance 
d’etre sur la bonne Voie et dans la bonne direction (celle de l’evolution), 
dans le Kali-Yuga, ou toutes les valeurs sont inversees, c’est exactement le 
contraire. Pendant le Krita Yuga, suivre la normalite ambiante c’est faire 
preuve de Connaissances, de competence et de responsabilite. Pendant le 
Kali Yuga c’est faire preuve d’ignorance, d’incompetence, d’irresponsabilite 
et d’involution. Sortir de la normalite ambiante durant le Kali-Yuga 
necessite l’eveil de la clairvoyance d’une Conscience pour lui permettre de 
percevoir, contre toute evidence, que ce suivisme n’est pas le bon 
cheminement. Cette redoutable epreuve permettant une prise de Conscience, 
n’est possible qu’en elargissant considerablement son propre champ de 
Connaissances bien au-dela des limites etriquees du « savoir » impose par 
cette « normalite ». Ce qui etait une evidence veritablement fondee durant le 
Krita-Yuga n’est plus qu’une illusion chimerique et un egarement dans le 
Kali-Yuga. Ce n’est que par Paccumulation de ses Connaissances qu’une 
Conscience parvient a concentrer en son point focal, suffisamment 
d’Energie Vitale susceptible de lui donner la force necessaire a la volonte 
pour s’affranchir des etouffantes contraintes d’un conditionnement deletere. 


Q-ll-4 - L’eleve : Maitre, peut-il y avoir des Consciences qui s’incarnent 
dans une normalite ambiante en involution, et qui la suivent volontairement 
tout en etant en evolution ? 



R-ll-4 - Le Maitre : Voila une bien curieuse question, mais qui ne 
manque pas de finesse et de subtilite, puisqu’elle tient compte de la petite 
parabole biblique du berger et de la brebis egaree que je viens d’utiliser pour 
illustrer mon propos. Effectivement, il y a heureusement des Consciences 
humaines, dans le but de parfaire leur propre evolution spirituelle, et 
atteindre le niveau de deva par leur entier devouement au Dharma, qui 
acceptent pour mission d’apporter, au sein d’une masse ignorante en 
perdition, le secourable et chevaleresque service desinteresse concernant la 
transmission des Enseignements de la Sagesse immemoriale consacres a 
l’Ordre Souverain des choses. Ce Principe est la base de toute la legende 
Arthurienne et des chevaliers de la Table ronde. Ce sacrifice qu’elles font de 
leur incarnation, en se replongeant dans un espace de souffrances, de 
miseres, d’obscurite, de violence, d’ingratitude et d’angoisses, dans le 
dessein de servir l’utilite commune de son groupe, permettra a de 
nombreuses Consciences humaines, un peu plus eveillees que les autres, de 
ne pas continuer aveuglement leur cheminement dans la mauvaise direction 
et la desesperance. Ce Principe d’emissaire s’incarnant pour secourir ses 
semblables se retrouve dans la parabole biblique de Jonas. Parabole dont le 
dessein est precise dans le Nouveau Testament : Aussi, dit le Seigneur, je 
leur parlerai en paraboles, parce qu’en voyant, ils ne voient pas, et en 
ecoutant, ils n’entendent ni ne comprennent pas. C’est par ce sacrifice, que 
constitue l’epreuve de s’incamer dans le Kali-Yuga pour effectuer leur 
service desinteresse que ces Consciences plus evoluees parviennent au 
niveau superieur, celui de leur Transsubstantiation. Ces Consciences se 
caracteriseront par un esprit libre, suivant le troupeau en perdition sans rien 
attendre d’autre que de pouvoir sauver, autant que possible, les brebis 
egarees. Ceci est symboliquement illustre par la figure emblematique du 
Christ redempteur, pour les Occidentaux, ou par Vishnu, Rama, Krishna ou 
Bouddha pour les Orientaux. S’il n’y avait pas ce processus d’aide 
collective multidimensionnelle, offrant Pexemple d’une possibility de 
redemption, Tinvolution deviendrait inevitablement une voie de perdition 
sans aucun espoir d’en sortir. Cette facheuse illusion a ete volontairement 
entretenue par les promoteurs d’une damnation eternelle, dans le dessein 
inavouable d’assurer leur domination intellectuelle, spirituelle, politique et 
economique sur des populations ignorantes et craintives, pas encore 



maitresses de leurs emotions, qu’ils entendaient soumettre a leur seule 
autorite et vigoureuse tutelle. Tu pourras constater que l’Histoire de 
l’Humanite est jalonnee des recits, plus ou moins legendaries, de ces 
Consciences rebelles a l’ordre etabli venant offrir des perspectives 
d’affranchissement et de reelle evolution aux populations trap souvent 
resignees a la desesperance. Prenons l’exemple de Vishnu, le grand Principe 
universel de l’Amour-Sagesse, cette puissante divinite ne s’incarne jamais 
parmi les etres humains, cela serait contraire a sa Nature, mais il intervient 
par le truchement d’un avatar s’incarnant en periode de Kali-Yuga, afin de 
permettre un retour au Krita-Yuga. L’avatar incarne ne decouvre qu’il est 
l’expression de la volonte de Vishnu qu’apres avoir accompli 
integralement - devenant ainsi l’exemplarite servant de modele a suivre -, le 
dessein liberateur propre a cette mission particulierement difficile, tant il 
devra surmonter de difficultes et d’obstacles, dont celui d’avoir contre lui la 
toute-puissance de l’ordre etabli au sein de la normalite ambiante specifique 
propre a la periode de son incarnation. Bien evidemment rares sont ceux 
pouvant s’incarner en tant que Vishnu, Rama, Krishna, Bouddha, Apollon, 
Osiris, Quetzalcoatl ou le Christ, mais le succes de leurs incarnations repose 
sur une multitude de Consciences adherant volontairement a la realisation de 
leur propre dessein dharmique, pour qu’ils finissent par faire triompher un 
aspect civilisateur de la Volonte de Bien, permettant a l’humanite de faire un 
progres sensible. Le Christ ne s’est veritablement revele au monde que parce 
qu’il a ete entoure d’apotres et d’un nombre croissant de fideles, qu’il est 
parvenu a nourrir grace a la multiplication du pain de vie qu’etait son Verbe 
vivant. Ceci est parfaitement conforme au Principe dharmique (providentiel) 
voulant que nul ne s ’eleve si cette elevation ne permet pas et ne favorise 
pas celle des autres. 


Q-ll-5 - L’eleve : Maitre, si je suis aveuglement tes indications, 
enseignements et avis, me serait-il possible de penser que cela suffit a 
m’assurer d’etre sur la bonne voie et dans la bonne direction ? 


R-ll-5 - Le Maitre : Suivre aveuglement est bien la derniere chose a 



faire. La Foi aveugle est aussi prejudiciable au developpement d’une 
Conscience que son maintien dans l’ignorance. Je t’invite a relire la citation 
du Bouddha que je t’aie communique lors de mes reponses a tes questions 
sur le choix de l’itineraire. J’y ajouterais ce propos biblique se trouvant dans 
les epitres de Saint Jean, chapitre IV : Bien-aimes, n’ajoutez pas foi a tout 
esprit ; mais eprouvez les esprits, pour savoir shls sont de Dieu, car 
plusieurs faux prophetes sont venus dans le monde. Si tu cherches 
serieusement la Verite, ne te refugie pas dans la facilite d’un suivisme 
moutonnier, quelle que soit la valeur que tu accordes a celui que tu entends 
suivre, sinon tu finiras inevitablement dans Forniere de la plus illusoire 
normalite ambiante. La valeur que tu nFaccordes peut ne reposer que sur 
des informations plus ou moins erronees et un manque de discernement et 
de comprehension de ta part. La Connaissance, a l’inverse du savoir, est une 
redoutable ascese impliquant une volonte sans faille de mise a Fepreuve de 
chacune des pensees que l’on entend assimiler pour en tester la justesse et 
les vertus. Dans le Mahabharata cela s’appelle les « austerites » que doivent 
accomplir ceux aspirant a etre entendus des dieux. Cette mise a Fepreuve 
sera d’autant plus exigeante dans la mesure ou Fofficiant cherchera sans 
cesse a en verifier la solidite dans toutes les configurations possibles (sur 
chacun des plans de chacun des trois Mondes). II suffit parfois de pas grand- 
chose pour que ce que l’on croyait juste et vertueux devienne rapidement le 
contraire. Exemple : donner genereusement trop de nourriture a une 
personne affamee peut lui nuire autant que de ne pas la nourrir. Si Fintention 
du depart est louable, le manque de rigueur, de Connaissances, de 
ponderation, de pertinence et de rectitude, de la part de la Conscience 
cherchant a assumer ses responsabilites lors de cette mise a Fepreuve, fera 
ce qui pavera le chemin de Fenfer de bonnes intentions. La recherche de la 
bonne direction est indissociable de la quete de la Verite. C’est une exigence 
de chaque instant, et elle devient de plus en plus subtile, complexe et 
sophistiquee au fur et a mesure que la Conscience evolue. Chaque etat de 
Conscience a un dharma personnel qui lui correspond, mais ce dharma doit 
encore se mettre en harmonie avec le dharma de l’environnement collectif 
au sein duquel la Conscience s’incarne. Lorsque ces deux dharmas se 
trouvent en phase, encore faut-il qu’ils soient compatibles avec le Dharma, 
celui regnant sur tous les plans de chacun des trois Mondes pour perenniser 



l’Ordre Souverain des choses. La gestion responsable de ces differents 
dharmas est ce qui provoque 1’extraordinaire conflit interne d’Arjuna, avant 
qu’il ne se lance dans le redoutable combat sur le Kurukshetra. Pour 
resoudre ce conflit externe, ce qu’il ne parviendra a faire victorieusement 
que grace a ses qualites spirituelles, et a l’assistance et l’omniscience des 
tres hautes Connaissances en matiere de Dharma de Krisna (Vishnou), il 
devra se debarrasser des pensees parasites (ni justes ni vertueuses, 
intellectuelles et sensorielles) encombrant sa Conscience. Car, comme 
l’indique le Sepher de Moise, c’est par la maitrise de la Connaissance 
multidimensionnelle du Bien et du Mai qu’une Conscience redevient 
semblable a Lui-les-Dieux. Alors, si mes indications, enseignements et avis 
se revelent justes et vertueux, lorsque tu les mettras en pratique, suis-les ! 
Mais pas avant que cette mise a l’epreuve les fasse passer pour toi de l’etat 
hypothetique de « savoir » a celui de solides Connaissances venant renforcer 
tes valeurs morales. En suivant ce chemin jalonne de ces Connaissances 
eprouvees, tu seras toujours sur la bonne voie et dans la bonne direction, 
sans meme avoir besoin de te poser la question, tant 1’evidence se fera pour 
toi qu’il ne peut pas en etre autrement, et ce que te confirmerait ton Parleur 
silencieux, si toutefois un doute persistait. En suivant tes convictions et ta 
volonte de bien, tu n’auras plus besoin de te poser la question de qui, tu dois 
suivre pour etre sur la bonne voie. Ceux qui te guident ou qui t’ont guide 
n’ont nullement besoin que tu alienes ta liberte en venant entraver la leur. 
Les esprits veritablement libres ne supportent que la compagnie d’autres 
esprits tout aussi veritablement libres. 



Note d’alchimie spirituelle N° XI. 
Les necessites de la mise a l’epreuve 


Une Conscience ne se developpera que par la mise a l’epreuve de toutes 
les energies, pensees et formes, au travers desquelles elle devra transiter 
avant de rejoindre son ame-de-vie (l’Ange solaire). Ceci suppose un nombre 
incalculable de reincarnations avant de pouvoir revenir a l’etat glorieux de 
sa forme originelle, non pas en tant que beatitude inconsciente, mais en tant 
que Supra Conscience. 

Si, comme le disait si justement Grillot de Givry ; la noblesse de Voeuvre 
requiert la noblesse de I’oeuvrant, la grandeur de la Divine 
Creation necessite, pour etre progressivement comprise, l’accroissement 
constant de 1’evolution de la Conscience decouvrant, par sa filiation divine, 
ce a quoi elle appartient. L’accession a cette Verite ne pouvant se faire que 
tres lentement tant 1’amplitude est considerable, et le developpement de la 
Conscience lente et irreguliere. 

Chaque experience d’identification a une forme permet a la Conscience 
de recevoir, d’assimiler et d’eprouver chacune des categories de pensees 
propres a chacun des plans de cette forme. Chaque categorie representant 
une serie d’epreuves a surmonter ameliorant chaque fois son niveau 
d’evolution dans la forme a laquelle elle est parvenue a s’identifier. 
Lorsqu’elle a eprouve l’integralite des pensees possibles propres a une 
forme, la Conscience epuise inevitablement le desir qu’elle eprouvait a 
s’identifier a celle-ci, car l’illusion de l’apparence n’est qu’une nourriture 
devitalisee, qui, invariablement, n’apporte plus la moindre satisfaction a 
force d’etre consommee. Lorsque l’Empereur romain Septime Severe 
disait : j’ai ete tout, et tout n’a que peu de valeur. Ceci confirme par cette 
formulation synthetique eclatante que 1’evolution d’une Conscience la libere 
des servitudes pregnantes des enveloppes et formes inferieures. 

Quand les desirs d’une identification s’eteignent, ils laissent place 



d’abord a un vide de plus en plus profond et angoissant, ainsi qu’a la 
souffrance qu’engendre l’effroi de ce vide terrifiant. Quand la Conscience 
finit par decrypter le salutaire message que la Providence lui adresse par 
Pintermediate de son Parleur silencieux, elle comprend qu’il lui faut sortir 
de cette spirale anxiogene en franchissant volontairement les limites de sa 
prison egotique, ce qui ne peut se faire que par l’aspiration volontaire a une 
evolution sur un plan superieur et/ou un des Mondes superieurs. Ce chemin 
de revolution etant diametralement oppose a celui de l’involution que suit 
la masse moutonniere d’une mediocre normalite ambiante conjoncturelle, la 
Conscience decidant volontairement de le suivre devra faire effort de 
volonte et de libre arbitre. 

Pour avoir une tres vague idee du temps qui a ete necessaire pour parvenir 
a P identification a la forme humaine, il faut remonter a la naissance de notre 
Systeme solaire, etant Lui-meme la reincarnation d’un precedent systeme. 
Nous ne sommes pas devenus des etres humains par hasard ou en sautant de 
nombreuses etapes, mais uniquement parce que nous avons fait 
integralement, dans le temps et dans l’espace, ce qu’il fallait pour franchir 
toutes les etapes evolutives precedentes menant a l’etat permettant a la 
Conscience de s’identifier a cette forme, dans cette espece, sur cette planete 
et dans ce Systeme solaire, sans qu’il n’en manque une seule. 

Les lois de la Divine Providence sont irremediablement justes et elles se 
caracterisent par le fait que chacun ne regoit que ce qu’il merite, et qu’il ne 
peut agir qu’en fonction de ce qu’il a retpi, et surtout parfaitement compris 
et assimile. II n’y a done pas de passe-droits ni de privileges, mais une 
implacable rectitude dans l’application d’un grandiose et complexe 
processus evolutif gouverne par des Lois divinement Justes. Une 
Conscience humaine, selon le niveau d’evolution qui est le sien, est 
parfaitement libre de respecter ces Lois ou non, e’est ce qui determine le 
sens du chemin qu’elle emprunte : soit l’evolution, soit l’involution, avec 
pour ultime assurance de sauvegarde, celle consistant a pouvoir changer 
radicalement le sens de son parcours, lorsque celui-ci ne repond plus a sa 
satisfaction, son epanouissement et sa liberation. Contrairement a ce que 
certains dogmes religieux pretendent, il ne peut pas y avoir de damnation 
eternelle, puisque la redemption reste toujours possible, ce qui est nettement 



plus rejouissant que cette lugubre et imbecile damnation eternelle dans je ne 
sais quel diabolique antre infernal. La Conscience doit plus se preoccuper et 
craindre l’etat de son patrimoine karmique, constitue de ses croyances, 
convictions et connaissances plus ou moins eprouvees. Ce Karma personnel 
etant celui a partir duquel elle prepare les conditions de sa prochaine 
reincarnation. Cette vision des choses est autrement plus rejouissante et 
porteuse d’esperance que les sinistres elucubrations de psychopathes 
ignorants, profanes et profondement alienes a un mysticisme emotionnel 
invalidant et superstitieux base sur la peur et l’asservissement. 

Si la loi karmique implique que chacun re^oive selon ses merites et ne 
recolte que ce qu’il a seme, alors ne pas se preparer pour une prochaine 
incarnation en evolution pour cause de dilettantisme, paresse, oisivete et 
ignorance condamne la Conscience a une reincarnation dans des conditions 
(geographiques, physiques, familiales, politiques, sociales, materielles et 
culturelles) tres inferieures et nettement moins favorables que celle en cours. 
Avoir la chance de naitre dans un pays riche, dans une region naturellement 
favorisee, au sein d’une culture porteuse d’enrichissement, un 
environnement politique et social favorisant la liberte et l’accession a la 
connaissance, mais rester pauvre, ignorant, involutif et profane ne permettra 
pas a l’etat de developpement de la Conscience et la lourdeur de son 
patrimoine karmique, de renaitre autrement que dans des conditions 
(geographiques, physiques, familiales, politiques, sociales, materielles et 
culturelles) adaptees a ce retard d’evolution. La Conscience n’est que ce 
qu’elle a precedemment pense (incarnations anterieures), et ne deviendra 
que ce qu’elle pense aujourd’hui, et si ce qu’elle pense est mediocre et 
insignifiant, elle ne pourra pas devenir autre chose dans la prochaine. Ce 
Principe d’evolution selon l’etat du patrimoine karmique a ete 
admirablement represente, dans l’iconographie de l’ancienne Egypte par la 
scene de la psychostasie figurant dans le Livre des morts et dans de 
nombreux tombeaux, Temples et pyramides. Cette scene represente une 
salle de jugement composee de 42 juges (chacun representant une des 42 
regies de la Loi de Maat), presidees par Osiris, Isis et Nephtys, en presence 
de Thoth (Dieu de la connaissance) devant lesquels le defunt est amene, par 
Anubis, a comparaitre et subir l’epreuve de la pesee du coeur sur la balance 



de Maat, et en presence de celle-ci, deesse de la Verite et de la Justice. Le 
coeur (qui symbolise la Conscience et son patrimoine karmique) du defunt 
doit etre aussi leger que la plume de Maat, au point de maintenir les 
plateaux de sa balance en parfait equilibre. Dans le cas ou ce coeur est 
impur, il desequilibrera la balance de Maat, et il sera immediatement devore 
par le monstre Ammout qui lui fera perdre a nouveau la memoire privant 
ainsi le defunt de la continuite de Conscience, pour retourner, lors d’une 
prochaine reincarnation, au niveau qu’il avait atteint lorsque cette 
Conscience a cesse d’evoluer. 

Le cercle infranchissable de chaque forme manifestee est delimite par 
l’etendue du champ de Connaissances de la Conscience s’incarnant dans 
cette forme. Le champ de Connaissances d’une fourmi sera different de 
celui de V elephant ou de celui d’un etre humain, et la Conscience venant 
animer ces formes sera proportionnelle au champ de Connaissances 
necessaries pour qu’elle puisse s’identifier a une forme et pas a une autre, 
tout en etant capable de se determiner parmi d’autres formes tres differentes 
de celle qu’elle manifeste, et qui lui sont totalement etrangeres. Il en est de 
meme a l’interieur d’une meme espece. Une abeille ouvriere ne sera pas une 
nourrice, ni un soldat et encore moins une reine, tout en etant pourtant un 
membre de l’espece de cette categorie des hymenopteres. Un etre humain 
pourra, selon l’etendue du champ de ses Connaissances (ne pas confondre 
avec le savoir) etre soit un cavernicole velu (9 - Terre et Eau du sensoriel et 
de l’instinctif), soit un individu commun (8 - Eau et Air de l’emotionnel 
intellectuel), et identifie a la masse de ses congeneres par une normalite 
ambiante, soit un initie, un disciple, un adepte ou un sage (7 - Air et Feu du 
spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre). Chacun fait partie de la meme 
espece, mais les moins developpees sont enfermees dans le cercle 
infranchissable de leur champ de Connaissances, selon chaque enveloppe, 
dans un perimetre d’insignifiance au sein de l’espace infini constituant 
l’etendue de leur ignorance. La forme determine, par le volume et le 
mouvement qu’elle occupe dans l’espace et sa duree dans le temps, les 
limites ultimes au-dela desquelles la Conscience doit necessairement 
changer d’identification, si elle veut s’en liberer. Mais a l’interieur de cette 
forme, il y a encore des limites inferieures qui sont toujours balisees par 



l’etendue du champ de Connaissances, et determinant les differentes 
frontieres des trois enveloppes de cette forme de manifestation : physique 
(03 - Prudence et Temperance), intellectuelle (02 - Temperance et Justice), 
spirituelle (01 - Justice et Force). La encore, l’analogie entre les differentes 
etapes devolution de l’enfant et celles de l’adulte permet de transposer sur 
un plan physiquement perceptible et intelligible par la raison et le sens 
commun : un Principe abstrait multidimensionnel. 

Les limites de la Conscience uniquement focalisee dans son enveloppe 
physique dense (03 - Prudence et Temperance) seront determinees par 
1’accumulation des experiences corporelles sensorielles et instinctives. 
Celles de la Conscience uniquement focalisee dans T enveloppe 
intellectuelle (02 - Temperance et Justice), a l’interieur de laquelle se trouve 
aussi Tenveloppe corporelle (03), seront determinees par les desirs 
sensoriels et instinctifs. Venant s’ajouter en plus par les preoccupations 
emotionnelles et passionnelles de Pintellect raisonneur, et par le fatras d’un 
savoir (accumulation d’informations plus ou moins hypothetiques, revues 
lors d’un enseignement plus ou moins credible et non eprouve par une mise 
en pratique), venant saturer une memoire perissable, et obstruer la faculte de 
discernement subtil. Ces limites seront cedes de la causalite et du 
materialisme. Les lignes de demarcation de la Conscience focalisee dans son 
enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force), seront definies par Fetendue de 
son champ de Connaissances, qui, a l’inverse du savoir, est Faccumulation 
d’experiences issues de mises en pratique systematiques de verites revues, 
comprises et assimilees directement par la Conscience elle-meme, dans le 
cadre d’une quete volontaire de verites, ce long pelerinage sur les chemins 
de la Compostelle celeste. Ce point superieur de focalisation de la 
Conscience - conformement au Principe qui veut qu ’une verite superieure 
doive pouvoir inclure par synthese des verites relatives qui lui sont 
inferieures -, contiendra les attributs des points de focalisation (corporel (03 
— Prudence et Temperance) et intellectuel (02 - Temperance et Justice)), 
qu’elle devra apprendre a maitriser et correctement utiliser, avant que 
d’esperer pouvoir exprimer pleinement et librement les caracteristiques 
propres au point de focalisation de son enveloppe spirituelle. Cette maitrise 
passera par le bon alignement des enveloppes inferieures, subordonnees a la 



volonte de l’enveloppe superieure, et au maintien de cet alignement de fa^on 
parfaitement stabilisee (constant), afin que les preoccupations sensorielles 
n’accaparent pas plus d’Energie Vitale que celle necessaire a une juste 
satisfaction des besoins organiques essentiels. IL en sera de meme pour les 
preoccupations intellectuelles et emotionnelles, qui devront rester 
cantonnees dans les strictes limites des necessites propres aux servitudes de 
la forme de manifestation sans pour autant venir envahir - intempestivement 
par des preoccupations epaisses, subalternes et derisoires l’espace reserve 
aux pratiques subtiles de perceptions intuitives dans l’enveloppe spirituelle 
(01 - Justice et Force). Toute la difficult^ de la Conscience qui entend se 
stabiliser dans l’enveloppe spirituelle sera de developper la force (volonte) 
capable de resister aux puissants pouvoirs magnetiques de ses enveloppes : 
sensorielle (03) et emotionnelle (02). 

Tant que la Conscience ne disposera pas de cette Force, elle ne pourra ni 
aligner, ni stabiliser ses differentes enveloppes sous T autorite hierarchique 
de la plus haute. Un etat de sante physique defaillant, des preoccupations 
intellectuelles generatrices d’emotions et de passions egotiques, seront 
autant d’entraves a l’eveil et l’epanouissement de la Conscience sur le plan 
spirituel. Si la reflexion raisonnable permet a la Conscience focalisee dans 
son enveloppe intellectuelle (02) de s’affranchir de l’attraction du puissant 
instinct sensoriel (03), ce n’est que par la meditation que la Conscience 
parviendra a se hisser dans son enveloppe spirituelle (01) et a s’affranchir 
des puissantes attractions sensorielles physiques (9— Terre et Eau du 
sensoriel et de l’instinctif) et emotionnelles intellectuelles (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel). Ce processus devolution, au sein de la forme 
humaine, permet de discerner les differentes categories d’etapes que la 
Conscience doit parvenir a franchir dans le cadre de l’accomplissement de 
son dessein de forme a laquelle elle s’est identifiee. II faut un tres grand 
nombre d’incarnations pour parvenir du point median de l’enveloppe 
corporelle (03 - Prudence et Temperance) au point median de T enveloppe 
spirituelle (01 - Justice et Force) correctement alignee (en accord avec le 
Dharma) et parfaitement stabilisee (constant). L’accomplissement du 
dessein de la forme se parachevera lorsque la Conscience parviendra, dans 
une meme incarnation, a aligner et stabiliser ses trois enveloppes (03-02-01) 



avec les necessites de chacun des trois plans (9-8-7) de son Monde physique 
dense, condition lui permettant alors de se liberer du pouvoir magnetique et 
attractif de cette forme d’identification, si elle le veut veritablement en 
assimilant les pensees de ce qu’elle entend devenir et qu’elle sera capable 
d’extraire des Enseignements de la Sagesse immemoriale. 

La comprehension de l’Astral (Deux) et du Cosmique (Un) ne peut se 
faire que par la conception de differents etats de Conscience relies entre eux 
par des jeux de forces et de croisement d’energies, et dont chacun exerce ses 
influences sur les autres en fonction de sa capacite de rayonnement. Lorsque 
le rayonnement d’une Conscience est le plus actif, les autres Consciences 
recevant ses influences apportent leur cooperation en vue de 
l’accomplissement d’un dessein de groupe passant par l’agregation des 
desseins individuels paracheves pour s’harmoniser entre eux, et que parvient 
a accomplir chaque membre de ce groupe. L’appauvrissement d’une 
Conscience provient de sa deconnexion de son groupe, tant physique, 
qu’intellectuel que spirituel pour ne s’interesser qu’a son petit moi egotique, 
superficiel, derisoire et perissable. Un adage populaire dit fort justement : 
Vhomme seul est toujours en mauvaise compagnie. 

C’est par une comprehension d’abord purement physique et intellectuelle, 
que l’etre humain s’est ouvert a la plus ancienne de toutes les sciences et qui 
reste, malgre son anciennete, la plus actuelle et la plus essentielle pour 
l’humanite, je veux parler de 1’agriculture. C’est par l’observation des cycles 
de la nature et des rapports de causalite, lies directement a l’horloge astrale, 
solaire et planetaire, que l’Homo sapiens a fini par comprendre le rapport 
des saisons, des differentes intensites de la lumiere et de la chaleur solaire, 
sur la fermentation (putrefaction ou oeuvre au noir) des graines et de leur 
germination, arborescence, floraison (purification ou oeuvre au blanc) et 
fructification (multiplication ou oeuvre au rouge) selon les principes sacres 
de l’Alchimie. C’est aussi en s’ouvrant a la conquete spatiale que la science 
traditionnelle a elargi considerablement ses horizons, capacites et 
perspectives. Mais meme si cet horizon a ete provisoirement masque par les 
elucubrations d’une science materialiste tel qu’en produit inevitablement 
l’intellect raisonneur pratiquant un ethnocentrisme humanoide. Lorsque la 
physique traditionnelle a timidement penetre la physique quantique, cette 



derniere s’est imposee a la communaute scientifique comme un fait 
incontournable malgre ses paradoxes defiant les lois de causalite et 
l’entendement des chercheurs. Mais meme si cette communaute n’y 
comprend pas encore grand-chose tant ce monde lui parait antinomique, cela 
lui a permis d’acceder a une dimension metaphysique que les chercheurs ont 
eu d’abord beaucoup de mal a accepter tant ils etaient deroutes par 1’aspect 
phenomenal de cette nouvelle dimension, sortant du carcan de leur logique 
limitee au faible niveau de leurs connaissances. Au fur et a mesure qu’ils 
parviennent a assimiler les lois de cette nouvelle dimension, ces 
scientifiques s’ouvrent sur des potentialites que ne pouvait pas leur procurer 
la science classique uniquement basee sur les lois de cause a effet. Depuis, 
la science est dans 1’obligation de prendre en compte differentes 
dimensions, le physique dense (Trois), 1’astral (Deux) et le mental (Un), 
dans l’elaboration de ses lois. Le physique ne se person qu’avec les sens, 
l’astral se per^oit avec l’intellect raisonneur cerebral, et le spirituel/mental 
se permit par la Foi et l’intuition, cette faculte etant toujours a l’origine des 
plus grandes avancees de la science materialiste de l’intellect raisonneur. 

Au sein d’une humanite en incarnation, ce qui n’est qu’une infime partie 
de 1’Humanite - puisqu’elle est dans son ensemble composee des 
Consciences incarnees, mais aussi des Consciences non incarnees, dont les 
influences sont bien reelles sans pour autant etre tangibles -, il y a, suivant 
un dosage tres inegal, un nombre de Consciences dites de masse. Celle-ci 
est propre a l’etat de developpement du physique dense ; un nombre plus 
reduit de Consciences astrales (intelligentes sans pour autant etre tres 
inspirees ni vertueuses), et un nombre plus faible encore de Consciences 
mentales, les quelques grands Sages qui ont toujours ete a l’origine des sauts 
quantiques caracterises par les plus grandes et rayonnantes civilisations 
jalonnant l’Histoire de l’Humanite terrestre. Chacun de ces groupes de 
Consciences venant interagir avec les autres, mais si celui de la masse subit 
les influences des autres groupes, a des degres divers, il fournit a ces deux 
groupes superieurs la matiere sur laquelle ils agissent, soit par la causalite 
des rapports de force, pour le groupe intellectuel, soit par les influences 
subtiles des lumineuses Lois Providentielles que font rayonner les Sages du 
groupe spirituel. 



Cette esquisse de la trame multidimensionnelle, structurant le Tout, 
permet de visualiser occultement les rapports constants qu’il y a entre le 
microcosme et le Macrocosme. La graine depend de la Terre (physique 
dense) pour developper, a partir de ces substances terrestres, une forme 
physique ; elle a aussi besoin de Tintelligence et du rayonnement solaire 
pour croitre et se developper, et de Tinfluence occulte des energies 
cosmiques pour fructifier et se multiplier. Un etre humain, selon chacune de 
ses enveloppes de manifestation, aura un rapport avec la Terre pour sa forme 
physique dense, ainsi qu’avec l’energie et la lumiere solaire pour developper 
son Intelligence active, et les energies cosmiques pour faire fructifier son 
esprit spirituel par la multiplication de ses Connaissances et de ses 
connexions multidimensionnelle s. Chaque plan, chaque Monde apportent a 
une Conscience, selon sa condition et son etat d’evolution, les energies et les 
forces necessaries a sa croissance et son epanouissement, et ce, a la 
condition qu’elle soit capable de les connaitre, les recevoir, de les 
comprendre et de les assimiler correctement. 

Dans ce processus de perfectionnement, le corps du plan (9 - Terre et Eau 
du sensoriel et de l’instinctif) physique dense limite a l’enveloppe corporelle 
(03 - Prudence et Temperance) correspondra a la Salle d’lgnorance. Le 
corps du plan (08 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) intellectuel 
limite a Tenveloppe intellectuelle (02 - Temperance et Justice) correspondra 
a la Salle d’Apprentissage. Le corps du plan (7 - Air et Feu du spirituel, de 
l’intuitif et de la volonte d’etre) spirituel limite a l’enveloppe mentale (01 - 
Justice et Force) correspondra a la Salle de Sagesse. Dans le precieux Livre 
des preceptes d’or (la Voie du Silence), d’H.P. Blavatsky nous indique que : 

La Salle de I’Ignorance, est celle oil tu as vu le jour. Dans la Salle 
d’Apprentissage, la ton ame trouvera les fleurs de la vie, mais sous chaque 
fleur un serpent est enroule (aucune fleur cueillie dans ces regions n’a 
encore jamais ete rapportee sur terre sans un serpent du vice enroule autour 
de sa tige. C’est le monde de la Grande Illusion). La Salle de la Sagesse 
s’ouvre sur les eaux sans rivages d’AKSHARA, Source indestructible de 
/’ Omniscience. 



Dialogues N° 12 : La source de toutes choses : la Pensee 


Q-12-1 - L’eleve : Maitre, tu dis que le parleur silencieux s’adresse 
subtilement a chacun de nous, mais que nous ne lui pretons que rarement 
attention tant notre clairaudience est si faiblement developpee. Quelle voix 
a-t-il pour que je puisse le reconnaitre ? 


R-12-1 - Le Maitre : Ce Parleur silencieux aura la voix qui t’est la plus 
familiere sans provoquer chez toi d’etat emotionnel, de subjugation, de 
stupeur, d’idolatrie ou de mysticisme hypnotique et delirant, c’est-a-dire : la 
tienne, lorsque tu te paries dans le silence de ta propre meditation. Et si tu 
cherches a savoir comment distinguer le Parleur silencieux de ta propre voix 
interieure, il te suffit de constater, avec l’humilite qu’il convient d’avoir, que 
les pensees qu’exprime le Parleur silencieux sont de tres loin superieures en 
subtilite, en sophistication et inspiration lumineuse, et ce, par rapport a tes 
capacites intellectuelles qui seraient dans l’impossibilite d’en produire 
d’aussi justes, lumineuses et vertueuses. Ceci implique, pour distinguer les 
pensees subtiles qu’il s’efforce de te transmettre des tiennes, d’avoir une 
finesse d’ecoute attentive et un discernement de meme nature que celle de 
ton Parleur silencieux, pour ne pas les polluer et les deformer avec les 
tonalites vibratoires plus epaisses que produisent tes basses emotions et ton 
intellect raisonneur. Pour distinguer les messages de ton Parleur silencieux, 
de ceux que produisent tes deux enveloppes : sensorielle (03 - subconscient) 
et intellectuelle (02 - Conscience egotique de la forme), il te faudra 
commencer par ta propre prise de Conscience en tant que Penseur se 
distinguant clairement des pensees que tu utilises. Le conducteur d’un 
vehicule peut faire corps avec ce dernier, durant le temps de sa conduite, 
mais il restera toujours different (separable) de son moyen de transport. Ton 
Parleur silencieux n’est pas accessible en dehors de la voie de 
communication interne, encore faut-il que tu sois capable d’etablir et de 
maintenir cette voie de communication qui ne devient veritablement 



effective que par la meditation, c’est-a-dire lorsque le Penseur, que tu es, 
decide de mettre une sourdine aux tintamarres des sollicitations exterieures 
et horizontales de l’enveloppe sensorielle et les perturbations qu’engendrent 
les desirs, passions et emotions propres a l’enveloppe intellectuelle. Si tu 
suis attentivement le processus que je m’efforce de t’expliquer, tu dois 
inevitablement arriver a la conclusion que si ce n’est pas par le canal 
sensoriel ni celui de l’intellect raisonneur, par lesquels tu puisses percevoir 
ton Parleur silencieux, il ne te reste plus que ta Faculte intuitive comme 
instrument de communication. Car, et c’est la que reside toute la difficult^ 
de ce mecanisme subtil, ce que peut te transmettre ton Parleur silencieux est 
plus de l’ordre du phenomenal (langage analogique et sens Cachant) que du 
raisonnable (causalite et sens Parlant et Signifiant). Ce que la normalite 
ambiante accepte de considerer comme etant une « inspiration subite », elle 
ne pourra se la rendre correctement intelligible qu’apres une longue 
demarche de structuration causale, avec ses inevitables deformations et 
alterations. Si sur le plan de Vintemporel le chat du Cheshire, que Von 
croise dans le conte Alice au pays des merveilles, peut etre et ne pas etre 
en meme temps, sur celui du temporel il est condamne a etre ou ne pas 
etre, soit Vun soit Vautre, mais pas les deux en meme temps. Ceci implique 
une certaine distorsion lors de la traduction. En poursuivant toujours plus 
avant tes deductions, tu ne pourras pas manquer d’arriver a V evidence 
impliquant que tu ne puisses activer ta Faculte intuitive sans avoir recours a 
la Foi. Foi qu’il convient toujours de ne pas confondre avec un principe 
religieux, mais a considerer veritablement comme une Faculte superieure 
propre a te permettre d’evoluer au sein de L’Eternel Present des Lois de la 
Providence, comme l’intelligence permet au cerveau d’evoluer au sein des 
lois de causalite propres a son incarnation dans la sphere temporelle. 
Lorsque tu auras correctement assimile ce que je tente de te communiquer, 
tu comprendras que si le Parleur silencieux, selon l’etat de ton evolution 
karmique et l’etendue de ton champ de Conscience, ne cesse de s’exprimer, 
tant que tu ne t’es pas mis en condition de recevoir correctement et 
integralement ses messages, tu resteras dans la situation d’un malentendant 
incapable de percevoir les nuances de l’harmonie musicale d’une symphonie 
sublime. 



Q-12-2 - L’eleve : Maitre, serait-il done possible que je puisse avoir des 
pensees qui ne soient pas issues de ma propre Conscience ? 


R-12-2 - Le Maitre : Ta question suppose que tu puisses imaginer etre le 
createur de tes propres pensees, alors que tu ne te contentes que de les 
recevoir, soit de l’exterieur pour ce qui est de l’essentiel de ton patrimoine 
intellectuel et sensoriel, soit de l’interieur pour ce qui est de ton patrimoine 
spirituel, et a la condition que tu sois parvenu a construire ton antahkarana, 
ce canal de communications occultes. Lorsque tu comprendras de fa^on 
certaine que ta Conscience est essentiellement ce formidable capteur de 
pensees, tu seras en mesure, comme je te l’indiquais precedemment, de 
distinguer les pensees du Penseur. Pour t’aider a visualiser ce processus, 
compare la Conscience a un complexe processeur d’un tres puissant 
ordinateur, et les pensees a differents programmes ou applications 
permettant a cet ordinateur d’exprimer, sous forme de donnees (son, images, 
textes, calculs, jeux, moyens de communication et meme production 
d’objets en trois dimensions), toutes les richesses de ses potentialites. On 
retrouve dans les mecanismes informatiques, sous une declinaison nettement 
plus rustique et grossiere, les principales strates des trois Mondes et de son 
mode de fonctionnement ternaire que sont les Principes, les Causes et les 
Effets. Ceci rejoint le resultat des recherches effectuees par un grand 
logicien et mathematicien Fran^ais M. J.-L. Krivine (le frere d’Alain), qui a 
demontre l’existence de ce qu’il appelle le Lambda-calcul. En resume et en 
langage profane accessible pour le plus grand nombre, done necessairement 
caricatural, le Lambda-calcul serait le langage universel de programmation 
de V ordinateur humain (la Conscience incluse). Et nos langages de 
programmation informatiques ne seraient rien d’autre que des projections 
(reflets) exterieures tres atrophiees de ce langage universel. Tant que tu ne 
seras pas capable de comprendre que la pensee est une chose et le Penseur 
en est une autre tres differente, tu te condamneras a n’etre que la pensee a 
laquelle tu t’identifies, et qui n’est pas autre chose qu’une forme 
d’asservissement puisque, comme le demontre l’exemple informatique qui 
precede, la pensee vaut moins que le Penseur, ainsi que le programme vaut 



moins que le microprocesseur qu’il utilise pour s’exprimer. Une pensee, tu 
peux la recevoir sans pour autant l’assimiler et encore moins la comprendre. 
Ce n’est qu’apres avoir fait cet effort dissimilation que le Penseur decide, 
selon son libre arbitre, de s’approprier une pensee, soit en la domestiquant 
pour l’utiliser a la realisation de son dessein, soit en se laissant dominer par 
elle et en devenir tributaire au point de croire qu’elle est indissociable de la 
Conscience (le Penseur). Une pensee que tu assimiles et maitrise 
volontairement, n’en est pas moins quelque chose qui preexistait avant 
que le Penseur la regoive et Passimile, et elle continuera d’exister bien 
apres que le Penseur ait decide de s’en separer, au profit d’une autre qu’il 
aura trouvee plus en adequation avec I’etat de developpement des 
capacites de sa Conscience. Aujourd’hui il est totalement possible de 
demontrer l’ineptie, V inexactitude et V incoherence de nombreuses pensees, 
qui ont eu leur heure de gloire par le passe, et pourtant tu trouveras toujours 
de nombreuses personnes persistant a vouloir les croire justes et bonnes, 
contre toutes les evidences. Cist le cas en politique, cist le cas en science, 
notamment medicale, cist surtout le cas en religion. Mais il n’y a la rien de 
vraiment surprenant, tant que nous conditionnerons P esprit de nos jeunes 
enfants a croire au « Pere Noel », il sera difficile de les predisposer a utiliser 
correctement leur faculte de discernement subtil. N’oublie pas l’implacable 
et redoutable Principe universel qui veut qu’une Conscience ne devienne 
jamais autre chose que ce quille pense. 


Q-12-3 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que nous ne sommes pas les 
createurs de nos propres pensees ? 


R-12-3 - Le Maitre : Tu pourras constater avec moi que cette deduction, 
sur laquelle repose ta question, revele un manque de discernement de ta part 
pour cause dine certaine dose d’ignorance qu’il te faut rapidement 
combler. Je veux juste te rappeler qu’il n’y a et n’y aura jamais qu’Un seul 
et unique Divin Createur dans l’ensemble de l’Univers. Que cette sublime 
fonction est ce qui le caracterise et le differencie de Tensemble de sa 
Creation. Tu ne seras jamais capable de creer quoi que ce soit de materiel en 



ne partant de rien, comme tu ne seras pas plus capable de creer la moindre 
pensee qui elle - plus encore que toute creation materielle constitute d’une 
part importante de Substance contient essentiellement de 1’Essence 
(Esprit). Cette Essence est done cette source d’Energie Vitale, sans laquelle 
aucune expression materielle ou physique ne pourrait se manifester. Bulwer 
Lytton, dans son celebre roman Zanoni, disait fort justement que : la pensee 
est une ame. En realite pas plus qu’un programme informatique ne peut 
manifester ses capacites sans avoir recours a un ordinateur, une pensee ne 
peut s’exprimer tant qu’elle n’est pas assimilee et mise en mouvement par 
une Conscience seule capable de permettre le traitement et 1’execution des 
instructions qu’elle contient. Une pensee, comme un programme 
informatique, est done dans son etat latent (statique), en contingence d’etre. 
Elle contient les donnees qui definissent ses fonctionnalites et ses limites 
d’utilisations necessitant une certaine quantite d’Energie Vitale exterieure 
pour exprimer ses potentialites. Ceci a une certaine importance, et lorsque tu 
l’auras correctement assimile cela te permettra d’elargir le champ de ta 
faculte de discernement subtil. En effet, bien qu’une pensee soit une realite 
subjective parfaitement abstraite, lorsqu’elle s’exprime e’est toujours parce 
qu’une Conscience decide de la mettre en action (mouvement), avec pour 
effet de lui donner une forme concrete ephemere qu’elle soit verbale, ecrite, 
sonore, magnetique, lumineuse, odorante ou/et physique. C’est pour cette 
raison que les occultistes parlent d’une pensee-forme. Si tu te limites a 
percevoir la pensee, sans tenir compte de la Conscience qui la vehicule et 
execute les instructions qu’elle contient en fonction de ses propres capacites, 
tu es dans la meme situation du sot qui regarde le doigt d’un maitre lui 
designant la lune, au lieu de regarder cette derniere. A la difference de nos 
ordinateurs, qui n’ont pas encore le libre arbitre de choisir les programmes 
qu’ils souhaitent utiliser (ce a quoi 1’intelligence artificielle essaie d’y 
remedier), la Conscience (le Penseur) dispose, selon l’etat de 
developpement de ses Facultes, d’une certaine liberte pour choisir ses 
propres pensees (programmes) et de leur eventuelle opportunite de mise en 
activation, selon sa volonte et le dessein qu’elle entend accomplir. Si nous 
ne sommes pas les createurs des pensees (programmes) nous restons avec 
notre Faculte de co-creation (ou procreation) en tant que Conscience, et 
de par notre filiation qui nous fait Vombre du Divin Createur, les 



operateurs capables d’utiliser ces pensees en fonction des caracteristiques 
qui leur sont specifiques, pour accomplir un dessein qui, lui, est propre a 
la Conscience. Pour en revenir a ta question, sache que si tu n’es pas 
capable de pouvoir creer quoi que ce soit de materiel en ne partant de rien, 
tu ne seras pas davantage capable de creer une pensee sans utiliser d’autres 
pensees deja existantes, et done tu ne pourras en revendiquer la moindre 
paternite. II en sera de meme de chaque mot dont tu tenteras d’utiliser, plus 
ou moins correctement, l’energie qu’il contient pour construire, par un 
assemblage plus ou moins coherent, une phrase mantrique afin d’essayer 
d’exprimer ta vision imparfaite concernant les choses que tu es capable de 
percevoir dans l’etat actuel de ton evolution. Qu’est-ce done que cette 
« pensee » imparfaite que tu croiras avoir creee, si ce n’est qu’une illusion 
inconsistante, ephemere, perissable et totalement insignifiante ? 

Rien de nouveau sous le soleil, et ce qui sera, fut! 


Q-12-4 - L’eleve : Maitre, mais alors quels sont le role et la fonction de la 
Conscience dans ses rapports avec les pensees ? 


R-12-4 - Le Maitre : La Conscience, selon son etat devolution, est un 
capteur de pensees plus ou moins subtiles. Dans un premier temps, elle 
captera d’abord des pensees sensorielles, en rapport de la satisfaction des 
besoins corporels, influences par les sollicitations de son subconscient; puis 
viendront des pensees intellectuelles, en rapport avec les desirs, passions et 
emotions engendres par des sollicitations exterieures correspondant aux 
conditions d’incarnation et l’etat du patrimoine karmique de la Conscience. 
Enfin, elle pourra, si elle le decide volontairement, acceder a des pensees 
spirituelles en rapport avec les aspirations d’une Conscience devenue 
sensible aux sollicitations occultes interieures et aux pensees subtiles que ne 
cesse de lui adresser son Parleur silencieux. Pendant cette premiere phase, 
ce qui represente un grand nombre d’incarnations, la Conscience sera 
convaincue qu’elle produit ses pensees, et que ces dernieres ne font qu’une 
avec elle. Durant toute cette periode, elle croira que les pensees qu’elle 
utilise sont des aspects d’elle-meme, tant qu’elle ne percevra pas que pour 



recevoir ces pensees, il a fallu plusieurs types de Consciences pour les 
vehiculer jusqu’a elle. Ceci nous renvoie aux devas et aux asuras pour les 
pensees que nous captons de l’interieur, et a nos semblables, qui sont 
necessairement les expressions de devas ou d’asuras, pour celles que nous 
recevons de l’exterieur. En ayant l’illusion que ces pensees et le Penseur ne 
font qu’un, la Conscience, par ignorance ou faiblesse, se met sous leurs 
dominations, d’ou la possibility laissee a de nombreux petits demons de 
venir manipuler ses sensations, ses emotions, desirs, passions, et en meme 
temps asservir cette Conscience dans 1’incapacity de discerner correctement 
le Penseur des pensees qu’il utilise. Dans un deuxieme temps, la Conscience 
apprenant a distinguer, de plus en plus correctement le Penseur (prise de 
Conscience de son libre arbitre par elargissement de son champ de 
Connaissances) des pensees utilisees, elle alors est plus a meme d’activer sa 
faculte volitive et d’utiliser le veritable pouvoir de son libre arbitre. Ce libre 
arbitre ne devant pas servir ces pensees, mais d’utiliser celles-ci en les 
domestiquant, afin qu’elles restent a la place qui est la leur, et qui est celle 
de favoriser le dessein que doit accomplir la Conscience les ayant assimilees 
(alignees) et maitrisees (stabilisees). Tu remarqueras que si dans le premier 
temps, la Conscience est dans l’incapacite de distinguer le Penseur des 
pensees, ce sont done ces pensees qui s’imposeront au Penseur et lui 
dicteront les conditions de son comportement, alors que dans le deuxieme 
temps, ce qui suppose un considerable developpement des capacites de la 
Conscience, e’est le Penseur qui choisira et selectionnera rigoureusement les 
pensees qu’il entend recevoir, assimiler et faire rayonner selon son libre 
arbitre et la puissance de sa determination. II y a done un rapport de 
soumission (lois de causalite) pour la Conscience ne maitrisant pas ses 
pensees, dans la premiere phase ; alors que dans la deuxieme phase, il y aura 
un rapport de collaboration (lois Providentielles) entre le Penseur et les 
pensees, puisque des lors, e’est la Conscience qui effectue volontairement - 
selon ce qu’elle decide d’accomplir -, le traitement et l’execution des 
instructions (parametres) constituant la specificite d’une pensee. Tant que le 
roi n’assume pas la pleine responsabilite de son regne et de son rang dans 
l’ordre social, ce sont les maires du palais qui usurpent son pouvoir. 
Lorsque la Conscience parvient a connaitre ses capacites et la [aeon 
d’utiliser les pensees, elle peut alors exprimer le puissant pouvoir de co- 



creation de sa nature devique, et retrouver ainsi et son rang et son regne 
au sein de I’Ordre Souverain des choses. 


Q-12-5 - L’eleve : Maitre, si la Conscience ne cree pas ses propres 
pensees, comment peut-elle alors se differencier de runiversel et de ses 
semblables par des pensees qui la caracterisent plus specifiquement ? 


R-12-5 - Le Maitre : Elle peut se differencier justement par ce pouvoir 
qu’elle active progressivement, a chaque niveau d’evolution, et dont elle a 
herite de par sa filiation divine et qui est : la co-creation. Ce pouvoir lui 
permet non pas de creer des pensees, mais de recevoir, d’assimiler, 
comprendre et d’assembler, ainsi que de faire rayonner un ensemble plus ou 
moins original et subtil de pensees (comme un enfant le ferait en utilisant 
differentes briques d’un jeu de Lego), pour produire (animer) des formes 
plus ou moins complexes, dont l’infinie diversite des pensees offre une 
multiplicity d’assemblage pratiquement sans limites. Lorsque la Conscience 
commence a distinguer correctement la pensee du Penseur, elle decouvre en 
meme temps l’etendue des possibilites qu’il possede veritablement en 
matiere de co-creation, le fameux Sceptre du pouvoir que l’on retrouve dans 
l’un des tropes du Sepher de Moise : 

26°) Et-il-dit, Lui-les-Dieux (declarant sa volonte), nous-ferons Adam en- 
ombre-notre, conformement-a-Vaction-assimilante-a-nous : et-ils-tiendront- 
le-sceptre ; (ils regneront, euxAdam, Vhomme universel), dans-les-poissons 
des-mers, et-dans-les-oiseaux des-cieux, et-dans-le-genre-quadrupede, et- 
dans-toute-mouvante-vie se-mouvant-sur-la-terre. 

Pour en revenir a ta question, tu pourras constater, en prenant en 
consideration mes indications precedentes, qu’une Conscience exprime la 
specificite de son etat d’evolution par les pensees qu’elle choisit de recevoir 
selon differents canaux (ecouter/lire/toucher/sentir), et qu’elle fait 
volontairement l’effort d’assimiler et auxquelles elle decide de s’identifier. 
Comme il y a une infinite de combinaisons possibles a chacune de ces 
etapes, les Consciences peuvent parfaitement se differencier les unes des 



autres et exprimer une multitude d’etats d’evolution fort differents et de 
formes de manifestation. On retrouve sur le plan materiel le meme Principe, 
selon l’axiome de la Table d’Emeraude qui veut que ce qui est en haut soit 
comme ce qui est en bas, et inversement, dans le processus d’assemblage 
des atomes donnant differentes productions de matieres, d’energies et de 
formes. Quant a l’Universel, une Conscience en restera forcement 
differenciee tant qu’elle est en etat de perfectionnement. Etat duquel 
dependra l’etendue de son pouvoir de co-creation, lui-meme directement 
correle au niveau de Connaissances accumulees par cette Conscience. Ce 
pouvoir de co-creation se limitera a la procreation organique sexuelle 
lorsque la Conscience sera uniquement focalisee sur le plan (09 - Terre et 
Eau) sensoriel physique. Puis a des productions aussi ephemeres que plus ou 
moins creatives, derisoires et heterogenes que sont les sciences, les arts, les 
cultures, les philosophies, les religions et les politiques, et ce, tant que la 
Conscience reste focalisee sur le plan (8-Eau et Air) de son corps 
intellectuel. Enfin, lorsqu’elle parvient a tenir fermement le Sceptre du 
pouvoir de sa forme glorieuse originelle devique, elle est en capacite de 
pratiquer la veritable co-creation de la Haute Magie, celle qui permettait a 
Adam, avant sa chute dans la sphere temporelle d’ignorance, d’exercer son 
pouvoir de faire advenir par des pensees justes en vertus, tout ce a quoi il 
etait capable de donner un Nom, ce qui revient a dire : a penser. Lorsqu’une 
Conscience, par un long travail d’epuration, de Transformation, de 
Transmutation et de Transfiguration, parvient a la realisation de la Pierre 
Philosophale (la Transsubstantiation), la tonalite vibratoire de son 
rayonnement se repercute dans les trois Mondes et recoil le concours de 
toutes les puissances divines entrant en resonance avec cette tonalite 
conforme a la leur. Grace a ces puissances la matiere de Eouvrage peut se 
Transfigurer par la seule volonte spirituelle de l’oeuvrant, pour produire l’Or 
des Sages par la fusion de l’oeuvre et l’oeuvrant. 


Q-12-6 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui differencie les pensees issues des 
sollicitations exterieures, de celles issues des sollicitations interieures ? 



R-12-6 - Le Maitre : Les pensees issues des sollicitations exterieures 
(transmisses selon une longue chaine degenerative de communication du 
savoir) sont soit tres pauvres en Energie Vitale, mais possedent un reliquat 
d’energie fossile, par ailleurs extremement polluante et assurant juste de 
quoi leur donner une fausse apparence ephemere, sans aucune veritable 
qualite interieure, ce qui se traduira par la manifestation d’un verbiage creux 
et sans pouvoir. Ou alors, elles sont pourvues d’une quantite d’Energie 
vitale sensiblement superieure, et combinee avec 1’energie fossile, cela 
donnera a V intelligence un verbe capable de produire d’une fa^on prolifique 
et heterogene des illusions d’une grande insignifiance tout en ayant un fort 
pouvoir d’attraction. Meme si ces pensees intellectuelles peuvent pretendre 
a une durability plus grande, elles n’en sont pas moins toutes aussi 
ephemeres et chimeriques que celles du verbiage le plus creux, mais sont 
encore plus polluantes, brutales et destructrices. Tandis que les pensees 
issues des sollicitations interieures seront davantage pourvues d’Energie 
Vitale, dont les moins riches, pour cause de manque d’epuration de la 
Conscience qui tentera de les faire rayonner, viendront des asuras et 
donneront des pensees justes, mais sans aucune vertu. Categories de pensees 
habituellement utilisees par les «sorciers» uniquement preoccupes de leurs 
petits interets egoistes, et sans preoccupation de savoir si cela peut etre utile 
ou nuisible a autrui. Les Consciences les plus richement dotees en Energie 
vitale - grace au retablissement de la bonne circulation des energies 
praniques, que procurent l’epuration de la Conscience et la construction de 
son reseau de canaux de comprehensions - seront celles ayant concentre le 
maximum de pensees justes. Ceci suppose une forte elimination des pensees 
peu justes -, que le Penseur ne mettra en mouvement que dans le cadre de 
l’ascese qu’est la pratique des vertus, faisant de lui un Mage, car il n’aura 
que pour seule preoccupation le service desinteresse au profit de l’utilite 
commune. Le Rayonnement de ces pensees justes en vertus conferera aux 
Consciences sachant rigoureusement les recevoir, les comprendre et les 
assimiler, un redoutable pouvoir d’influence lors de leur rayonnement (mise 
en pratique), capable d’agir sur un nombre considerable d’autres 
Consciences infra-humaines, humaines et supra-humaines. C’est aussi 
comme cela que les dieux/devas et les demons/asuras peuvent intervenir 
dans les differentes civilisations humaines, sans avoir la moindre necessite 



de s’incarner directement II leur suffira de faire rayonner leurs pensees 
sur une tonalite vibratoire pouvant etre percue par des Consciences 
humaines en incarnation, et dont Vetat devolution les fera entrer en 
resonance avec cette frequence subtile et puissante. Done, pour en revenir 
a ta question, tant que la Conscience n’est pas en capacite d’etablir une 
communication par la voie interieure, elle ne recevra que des pensees issues 
des sollicitations exterieures (basses intensites vibratoires et 
appauvrissement energetique) et uniquement par l’intermediaire de ses 
semblables en incarnation. Cette Conscience aura plus de possibility, grace 
a sa capacite d’ecoute attentive de son Parleur silencieux, d’etre en relation 
par sa voie interieure, et selon son etat d’evolution, avec certaines categories 
d’esprits superieurs. Cette communication interieure aura pour 
consequences, dans un premier temps, de confronter cette Conscience a une 
surabondance de sollicitations exterieures venant des asuras, ces derniers 
utilisant plus facilement la communication horizontale de 1’intellect 
raisonneur, sous forme de desirs, passions et emotions pour se manifester en 
tentant de saturer ses capacites de reception subtile, et ce, afin de pouvoir 
maintenir leur emprise et leur domination sur le Penseur. Ces asuras 
tenteront de faire obstacle aux pensees volatiles de haute intensite vibratoire 
de la voie interieure en effectuant un tintamarre constant par la voie 
exterieure. Le meilleur moyen de maintenir une Conscience sous 
asservissement intellectuel et physique consiste a Vempecher d’avoir du 
temps pour qu’elle puisse penser par elle-meme. Ces asuras y parviennent 
en occupant son attention par des frivolites, des desirs futiles et des 
illusions. Ce n’est que lorsque le Penseur aura retrouve la maitrise de son 
libre arbitre, qu’il pourra volontairement faire obstacle a cette saturation en 
procedant a depuration de ses pensees, dans le dessein de separer celles 
venant de l’exterieur de celles venant de l’interieur, ce qui suppose un 
discernement tres subtil, la maitrise des sens et de solides Connaissances. 


Q-12-7 - L’eleve : Maitre, tu voudrais dire que les pensees peuvent etre 
aussi de puissantes forces de destruction ou de construction 
instrumentalisees par des divinites deviques ou asuriques ? 



R-12-7 - Le Maitre : C’est exactement la realite subjective abstraite qui 
est constamment a la manoeuvre dans le processus involution/evolution. 
Comme il y a, au sein de l’humanite, des intelligences se preoccupant de se 
consacrer a resprit de Bien, et d’autres ne se complaisant que dans la 
pratique negative et involutive de ce qui leur est uniquement profitable - 
sans se soucier des nuisances que cela occasionne il y a sur les plans et 
dans les Mondes superieurs, des devas (Mages) et des asuras (sorciers) qui 
sont capables d’utiliser le pouvoir de co-creation pour les premiers ou de 
destruction pour les deuxiemes. Ces differents pouvoirs s’expriment par 
1’intermediate des pensees venant seduire les Consciences s’etant rendues 
receptives a leurs tonalites vibratoires, et dont le Penseur est encore dans 
l’incapacite de les discerner et de les maitriser au point de se faire aliener 
par elles. Pour illustrer ce processus, tu peux prendre l’exemple de la fa^on 
dont les etres humains utilisent les differentes formes d’energies auxquelles 
ils ont acces lors de leurs incarnations. L’utilisation deraisonnable (sans 
vertus) des energies fossiles engendre des catastrophes sans nombre, que ce 
soit en matiere de pollution environnementale (epuisement et pillage des 
ressources), mais aussi alimentaire, medicale, politique (guerre des 
ressources, corruption), philosophique (grande importance accordee au 
materialisme) scientifique (recherche essentiellement orientee pour des 
profits rapides ou des moyens de domination tant physique 
qu’intellectuelle). L’utilisation excessive des energies fossiles produit 
invariablement un asservissement des populations et un appauvrissement 
spirituel des individus. Or, pour parvenir a un developpement des 
Consciences se trouvant sous le joug de cette Maya scientifico-moderniste 
et financiere, il faut d’abord changer le logiciel du Penseur pour remplacer 
celui de la psychologie purement intellectuelle (programmation collective), 
par celui d’une psychologie pleinement spirituelle (autoprogrammation) 
n’utilisant que de l’Energie Vitale la plus pure : celle des pensees justes en 
vertus. Vertus dont on peut constater qu’elles font cruellement defaut a la 
psychologie intellectuelle, dont l’actuelle civilisation est la pleine 
expression de sa capacite de perversions, de corruptions, de regressions, 
d’asservissement et de destructions. Pour parvenir a remplacer le paradigme 
du modele de pensees de la psychologie intellectuelle par celui de la 
psychologie spirituelle, il va falloir a la Conscience, outre une volonte a 



toute epreuve, une prudence et une patience de meme nature, car le 
processus doit s’effectuer progressivement et paisiblement. En effet, 
compte tenu de l’anciennete de la programmation collective intellectuelle 
dont les criteres sont parfaitement adaptes a la normalite ambiante 
materialiste et egocentrique, un changement rapide et brutal aurait des 
consequences prejudiciables, dont une des pires serait une desocialisation 
rapide et destabilisante de l’individu. C’est dans ces circonstances que l’on 
peut constater le pouvoir d’asservissement ou de liberation d’une pensee. 
Celles de la psychologie intellectuelle auront pour vocation d’aliener le 
Penseur a ce qu’il prend pour une evidence raisonnable puisqu’elle sera 
localement communement partagee. Croire qu’un medicament, issu de la 
recherche des laboratoires pharmaceutiques et valide par les autorites 
gouvernementales, est le moyen de guerison le plus approprie pour un 
malade, est ce qui est communement partage dans le cadre de la normalite 
ambiante ayant ete endoctrinee a cette idee. Lorsque le Penseur, par ses 
efforts de quete de verites, decouvre qu’en realite les laboratoires 
pharmaceutiques ne cherchent pas un remede specifique pour guerir une 
maladie - ce qui leur ferait perdre leur potentiel de clients au fur et a mesure 
des resultats positifs que leur remede repandrait -, mais seulement a soulager 
temporairement le malade des principaux troubles occasionnes par sa 
maladie, il ne peut que demonetiser dans son esprit l’idee parfaitement 
saugrenue que seul le medicament issu des laboratoires pharmaceutiques est 
capable de le guerir. Bien evidemment, si le Penseur se met a faire etat de 
cette realite, masquee par un habile endoctrinement collectif, il fera l’objet 
de critiques, de calomnies, d’opprobre, de discredit et dans le pire des cas de 
poursuites judiciaires, car dans la normalite ambiante du Kali Yuga, la 
verite revelee est condamnable, mais pas la tromperie et la dissimulation. 
Par cet exemple tu pourras constater a quel point une pensee intellectuelle 
materialiste sera rapidement destructrice tant pour ceux qui la prennent pour 
juste, que pour ceux qui viendraient a la contester ouvertement. La prudence 
sera done de maintenir en apparence, vis-a-vis de la collectivite, la pensee 
intellectuelle pour se maintenir sans probleme dans le courant de la 
normalite ambiante, et agir individuellement en fonction de ses convictions 
profondes selon la pensee la plus juste en vertus ayant subi le test de la mise 
a l’epreuve, et qui s’avere secourable, salvatrice et liberatrice. En faisant 



cela, la Conscience s’affranchit de 1’emprise des asuras pour se mettre 
librement en relation avec les devas, qui se feront un devoir de la servir, de 
la proteger et l’assister au mieux de ses interets. 


Q-12-8 - L’eleve : Maitre, n’est-il pas contraire a l’ethique spirituelle de 
masquer ses convictions et de laisser croire le contraire de ce que l’on 
pense ? 


R-12-8 - Le Maitre : Ce qui serait contraire a Vethique spirituelle ce 
serait de masquer ses convictions dans le but de nuire a autrui. Mais s’il 
n’est pas possible de faire boire un ane qui n’a pas soif, il n’est pas plus 
possible de convaincre une foule d’ignorants se complaisant dans le confort 
du moindre effort de leurs routines imbeciles communes. Peu importe que 
chacun de ses membres ait tort, puisque le plus grand nombre pense comme 
lui. Cela lui est suffisant pour le rassurer, au moins temporairement tant 
qu’il n’a pas a se confronter aux implacables lois de la Nature, ce qui finit 
toujours par advenir. L’ethique spirituelle repose sur le principe : ne pas 
nuire. Cela vaut tant pour autrui que pour soi-meme. C’est aussi une des 
situations a laquelle sera confrontee la Conscience ayant repris le controle 
de sa volonte, de son libre arbitre et de son intelligence. A quoi sert-il de 
dire la verite a celui refusant obstinement de l’admettre comme telle, y 
comprit et surtout avec la plus grande mauvaise foi aveugle, car s’il devait 
l’accepter cela reviendrait a lui faire subir un tel seisme intellectuel qu’une 
grande partie de son edifice psychologique serait ebranlee et durablement 
fissure, quand ce n’est pas pour finir en mine. Si seuls ceux qui ont soif 
peuvent etre abreuves, seuls ceux qui cherchent serieusement la 
Connaissance peuvent etre eclaires et inities, et encore uniquement selon 
leurs merites. Ici nous retrouvons le necessaire discernement subtil que doit 
avoir le Penseur souhaitant utiliser correctement les pensees qu’il re^oit, 
assimile et entend faire rayonner (utiliser). Masquer ce rayonnement, des 
lors ou il ne serait ni profitable a autrui, ni liberateur et qu’il puisse etre 
prejudiciable a l’emetteur de ce rayonnement devient une conduite 
parfaitement conforme aux regies ethiques propres au Dharma. L’Histoire 



nous demontre que ceux qui se sont crus fondes a vouloir faire le bonheur 
des autres sans leurs consentements ont fini soit sur le bucher, soit sur la 
croix, soit sur l’echafaud ou devant un peloton d’execution. Comme le dit si 
justement la chanson : le premier qui dit la verite, il doit etre execute. 
Giordano Bruno, cet ancien frere dominicain, s’appuyant sur les travaux de 
Nicolas Copernic et de Nicolas de Cues, a developpe sa theorie de 
l’heliocentrisme. Malgre la justesse de ses pensees, qu’il tentait de faire 
connaitre au monde, il a fini condamne pour heresie et a ete brule vif au 
terme d’un proces l’opposant a l’obscurantisme imbecile de la normalite 
religieuse ambiante de l’epoque. Cette meme normalite religieuse regrettera 
400 ans plus tard de l’avoir fait bruler vif, puisqu’il disait le vrai, tout en 
refusant sa rehabilitation pour cause de meme aveuglement recurant et 
dogmatique. Comme le dit 1’adage latin : Errera humanum est, perseverare 
diabolicum. Tu comprendras, par cet exemple dramatique, que la verite la 
plus subtile a le meme statut que la Connaissance vis-a-vis du savoir, elle est 
une quete et non un du. Dans la Grande tradition Hermetique, pour se 
preserver de cette perversite que l’ignorance active lorsqu’elle est 
confrontee a son miserable etat que lui revele la verite qu’elle combat 
invariablement, chaque disciple devait preter serment de ne jamais reveler 
les Connaissances auxquelles il lui etait permis d’acceder, sous peine de 
mort. L’auteur d’une telle profanation n’etait pas execute par ses maitres, 
mais par ceux auxquels il offrait, sans discernement et avec un manque de 
Prudence, des Enseignements au pouvoir devastateur lorsqu’ils se retrouvent 
entre de mauvaises mains (Consciences). Savoir - Vouloir - Pouvoir Oser - 
et se Taire, telle est le contenu de ce serment. Apres ce qui precede, et pour 
repondre simplement a ta question, il est sage de masquer ses convictions 
(Connaissances) si c’est pour eviter de nourrir la perversite de l’ignorance 
ou ses profanations, et accessoirement de porter atteinte a l’integrite 
physique de celui qui les porte. 


Q-12-9 - L’eleve : Maitre, je comprends, apres tes explications, que le 
Parleur silencieux n’est pas necessairement un deva. Mais alors comment 
une Conscience peut-elle esperer recevoir les pensees d’un deva Parleur 
silencieux, plutot que celles d’un asura ? 



R-12-9 - Le Maitre : Effectivement, le Parleur silencieux n’est pas 
systematiquement un deva. Tout dependra de l’etat d’epuration de la 
Conscience (entre sa psychologie intellectuelle et sa psychologie 
spirituelle), et de sa capacite a developper ses perceptions les plus subtiles, 
de son intention altruiste et de son niveau de Connaissances se caracterisant 
par 1’accumulation de pensees justes en vertus. Tout ceci lui permettra 
d’avoir une certaine intensite vibratoire caracteristique de son evolution. Un 
asura tentera d’entrer en communication avec une Conscience, de memes 
complexions vibratoires que la sienne, par les moyens sensoriels, 
emotionnels et intellectuels, ainsi que par le biais de sollicitations 
exterieures (sous forme de tentations dont le magnetisme puissant est revele 
dans la Genese du Sepher de Moise comme etant l’attracteur cupide), ou par 
le moyen de sollicitations interieures de basse intensite vibratoire comme la 
colere, la vengeance, la convoitise, la jalousie, la peur. II peut aussi agir, sur 
le plan spirituel, par l’intermediaire de ces frequences vibratoires qui 
caracterisent le mysticisme, Tidolatrie, le fetichisme, le fanatisme, la 
superstition, la sorcellerie et autres pratiques hallucinatoires plus ou moins 
cupides, egocentriques ou malefiques dans l’intention. Un deva n’effectuera 
de communications qu’avec une Conscience parfaitement libre, 
spirituellement subtile, vertueuse et ne faisant appel aux Connaissances 
acquises que par le biais de sollicitations interieures, et seulement 
perceptibles par la Faculte intuitive spirituelle la plus developpee, celle 
utilisant VEnergie Vitale de la Foi venant alimenter sa Raison. Apres, il 
appartient a la Conscience de les utiliser au mieux de ses capacites et 
competences et surtout de sa Faculte la plus subtile de discernement, car 
c’est elle qui lui permettra de distinguer Tintellectuel du spirituel, ce qui 
vient de l’exterieur de ce qui vient de Tinterieur, ce qui vient du temporel (le 
bas) de l’intemporel (le haut), et ce qui est de l’ordre de Tepais, de ce qui est 
de l’ordre du spirituellement vertueux. Compte tenu de l’extreme 
sophistication du processus, tu comprendras aisement que ce mode de 
communication n’est possible que lorsque le Penseur est parvenu a se 
distinguer des pensees qu’il utilise dans l’accomplissement de son dessein 
de forme, avec la plus extreme rigueur, et apres la redoutable ascese d’une 



longue pratique de mise a l’epreuve, afin d’en verifier la justesse, la 
pertinence et l’innocuite. La noble pensee universelle de l’esprit de Bien, ne 
se manifeste que par 1’intermediate d’une Conscience fermement decidee a 
activer sa propre Volonte de Bien, en toute connaissance de cause. Sur un 
niveau d’intensite encore plus eleve, une Conscience s’efforcera de 
n’utiliser que des pensees justes en vertus entierement conformes au 
Dharma, se traduisant dans son action par le service desinteresse au profit de 
l’utilite commune. Si tu as regu et correctement assimile les indications 
que je m’efforce de te communiquer dans ce dialogue, tu ne peux pas 
manquer d’arriver a la conclusion que la source de toutes choses est dans 
Vocean des pensees. II decoule de ce constat qu’une Conscience qui ne 
parviendrait pas a la parfaite maitrise de chacune des pensees qu’elle 
selectionne de recevoir et d’assimiler serait dans Vincapacity d’exercer 
son libre arbitre et son pouvoir de liberation par sa Volonte de co-creation. 
Voila ce qui est cache au commun des mortels constituant la cohorte des 
nombreuses normalites ambiantes conjoncturelles se manifestant dans les 
differents endroits de la planete et tout au long des cycles de reincarnations. 
Tant que les asuras te controlent par les pensees qu’ils t’imposent, par 
1’intermediate d’une programmation collective issue de cette derisoire 
normalite ambiante, tu ne seras pas autre chose qu’une marionnette 
d’apparence mortelle, et asservie a leurs volontes par les invisibles ficelles 
du pouvoir de leurs pensees. Ce n’est que lorsque tu seras redevenu capable 
d’etre constamment a l’ecoute du deva te servant de guide occulte, que tu 
pourras progressivement reconquerir ton libre arbitre et retrouver ta propre 
nature devique. Le seul moyen te permettant d’y parvenir residera dans la 
plus subtile coherence et osmose entre les pensees (Connaissances) les plus 
justes que tu auras accumulees, et les vertus acquises que tu devras 
assembler volontairement dans un savant et delicat dosage pour parvenir a 
en effectuer la transmutation en sagesse. 

Pour concretiser ce processus relationnel entre les devas et les asuras, les 
chretiens utilisent l’image de l’ange et du demon etant sur chacune des 
epaules de chaque individu en incarnation... 



Note d’alchimie spirituelle N° XII. 
L/interdependance multidimensionnelle 


II est dans l’ordre cosmique des choses de permettre a chaque haute 
Conscience du Monde Mental (Un - Shamballa), provenant d’une evolution 
anterieure - lorsque les conditions systemiques sont devenues assez subtiles 

de venir influencer le niveau mental (7 - Air et Feu du spirituel, de 
l’intuitif et de la volonte d’etre) des Consciences inferieures de masse, 
incarnees dans le cycle d’evolution du Monde physique dense, et se trouvant 
dans la Salle de FIgnorance (03— Prudence et Temperance), afin de leur 
permettre de recevoir V indispensable energie pranique necessaire a leur 
propre evolution et Transformation, en permettant, a un certain nombre 
d’individus de cette masse, de passer dans la Salle d’Apprentissage (02 - 
Temperance et Justice). Chaque apprenti-sage restera libre de desirer passer 
dans la Salle de Sagesse (01 - Justice et Force) ou non, en effectuant 
partiellement ou totalement les travaux de Transmutation. 

Cette interdependance est le lien universel de 1 ’Anima Mundi faisant que 
rien n’est jamais separe du Tout, et que les puissances maintenant cette 
disparite en equilibre et en harmonie utilisent necessairement celle de 
l’Amour (Un) se manifestant en Sagesse (Deux). C’est ce principe 
d’echange energetique qui protege le faible et oblige le fort a ne pas abuser 
de sa force en succombant a la violence aveugle d’une intensite brutale, 
etant entendu que chaque etat de manifestation d’une Conscience est 
faible vis-a-vis du haut (en situation de recevoir), et fort vis-a-vis du bas 
(en situation de donner). 

Pour que les energies superieures soient accessibles aux Consciences d’un 
etat inferieur, elles doivent se rendre intelligibles par ces Consciences, sans 
pour autant denaturer la purete de ce qu’elles ambitionnent de transmettre ni 
mettre en danger, par leur intensite vibratoire, ceux qu’elles doivent servir et 
se trouvant limites dans leurs capacites de reception. En contrepartie, 
lorsqu’une Conscience d’un etat inferieur aspire a recevoir des energies 



praniques des plans superieurs, elle doit necessairement accepter de se 
mettre en condition de purete et de disponibilite pour les receptionner, les 
connaTtre, les comprendre et les assimiler dans les meilleures conditions 
possible. La premiere de toutes les fonctions que doit developper une 
Conscience focalisee dans son corps spirituel sera done : sa capacite a savoir 
recevoir, sans que cette reception soit alteree par les impuretes (pensees peu 
justes) que le Penseur n’aurait pas prealablement eliminees de chacun des 
sept centres de sa constitution (chakras) et surtout de son enveloppe 
spirituelle (01 - Justice et Force). D’ou l’objet de la meditation spirituelle 
consistant a epurer, aligner et stabiliser ses enveloppes et leurs centres sur 
chacun des plans respectifs de son Monde de manifestation, et a etablir les 
conditions de V organisation de sa pratique reguliere, sans laquelle il ne sera 
pas possible de construire le reseau de canaux de comprehensions 
permettant une communication constructive multidimensionnelle, dense et 
suivie avec les puissances superieures sur les autres plans des autres 
Mondes. 

Savoir recevoir ce qui vient d’en haut implique de se debarrasser 
prealablement de sa camisole de certitudes infondees , de prejuges vaseux 
et de presomptions ne reposant sur aucune base credible. II faut en outre 
faire preuve d’humilite et de discernement de plus en plus subtil, ainsi que 
de volonte et d’endurance. Si celui qui est en capacite de donner est dispose 
a se mettre a la disposition de celui etant en mesure de recevoir et en 
manifeste clairement le souhait, cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas 
hierarchisation des comportements relationnels entre celui qui donne et celui 
qui re^oit. Comme le disait d’une fa^on tres inspiree le chanteur Daniel 
Balavoine : aimer est plus fort que d’etre aime. La main qui donne est 
toujours au-dessus de la main qui re^oit. De surcroTt, il convient de 
considerer que lorsque les forces superieures acceptent de venir nous aider, 
elles ne le font pas sans que soient respectees certaines conditions, parmi 
lesquelles se trouve l’ecoute attentive et subtile, ainsi qu’une certaine forme 
de gratitude sincere sans laquelle il y a rapidement profanation et sacrilege, 
avec pour consequence une entrave a la bonne circulation des energies 
praniques, pour cause de defaut de rayonnement compatible. 

Malheur aux Consciences frivoles, inconstantes, superficielles, irresolues, 



capricieuses, fantaisistes, instables, egoistes et lunatiques. Lorsque le 
Parleur silencieux nous fait la grace d’etablir une communication, il 
repete rarement deux fois ce qu’il veut nous transmettre. C’est pour cette 
noble raison que les nouveaux eleves entrant a l’ecole de Pythagore avaient 
l’obligation de se taire pendant les cinq premieres annees. Cela leur 
permettait de concentrer leur attention sur l’ecoute de l’enseignement du 
Maitre pour 1’ entendre, le recevoir, le comprendre et l’assimiler 
correctement. Comme le disait si pertinemment J.J. Rousseau : je ne peux 
pas etre clair pour qui n’est pas attentionne. Ceci vaut sur le plan 
intellectuel, mais encore plus sur le plan spirituel des perceptions infiniment 
subtiles. 

Avant de pouvoir ne serait-ce que percevoir la Voix du Silence, comme le 
dit si justement H.P. Blavatsky, il faut se mettre en situation d’ecoute 
particulierement attentive et subtile, ce qu’elle decrit de la fat^on admirable, 
et selon ce qu’elle a enregistre des textes sacres qu’elle a eus a sa 
disposition : 

« Lorsqu’a lui-meme sa forme paraitra non reelle, comme au reveil 
paraissent les formes vues en reves. Lorsqu’il aura cesse d’entendre le 
multiple, il pourra discerner I’UN, le son interieur qui tue Vexterieur. Alors, 
et alors seulement, il abandonnera la region d’Asat, le faux, pour entrer 
dans le royaume de Sat, le vrai. Avant que Vdme puisse voir, il faut avoir 
obtenu I’harmonie interieure et rendu les yeux de chair aveugles a toute 
illusion. Avant que Vdme puisse entendre, Vimage (Vhomme) doit etre 
devenue sourde aux fracas comme aux murmures, aux cris des elephants 
barrissant comme au bourdonnement argentin de la luciole d’or. Avant que 
Vdme puisse comprendre et se souvenir, elle doit etre unie au Parleur 
silencieux, comme Vesprit du potier Vest a la forme sur laquelle Vargile est 
modelee. Alors Vdme entendra, et se souviendra. Alors a Voreille interieure 
parlera LA VOIX DU SILENCE. » 

Pour qu’une Conscience superieure du Monde Mental (Un) puisse 
apporter son influence et ses energies fecondantes sur le plan mental 
inferieur (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre) du 
Monde physique dense (Trois), elle doit d’abord passer par le plan mental 



(4 - Feu electrique et lumiere de la Force de Bien) intermediate du Monde 
Astral (Deux), d’ou la necessite de proceder a un alignement cosmique pour 
l’emetteur comme pour le recepteur. La Conscience superieure descend sur 
le plan mental (4 - Feu electrique et lumiere de la Force de Bien) du Monde 
Astral (Deux), et la Conscience inferieure (7 - Air et Feu du spirituel, de 
l’intuitif et de la volonte d’etre) du Monde physique dense (Trois), par sa 
meditation et son pouvoir de Transsubstantiation, se hisse sur le plan mental 
(4) du Monde Astral (Deux) ou la jonction peut eventuellement se faire. 
Cette declinaison permet de faire transiter par ce filtre protecteur qu’est la 
responsabilite d’une puissance superieure envers une puissance inferieure et 
inversement, les communications multidimensionnelles. Chacun ne peut 
recevoir qu’en fonction de ses capacites et de ses limites, et non en fonction 
de la puissance de l’emetteur qui, sans ce sens de la responsabilite lui 
incombant, deviendrait rapidement un destructeur pour les inferieurs. Si 
I’univers avait pour base la loi du plus fort, au lieu de la Loi d’Amour, il 
serait autodestructeur et aurait depuis longtemps disparu. La Conscience 
etant en situation de pouvoir donner doit etre necessairement plus riche que 
celle desirant recevoir - et je parle ici de la plus grande de toutes les 
richesses, celle de la Connaissance des realties subjectives abstraites Le 
recepteur, quant a lui, doit avoir Fhumilite de se rendre modestement 
disponible pour accueillir dignement ce don. Ceci suppose qu’il se soit 
prealablement debarrasse du fatras des preoccupations sensorielles, des 
obstacles que sont ses mediocres prejuges, superstitions, certitudes 
sclerosantes et autres routines intellectuelles propres a une illusoire 
normalite ambiante conjoncturelle. Pour parvenir a cette epuration prealable, 
l’aspirant (apprenti-sage) doit obligatoirement passer par le sas de 
decontamination qu’est la meditation spirituelle, au sein de laquelle il mettra 
en pratique son sens du discernement le plus subtil et Finevitable repentir 
sincere grace auquel il n’hesitera pas a sacrifier ses fausses croyances et 
certitudes obsoletes, et a abandonner les acquis anterieurs perimes pour des 
acquisitions nettement plus intemporelles. Par ce processus de mise en 
condition des deux parties concernees, le libre arbitre de chacun est 
preserve, et l’enrichissement du receveur non seulement n’altere en rien la 
richesse du donateur, mais au contraire l’augmente. 



Celui qui donne n’a aucime obligation de donner sans discernement, il 
doit en outre, de par sa responsabilite, se preoccuper de la totale innocuite 
de ce qu’il transmet; et celui qui peut recevoir peut aussi decider de ne 
pas assimiler et mettre en pratique les enseignements transmis. Apres, a 
chacun selon ses merites. 

Lorsqu’une Conscience n’a pas stabilise l’alignement de ses trois 
enveloppes corporelles, elle est rapidement victime de perturbations 
parasites que produisent les corps physiques et intellectuels. Quand, pendant 
une meditation spirituelle, des preoccupations sensorielles organiques se 
manifestent (faim, soif, inconfort physique, nuisances sonores, etat de sante 
defaillant, sollicitations exterieures, etc.) et ne sont pas rapidement 
domestiquees, ou lorsque des preoccupations emotionnelles ou le passionnel 
de Tintellect viennent, par leur pouvoir magnetique, attirer la Conscience 
sur un plan inferieur, cela a pour consequence de rompre immediatement le 
fil fragile (antahkarana) de la communication subtile que la faculte intuitive 
est parvenue a lentement tresser pour relier son Monde (Trois) aux plans des 
Mondes superieurs. Le Monde Mental (Un) n’est perceptible, dans le 
Monde physique dense (Trois), que pour les Consciences spirituelles s’etant 
hissees sur le plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre) de ce Monde physique (Trois). S’y maintenir est une ardente 
necessite pour cette Conscience voulant se rendre disponible aux energies 
superieures et aux Entites emettant leur rayonnement a partir des plans de 
ces Mondes superieurs. Plus la Conscience spirituelle maintient son propre 
fil de communication, dans le cadre d’une meditation assidue, plus ce fil 
se renforce et devient de plus en plus difficile a rompre. II est evident que 
tant que la Conscience parviendra a maintenir ce fil de communication elle 
beneficiera des Enseignements les plus intemporels, ceux de la Sagesse 
immemoriale, et des ressources energetiques praniques vehiculees par ces 
Enseignements. Libre a elle de les recevoir correctement, de les comprendre 
et de les assimiler completement. 

Ceci implique que l’officiant desirant serieusement retablir son mode de 
communication avec les reseaux des spheres subtiles, devra etre capable de 
discerner ce qui est du domaine de la pensee horizontale, de ce qui est du 
domaine de la pensee verticale. La pensee horizontale sera caracterisee par 



des preoccupations etant de l’ordre de la psychologie intellectuelle 
(exoterique, concrete, rationnelle, sensorielle et emotionnelle), tandis que la 
pensee verticale sera caracterisee par des preoccupations etant de l’ordre de 
la psychologie spirituelle (esoterique, abstraite, subjective, intuitionnelle et 
occulte). L’intellect raisonneur re^oit ses influences et ses stimulations de 
l’exterieur (horizontal), alors que le pelerin, sur le chemin de l’initiation 
spirituelle, re^oit ses influences et ses stimulations de l’interieur (vertical). 
Les impacts des influences exterieures ont la force brutale et rustique des 
choses tangibles, palpables, apparentes et done raisonnables selon le 
processus causal ; alors que les impacts des influences interieures ont la 
delicatesse, la subtilite et la legerete des emanations intangibles, 
impalpables, abstraites, subjectives et pourtant puissamment energetiques et 
vivifiantes, pour ceux capables de reagir sensiblement a ces incitations 
infiniment volatiles. Les impacts exterieurs sont les activateurs de la Raison 
et de ses productions anarchiques, heterogenes, illusoires et ephemeres, 
alors que les impacts interieurs sont les activateurs de la Foi revelant par son 
intuition les realites des Principes homogenes, ordonnes et intemporels. La 
Raison sans la Foi regresse rapidement dans un materialisme sans 
conscience et sans ame, tandis que la Foi sans la Raison s’egare tout aussi 
rapidement dans les delires, les divagations, les reveries chimeriques, les 
hallucinations mystiques ou les fanatismes religieux et obsessionnels. La 
voie du juste milieu, ce chemin etroit comme le fil d’un rasoir, est horde 
par deux dangereux precipices que sont la superstition d’un cote, et de 
I’autre la logique de la science materialiste. Son franchissement passe done 
par l’equilibre de l’analogie des contraires, admirablement symbolise par la 
croix composee de la verticalite spirituelle et de Phorizontalite intellectuelle, 
et au centre de laquelle doit se focaliser la Conscience, stabilisant sa Foi et 
alignant sa Raison. 

L’evolution d’un Logos planetaire depend de l’energie mentale qu’il 
parvient a recevoir de la Conscience de F Avatar du Monde Mental (Un) se 
sacrifiant pour la lui apporter. Cette energie du plan mental (1 - Amour et 
Lumiere de la Volonte) de ce Monde, re^ue par le Logos planetaire 
influencera les regnes de toutes ses manifestations dans le Monde physique 
dense (Trois) de sa propre forme. L’etat de manifestation de sa propre forme 



physique dense sera en rapport avec l’etat d’evolution de sa Conscience. 
Toutes les formes (cellules) ayant l’opportunite de se manifester au sein de 
cette forme (corps planetaire) Logoique seront necessairement en rapport 
avec l’etat devolution de cette plus grande Conscience planetaire 
homogene, sans pouvoir la depasser. 

Ainsi, par declinaison analogique, la Conscience de groupe de l’espece 
humaine ne pourra pas evoluer plus vite que la Conscience du Logos 
planetaire qui l’heberge, mais uniquement au fur et a mesure qu’evolue 
chacune des formes participant a la manifestation physique de ce Logos 
planetaire. La Conscience de ce dernier profite de cette evolution collective 
pour evoluer, grace a son initiation constante, vers son dessein de Logos 
planetaire sacre. Neanmoins, parmi ces Consciences individualists, au sein 
de Celle du Logos planetaire, certaines auront un developpement si proche 
en tonalite vibratoire de la Conscience du Logos, qu’elles s’incarneront en 
tant qii’avatars de Celui-ci - non pas sous forme d’un individu, mais plus 
generalement un groupe d’individus avances formant un college specifique - 
, dans le dessein de permettre aux autres Consciences venant s’incarner 
temporairement, de profiter des Enseignements de la Sagesse immemoriale 
que vehiculent ces avatars s’efformant de les transmettre dans le cadre du 
service desinteresse de leur groupe. C’est par ce processus que nous avons a 
notre disposition les Enseignements de Krishna, Osiris, Rama, Bouddha, 
Moise, ou Jesus, entre autres, et grace auxquels l’humanite a la possibility 
de poursuivre sa progression, lorsqu’elle parvient a separer les bons 
Enseignements des mauvais parasites que de vils intermediates 
incompetents et malfaisants y ont incorpores tout au long de son histoire 
pour en deformer la justesse, les vertus et la beaute. Durant I’ere du Kali 
Yuga chaque Conscience spirituelle doit pratiquer, sur tous les plans, la 
separation du bon grain de 1’ivraie. 

Analogiquement si nous rapportons le principe de la Conscience du logos 
planetaire a celui de la Conscience d’un individu de l’espece humaine, la 
volonte de ce dernier agira, par 1’intermediate de muscles, sur chacun de 
ses differents membres, qui, bien qu’ayant une activite propre, n’en revelent 
pleinement leurs capacites que lorsqu’ils sont au service de leur groupe, le 
corps dans son entier, et sous 1’autorite de la volonte centrale de leur 



« maitre » : la Conscience. Un membre du corps humain qui ne serait pas 
pleinement exploite par la volonte de rindividu s’atrophierait rapidement, 
alors que lorsqu’il est correctement utilise, par la volonte de la Conscience 
animatrice, il se developpe et devient de plus en plus performant. Si nous 
considerons le Logos planetaire comme la Volonte centrale, et chaque forme 
de manifestations terrestres comme ses organes et ses membres, lorsque 
l’humanite se met au service de la Volonte centrale (que nous designons 
habituellement par le vocable de : Nature), alors cette humanite se 
developpe harmonieusement en force, harmonie et en competence, selon ce 
que les plus anciennes civilisations ont qualifie d’Age-d’Or. A l’inverse, une 
humanite se coupant de son etroite collaboration avec la Volonte centrale 
sombrera dans le deperissement, la pollution, 1’autodestruction, la 
corruption et l’obscurantisme de l’Age-Noir que les Orientaux appellent le 
Kali-Yuga. De meme une Conscience individuelle qui n’integrerait pas ce 
processus multidimensionnel la reliant a l’Ordre Souverain des choses, se 
condamnerait a rester prisonniere des limites les plus etriquees (atrophie) de 
ces etats inferieurs (animalite). 

L’Humanite terrestre ne se limite pas a l’espece humaine, mais a tout ce 
qui a contribue et contribue a son avenement et son maintien sur cette 
planete (les mineraux, les plantes, les animaux, sa teneur en gaz, ses fluides, 
sa composition chimique, sa temperature). Cette Humanite sera done l’effet 
des differentes tonalites vibratoires specifiques a la planete, des efforts de 
son Logos pour en assurer la gestation et la naissance ; l’harmonie de son 
environnement mineral, magnetique, vegetal, animal sans lesquels le regne 
humain ne pourrait advenir. II doit aussi avoir la capacite de fournir les 
ressources (energies) susceptibles de permettre les cycles de ces differentes 
manifestations pendant le temps necessaire a l’epanouissement et la 
liberation de la Conscience specifique a chacun de ces groupes et des 
membres qui les composent. Une Conscience individuelle ne peut ni 
exister, ni evoluer en dehors de cette trame complexe et subtile tissee entre 
son microcosme et les multiples Macrocosmes. Le chemin de son 
evolution et de sa liberation passe obligatoirement par la Connaissance, la 
comprehension et Vassimilation de cette Hierarchisation des differents 
etats de Conscience microcosmiques et Macrocosmiques. 



Nous sommes, par la forme a laquelle nous nous identifions, les enfants 
specifiques d’une planete. Elle nous nourrit et nous protege et permet a 
notre Conscience d’accomplir son dessein de forme afin de pouvoir etre en 
capacite de rejoindre notre ame-de-vie, cet Ange solaire, tout comme le fera 
notre Logos planetaire lorsqu’il aura, lui aussi, accompli son dessein de 
forme pour devenir une planete sacree venant offrir ses services pour aider a 
revolution du Systeme solaire au sein duquel elle peut se manifester et 
croitre, grace aux ressources que le Soleil lui procure, et ainsi participer 
volontairement au plan Divin : le Dharma. 



Dialogue N° 13 : L’inevitable sacrifice, le Don et l’ingratitude 


Q-13-1 - L’eleve : Maitre, que dois-je sacrifier pour devenir un disciple 
accompli ? 


R-13-1 - Le Maitre : Tu dois d’abord abandonner ce que tu es (l’ego de ta 
personnalite), si tu veux veritablement devenir ce que tu n’es pas encore 
(une Conscience pleinement eveillee). Tu ne seras jamais veritablement ce 
que tu aspires a devenir spirituellement, sans sacrifier les vieilles depouilles 
de la Croix mutable, de ce que tu crois etre physiquement et 
intellectuellement, en les pendant sur la Croix fixe, celle de la 
Transmutation, pour acceder a la Croix Cardinale de la Transfiguration du 
disciple accompli accedant a son pouvoir de Transsubstantiation. Lorsque tu 
commenceras a assimiler les Enseignements de la Sagesse immemorial 
que je te transmets, tout au long de nos petits dialogues, completes par 
ceux que tu recevras lors de tes meditations, tu te rendras compte qu’il 
n’est pas possible de devenir un disciple accompli sans une profonde 
metamorphose de ta Conscience. C’est d’ailleurs tout le sens esoterique de 
ce Grand Art qu’est TAlchimie Spirituelle. D’abord, il faut parvenir a une 
profonde Transformation (Croix mutable), puis a une Transmutation (Croix 
fixe), enfin a une Transfiguration (Croix Cardinale), et enfin a la maitrise de 
la Transsubstantiation sans laquelle tu ne peux passer d’une enveloppe a une 
autre, d’un plan a un autre, et surtout d’un Monde a un autre Monde. Ce 
pelerinage de Compostelle, comme l’evoquait en son temps Nicolas Flamel, 
n’est pas une randonnee pedestre, mais un processus analogique d’une 
methode operative spirituelle. Le Magnum Opus n’est pas une distraction 
frivole d’amateur en quete de divertissements. Pour que tu commences a 
comprendre ce dans quoi tu t’engages, je ne vois rien de mieux que de 
reprendre un extrait du « Grand CEuvre » de Grillot de Givry : 

« UAbsolu enserre notre etre comme un involucrum, et borne le cercle 



etroit de nos concepts precis ; en toutes choses il a imprime sa 
commonefaction. 

Tenebres, Inconnu pour ceux qui n’ontpas la Science, il n’est qu’un voile 
qui recouvre la Cause Premiere, et qui se /eve devant les Indies. 

Heureux celui qui Vaura su dechirer avant I’heure ! car la Lumiere qu’il 
connaitra deja ne I’eblouira pas par sa vision inattendue. 

Mais que ceux qui se seront complu dans Pinexistant craignent que, pour 
eux, le gardien du seuil ne soit oblige de I’ecarter lui-meme ! 

Alors, a la vue de ce qu’ils n’avaient jamais soupgonne, de ce qu’ils 
avaient contemne peut-etre, ils tomberont aneantis dans les profondeurs du 
chasme, oil, n’ay ant plus conscience d’eux-memes, ils perdront leur entite et 
ne se retrouveront plus ! 

O la paucite et la parvite des doctes, en cet instant decisif ! Que de 
regrets d’actes non accomplis, de projets non executes ! Combien, ne 
pouvant reparer les omissions et les erreurs, devront, imparfaits, 
incomplets, impurs, accepter leur realisation definitive ! 

Suis-moi done, mon Disciple, dans la Voie de VAbsolu que je vais 
t’enseigner ; suis-moi, et je te promets qu’un jour tu ceindras ton front de la 
couronne de lumiere, du diademe d’or des Sages, reserve a ceux qui, 
pendant leur vie, auront accompli I’CEuvre qui resume toute (Euvre. 

Beaucoup ont entendu discourir du Grand (Euvre. Quelques-uns se 
proposent de s’y adonner, mais bien peu en abordent la question. 

Tous disent : « Plus tard, quand nous aurons conquis le loisir et le 
calme ». Mais le loisir et le calme ne viennent jamais, tandis que I’Absolu te 
reclamera sans faute, puisque tu emanes de lui. 

Oh ! passer sur cette terre sans avoir dechiffre I’enigme, sans avoir 
penetre le secret inexsuperable que certains, parmi nos aieux, connurent, le 
pourrais-tu, toi qui as deja quemande la Sapience aupres de tant d’hommes 
qui ne la possedaient pas ? 



Le Grand (Euvre ! Le Grand (Euvre ! Vocable presdgieux ! Fulgurante 
splendeur ! D’aucuns, dans les ages ecoules, auraient done contemple cette 
merveille, Vauraient possedee integralement, et toi, tu la laisserais, 
inexpliquee, dans les livres ! 

Et dans Pau-dela, doue alors de la plenitude de ta luddite perceptive, tu 
verrais la phalange triomphale des Sapients, inondes d’une joie radieuse, 
eperdus de bonheur et d’allegresse, se delecter de la PIERRE DES 
PHILOSOPHES, s’en nourrir pour Peternite et tu n’aurais aucune part a ce 
festin ! 

Et tu entendrais les blanches theories des Inities te crier comme Dante : 

Guai a voi anime prave (Malheur a vous ames perverses) 

Non isperate mai veder lo cielo ! (n ’esperez pas voir le del) 

Tandis qu’elles s’eloigneraient pour jamais, triomphantes, dans la 
Lumiere, et te laisseraient seul, au sein des tenebres grandissantes, leur 
diazome sinistre s’etendant autour de toi! 

Que cette pensee suffise done a t’inspirer le regret de ta neglecdon du 
Magistere des Sages. 

Plut a Dieu qu’il ne soit pas trop tard, et que tu ne te trouves deja trop 
avance dans la vie pour entreprendre de le parachever ! 

Car si I’ascese n’a pas commence au sortir de Vadolescence, il est 
douteux que tu puisses parvenir a la perfection. C’est dans ce sens que 
Nicholas Valois a dit: « Le Printemps avance P(Euvre ». Et Saint Thomas 
d’Aquin : « Dans les premiers jours, il importe de se lever de grand matin et 
de voir si la vigne est en fleurs ». 


Q-13-2 - L’eleve : Maitre, c’est pour moi encore un peu obscur ta 
reponse, dois-je comprendre que ce que je suis, et qui m’a permis d’arriver a 
me trouver en face de toi, n’est pas digne d’etre conserve ? 



R-13-2 - Le Maitre : Ce que tu crois etre dans l’instant n’est que la 
consequence de ton passe et des pensees, plus ou moins justes et vertueuses, 
que tu as accumule, et dont nous venons de voir qu’elles ne sont pas toutes 
de qualite spirituelle, mais qu’un grand nombre de ces pensees sont encore a 
base d’energie fossile et a T apparence intellectuelle propre a la forme 
perfectible a laquelle tu restes encore profondement identifiee. Si tu entends 
devenir un disciple, c’est que tu aspires a etre autre chose que ce a quoi tu 
Videntifies dans Vinstant, sinon tu ne souhaiterais pas changer quoi que 
ce soit. Quelles que soient les qualites que tu reconnaisses a ta presente 
identification, reflet de l’etat de revolution passee de ta Conscience, le fait 
que tu entreprennes librement une demarche pour te liberer de cette prison 
d’ignorance, et pour tenter de t’identifier a ce que tu sais ne pas encore 
pouvoir etre, mais que tu aspires a devenir en elargissant le champ de tes 
Connaissances, demontre au moins que ce que tu es, ne convient plus 
pleinement a ton epanouissement et a l’idee que tu te fais de revolution 
possible de ta Conscience. Lorsque quelque chose ne te convient pas, il est 
tout a fait pertinent d’envisager de t’en defaire au profit d’une chose plus 
adaptee a satisfaire tes convenances, aspirations, Connaissances et 
necessites. Pour l’instant tu ne peux pas etre considere comme un disciple, 
mais seulement comme le pelerin en debut de son cheminement et ne 
pouvant encore pretendre a 1’illumination que lui procureront ses longs 
efforts pour atteindre le terme de son voyage vers Compostelle. Done, tu 
restes encore attache a une apparence qui est le resultat de tes experiences 
passees, mais n’ayant pas encore les qualites susceptibles de correspondre a 
tes aspirations. Alors, soit tu te familiarises avec la necessite naturelle que tu 
auras a te debarrasser de tes vieilles depouilles, d’ou l’acceptation du 
sacrifice librement consenti, soit tu resteras prisonnier de cette apparence 
illusoire que tu rechignes a sacrifier. C’est-ce que je viens de t’expliquer par 
le remplacement des pensees constituant ton bagage perissable - pour 
l’essentiel reposant sur l’edifice d’une psychologie intellectuelle usagee et 
chimerique -, par celui d’un patrimoine, intemporel de psychologie 
spirituelle, que tu auras lentement et patiemment forge dans l’athanor d’une 
endurante mise a l’epreuve quotidienne, pour en faire de solides pensees 
justes en vertus servant a effectuer ton autoprogrammation. Ne crois pas que 
le Grand CEuvre de Transmutation et de Transfiguration soit facile, car ici 



1’officiant doit se transformer en meme temps que la matiere mentale qu’il 
travaille pour obtenir le resultat escompte. Lorsque le pelerin commence sa 
randonnee, il est ce qui lui a permis d’arriver au debut de son excursion : un 
simple randonneur avec un etat d’esprit de touriste propre a sa normalite 
ambiante composee d’assistes pauvres en cultures et depourvu de Principes 
sociaux totalement desinteresses. Mais s’il entreprend ce qu’il sait etre un 
long et difficile pelerinage, c’est pour devenir a l’arrivee quelqu’un d’autre 
n’ayant plus grand-chose de commun avec ce qu’il etait au debut de son 
voyage. Ce quelqu’un d’autre devra se debarrasser, tout au long du trajet, 
d’un fatras d’affabulations, d’artifices, de faux-semblants, de fantasmes, de 
prejuges, de superstitions et d’illusions. II le sait et il l’accepte, comme il 
accepte prealablement les sacrifices d’effort, de courage et d’endurance dont 
il devra faire preuve tout au long de son itineraire. Que deviendra celui que 
tu es et que tu ne seras plus au terme de ce voyage ? Il sera absorbe par un 
plus vaste champ de Conscience que tu auras reussi a conquerir lors de ta 
quete, comme la petite Conscience de 1’enfant est enveloppee lorsque le 
champ plus vaste de celle de l’adulte vient la recouvrir a sa maturite. Rien 
ne se perd, rien ne se cree, tout se transforme. Le randonneur sur ce 
chemin de Vextreme doit apprendre a n’emporter que I’essentiel et a 
voyager leger. 


Q-13-3 - L’eleve : Maitre, j’ai du mal a admettre que je puisse 
volontairement sacrifier ce qui m’a permis d’etre ce que je suis, sans 
veritablement savoir si ce a quoi j’aspire constituera un changement 
profitable. Quelle certitude puis-je, avoir que ce sacrifice ne me fera pas, 
perdre au change ? 


R-13-3 - Le Maitre : Voila bien un raisonnement typiquement causal et 
mercantile a souhait, comme sait en produire 1’intellect raisonneur. C’est ce 
mecanisme purement intellectuel qu’il va te falloir aussi en partie sacrifier, 
si tu veux veritablement devenir un disciple du Dharma accompli. Dans le 
Monde (Trois) auquel ta Conscience s’est identifiee a une forme physique 
dense, toutes les relations, combinaisons, mecanismes et echanges se font 



sur le mode du « petit commerce de l’ego regi par la loi du plus fort », 
jamais veritablement equitable puisque chacun cherche a etre le dominant, 
et le principal beneficiaire celui qui aura su profiter (abuser) de l’autre. 
C’est vrai sur le plan materiel ou chacun cherche a se vendre (vendre son 
temps, ses idees, ses emotions en echange d’autres emotions, ou de 
marchandises) aux plus offrants ou aux plus ignorants. Ce principe 
mercantile consiste a monnayer ce que Ton croit posseder, plus cher que ce 
que cela est cense avoir coute, en utilisant toutes sortes d’artifices, de ruses, 
ou d’intimidation par la peur, comme le font les assureurs. Ceci revient a 
toujours chercher a tirer profit du service (jamais totalement desinteresse) 
rendu, allant jusqu’a essayer de rentabiliser meme un don sous la forme 
d’un profit affectif ou d’un prestige honorifique. Ou pire encore, en 
contrepartie d’un asservissement du beneficiaire en lui imposant une 
perpetuelle dette de gratitude, comme cela se pratique helas ! si souvent 
entre amis, alors que la regie la plus vertueuse en ce domaine est celle qui 
veut que I’amitie se cultive, mais ne s’exploite jamais. Sur le plan 
intellectuel et emotionnel, le marchandage reste de mise. Chacun veut bien 
aimer a la condition que les beneficiaires apportent en retour une affection 
de meme nature et de meme intensite. Cet « amour » de marchand de tapis 
du temple des camelots est a l’Amour totalement altruiste, ce que la fausse 
monnaie est a la vraie. Ta presente conception du sacrifice ne differe en 
rien de ce petit commerce - que les economistes et politiciens appellent une 
autre forme de la guerre en temps de paix, et qui d’ailleurs finit toujours par 
une guerre veritable -, ou les preoccupations egotiques regnent en maitre. 
Pour en revenir a ta presente question, tu veux bien faire un sacrifice, mais 
tu ne veux pas etre perdant dans E echange, et en plus de cela tu cherches a 
te garantir contre un eventuel echange qui te serait par trop defavorable. 
Ceci nous renvoie a ce que je te disais au debut : Tu dois d’abord 
abandonner ce que tu es (Tego de ta personnalite par trop identifiee a sa 
forme physique), si tu veux veritablement devenir ce que tu n’es pas encore 
(une Conscience pleinement eveillee, liberee de Tasservissement de son 
identification). Et comprend bien qu’abandonner, comme sacrifier ne 
signifie pas qu’il puisse y avoir la moindre contrepartie. Le vice se vend , 
c’est meme ce qui se vend le mieux et le plus ici-bas, tandis que la vertu ne 
s’achete pas, elle se conquiert par Eeffort, V abnegation, la volonte sans 



preoccupation de domination, ni valorisation des merites autre que celui de 
la discretion permettant d’exercer humblement un service desinteresse au 
profit de l’utilite commune. Tu retrouves cet enseignement du sacrifice dans 
l’Evangile de Marc 8-34 a 36 : 

« Puis, ay ant appele la foule avec ses disciples, il leur dit: Si quelqu’un 
veut venir apres moi, qu’il renonce a lui-meme, qu’il se charge de sa croix, 
et qu’il me suive. Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui 
qui perdra sa vie a cause de moi et de la bonne nouvelle la sauvera. Et que 
sert-il a un homme de gagner tout le monde, s’il perd son ame ? » 


Q-13-4 - L’eleve : Maitre, je comprends ce que tu cherches a me faire 
discerner dans ce processus causal des rapports physiques et intellectuels 
reposants sur l’egoisme et l’individualisme, mais alors sur quoi reposent 
veritablement les rapports spirituels ? 


R-13-4 - Le Maitre : Je vois que tu commences serieusement a envisager 
que ce a quoi tu aspires ne repose pas sur les memes mecanismes de 
fonctionnement ayant cours dans l’actuelle sphere ou se manifeste ce a quoi 
tu t’identifies actuellement au sein d’une communaute de partage reduite au 
marchandage d’une normalite ambiante. Pour repondre a ta question d’une 
fa^on simple et sans ambiguite, je te dirais que si les relations exterieures 
reposent essentiellement sur « le petit commerce de l’ego » fonctionnant 
selon la loi des poissons (les plus gros mangent les plus petits), les relations 
spirituelles interieures reposent uniquement sur le Don. Don qu’il convient 
surtout de ne pas confondre avec sa pale imitation qu’est le faux « don » du 
« petit commerce de l’ego », ayant pour condition invariable le : si tu me 
donnes /’equivalent en retour. Le mecanisme du veritable Don, sur le plan 
spirituel, est celui se pratiquant dans les deux autres Mondes superieurs au 
Monde physique dense, et sur chacun de leurs plans. Ce Don est altruisme 
pur et generosite integrate. C’est ce qui permet la bonne circulation 
multidimensionnelle de l’Energie Vitale etant a l’origine de la Divine 
Creation. Ce Don est la seule veritable oblation ayant une valeur susceptible 
d’etre appreciee sur les plans superieurs, et qu’une Conscience en evolution 



peut faire aux dieux. Son principe est de vouloir donner a qui demande, et se 
prepare a recevoir ce Don, sans pour autant que le beneficiaire puisse le 
profaner par un ou des vices, dont l’ingratitude fait partie. Mais bien 
evidemment pour avoir T ambition de donner, encore faut-il posseder 
quelques richesses a distribuer, condition prealable que devra remplir 
correctement le donateur. II convient de considerer que le veritable Don doit 
s’effectuer avec cette intention, sous reserve que celui qui donne n’attende 
rien du beneficiaire, car ce Don reste le seul moyen dont il dispose pour 
s’acquitter de la dette qui a ete constitute lorsqu’il a, a son tour, demande et 
re^u les richesses lui ayant permis d’etre en mesure de faire des Dons. Si tu 
cherches a approcher ce niveau d’evolution de Conscience en restant crispe 
sur tes habitudes mercantiles et profondement egoi'stes des niveaux 
inferieurs, il y a fort a parier que tu ne recevras pas grand-chose lors de tes 
demandes adressees aux plans superieurs, ni de tes meditations. Si tu 
esperes faire du « commerce » avec ce que t’accorderont tes protecteurs 
occultes, et dont les richesses sont d’une extreme valeur, car elles sont en 
plus sacralisees, tout ce que tu recolteras, en dehors de pietres profits 
ephemeres et perissables, sera un considerable accroissement negatif de ton 
patrimoine karmique pour avoir commis le terrible sacrilege de transformer 
l’Or des sages en vulgaire plomb de la pire cupidite. C’est helas ce qui 
caracterise trop souvent le cas des prieres que font les ignorants en 
proposant, a la divinite a laquelle ils s’adressent, de leur accorder un Don en 
echange d’une derisoire offrande aussi vulgaire qu’insignifiante et 
totalement indigne des plans superieurs. Les consequences de ce type de 
devoiement, consistant a oublier que celui qui donne ne doit rien attendre en 
retour, te condamneraient a une rechute calamiteuse, car le farouche Gardien 
des portes du Temple, que tu ambitionnes de franchir, serait parfaitement 
intraitable, et n’imagine pas une seconde, pouvoir dejouer sa vigilance et sa 
capacite de discernement subtil. Cette mise en garde etant faite, pour 
repondre clairement a ta presente question, ton edifice spirituel devra etre 
constitue de Connaissances dont chaque element sera rigoureusement taille 
pour avoir toutes les caracteristiques d’une pensee juste en vertus, et 
l’ensemble devra reposer sur les solides fondations des Principes les plus 
intemporels. Nos batisseurs de Cathedrales detenaient des secrets qu’ils ne 
transmettaient qu’a ceux capables d’en respecter la valeur, et sans 



commettre le sacrilege d’urie profanation par une perception vulgaire et 
un grossier comportement d’ignorant C’est pour cette raison qu’ils 
etaient constitues en compagnonnage dont la doctrine reposait sur un fort 
contenu esoterique, spirituel et fraternel et la preservation des secrets de 
leur art. 


Q-13-5 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que terns les efforts 
d’apprentissage et de connaissances que j’ai pu accumuler, par mes 
recherches et mes travaux, n’ont aucune valeur et que je dois accepter de les 
sacrifier ? 


R-13-5 - Le Maitre : Tes efforts passes n’ont de valeur que celle de 
t’avoir permis d’etre ce que tu es actuellement, et c’est deja beaucoup. Mais 
cette valeur ne te sera d’aucune utilite pour ce que tu aspires a devenir, si tu 
n’y ajoutes pas les valeurs te permettant de poursuivre la croissance de ton 
oeuvre en cours de construction. Croire que tu dois rester accroche a ce qui 
est condamne a ne plus avoir qu’une valeur anecdotique, compte tenu de 
l’avancement de ton ouvrage, est le meilleur moyen de ne plus pouvoir 
evoluer. A quoi te serviront les marches que tu viens de batir et de monter 
pour parvenir a atteindre un etage superieur de l’escalier, si tu ne finis pas le 
travail en y ajoutant les marches manquantes ? A rien ! bien evidemment, 
puisque pour atteindre ton but, il faut que tu acceptes de les oublier 
(sacrifier) au profit de nouvelles dont tu ne t’epargneras pas l’effort 
consistant a en faire la construction en meme temps que 1’ascension 
(epreuve et mise en pratique). L’autosatisfaction et la contemplation des 
acquis, par celui qui entreprend son evolution, sont en la circonstance les 
deux machoires du redoutable piege que lui tendent sa vanite et sa 
suffisance. La quete de la perfection n’est qu’une ligne d’un horizon 
spirituel sans cesse mouvant, et cette quete implique, pour l’officiant, qu’il 
sache se detacher de tout ce qui l’a aide a progresser anterieurement, mais 
qui, grace a cette evolution, sont devenues, par obsolescence, des 
imperfections susceptibles d’alterer considerablement la purete de sa 
clairvoyance, et d’entraver son evolution s’ils ne sont pas correctement 



hierarchises. Les marches que tu as reussi a construire et a gravir, si tu 
devais t’arreter la, ne te serviraient plus qu’a te maintenir a ton niveau 
actuel, dans le meilleur des cas, et dans le pire : a redescendre, c’est tout ! 
C’est ici qu’intervient la notion de sacrifice, car ces acquis anterieurs ont eu, 
en leur temps, un grand interet et sont indubitablement la principale 
ressource ayant permis a ta Conscience d’elargir considerablement son 
champ des possibles et ses capacites. Maintenant, tu dois comprendre que 
sacrifice ne veut pas pour autant dire profanation de ces acquis. Les 
enseignements de l’ecole primaire ne sont pas meprises par un universitaire, 
mais ils sont sagement hierarchises, dans la Memoire de sa Conscience, au 
rang qui doit etre le leur en rapport du service rendu, mais qu’ils ne peuvent 
plus rendre que comme richesses a distribuer genereusement qu’a plus 
pauvre que soi. Tu devras conserver une certaine gratitude pour ce que tes 
efforts d’apprentissage et tes connaissances t’ont apporte, car ne pas le faire 
est comparable a un vice. C’est d’ailleurs pour cette raison que ceux 
pratiquant le service desinteresse au profit de Tutilite commune doivent le 
faire sans jamais ne rien attendre en retour, mais aussi sans permettre que le 
Don soit profane par une ingratitude, puisque cela reviendrait as’en rendre 
complice en permettant la pratique de ce vice par le beneficiaire de ce Don. 
Ici, tu pourras apprecier la difficult^ de la pratique des vertus requerant de la 
part de l’officiant un discernement d’une grande subtilite, et que cette 
pratique soit de preference accompagnee d’une vision multidimensionnelle. 
Tu pourras aussi constater, apres mes quelques developpements, que 
contrairement a ce que renferme ta question, tout ce que tu as accumule 
conserve la valeur qui fait ta propre richesse et dont tu pourras, le moment 
venu, decider d’en faire profiter ceux venant a sollicker ta generosite. Enfin, 
pour repondre par un exemple concret a ta question : a quoi te servirait 
d’avoir des chaussures de taille 38, alors que par Vevolution de ta 
croissance organique tu as maintenant une pointure de 43 ? 


Q-13-6 - L’eleve : Maitre, que se passerait-il si je ne distribuais pas 
genereusement les richesses accumulees ? 



R-13-6 - Le Maitre : Si tu manquais a ce point de generosite spirituelle, 
ce serait la une terrible chose. D’abord, cela pourrait signifier que tu as retpi 
ces richesses sans pour autant les utiliser correctement pour ton usage 
personnel, a savoir ta propre evolution. Ensuite, en te montrant indigne du 
Don re^u, tu te condamnerais tout simplement a ne plus en recevoir, et par 
voie de consequence a ne plus pouvoir evoluer. Tu peux aussi accumuler ces 
Dons, les utiliser a ton usage personnel sans pour autant en faire profiter tes 
semblables. Tu ferais alors preuve d’une ingratitude manifeste, puisque 
comme j’ai eu 1’ occasion de te Texpliquer precedemment, le seul moyen 
que tu as de t’acquitter de ta dette karmique, envers ceux qui t’ont 
genereusement nanti sans rien exiger en retour, consiste a faire preuve de 
la meme prodigalite pour aider tes semblables a evoluer en les faisant 
profiter genereusement de ta propre evolution. Si tu ne le faisais pas, cette 
ingratitude serait par elle-meme une profanation sacrilege des richesses 
revues. En plus de ce vice d’ingratitude, ceux qui n’honorent pas leurs 
bienfaiteurs, en ne respectant pas la chaine de solidarity spirituelle servant 
l’utilite commune - en participant modestement a la transmission des 
Enseignements de la Sagesse immemoriale -, se condamnent a la thrombose 
des delicats circuits etheriques par lesquels se propagent les subtiles 
energies praniques si essentielles a l’equilibre, revolution et 
l’epanouissement de la Conscience et de ses corps de manifestation. Ce qui 
est en haut etant comme ce qui est bas, cette thrombose spirituelle aura des 
effets aussi deleteres que celle se produisant dans un corps physique dense. 
Pour en revenir a la question initiale de ce dialogue, tu pourras constater que 
ce qui est reclame comme « sacrifice », pour passer d’un niveau de 
revolution a un autre, n’a rien a voir avec la connotation extremement 
pejorative qui en est donnee, par des ignorants et des faux predicateurs, a ce 
terme sur le plan intellectuel ou sensoriel. Connotation pejorative ayant 
donne lieu a cet affreux et cruel symbole de la crucifixion corporelle 
christique, mais aussi a des rituels sordides de sacrifices humains ou 
d’animaux. Ici, pour ce qui nous concerne, le Sacrifice est, par sa generosite 
et son altruisme, la plus sacree des oblations spirituelles qu’il nous est 
possible d’offrir aux dieux et au Divin Createur, Pere originel de cet 
inestimable Don d’Amour absolu qu’est la Vie. Les petits « sacrifices » que 
doit effectuer la Conscience, tout au long de son parcours evolutif, pour 



passer d’un etat a un autre, sont in fine sa principale source 
d’enrichissement. C’est d’ailleurs pour cette raison que nous retrouvons, 
dans toutes les grandes traditions religieuses ce Principe, en general 
fortement devoye au profit de la cupidite d’un clerge apre aux gains, du 
rituel de l’offrande aux divinites sous forme de sacrifices et de dons 
materiels. Meme lorsqu’il est fortement abatardi sur le plan intellectuel, le 
sacrifice de l’offrande reste malgre tout, meme si cela est faible, un 
processus d’enrichissement commun entre le donateur et le beneficiaire. Le 
Sacrifice ne prend veritablement toute son amplitude que sur le plan 
spirituel et selon 1’intention du sacrifiant et la signification du sens le plus 
Cachant donne a ce terme. Alors, et seulement dans ces conditions, le 
Sacrifice remplit sa fonction alchimique etant celle de la lumineuse 
Transfiguration de la Conscience faisant volontairement cette offrande, 
comme l’evoque selon le langage analogique, la legende christique, et 
confirmee par l’axiome voulant que nul ne s’eleve si son elevation 
n’entraine pas aussi celle d’un certain nombre de ses semblables. Voila ce 
que tu dois parvenir a accomplir pour devenir un disciple. Et rappelle-toi 
constamment que ce que tu appelles un « sacrifice » est d’abord un « don » 
tout autant qu’une offrande, qui, lorsqu’elle est pratiquee dans le cadre du 
service desinteresse, est la seule qui soit digne des dieux et conforme au 
Dharma. 



Note d’alchimie spirituelle N° XIII. 
Les trois Gunas 


Une Conscience possede en instance de developpement les empreintes de 
Shiva (Un), Vishnu (Deux) et Brahma (Trois). Ce sont la les trois Grandes 
Entites divines exprimant la Triade du Divin Createur au travers des trois 
Mondes et constituant La Conscience Universelle. Ces trois symboles de 
divinite traduisent trois Principes : la Vie (Un), la Qualite, (Deux) 
l’Apparence (Trois). Suivant sa declinaison, la Conscience est aussi les trois 
Feux : la Providence, la Conscience et le Destin. Les trois Rayons majeurs : 
la Volonte, LAmour/sagesse et Intelligence active. Sur le plan physique 
dense - qui n’est pas pour l’occultiste un principe -, ce qui fonde la 
quintessence de sa qualite divine en contingence d’etre, dans une 
Conscience faiblement developpee, se trouvera reduit aux trois Gunas : 
Tamas (Tignorance, l’inertie, la resistance), Rajas (la mobilite, les desirs, 
passions, emotions et l’activite) et Sattva (Tillumination, la sagesse et 
l’harmonie). 

Pendant ses multiples incarnations, une Conscience en evolution 
manifeste progressivement et successivement ces trois Forces selon ses trois 
enveloppes de manifestation (01 - 02 - 03). Comme les empreintes des trois 
Divinites en contingence d’etre, ces trois Gunas sont inseparables les uns 
des autres. Pendant une longue periode, la Conscience s’incarnera en 
laissant la plus forte influence (70 %) a Tamas (inertie de 1’aspect physique 
et sensoriel), une influence tres reduite (20 %) a Rajas (mouvement produit 
par l’intellectuel et emotionnel), et une tres faible (10 %) lueur a Sattva 
(1’illumination spirituelle et intuitive). Puis, progressivement pendant une 
autre longue periode, Rajas prendra de plus en plus d’influence au detriment 
de Tamas, mais sans pour autant permettre a Sattva de croitre sensiblement. 
Enfin, pour la troisieme et derniere periode de l’accomplissement du dessein 
de la forme, Sattva verra croitre son influence, au fur et a mesure de 
revolution spirituelle de la Conscience, pour devenir Tautorite supreme 



(70 %) releguant Rajas en seconde position (20 %) et Tamas en derniere 
place (10 %). La liberation de Fidentification a la forme humaine intervient 
lorsque la Conscience, lors de cette derniere incarnation, s’exprime en tant 
que Sattva dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force) tout en 
alignant et stabilisant Rajas (02 - Temperance et Justice) et Tamas (03 - 
Prudence et Temperance) sous son autorite supreme. 

Si chaque forme de manifestation d’une Conscience contient les 
empreintes de Shiva (Un), Vishnu (Deux) et Brahma (Trois), elle contient 
inevitablement aussi les trois attributs de leurs manifestations dans le 
Monde le plus dense que sont Tamas (le physique), Rajas (Tintellectuel) et 
Sattva (le spirituel). Chacun de ces attributs s’exprime par un mouvement 
specifique : le rotatoire pour Tamas, le spiral e pour Rajas et l’en-avant pour 
Sattva. Chacun de ces mouvements aura Tamplitude correspondent a son 
etat de developpement se caracterisant par une plus ou moins forte influence 
sur la Conscience. Ce n’est que lorsqu’elle parviendra a la fin de son cycle 
d’initiation sur un plan ou dans un Monde, que la Conscience acquerra le 
pouvoir d’unir, par une synthese homogene et harmonieuse, ces trois Forces 
pour passer du mode successif de la temporalite en mode simultane 
(omniscience) propre a l’Eternel Present. La Conscience individualsee est 
d’abord F expression de l’lntelligence instinctive inferieure (corps sensoriel 
et necessites corporelles), pour devenir Fexpression de l’lntelligence active 
superieure (corps intellectuel, emotionnel et passionnel) dont la tonalite 
vibratoire est celle de Manas, pouvant entrer en resonance avec la tonalite 
vibratoire de Brahma. Elle est ensuite une forme d’expression de l’Amour- 
Sagesse (corps spirituel, faculte intuitionnelle), avant de s’harmoniser avec 
la tonalite vibratoire de Buddhi, laquelle entre en resonance avec la tonalite 
vibratoire de Vishnu. Elle est aussi une forme d’expression de la Volonte 
(corps etherique, force mentale) pour devenir Atma, et enfin elle peut 
s’harmoniser avec la tonalite vibratoire de Shiva. Chacune de ces evolutions 
s’effectuera au cours de differentes incarnations, mais ce n’est que lorsque 
ces trois tonalites vibratoires s’harmoniseront, lors d’une meme incarnation, 
qu’il sera possible a la Conscience d’en faire la synthese pour qu’elle soit en 
mesure d’ouvrir le Vortex de la Vie, la Qualite et l’Apparence dans les trois 
Mondes en accedant a la Supra-Conscience et son pouvoir de 



Transsubstantiation. 


II n’y a jamais le moindre hiatus dans le processus de revolution. Pas de 
periode ou il y aurait absence complete d’un quelconque des trois Aspects 
du Ternaire Divin et de leurs declinaisons en energies, feux et mouvements ; 
tous sont toujours presents, mais certains de ces trois Aspects apparaissent 
alternativement plus dominants (force de Pinfluence) que les autres. C’est 
encore ici un jeu a somme nulle. Plus de Tun implique moins de l’un ou des 
deux autres. Ce subtil dosage des forces est admirablement resume dans la 
theorie vedique des trois Gunas. 

Tamas : la lourdeur d’esprit d’une Conscience uniquement axee sur ses 
preoccupations sensorielles, et caracterisee par l’obscurite de l’ignorance, 
l’apathie, la langueur et l’inertie. Cette force d’inertie entrave et dissimule 
une grande partie des courants d’Energie Vitale subtile, c’est une force 
passive qui obstrue. Elle entraine la degenerescence et l’atrophie des deux 
autres Gunas sans pour autant les faire disparaitre, elle maintient la 
Conscience dans son corps physique dense, la materialite lourde et epaisse 
et dans l’illusion de la mort. Cette mort si elle est celle de la decomposition 
de l’apparence de la forme (matiere), par nature ephemere et perissable, 
n’est aucunement compatible avec la complexion originelle de la 
Conscience ayant pour filiation EEsprit (Essence), dont la Nature est d’etre 
imperissable. Cette illusion se caracterise par un etat d’ignorance, qui n’est 
que la consequence de l’oubli temporaire du a une occultation provisoire de 
la continuity de Conscience, ainsi qu’a une large place laissee au 
materialisme et l’animalite corporelle perissable. 

Rajas : C’est la force de mouvement, souvent irrationnel et desordonne, 
ainsi que la turbulence et l’agitation erratique qu’engendrent les desirs, les 
emotions et les passions. C’est aussi le propre de l’intellect raisonneur et de 
l’egoi'sme gouvernes par les lois de la causalite conduisant a l’enfermement 
dans cette prison de certitudes particulieres, propres a la sphere temporelle 
et a l’asservissement de l’ego. C’est encore le generateur des souffrances, 
des incertitudes destabilisantes, des angoisses, des peurs et des douleurs 
engendrees par les plus ou moins grandes amplitudes des fluctuations 
emotionnelles qui entretiennent l’ignorance et les illusions d’apparence 



concrete. 


Sattva : c’est l’harmonie conduisant a 1’illumination, la stabilite que 
procure l’alignement de la Conscience sur les Lois Providentielles propres 
au Dharma, et par voie de consequence, c’est l’expression des vertus. La 
qualite de ce Guna se caracterise par la legerete (le plan subtil), la clarte et la 
luminosite resultant de la plus grande sophistication qu’est la simplicity. 
Cette force eveille les sens et facultes superieurs, que possedent en 
contingence d’etre toutes les Consciences, et grace auxquels elles pourront 
se rapprocher de leur ame-de-vie (Ange solaire) dans une joie rayonnante. 
C’est aussi Vexpression de la Sagesse, VIntelligence superieure 
s’exprimant dans la pratigue des vertus par la constante volonte de bien. 

Nous pouvons remarquer la pertinence de ces trois forces dans leur 
alignement. Rajas doit vaincre les resistances que lui oppose Tamas 
(Transformation), la Loi d’Economie et du moindre effort propre a la 
paresse. Rajas doit aussi apprendre a dominer les mouvements desordonnes 
de son activite heterogene et emotionnelle (Transmutation), la Loi 
d’attraction et de repulsion (action/reaction). Ce n’est que lorsque ces deux 
forces (Tamas et Rajas) sont correctement coordonnees et equilibrees que 
peut intervenir 1’influence subtile de Sattva permettant a la Conscience de 
recevoir son illumination (Transfiguration) dans le cadre de la Loi de 
Synthese de ces trois forces. Dans la pratique, une Conscience ne parvenant 
pas a vaincre 1’indolence et la paresse de Tamas se verra cantonnee, pendant 
une ou plusieurs incarnations, dans des preoccupations subalternes, 
asservissantes et deprimantes de la sphere organique rapidement perissable, 
ce qui se traduira par l’accablement et le desespoir que fait inevitablement 
subir la decrepitude corporelle. Une Conscience qui ne parviendrait pas a 
domestiquer les desordres erratiques emotionnels et passionnels de la nature 
astrale de Rajas et son intellect raisonneur, se trouverait dans l’incapacite de 
disposer du temps et de l’energie necessaire qu’elle doit mettre a la 
disposition de Sattva, maintenant cette derniere force plus ou moins en 
contingence d’etre. Cette Conscience, aux Gunas desequilibres, subirait un 
etat d’asservissement dont le resultat se traduirait par les angoisses, les 
peurs, les souffrances, les deprimes, les tourments et la multiplication des 
revers, adversites et mauvaises fortunes que doit affronter une telle 



incarnation. Une Conscience ne parvenant pas a liberer et maitriser la 
puissance energetique de Sattva, se verrait embarquee dans le fanatisme, 
l’idolatrie, le mysticisme obsessionnel et le dogmatisme sectaire, avec pour 
consequences desastreuses les delires, alienations, hallucinations, 
divagations et egarements venant alourdir le patrimoine karmique. 

L’individualisation dans une forme humaine est la consequence directe de 
la manifestation de la faculte d’identification ayant pour impulsion 
premiere, une volonte d’etre (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre). Cette faculte est en relation etroite avec 1’Intelligence active 
venant animer, par sa stimulation, les forces subhumaines de la substance, 
les fameux constructeurs des formes. L’individualisation est un processus 
intelligent de prise de Conscience de soi-meme dans les limites des pouvoirs 
du Penseur caracterisant l’eveil de la Conscience desirant animer cette 
forme. La qualite de cette prise de Conscience est ce qui differencie de 
maniere si frappante, les etres humains des autres especes et formes de 
manifestation, mais aussi les etres humains entre eux. 

Lors de 1’individualisation, les deux poles (Esprit-Matiere) se 
rapprochent, et lorsqu’ils se rencontrent la lumiere jaillit des tenebres, 
penetrant les cavernes de la matiere, et eclairant le sentier que le Pelerin 
devra parcourir pour parvenir au plein epanouissement de cette forme, 
comme la fleur de lotus au coeur de laquelle vient prosperer le Bouddha. 
Cette penetration de la lumiere, entraine : la Conscience de soi, le dessein 
propre a la forme manifestee, 1’aptitude a evoluer et la faculte de la faire 
rayonner jusqu’aux limites du possible que permet cette forme 
d’identification. Cette individualisation doit etre pleinement vecue etape par 
etape, ce qui requiert un certain nombre d’incarnations, pour que la 
Conscience vienne a bout de toutes les experiences que cette forme lui 
permettra d’avoir et des epreuves qu’elle devra obligatoirement surmonter 
selon l’Ordre Souverain des choses. Le champ d’une Conscience ne peut 
pas croitre sans accumulation de Connaissances, ceci implique cette mise 
croissante a l’epreuve au travers de nombreuses experiences, dont les 
difficultes sont hierarchisees par ordre d’importance de la plus facile a la 
plus sophistiquee. 



Une forme ne peut pas s’animer sans les ressources energetiques 
concentrees dans « l’Atome permanent » qu’est la Conscience. D’un cote il 
y a l’energie qui, comme l’a si bien demontree la science humaine, ni ne se 
cree, ni ne se perd, mais uniquement se transforme par un processus de 
Transmutations perpetuelles de renaissances, et de l’autre cote il y a la 
matiere, de Tenergie fossile se recyclant sans cesse dans une suite de 
naissances et de morts. L’identification n’est done pas uniquement 
caracterisee par la forme, mais aussi par la Conscience et l’integralite de son 
developpement possible en plusieurs etapes (son parcours dans le temps et 
l’espace). La graine, pour redevenir sur un autre plan une graine, doit passer 
par toutes les etapes de la germination, de la croissance, de la floraison et de 
la fructification. Le symbole de l’arbre de vie se confond avec celui de la 
Connaissance. Pour les Lois justes de la Divine Providence, il n’y a done 
pas de raccourcis ni de passe-droits, ce qui est entame doit etre 
integralement accompli. Ceci pour dire qu’il n’est pas possible de 
s’identifier a une forme, et d’en sortir avant d’avoir parcouru tout le 
chemin menant a sa liberation . Dura lex, sed lex (la loi est dure, mais e’est 
la loi). Cette possibility d’identification a une forme specifique sera toujours 
en rapport de l’etat de developpement de la Conscience (une Conscience de 
grenouille ne peut pas esperer s’identifier a la forme d’un boeuf, elle n’en a 
pas les capacites energetiques), et se caracterisera d’abord par une puissante 
volonte d’etre relativement inconsciente, se manifestant par un desir ardent, 
ayant pour energie primaire celle que permet son patrimoine karmique 
(l’etat devolution de sa Conscience). Tant que le champ de la Conscience 
ne sera pas parvenu aux limites de la forme d’identification, l’inconscient 
collectif, qui est en contact avec la Conscience de groupe, remplacera la 
volonte du libre arbitre, par celle des desirs et des lois de causalite. Ce n’est 
que lorsque la Conscience - par Taccumulation de Connaissances -, obtient 
le parfait equilibre de ses trois enveloppes de manifestation stabilisee sur ses 
trois plans, en alignant l’activation de ses trois Gunas correctement doses, 
qu’elle accede a sa forme spirituelle grace a laquelle, elle parviendra a 
vaincre l’attraction puissante et asservissante des instincts, desirs et des 
emotions. 


Pour franchir les limites de sa forme d’identification, elle devra utiliser la 



seule force de son aspiration libre et volontaire a servir son groupe d’une 
fa^on desinteressee, et ce, en accord avec le Dharma. Ceci implique 
l’abandon progressif des exigences par trap excessivement egoistes, 
sensorielles et emotionnelles de F individuality organique et/ou intellectuelle 
(Tamas et Rajas). II decoule de tout ceci, que la part d’inconscience puisse 
se determiner par la facilite qu’une Conscience aura de succomber ou non 
aux desirs, selon F application de la Loi de moindre resistance ou la loi du 
moindre effort, le contraire de la volonte. 

De ce processus d’identification a une forme, il faut d’abord retenir que le 
Principe du respect du libre arbitre est constamment la regie, que ce soit 
avant, pendant ou apres une incarnation. Avant, il faut qu’une Conscience 
manifeste une volonte d’etre pour que 1’identification a une forme se 
produise. Pendant, il faut qu’elle exprime sans cesse une volonte de vivre 
cette identification jusqu’a son terme naturel et en voulant accomplir son 
dessein. Apres, il faut qu’elle desire achever le dessein de cette forme, afin 
de pouvoir y accumuler les Connaissances des experiences de ses 
incarnations anterieures dans son actuelle incarnation devant permettre son 
plein epanouissement, et ainsi disposer de l’energie necessaire a sa 
liberation de ce cycle de reincarnations corporelles du Monde physique 
dense (Trois). Tant que la Conscience ne dispose pas de l’energie necessaire 
pour pouvoir vaincre le puissant magnetisme de 1’identification a une forme 
de ce Monde, elle ne sera pas en mesure de passer a une forme superieure 
(6 - Feu interieur et lumiere de la Connaissance) dans l’un des Mondes 
superieurs (Deux), et encore moins d’acceder a la continuity de Conscience 
par laquelle elle retrouvera son immortalite. 

Chaque etape de 1’initiation (palier d’evolution de la Conscience) marque 
un degre d’intensification du Feu Solaire. Ces degres d’initiation sont 
directement en relation avec le dessein de perfection de Vishnu (Deux), et 
correspondent a un saut quantique d’evolution de la Conscience la faisant 
passer alors du Moi inferieur (l’animalite de la forme dense et des besoins) 
au Moi superieur (l’humanite des devoirs et du sens moral par le 
discernement du « Bien » et du « Mai »), et, grace a Faccession a son 
Pouvoir de Transsubstantiation, de la Soi-Conscience (emergence du corps 
etherique spirituel) a la Conscience de groupe ou Supra-Conscience (l’etat 



pre-devique). 

Rama (l’etre humain) ne redevient Vishnu (divinite) qu’apres une longue 
ascese, caracterisee par la mise en pratique de ses Connaissances en matiere 
de service desinteresse au profit de Putilite commune, et par un parfait 
devouement au Dharma, l’Ordre Souverain des choses. Les feux du Rayon 
divin d’Amour-Sagesse, la puissance de l’amour intelligent, sont ce qui 
constitue l’energie specifique de l’aspect Vishnu (ou Christique) d’une 
Conscience ayant accompli son dessein de la forme humaine, le deuxieme 
aspect Logoique. Le Systeme solaire actuel, con^u comme un vaste 
mecanisme cosmique - dont les parties sont ajustees avec une infinie 
precision dans ses moindres details -, n’est que Pexpression physique de 
l’etat de Conscience que represente Vishnu (l’Amour-Sagesse), expression 
de sa Forme Glorieuse. Toute Pharmonie evidente du cosmos resulte de 
Paction complexe, mouvante et equilibree d’echanges d’energies 
transformant P ether, selon les Mondes et les plans, en une multitude de 
manifestations connues comme inconnues de nous. Toutes les planetes, les 
mondes, les etres humains ne sont que des parties du Corps qui fonctionnent 
selon la stricte application de la Loi regissant ce Corps celeste tout entier. II 
est indique dans la Genese du Sepher de Moi'se, que les puissances de 
l’Eternel Present ne peuvent s’incarner dans la sphere temporelle, et celles 
de la sphere temporelle ne peuvent intervenir dans l’Eternel present: 

22°) Et-il-dit, IHOAH ; Lui-les-Dieux, « void ! Adam etant tel-qu’un de- 
I’espece-a-nous, selon la-connaissance du-bien et-du-mal » : et-a-ce-temps, 
de-peur-qu’il-etendra la-main-sienne et-prendra aussi de la-substance- 
elementaire des-vies, et-qu’il-s’alimentera et-vivra selon-la-periode-infinie 
(Veternite) : 

23°) Alors-il-detacha-lui, IHOAH, VEtre-des-etres, de-la-sphere- 
organique de-la-sensibilite-temporelle ; afin-de-travaider cette-meme- 
substance-adamique, de-laquelle il-avait-ete-pris hors. 

24°) Et-il-eloigna ce-meme Adam (Vhomme universel), et-il-fit-resider 
de-l’anteriorite-universelle-des-temps, a-la-sphere-temporelle-et-sensible, 
ce-meme-Cherubin (un etre semblable aux innombrables legions) et-cette- 



meme-flamme incandescente de-Vardeur-devastatrice tourbillonnant-sans- 
cesse-sur elle-meme, pour-garder la-route de-la-substance-elementaire des 
vies. 

La Providence symbolisee par Vishnu dans le Ramayana ou IHOAH dans 
la Genese ne peut s’incarner dans la sphere de causalite temporelle. Elle ne 
peut transmettre ses influences subtiles que par Pentremise d’une 
Conscience humaine ayant la caracteristique de pouvoir disposer, par son 
androgynie (Essence et Substance) de la double nature dans une forme 
humaine, et qui decide de se dedier entierement a cette Divinite en se 
conformant au Dharma. Rama n’est done pas totalement Vishnu, mais 
simplement a moitie divin et a moitie humain, puisque le pere de Rama a 
fait manger a sa premiere femme la moitie de la galette que Vishnu a donnee 
au roi Dasaratha pour que ses epouses lui donnent des heritiers. La 
deuxieme et la troisieme epouse mangerent chacune un quart de cette 
galette. Rama etant le fils de la premiere epouse et l’aine, est done repute 
etre l’avatar le plus proche et le plus representatif de Vishnu, dans la sphere 
temporelle. C’est aussi une indication de ce que doit devenir, dans son etat 
de developpement le plus eleve, la Conscience humaine lorsque, comme 
Rama, elle devient capable de se devouer au Dharma par une totale adhesion 
volontaire et sa plus grande competence spirituelle. 

Que devient une Conscience s’identifiant a une forme de l’espece 
humaine et qui n’accede pas a la connaissance du dessein qu’elle doit 
accomplir ? 

Comme elle n’acquiert pas l’energie necessaire pour se liberer du 
magnetisme attracteur de cette forme, elle en reste asservie sur les plans les 
plus has, tout au long de son incarnation consideree comme mineure (non 
evolutive ou faiblement evolutive) par les Seigneurs du Karma. Au terme de 
cette incarnation, les Agents du karma enregistreront scrupuleusement l’etat 
de son evolution, ce qui definira ses possibilites lors de sa prochaine 
reincarnation. Tant qu’une partie du chemin n’a pas ete parcourue, la 
Conscience devra revenir a cet « endroit » precis ou son evolution s’est 
interrompue pour en effectuer integralement le trajet juste. Rappelons que 
la Justice Divine n’admet ni passe-droits ni raccourcis, et elle est la meme 



pour tous, c’est pour cela qu’elle est divinement Juste. 



Dialogue N° 14 : La redemption, la fidelite et la sincerite 


Q-14-1 - L’eleve : Maitre, comment puis-je obtenir le pardon de mes 
guides superieurs, pour toutes les fautes commises lors de toutes mes 
reincarnations ? 


R-14-1 - Le Maitre : Sois capable de pardonner a tous ceux qui se 
repentent sincerement, non pas uniquement pour des faits qui te concernent 
personnellement, mais aussi pour des faits concernant autrui (l’Humanite) 
desquels ils se sentent responsables, et tu comprendras comment fonctionne 
le pardon. Ce pardon ne doit pas s’entendre d’une fagon naive et 
irresponsable, mais doit rester parfaitement conforme au Dharma sans 
jamais contrevenir a l’Ordre Souverain des choses, ce qui suppose que tu 
saches discerner la sincerite du repentir de son apparence simulee. Car, s’il y 
a une chose qui soit definitivement incompatible avec le processus de 
redemption c’est bien l’hypocrisie et la duplicite de pensee, et par voie de 
consequence de parole ou d’action. La sincerite, dont il est ici question, est 
celle qui aligne parfaitement la pensee juste, la parole juste et Faction juste 
dans une indefectible stabilite de correspondence, et dans la permanence de 
cet alignement. II ne s’agit pas d’un repentir de circonstance et d’apparence, 
mais bien d’un serment de fidelite a ses convictions voulant que lorsqu’il est 
acte, rien ne puisse amener la Conscience a y renoncer. Sur le niveau 
d’evolution le plus eleve d’une Conscience humaine, chaque pensee qu’elle 
assimile, apres en avoir eprouve la justesse, les liens qu’elle a avec des 
pensees similaires et la compatibilite avec les propres valeurs morales du 
Penseur, devient contractuellement un engagement que rien ne doit pouvoir 
venir profaner. Cette pensee, qu’elle soit formulee interieurement ou 
exterieurement, est un attribut caracterisant le volontaire engagement 
d’adhesion aux Principes du Dharma. Lorsqu’une Conscience n’est pas en 
capacite de respecter cette ascese essentielle de son initiation qu’est le 
strict respect a ses convictions, dans la moindre de ses actions, elle dechoit 



rapidement de son etat devolution le plus eleve sur chacun des plans et 
dans les trois Mondes. La fidelite a sa pensee, sa parole et a son action est 
la trame des fabuleuses epopees mythologiques et mystiques du 
Mahabharata et du Ramayana. Ce qui fait du roi Yudhishthira un 
Dharmaraja dans le Mahabharata, c’est justement son indefectible fidelite a 
chacune de ses pensees et de ses paroles. A l’inverse, ce qui condamne ses 
adversaires Vest le manque de probite morale les amenant ineluctablement a 
la duplicite de langage, et les oblige a subir la defaite lors de leur grande 
confrontation contre Nara et Narayana (Arjuna - fils d’Indra, et Krishna - 
Vishnou) sur le Kurukshetra. Meme si l’histoire de Rama est tres differente 
dans la forme que celle du Mahabharata, dans le fond le theme central est 
rigoureusement identique, puisqu’il repose sur la rigoureuse fidelite des 
engagements que l’Avatar de Vishnou a pris vis-a-vis de sa rectitude morale 
allant jusqu’a se sentir oblige de respecter une tres ancienne promesse faite 
maladroitement par son pere le roi Dasharatha a une de ses epouses. Alors 
meme que cette promesse a ete obtenue par la ruse de cette epouse 
secondaire, et dont le respect strict de cette promesse le condamnait a faire 
perdre, a son fils aine Rama, son droit legitime de succession au trone au 
profit de son demi-frere Bharata, le fils de cette epouse secondaire. Bien que 
toutes les lois, les notables, le peuple et le demi-frere Bharata fussent 
favorables a ce que Rama soit le Prince heritier - ce qui lui aurait permis 
d’aller a l’encontre de l’engagement de son pere, qui lui-meme etait 
profondement desole d’avoir a tenir cette promesse au detriment du Prince 
heritier -, Rama a refuse la succession pour ne pas permettre que son pere 
soit parjure a sa promesse vis-a-vis des Mondes superieurs. Ceci pour te 
faire comprendre l’importance qu’il y a, pour les plans et les Mondes 
superieurs, a etre scrupuleusement fidele a ses engagements, que ce soit vis- 
a-vis d’autrui ou et surtout vis-a-vis de soi-meme. Done, pour acceder a la 
veritable redemption qu’est le pardon, encore faut-il etre capable de 
connaitre les exigences que requiert un repentir sincere. II te faut savoir que 
toute violation de ce repentir sera consideree sur les plans karmiques comme 
un sacrilege. Peu importe que tu sois le seul a le connaitre dans le Monde 
physique dense, puisque sur les autres plans le fait sera inevitablement 
connu. C’est d’ailleurs pour cette raison que ceux ne respectant pas leurs 
engagements, qu’ils soient moraux ou verbaux, se condamnent a perdre la 



confiance de leurs semblables et celle des guides et protecteurs occultes des 
plans superieurs. Pour en revenir a ta question, pour obtenir le pardon de 
tes fautes, tu dois d’abord pratiquer le repentir sincere, selon le principe 
d’alignement indique precedemment, et que tu devras considerer comme 
sacre et definitivement inviolable. Le tout sous le controle du juge le plus 
implacable qui soit : toi-meme. Et tant que tu tricheras avec toi-meme, 
n’espere pas avoir la confiance des devas superieurs. Que n’importe 
laquelle de tes pensees soit aussi sacree qu’un serment solennel. 


Q-14-2 - L’eleve : Maitre, par quel genre de fautes dois-je commencer a 
me repentir sincerement ? 


R-14-2 - Maitre : II te sera difficile de te repentir sincerement si tu n’es 
pas capable d’avoir ta propre Conscience des fautes commises. Les 
indications que je pourrais te fournir ne te permettraient que de singer 
l’apparence d’un repentir, sans qu’il ne contienne la moindre sincerite. Le 
rituel, sans ame et sans qualite consistant a radoter, sans grande 
conviction, des formules imposees, n’est qu’hypocrisie et faux-semblant et 
ne sera jamais de nature a abuser les Seigneurs du Karma et encore moins 
les Esprits subtils et clairvoyants des Consciences des plans et des Mondes 
superieurs. Le processus de redemption par le repentir sincere est beaucoup 
plus complexe et delicat a mettre en pratique que ne laisserait paraitre la 
simplicity de sa formulation. La sincerite, etant ici exigee comme condition 
sine qua non, doit etre totale, completement epuree d’artifices et de 
simulacres comme savent si bien en user l’ego et l’intellect raisonneur pour 
en donner une apparence trompeuse. Ce stratageme ne durant qu’un temps 
fugace, et n’etant plus qu’une grossiere imitation de la sincerite, n’abuse que 
la Conscience l’utilisant pour se mentir a elle-meme. Cette sincerite, je crois 
utile de le repeter, ne doit pas etre qu’intentionnelle (pensee), mais doit aussi 
etre confirmee par des manifestations concretes (paroles et actions), ainsi 
qu’une regularity sans faille dans sa pratique et une absence de 
complaisances circonstancielles (excuses) auxquelles tu pourrais succomber 
par paresse ou manque de volonte et de rectitude. Comme je te l’indiquais 



dans ma precedente reponse, ta sincerite ne pourra pas se limiter qu’a ta 
personne, mais devra aussi se manifester dans le cas de fautes 
(inexactitudes, ecarts, erreurs, imperfections, imprecisions, incorrections, 
manque de justesse et de probite, infidelite, irregularites) que tu verrais 
commettre par d’autres individus, ou groupes d’individus et portant 
prejudice a autrui. Manifestation de repentir pouvant s’effectuer au moins 
sous forme d’indignation. L’indignation et une opposition clairement 
manifestoes a la complaisance, devant ces fautes et egarements issus de 
l’ignorance ou de vices assumes, et ne feront que valider, au « regard » des 
Consciences superieures, la credibility de ta sincerite qui ne sera plus une 
formule creuse et frivole, mais une rectitude de comportement solidement 
ancree dans ta Conscience de repenti, comme une valeur morale sacree. Ne 
pas respecter scrupuleusement ce que l’on considere comme sacre devient 
automatiquement profanation et sacrilege. Ceci te permet de comprendre la 
gravite karmique que peut comporter le fait de se repentir un jour pour 
mieux recidiver le lendemain. Cette gravite karmique se caracterisant par 
une perte de credibility de la part des instances spirituelles superieures, et 
une nette diminution de leurs dons, leur assistance et leur bienveillance. 
Alors, a toi de faire ton propre inventaire de ce que tu peux, a l’aune de tes 
Connaissances actuelles, legitimement considerees comme des fautes dont 
tu acceptes d’assumer loyalement la responsabilite, afin d’en obtenir le 
pardon par un repentir sincere volontairement assume. Et prends bien garde 
de ne pas confondre le repentir sincere avec autoflagellation, culpabilisation 
avilissante, stigmatisations deshonorantes ou apitoiement sur toi-meme. Le 
repentir sincere n’est pas une punition, pas plus que le pardon est une 
recompense. Cela doit etre simplement considere comme une juste 
perception subtile de ta part, de ces notions que sont le « Bien » et le 
« Mai », et grace auxquelles il te sera possible d’elargir considerablement 
ton champ de Conscience. Sans oublier que le repentir sincere est aussi un 
noble sacrifice, au moins celui de ton ego, et conformement a ce que j’ai 
deja eu Eoccasion de t’expliquer, le sacrifice lorsqu’il a cette forme 
spirituelle, est la meilleure oblation que tu puisses mettre sur Eautel de ta 
Foi et pouvant avoir une possibility d’etre veritablement agreable pour les 
Esprits superieurs officiants au service du Dharma. 



Q-14-3 - L’eleve : Maitre, je comprends qu’il nTappartient de discerner 
clairement les fautes dont je dois avoir sincerement Conscience, avant que 
de m’en repentir, mais n’y aurait-il pas un ordre a respecter pour commencer 
la mise en pratique de ce processus ? 


R-14-3 - Le Maitre : Si tu dois hierarchiser la demarche de ton processus, 
je t’invite a commencer par ce qui me semble etre la source de tout 
egarement, je veux parler de tes pensees. Comme l’indiquait si justement 
Lao-Tseu dans son Tao To King : En suivant la voie on trouve la voie. En se 
conformant a la vertu, on devient la vertu. Mais si on pense au crime, on 
recueille la honte du crime. C’est pourquoi Eaction comme Vinaction 
traduisent Einvisible harmonie. Ou la foi est totale, ou elle n’est pas. Ceci 
implique que la redemption impose pour chacune des pensees que nous 
avons decide d’assimiler, qu’elle doive faire l’objet d’une analyse critique 
personnelle sans faiblesse, sans complaisance ni compromission. Soit nos 
pensees sont conformes aux regies d’ethique, de probite, de Connaissance, 
de rigueur, de justesse et de verite, ainsi qu’aux vertus structurant nos 
valeurs morales ; soit elles ne le sont pas, et le repentir sincere sera de faire 
le sacrifice de s’en separer sans la moindre complaisance, meme si cela doit 
radicalement modifier nos habitudes confortables, nos croyances 
rassurantes, nos certitudes intellectuelles et nos comportements sociaux 
gregaires. Soit nos pensees demandent a etre sensiblement alignees sur une 
tonalite superieure, et le repentir se manifestera par la volonte de la 
Conscience a s’y conformer sans le moindre laxisme. Lorsque tu auras 
identifie des pensees que ta nouvelle capacite de discernement subtile te 
permettra de juger comme mauvaise, il te faudra en plus tenir compte des 
actions que tu auras pu commettre lors des differentes mises en pratique de 
ces pensees s’etant revelees ulterieurement comme mauvaises. Je prendrai 
un exemple volontairement caricatural pour donner corps a cette realite 
abstraite. Lorsque ceux qui pratiquaient Tesclavage, du temps ou leur 
normalite ambiante en faisait une habitude courante et parfaitement legale, 
se sont retrouves a devoir prendre Conscience du caractere profondement 
immoral et inhumain de cet usage - lorsque des lois ont clairement stipule 



l’abolition de cet asservissement degradant leur repentir, pour etre 
complet et sincere, devait passer par la condamnation de cette pensee 
qu’etait la pratique de l’esclavage en liberant ceux qu’ils avaient encore 
sous ce regime. Mais ce repentir devait s’etendre aussi a toutes les 
personnes auxquelles ils avaient accepte de faire subir cette indignite 
humaine, les privant pendant de longues annees de leurs libertes naturelles, 
sacrees, inalienables et imprescriptibles. C’est uniquement par cette 
demarche exigeante, confinant a l’ascese d’un comportement juste et sans 
complaisance, que le repentir revelera ou non la profondeur et la credibility 
de sa sincerite. Ne plus accepter les petites apparences de verites 
conventionnelles, qui ne sont qu’hypocrisie de convenance, est un des 
exemples de manifestation de la fidelite a son repentir, et la marque de sa 
sincerity. II faut aussi prendre garde a considerer que les regies de probite 
que l’on fait volontairement siennes ne doivent pas pour autant servir a 
l’alienation des autres, ceux n’en partageant pas le bien-fonde. Pas plus que 
cela ne doit servir a porter un regard critique sur ceux qui se complaisent 
dans la normalite ambiante illusoire, et ne seraient pas enclin a souscrire a 
ces conditions ethiques liberatrices. Seule Texemplarite de ta fidelite a tes 
valeurs morales, que tu offres en rayonnement par leur rigoureuse mise en 
pratique, doit te preoccuper. Ne pas respecter ces dernieres modalites, serait 
de nature a redonner des pouvoirs aux asuras guettant la moindre faille pour 
tenter de reprendre dans leurs filets une Conscience pas encore en mesure 
d’avoir la Volonte de se liberer de ses travers, pour cause d’inattention ou de 
faiblesse. Et faire preuve d’inattention n’est jamais sans consequence 
prejudiciable tant pour son auteur que pour autrui. L’inattention, voila une 
des fautes les plus couramment commises, et dont peu de Consciences 
pensent a se repentir sincerement, d’ou sa recidive reguliere. 


Q-14-4 - L’eleve : Maitre, vis-a-vis de qui dois-je manifester ce repentir 
sincere ? 


R-14-4 - Le Maitre : Ta question demontre que tu n’as pas encore bien 
assimile toutes les subtilites du sujet sur lequel nous travaillons. Si tu 



cherches line tierce personne semblable a toi-meme pour exprimer ton 
repentir, genre confession (privee ou publique, religieuse ou medicale) 
suivie d’actes de penitence, alors tu retombes dans le rituel creux et sans 
consistance ne servant qu’a donner un illusoire alibi a ton ego, afin qu’il se 
donne l’apparence d’une hypothetique bonne Conscience retrouvee, et un 
imaginaire et derisoire pardon de ces fautes. Ce processus singeant le 
repentir sincere a pour consequence quasi systematique de donner au 
recipiendaire l’envie de recommencer ses errements, puisqu’il a le sentiment 
qu’il va pouvoir s’exonerer des consequences par ce simulacre de repentir. 
Les indulgences plenieres - ayant permis aux catholiques romains de 
recolter assez d’argent pour financer la construction de tres nombreux 
edifices religieux dans toute la chretiente avaient plus l’aspect d’un 
vulgaire commerce que celui permettant une redemption par repentir 
sincere. Le tueur, le voleur, le tortionnaire ou le malandrin savaient qu’ils 
leur suffiraient d’obtenir, souvent en echange de simple quantite de 
monnaie, faisant au passage du beneficiaire un receleur, une indulgence 
pleniere pour se voir absoudre de tous leurs peches, y compris les plus vils 
et meprisables. Ceci constituait en realite un encouragement a poursuivre 
dans la voie de la corruption de la Conscience puisque cette pratique, d’une 
grande perversite, donnait l’illusion d’une redemption automatique et 
surtout systematique. Le clerge de l’epoque, par sa complaisance coupable, 
devenait complice de ces forfaits, et entachait le patrimoine karmique de 
chacun de ses membres se pliant a ce detestable commerce du vice. La 
mauvaise Conscience pouvait s’en donner a coeur joie, puisqu’elle avait a sa 
disposition des toges d’apparentes vertus de rechange, dont elle pouvait se 
vetir en contrepartie d’une partie de ses larcins, rapines, saccages ou pillages 
plus ou moins sanglants obtenus par la pratique du vice. Ton repentir tu dois 
te l’adresser a toi-meme, et la penitence, dont je t’ai trace les grandes lignes 
dans ma precedente reponse, c’est encore toi qui dois te l’imposer et surtout 
l’effectuer avec la plus extreme rigueur. L’absolution tu la recevras, selon 
tes merites, des echelons superieurs en constatant qu’ils acceptent de 
continuer a te faire le Don de leur service bienveillant grace auquel tu 
pourras poursuivre ton evolution. Ceci tout en considerant que le repentir 
sincere n’a rien a voir avec Tautoflagellation, la mortification, la 
stigmatisation ou je ne sais quel autre supplice plus ou moins barbare. La 



pratique reguliere du repentir sincere est le moyen de remettre correctement 
1’evolution de la Conscience sur les bons rails de la redemption (evolution). 
Je te rappelle que ce n’est ni une punition, ni un chatiment ni une repression. 
C’est juste un processus utilitaire, salvateur et protecteur de 
hierarchisation de ses experiences, de leur alignement et de leur 
stabilisation effectuee par une Conscience devenue mature, volontaire et 
maitresse de ses sens, Facultes et emotions. Le fait d’envisager d’avoir 
recours a une autre personne pour manifester ton repentir est aussi 
l’indication de ton faible niveau de Connaissance et de celui de tes propres 
responsabilites. Personne d’autre que toi ne pourra te permettre d’obtenir 
l’absolution. Ne crois pas pour autant que de ne dependre de personne pour 
obtenir cette absolution soit plus facile. C’est meme rigoureusement le 
contraire, car la moindre faille dans la sincerity de ton repentir te fera perdre 
automatiquement toute possibility de redemption de la part des membres de 
la Hierarchic occulte. Mais aussi cela installera au coeur de ta Conscience le 
poison d’un sentiment de culpabilite ayant un lent et puissant pouvoir 
corrosif, et a la longue une possibility d’autodestruction. Tu pourras 
constater, dans les faits objectivement observables, que ceux succombant a 
vouloir tricher avec eux-memes finissent inevitablement par corrompre leurs 
Facultes les plus subtiles, et s’egarent dans les meandres d’une involution 
uniquement gouvernee par Maya. Alors, pour en revenir a ta question, cesse 
de te preoccuper de chercher la personne a laquelle tu dois manifester ton 
repentir sincere, puisque la seule etant veritablement la plus habilitee a le 
faire, c’est toi ! Mais surtout n’oublie pas que pour etre efficace tu devras 
strictement respecter l’adjectif qualificatif de : sincere. Apres, soit la tonalite 
vibratoire de ce repentir sera suffisamment puissante pour s’elever vers tes 
guides et protecteurs des plans et des Mondes superieurs, soit tu retomberas 
ineluctablement dans les turpitudes de ton ego et ton intellect raisonneur, 
prompts a t’accorder toutes les absolutions, pourvu que tu poursuives la 
pratique de tes propres perversions. 


Q-14-5 - L’eleve : Maitre, ne serait-il pas plus conforme aux differentes 
traditions cultuelles d’adresser ce repentir sincere a une divinite susceptible 
de la recevoir et de la valider ? 



R-14-5 - Le Maitre : Si cela peut t’aider dans ta demarche, pourquoi pas ! 
Mais si tu comprends correctement le schema du processus que je viens de 
t’exposer, tu devrais y discerner que la pratique rigoureuse du repentir 
sincere, volontairement active par la Conscience, comporte en elle-meme 
tous les mecanismes permettant de valider l’accession a la redemption. La 
ou les divinites auxquelles tu pourrais t’adresser ne feraient rien de plus ou 
de moins puisqu’il s’agit d’un processus autorealisateur, dans le cadre des 
Lois Providentielles requerant obligatoirement une adhesion volontaire de 
P officiant. Par contre, lorsque la redemption s’active, comme je viens de te 
l’expliquer precedemment, alors les Consciences des plans et des Mondes 
superieures en per^oivent la puissante tonalite vibratoire, et se predisposent 
a satisfaire a certaines attentes de l’impetrant en repondant, sur le mode 
subtil vertical et interieur, a ses interrogations, lui signifiant par la meme 
occasion que cette manifestation vaut redemption et implique la validation 
de l’absolution des fautes commises, et dont le repentir sincere a annule les 
consequences negatives. Consequences negatives dont la principale a 
consiste en Labsence de possibility de communications 
multidimensionnelles, pour la Conscience impie, avec les plans superieurs et 
dans les cas les plus graves la perte de contact avec son Parleur silencieux. 
Ne te fais surtout aucune illusion, tu peux toujours esperer tromper tes 
semblables, ou toi-meme sur la credibility de ta sincerity, tu n’abuseras 
jamais les Consciences des plans et des Mondes superieurs. Si tu 
succombais a la tentation de vouloir le faire, tu serais alors dans une 
situation semblable a celle d’un jeune enfant faisant un gros mensonge du 
genre : je n’ai pas touche au chocolat, tout en ayant les babines enduites de 
sa gourmandise. Comme j’ai eu 1’occasion de te l’expliquer, le repentir 
sincere n’efface pas la faute, il la localise dans un etat de Conscience 
inferieur, permettant a un etat de Conscience superieur de la considerer pour 
ce qu’elle est les trois quarts du temps : un enfantillage caracteristique d’une 
profonde ignorance, et de pouvoir en tirer les precieux enseignements. Un 
adulte regarde les betises de son enfance en les considerant pour ce qu’elles 
sont, sans pour autant se sentir accable de remords dans sa situation 
d’adulte, puisque son repentir sincere ne les lui fait plus commettre depuis 



fort longtemps. Ce qui ne l’empechera pas d’en apprehender 
l’inconvenance, la stupidite et les perturbations dommageables que cela 
aurait pu avoir sur sa propre evolution, si des adultes responsables ne lui 
avaient pas signifie, clairement et avec autorite, l’incongruite d’un tel 
comportement. Un pere ou une mere ont probablement fait les memes 
betises que leurs enfants, ce qui ne les empechera pas de veiller a ce qu’ils 
ne s’engagent pas dans une voie de perdition prejudiciable. Concernant les 
« divinites » auxquelles tu desires t’adresser, ne leur demande surtout pas 
d’etre complaisantes avec tes vices et egarements, cela reviendrait a les 
rendre complices et a violer le Principe de Justice universelle, si elles 
venaient a te donner satisfaction en dehors de ces Lois. La pratique de la 
Justice universelle implique qu’il n’y ait aucun passe-droit ni aucune 
derogation quant a la stricte application de Lois intemporelles et justes. 
Comme j’ai deja eu l’occasion de te le dire, lorsque tu t’adresses a une 
« divinite », si les requetes que tu manifestes sont constitutes de pensees 
justes en vertus, elles recevront integralement et assez rapidement 
satisfaction. II decoule de ce Principe que des lors ou tu ne re^ois pas 
satisfaction de ta ou tes requetes, tu devras en tirer les enseignements, dont 
celui voulant que tes pensees soient ou peu justes, ou qu’elles manquent de 
vertus et ne sont done pas dignes d’etre prises en consideration, ou les deux. 


Q-14-6 - L’eleve : Maitre, encore une question sur le repentir. Quand 
dois-je le pratiquer ? 


R-14-6 - Le Maitre : Je viens de te donner un debut de reponse a cette 
question en t’expliquant comment tu dois t’adresser a une « divinite », mais 
manifestement elle demande a etre completee. Contrairement a ceux qui, par 
ignorance, ne savent comment se pratique ce rituel, je te rappelle qu’il ne 
s’agit pas de se repentir pour acceder a une redemption occasionnelle et 
tenter d’obtenir une compensation qu’elle soit emotionnelle, sensorielle, 
materielle, intellectuelle ni meme spirituelle. Ce serait la 1’expression d’une 
grande perversite sur laquelle je ne crois pas utile de revenir. Cette pratique 
du repentir, comme je te l’ai precedemment signale, doit etre consideree 



comme une ascese constante que doit exercer aussi bien le novice, que 
l’apprenti-sage, l’initie ou le disciple. Savoir se repentir de ses errements de 
pensees, de paroles, de ses actions ou inactions, de ses inattentions ou de ses 
faiblesses au quotidien, reste le moyen le plus efficace pour extraire les 
meilleurs enseignements de ses propres experiences. Lorsque la pratique de 
cette ascese est rigoureuse, constante et sans dessein de fortifier une 
personnalite egotique s’accommodant d’un petit commerce du donnant- 
donnant, alors elle est la source des plus puissants perfectionnements d’une 
Conscience spirituelle devique. La Conscience ne se repent pas pour obtenir 
sa redemption venant annuler toute sa responsabilite, et encore moins une 
recompense, mais c’est parce qu’elle parvient a la pratique du repentir 
sincere que sa redemption ouvre un vortex lui permettant de franchir les 
niveaux superieurs de son evolution. Ce vortex restera ouvert tant qu’il n’y 
aura pas la plus petite distorsion entre le repentir, sa sincerite et 
1’indefectible fidelite de 1’officiant a son serment de ne plus reiterer la faute, 
l’erreur, L inattention ayant fait l’objet de la prise de Conscience de la reelle 
etendue de sa responsabilite, que ce soit sur le plan physique, intellectuel ou 
spirituel. Cette condition, pour etre correctement respectee, implique une 
grande clairvoyance et un discernement subtil tres rarement respecte sur le 
plan sensoriel et emotionnel. C’est d’ailleurs pour cela que le repentir 
pratique dans de mauvaises conditions ne produit pas ou que tres 
occasionnellement l’ouverture du vortex de la redemption. Lorsque ce 
vortex s’ouvre, lors d’une conjonction occasionnelle du repentir avec une 
veritable sincerite, il se referme tout aussi rapidement si cette conjonction 
n’est pas maintenue strictement dans les bonnes conditions. Ceci requiert, 
de la part de la Conscience, une attention rigoureuse et une vigilance sans 
faille. C’est ce qui fait dire que le sage ne se repent pas de ses fautes, mais 
de ses inattentions. Ceci repond a ta question du « Quand », puisque sur le 
plan spirituel le repentir fait partie de la pratique constante de V ascese, ou ce 
que les Orientaux designaient dans le Mahabharata par le terme d’austerites. 
Puisses-tu parvenir a ce niveau de pratique reguliere du repentir sincere, car 
alors ton Parleur silencieux deviendrait intarissable, et tu n’aurais de cesse 
que de rester a son ecoute attentive tant sa communication serait 
comparable, pour toi, a une corne d’abondance. 



Q-14-7 - L’eleve : Maitre, dois-je comprendre que c’est par la pratique de 
la redemption que l’etre humain peut esperer acceder a sa nature devique ? 


R-14-7 _ L e Maitre : C’est exactement cela ! Si tu accordes de la 
nourriture a un affame, et qu’en retour il te mord la main, tu cesseras 
rapidement de l’alimenter, au moins tant qu’il ne sera pas venu manifested 
par un repentir sincere, sa prise de Conscience d’un comportement 
irresponsable pour cause d’ingratitude. Si tu re^ois une aide intellectuelle 
venant te permettre de resoudre de tres difficiles problemes sociaux, 
financiers, techniques, professionnels, scientifiques ou relationnels, et qu’en 
contrepartie tu te montres incapable d’en apprecier la richesse que tu ne 
possedais pas, et sans laquelle tu aurais ete incapable de resoudre 
correctement ton ou tes problemes, ne t’attends pas a pouvoir en beneficier 
de nouveau tant que par un repentir sincere tu n’as pas obtenu la redemption 
de ton comportement irresponsable pour cause d’ingratitude. Ce qui est de 
rigueur sur les plans physique et intellectuel Test encore plus sur le plan 
spirituel. D’autant que si sur les plans inferieurs on peut se contenter de 
recevoir en contrepartie qu’un simple remerciement, sur le plan spirituel il 
faut bien evidemment ne pas commettre la moindre forme de profanation. 
Par exemple : en etant dans l’incapacite d’apprecier a sa juste valeur les 
richesses les plus subtiles que l’on re^oit des plans superieurs et que par 
aveuglement l’ego tente de s’en approprier les merites et la creativite. Il faut 
aussi savoir honorer sa dette, pour les richesses revues, en etant capable d’en 
faire don a son tour, dans les meilleures conditions requises (discernement, 
altruisme, discretion et modestie) pour que ce don soit digne de servir 
d’oblation, servant d’acquittement de cette dette. Compte tenu de l’extreme 
subtilite et complexite de cette pratique, autant te dire que les erreurs de 
comportements, dans l’exercice de ton accession a la Connaissance, seront 
necessairement nombreuses tout au long du processus initiatique. C’est la 
une chose normale, a la condition que tu saches extraire constamment les 
enseignements de tes erreurs, et qu’en preuve de la bonne assimilation de 
ces enseignements, tu n’oublies pas de te repentir sincerement pour 
neutraliser ces fautes et en obtenir redemption valant annulation des effets 



karmiques negatifs. Dans la continuity de ce processus, tu ne devras plus 
oublier, lorsque tu auras pleinement Conscience de la valeur de ce que tu as 
la chance de recevoir de la part de tes guides et instructeurs occultes, de les 
remercier sincerement (sans hypocrisie) pour leur aide et bienveillante 
generosite. Alors, progressivement tu passeras une a une les etapes les plus 
elevees de ta nature humaine, pour parvenir aux premieres etapes de ta 
nature devique, et ce, grace a l’ouverture, que tu devras maintenir par ta 
propre determination, du puissant vortex de la redemption que tu ne pourras 
obtenir qu’en effectuant tes travaux de Transfiguration. Je crois que sur ce 
sujet je t’ai donne suffisamment dedications, et qu’il n’y a plus que par la 
mise en pratique que tu seras capable d’en generer de nouvelles capables de 
venir continuer a Tenrichir. 



Note d’alchimie spirituelle N° XIV. 
Temporalite et intemporalite 


La Conscience est toujours l’expression d’un Eternel Moment Present. Si 
l’Eternel Present est le propre du Divin Createur exprimant son immuable et 
infinie Verite Absolue, le fait d’appartenir, pour cause de filiation naturelle, 
a cette Eternite ne peut pas faire de chaque Conscience differenciee de 
l’universel, expression d’une verite relative, un Eternel Present puisque cela 
la condamnerait a ne plus pouvoir ne jamais evoluer. La Conscience 
appartenant a l’Eternel Present, pour cause de perfectibilite n’est done qu’un 
Moment de celui-ci (etat), d’ou cette appellation d’apparence paradoxale 
d’Eternel Moment Present, puisqu’il fait cohabiter 1’intemporalite avec une 
forme de temporalite. 

La Conscience est le point de jonction reliant le passe des experiences 
eprouvees - ceci lui a permis d’etre ce qu’elle est (etat du moment) -, et le 
futur des experiences non encore eprouvees, lui permettant d’etre ce qu’elle 
souhaite et peut devenir, soit a titre individuel, soit a titre collectif, en faisant 
croitre le champ de ses Connaissances et le reseau de ses canaux de 
comprehensions. 

La Conscience est l’interface entre l’ego d’une identification a une forme 
specifique et la Monade (ame-de-vie) des trois Rayons majeurs (Volonte - 
Amour/Sagesse - Intelligence), le principe du Ternaire Divin se trouvant en 
toutes choses : Vie (Un), Qualite (Deux), Apparence (Trois). Par sa position 
mediane, entre deux opposes (la temporalite - Destin, et 1’intemporalite - 
Providence) la Conscience a cette specificite d’etre le mediateur fluide et 
plastique (proteiforme et androgyne) capable d’etre l’un ou l’autre tout en 
etant et l’un et l’autre, en passant de l’intemporel-incree au temporel-cree, 
pour y acquerir experiences et energies supplementaires par accumulation 
de Connaissances. Par ce mouvement descendant et ascendant, elle precede 
a l’elargissement constant de ses capacites et facultes lui offrant de pouvoir 
acceder a des niveaux superieurs dans l’intemporel (son futur). Ceci a ete 



admirablement synthetise par l’axiome de la fameuse Table d’Emeraude : 

«II monte de la terre au ciel, et redescend en terre, et regoit la force des 
choses d’en haut et de cedes d’en bas. Ainsi, tu auras la gloire du monde 
entier. Et c’est pourquoi toute I’obscurite te fuira. Void Venergie forte de 
toutes les energies, qui vaincra toutes choses subtiles et penetrera toutes 
choses solides. » 

La Conscience cree elle-meme l’etendue de son propre espace, en cela 
elle est le chemin et le randonneur, l’initie et Pinitiation ; elle est ce qui 
permet a l’ame-de-vie de sortir progressivement des beatitudes 
inconscientes du Jardin d’Eden pour acceder lentement a Pillumination de la 
Supra-Conscience, cet etat superieur d’une Conscience multidimensionnelle 
maitrisant son pouvoir de Transsubstantiation, que doit lui procurer sa 
randonnee tout au long du jardin du « Bien » et du « Mai », au sein duquel 
elle eprouve chaque aspect de la Divine Creation, qu’elle parviendra a 
assimiler et comprendre pour en faire une accumulation de Connaissances. 

La temporalite s’exprime dans un espace illusoire (etat onirique) qui lui 
est propre et permet la production de manifestations concretes, heterogenes 
et ephemeres. Ce principe de temporalite (P illusion) ne disparait pas, mais 
se retrouve dans l’Eternel Present sous l’aspect-principe d’un Moment (etat 
transitoire de Conscience) parmi d’autres. Dans cet etat d’Eternel Moment 
Present, la Conscience person l’ensemble de son champ d’experiences en 
simultane. Elle est toutes ces enfances, adolescences, maturites et 
vieillissements qu’elle a deja traverses tout au long de ses nombreuses 
reincarnations precedemment effectuees, alors que dans la sphere temporelle 
elle ne per^oit et eprouve qu’en mode successif (enfance, puis adolescence, 
puis adulte, puis vieillissement), et uniquement focalise sur une seule 
incarnation, ce qui limite 1’amplitude de son champ de vision intellectuelle. 
Le cheminement d’une evolution concrete est illusoire, car perdue comme 
mortelle, passant de la naissance, a 1’enfance de 1’enfance a 1’adolescence, 
de l’adolescence a Page adulte, pour finir par la vieillesse. Chaque etape 
etant in fine contenue dans la plus grande, comme a l’image des poupees 
russes. En verite cette vision localisee d’un aspect de ce qu’elle est 
reellement, n’est qu’un petit episode d’une histoire plus grande qui en 



comprend une infinite. Pour illustrer ce concept, je prendrai l’analogie d’un 
livre et de son lecteur. L’Eternel Present serait alors une immense 
bibliotheque contenant tous les champs du possible de P Histoire 
Universelle, sous forme de livres dont chacun raconterait une parcelle de 
cette Histoire, differente et complementaire des autres livres. Une 
Conscience (le lecteur/Penseur) aurait deja lu un grand nombre de ces 
ouvrages, dont chaque phrase correspond a une pensee, chaque livre a un 
etat de Conscience et chaque fois qu’il ouvre un nouveau livre, il entre dans 
un nouvel episode comprenant un debut, un milieu et une fin. Lorsqu’elle 
est absorbee dans Phistoire du livre (identification a une forme), la 
Conscience vit le temps illusoire de ce livre (sa temporalite) comprenant un 
passe, les pages deja lues, un present, les pages en cours de lecture, et un 
futur, les pages qui restent a lire. Lorsque la lecture est terminee, le 
personnage auquel s’identifiait la Conscience meurt, mais pas son histoire 
(Principe) qui retournera a son immobility (contingence d’etre) dans le 
rayon de la Grande Bibliotheque cosmique (Shamballa), ni le Penseur qui en 
a fait la lecture, assimile l’histoire et compris les enseignements qu’il 
contenait. Une fois que le lecteur a fini sa lecture, il s’est enrichi d’une 
nouvelle serie d’experiences (Connaissances) venant s’ajouter aux lectures 
deja effectuees. Chacun de ces livres se lit en successif, alors que 
l’accumulation de tous les episodes deja lus et enregistres dans la Memoire 
de la Conscience s’y trouve alors en simultane et constituant ainsi son 
Eternel Moment Present au sein de la Grande Bibliotheque qui est, Elle : 
l’Eternel Present. La Conscience increee a memorise la serie d’episodes 
qu’elle a lue d’une partie de l’Histoire, et cette accumulation de 
Connaissances lui permet d’acceder a un etat superieur de comprehension 
globalise grace auquel elle pourra poursuivre la « lecture » des episodes 
suivants sans jamais perdre le fil de cette longue Histoire. 

Au passage nous noterons que la Conscience peut s’enrichir en vivant, par 
sa lecture, les experiences que contient le livre (incarnation) sans que ni ce 
livre (Principe) ni la Bibliotheque ne perdent la moindre parcelle de leurs 
propres richesses. 

Comment la Conscience humaine peut-elle etre Esprit (Espace) avec ses 
caracteristiques d’immortalite (eternite) et d’infini, tout en pouvant etre 



Matiere (Temps) et ses caracteristiques de mortalite et de limitation ? 

La reponse a cette question repose sur le Principe que l’on ne devient pas 
immortel, ce qui supposerait un debut et done une fin, mais qu’on Test de 
toute eternite en n’ayant ni commencement ni fin. La Conscience peut 
simplement s’identifier a une forme materielle et eprouver une realite 
onirique objective perissable, comme un lecteur d’un roman peut s’identifier 
au heros de l’histoire que raconte ce roman, mais a la fin du livre, le lecteur 
cesse son identification pour redevenir que ce qu’il n’est, e’est-a-dire ni 
l’histoire ni le heros ni le temps conditionnant le roman ; ni les pensees, ni 
les mots, ni l’encre, ni le papier constituant ce livre. 

Les livres se trouvant sur les Rayons mineurs sont les versions 
heterogenes, temporaires et illusoires d’une realite subjective abstraite ne 
retrouvant son identite propre que lorsque la Conscience spirituelle 
redevient homogene et intemporelle, e’est-a-dire lorsqu’elle est parvenue, 
par son niveau de Connaissances, a faire la synthese des energies abstraites 
et concretes. Mais pour parvenir a cette synthese homogene, la Conscience 
spirituelle (01 - Justice et Force) etant le creuset de cette Transmutation, elle 
doit imperativement eprouver toutes (initiations) les versions, sur tous les 
plans et dans les trois Mondes. Tant que la Conscience est emprisonnee dans 
les limites de la sphere temporelle et de ses lois de causalite, elle ne peut ni 
en sortir ni apprehender l’ensemble infini des ouvrages se trouvant dans la 
Grande Bibliotheque de tous les possibles, et dont chacun exprime un des 
minuscules aspects (episodes) de la Grande Histoire Universelle. Cette 
Grande Histoire Universelle (la Verite absolue) comprend des rayons de 
livres traitant de Taspect physique dense (terrestre) Rayons (9 - Terre et Eau 
du sensoriel et de l’instinctif) mineurs, de l’aspect astral (emotionnel et 
passionnel) Rayons (8 - Eau et Air de 1’emotionnel intellectuel) 
intermediaries, et de l’aspect mental (spirituel et esoterique) Rayons (7 - Air 
et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre) superieurs. 

Dans la grande tradition vedique, le Ramayana parvient a decrire, dans 
une epopee epique, la trame des forces multidimensionnelles se croisant et 
s’entrecroisant pour former le tissage universel de la Divine Creation. Le 
Ramayana commence bien avant la naissance de Rama par la plainte de la 



Terre devastee (debut de sa creation) qui, sous la forme d’une vache, 
s’adresse a Vishnou (deuxieme Rayon) et le met en face de sa 
responsabilite. Le Ramayana raconte, dans un remarquable langage 
analogique, la naissance et T education du prince Rama (Adam dans sa 
forme glorieuse), mais aussi le septieme avatar du dieu Vishnou, sa 
conquete de Sita (Eve/la Terre) et son union avec elle (epopee du couple, 
etape incontournable de toute initiation). L’oeuvre raconte egalement l’exil 
de Rama (peche originel), T enlevement de Sita, sa delivrance et le retour de 
Rama sur le trone (la redemption). Vishnou l’ame-de-vie, Rama la 
Conscience, et Sita le Destin. Le Ramayana contient de nombreux recits 
vediques, mais il n’est pas exclusivement religieux. II renferme en effet 
egalement des recits legendaries, mythiques ou cosmogoniques (formation 
de la Terre vue par les brahmanes, le fameux barattage de la Mer de lait, 
analogie avec la Voie lactee). Dans la religion brahmanique la recitation du 
Ramayana a valeur de devotion et de sacralisation pour ceux qui le 
re^oivent, l’assimilent et le comprennent. 

Lorsque la Conscience spirituelle se libere des limites inferieures de son 
corps physique de manifestation de la forme a laquelle elle s’identifie, elle 
accede, par le developpement de sa Faculte intuitive, aux trois ethers 
superieurs (6 - Feu interieur et lumiere de la Connaissance, 5 - Feu solaire 
et lumiere de la Sagesse, 4 - Feu electrique et lumiere de la Force de Bien). 
Ce n’est que lorsqu’elle parvient a la maitrise de l’alignement avec ces trois 
ethers qu’elle recouvre, grace a sa Memoire imperissable, la continuite de 
Conscience de l’ame-de-vie. Cet alignement lui permet d’imprimer sur le 
cerveau physique (autoprogrammation), qu’elle utilise volontairement 
comme un moyen a sa disposition dans le corps physique, le plan, le dessein 
et la methode de son accomplissement. Un processus secondaire, dans 
lequel l’etre humain, utilisant consciemment le cerveau physique, 
commence a executer ce plan en construisant, par la volonte et les 
Connaissances acquises, le dessein necessaire a la forme ; puis, ayant 
construit et fourni l’energie a la forme, il la vitalise par les formes-pensees 
(materiel de psychologie intellectuelle et spirituelle) qu’il re^oit des niveaux 
exterieurs et interieurs. C’est par l’alignement des trois vehicules, 
l’enveloppe physique dense (03 - Prudence et Temperance), l’enveloppe 



intellectuelle-emotionnelle (02 - Temperance et Justice), F enveloppe 
spirituelle du mental inferieur (01 - Justice et Force), et leur stabilisation 
dans la peripherie du corps etherique (6 - Feu interieur et lumiere de la 
Connaissance), par un effort constant de volonte, que le veritable travail de 
la Conscience, ou Soi superieur, peut etre accompli dans chaque incarnation 
particuliere. Les grands penseurs, les artistes inspires, les veritables 
interpretes de l’intellect, les Sages sont essentiellement des etres, dont les 
trois enveloppes inferieures sont alignees : c’est-a-dire, ceux dont 
l’enveloppe mentale maintient les deux autres dans la meme tonalite 
vibratoire, mesuree (equilibree) et subordonnee au service de son dessein, 
celui consistant a retrouver la beaute de sa propre divinite. La Conscience 
etherique est alors en communication directe, et libre de toute interference, 
avec le cerveau physique dont elle apprend a exploiter les ressources 
superieures, comme lorsqu’une personne apprend a se servir d’un puissant 
ordinateur. Sur le plan de la mise en pratique, cela ne se produit pas d’un 
seul coup, ni du jour au lendemain, mais est le resultat d’un lent 
cheminement evolutif s’inscrivant tant dans une incarnation que dans la 
trame de ses incarnations anterieures. Les plus puissants de nos ordinateurs 
utilisent des programmes d’une extreme complexite, a cote desquels ceux 
des premiers ordinateurs font figure de langage d’une rusticite presque 
simiesque, mais ce passage par cet antique langage etait celui qu’il fallait 
emprunter pour parvenir au plus sophistique du moment. 

Au debut, la Conscience identifiee a sa forme reagit selon ses stimulations 
sensorielles et l’instinct propre a l’inconscient collectif de l’espece. Puis, 
progressivement, l’intellect raisonneur se structure et se complexifie. Avant 
que la Conscience se focalise dans cette enveloppe intellectuelle, elle devra 
franchir le long chemin (Transformation) lui permettant d’y parvenir en 
capitalisant un considerable savoir de causalite resultant des effets auxquels 
a ete confrontee son enveloppe sensorielle. Les obstacles que devra franchir 
la Conscience pour se liberer du tres puissant magnetisme sensoriel (9 - 
Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) seront ceux des instincts et des 
impulsions subconscientes provenant de la nature animale, de sa condition 
de forme et de l’inconscient collectif propre a son espece et lui imposant ses 
caracteristiques. Les obstacles que devra franchir la Conscience pour se 



liberer (Transmutation) des asservissements du plan astral (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel) de l’intellect raisonneur seront les redoutables 
desirs, passions et emotions qu’elle devra parvenir a domestiquer et 
maitriser. Lorsque, toujours progressivement, elle accede a cette maitrise, 
elle peut commencer a se hisser dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice 
et Force), ce qui ne sera possible que si elle parvient a se liberer des 
constantes sollicitations de 1’enveloppe physique dense (03 - Prudence et 
Temperance) et de celui de T enveloppe emotionnelle (02 - Temperance et 
Justice) de Tintellect raisonneur. Lorsque la Conscience est focalisee dans 
l’enveloppe physique dense, elle est presque entierement soumise aux 
energies fossiles objectives et concretes des apparences. Elle ne re^oit que 
tres occasionnellement, et dans de tres faibles proportions les subtiles 
energies subjectives abstraites qui ne se manifestent que pendant les rares 
instants de courtes millisecondes d’illuminations auxquelles elle est dans 
1’incapacity de repondre, mais qui lui serviront a eveiller son intellect 
raisonneur et sa curiosite pour ce qui est encore cache a son entendement. 
Lorsque la Conscience est focalisee dans T enveloppe intellectuelle (02 - 
Temperance et Justice), elle est toujours puissamment soumise aux energies 
exoteriques fossiles objectives et concretes des apparences (9 - Terre et Eau 
du sensoriel et de l’instinctif), mais son evolution lui permet de recevoir 
davantage d’energies esoteriques subjectives praniques et abstraites venant 
stimuler son imagination, sa reflexion et sa creativite sur le plan tangible et 
materiel. Ainsi, progressivement, elle per^oit les limites de l’intellect 
raisonneur concernant 1’exploitation de ces energies subjectives praniques 
n’ayant rien a faire avec les apparences illusoires et perissables des lois de 
causalite, mais avec les qualites et les Principes des Lois Providentielles. 

Progressivement, elle commencera a s’interesser a ces energies subtiles 
venant non plus de l’exterieur, mais de l’interieur pour les utiliser a autre 
chose que de produire des effets heterogenes et perissables dans l’espace de 
la matiere dense, mais pour commencer a accumuler un materiel de 
psychologie spirituelle (autoprogrammation sur la base du langage constitue 
de pensees justes en vertus) lui permettant de concentrer l’energie pranique 
necessaire a son elevation (Transfiguration) dans le point focal de son 
enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force). En se liberant progressivement 



de la materialite de sa forme d’identification, la Conscience humaine 
accede, par le developpement de son enveloppe spirituelle (01 - Justice et 
Force), a celui de son corps etherique (6 - Feu interieur et lumiere de la 
Connaissance), le quatrieme ether cosmique. Cette accession sera rendue 
possible, car la Conscience spirituelle non seulement re^oit de plus en plus 
d’impulsions energetiques de l’interieur (Prana), activant sa puissante 
Faculte intuitive spirituelle, mais l’elargissement constant de sa 
comprehension lui permet de developper considerablement le reseau de ces 
canaux de comprehensions par lesquels elle multipliera les moyens de 
communications subtiles (telepathiques) et multidimensionnelles. Ainsi, elle 
devient capable de substituer cette Faculte superieure intuitive a celle de 
l’intellect raisonneur, ce dernier lui etant de plus en plus subordonne. Autant 
Fintellect raisonneur re^oit ses impulsions energetiques des apparences 
exterieures, auxquelles il repond selon les lois de causalite et sa nature 
astrale (02 - Temperance et Justice), autant la Faculte intuitive re^oit ses 
impulsions energetiques de FEssence qualitative, auxquelles elle est en 
mesure de repondre non par reflexion sur la base d’un savoir accumule, 
mais par inspiration (imagination) intuitive spirituelle reposant sur le socle 
de ses Connaissances contenues dans sa Memoire imperissable, et 
comprenant tous les acquis des precedentes incarnations. Si Fintellect 
raisonneur entretient une communication avec le monde exterieur concret et 
illusoire de sa seule incarnation en corns, la Conscience focalisee dans son 
enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force), lorsqu’elle est alignee et 
stabilisee, elle etablit et entretient une communication telepathique avec le 
monde interieur des realites subjectives abstraites de l’incree, sur le mode 
multidimensionnel comprenant les experiences de ses multiples 
incarnations. 

Le principe de la Conscience, ce point median de conjonction de la 
temporalite et de l’Eternel Moment Present a partir du quatrieme ether, se 
manifeste sur tous les plans et dans les trois Mondes. Dans chacun de ces 
Mondes il existe des cycles de perfectionnement qui sont regis par la 
necessaire temporalite permettant a une Conscience d’entrer provisoirement 
dans ce processus de perfectionnement dans le cadre d’une manifestation de 
la pensee-forme, et d’en sortir apres en avoir extrait tous les enseignements. 



La forme de manifestation devient de plus en plus subtile, lorsque la 
Conscience s’eleve sur les plans et dans chacun des trois Mondes, au fur et a 
mesure qu’elle acquiert les energies necessaries a son evolution. La notion 
de temporalite sera perdue soit comme une epreuve tragique de mort, n’etant 
en realite qu’une perte temporaire de memoire, pour ce qui est du Monde 
physique dense (Trois) ; soit comme un episode initiatique necessaire pour 
la Conscience spirituelle resolument positionnee, grace a son alignement 
stabilise, dans l’Eternel Moment Present. Ce n’est que lorsque la 
Conscience acquiert sa continuity intemporelle (Memoire spirituelle) qu’elle 
ne fonctionne plus selon le Temps/Matiere, mais selon TEspace/Esprit. Dans 
l’Eternel Moment Present le passe ne disparait pas il est simplement ce que 
la Conscience est parvenue a eprouver et a connaitre, et le futur, qui est tout 
aussi present que le passe, constitue ce que la Conscience doit encore 
eprouver et connaitre. Ce futur n’est que l’etat de son inconscience 
(ignorance) qu’elle doit progressivement resorber par son elevation 
initiatique et son evolution. 

Si chaque Conscience apporte naturellement les fruits de son evolution au 
corps de l’humanite (civilisation) groupe au sein de laquelle elle evolue, ce 
corps d’humanite lui apporte aussi les ressources necessaires a la poursuite 
de son evolution. Une civilisation rayonnante permettra a la masse (grand 
nombre) des individus qui la composent, la plus large possibility de se 
nourrir de ses richesses qualitatives qu’elle est parvenue a accumuler. Tandis 
qu’une civilisation en declin n’offrira ses richesses quantitatives qu’au petit 
nombre, evitant au plus grand nombre de tirer parti des richesses 
qualitatives que procurent les enseignements que l’on doit extraire de la 
confrontation avec l’adversite. Le processus evolutif du corps de l’humanite 
doit se concevoir sur une echelle de temps beaucoup plus vaste que celui 
d’un individu. La Conscience du plan physique de l’humanite 
(developpement sensoriel) s’ouvrit aux temps Lemuriens ; la Conscience du 
plan astral (emotionnel et passionnel) s’ouvrit aux temps Atlanteens, et la 
Conscience du plan mental s’ouvre depuis l’avenement de la race Aryenne. 
Ceci ne veut pas dire que toutes les Consciences s’incarnant actuellement 
sont ouvertes sur le plan mental, mais que les plus evoluees ont la possibility 
de poursuivre leur initiation sur le plan mental, car le corps de la presente 



humanite le leur permet. Un grand nombre de Consciences est encore en 
l’etat de developpement Lemuriens, et un autre grand nombre en celui 
Atlanteen. Chaque Conscience peut parfaitement evoluer aux limites du 
corps de 1’humanite dans lequel elle se manifeste, mais, libre arbitre oblige, 
elle peut aussi n’en rien faire pendant de nombreuses incarnations, 
accumulant ainsi un retard se cumulant au travers du patrimoine karmique et 
venant faire cohabiter des Consciences uniquement ouvertes au plan 
physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif), avec celles, un peu 
moins nombreuses, ouvertes sur le plan physique (9 - Terre et Eau du 
sensoriel et de l’instinctif) et astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel 
intellectuel), et celles, beaucoup plus rares, ouvertes sur les plans physiques 
(9 - Terre et Eau du sensoriel et de Tinstinctif), astral (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel) et mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif 
et de la volonte d’etre). Chaque evolution du corps de l’humanite apporte un 
type d’energie lui etant specifique. Le plan physique apporte une energie 
fossile de basse intensite vibratoire, cede des apparences et de la forme ; le 
plan astral apporte une energie de plus en plus qualitative au fur et a mesure 
que les Consciences parviennent a en accroitre la frequence vibratoire, et le 
plan mental apporte Tillumination de TEnergie Vitale subtile. 

Pour qu’une Conscience parvienne a maitriser l’Energie Vitale (Un), elle 
doit prealablement parvenir a la maitrise des energies astrales (Deux) et 
physiques (Trois). A ce niveau d’avancement dans l’epopee de la 
Conscience, je rappelle que toutes ces energies occultes sont essentiellement 
vehiculees par des pensees-formes ayant pour essence une certaine quantite 
d’Energie Vitale et/ou fossile. Si les pensees-formes que period une 
Conscience dans l’enveloppe physique dense (03 - Prudence et 
Temperance) sont tres faiblement energetiques, cedes qu’elle sera capable 
de recevoir dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force) seront 
d’une puissance et d’une tonalite vibratoire particulierement intenses. Sur le 
plan pratique, un individu a la Conscience tres faiblement eveillee recevra 
sans difficult^ les manifestations ayant une apparence materielle et 
physique, mais il aura beaucoup de mal a comprendre les premieres demi- 
abstractions du plan intellectuel, et sera totalement hermetique (aveugle) aux 
subtiles abstractions subjectives du plan mental (7— Air et Feu du spirituel, 



de l’intuitif et de la volonte d’etre). 

Un individu a la Conscience pleinement eveillee sur le plan physique (9 - 
Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) et sur le plan intellectuel (8 - Eau et 
Air de l’emotionnel intellectuel), recevra sans difficulty les manifestations 
ayant une apparence materielle et physique, ainsi que les abstractions 
emotionnelles du plan astral a la condition qu’elles restent regies par les lois 
de causalite, langage habituel de l’intellect raisonneur. Meme s’il n’est pas 
totalement hermetique aux abstractions subjectives spirituelles (faiblement 
eveille) l’acces a cette categorie d’energies subtiles lui restera difficile 
d’acces au point qu’il preferera, le plus souvent, les rejeter comme etant un 
espace qu’il qualifiera de chimerique et d’affabulation, plutot que de faire 
l’effort de s’ouvrir a ces champs du possible situes au-dela des limites 
infranchissables pour l’intellect raisonneur. Un individu ayant une 
Conscience pleinement eveillee sur les plans : physique (9 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel), astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) 
et mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), 
sera en mesure d’utiliser toutes les formes d’energies de ces trois plans, 
notamment grace aux proprietes du langage analogique lui permettant 
d’etablir des correspondances ascendantes et descendantes entre les effets, 
les causes et les Principes, et de s’affranchir des servitudes des energies des 
plans inferieurs en utilisant celles qu’il est parvenu a recevoir, comprendre 
et domestiquer sur le plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et 
de la volonte d’etre) et lui donnant le Pouvoir liberateur de s’affranchir des 
limites de la forme de manifestation a laquelle sa Conscience s’est 
identifiee. Ce pouvoir est celui de la Transsubstantiation de la Haute 
Magie. 



Dialogue N° 15 : La bonne Foi et la Raison, les religions 


Q-15-1 - L’eleve : Maitre, comment savoir si ma Foi est juste et eclairee ? 


R-15-1 - Le Maitre : Une Foi est juste et eclairee tant qu’elle est 
accompagnee d’uri doute raisonnable et de certitudes eprouvees. Prends 
garde a l’apparente simplicity de cette formulation, car elle contient un 
redoutable mecanisme de precision spirituelle. La Foi aura de fortes chances 
d’etre de plus en plus juste et eclairee au fur et a mesure que la Raison 
parviendra a faire de ce doute une certitude, en soumettant les acquis de la 
Foi sur Fenclume de Fepreuve de la mise en pratique vertueuse, et a la 
condition que Fintellect raisonneur ne cherche pas, comme c’est son 
regrettable travers, a rendre totalement raisonnable cette infime partie de 
l’intuition qui n’est pas et ne sera jamais assimilable par la raison : la 
lumineuse revelation interieure. Le phenomenal de l’Eternel Present ne 
sera jamais totalement intelligible par le processus causal de la sphere 
temporelle. Dans le cas ou la Foi et la Raison ne cooperent pas de concert, 
c’est alors l’enfantement d’une grotesque Foi aveugle se racontant des 
histoires idiotes pleines de fureurs et de bruits, et qui ne signifient rien 
d’autre que de l’insignifiance, de la deraison et la betise des elucubrations 
loufoques. Done, par le doute dans lequel tu te trouves, et s’exprimant au 
travers de ta question, tu tentes, pour obtenir une reponse, de faire appel au 
« savoir » (comment savoir), alors que tu ne pourras obtenir cette reponse 
que par la Connaissance. II te faut comprendre que Fintellect raisonneur, 
depuis la nuit des temps, a accumule une colossale collection de textes, plus 
ou moins sacres et plus ou moins anciens, d’analyses, d’exegeses et 
commentaires pas souvent serieux ni credibles ; de recherches et d’etudes 
pseudoscientifiques et historiques, de discussions philosophiques et 
philologiques, sans parvenir a autre chose qu’a produire des adeptes et 
croyants plus ou moins sectaires et intolerants, ou des athees, des incredules 
ou agnostiques pratiquement aussi sectaires, bornes et intolerants que les 



adeptes et croyants fanatiques aveugles. Les uns comme les autres ne sont 
que les progenitures de la raison et du savoir ou de la Foi aveugle. II faut 
constamment te rappeler que la Foi est une Faculte, et comme toute 
Faculte elle doit etre activee et developpee par la Conscience la mettant en 
mouvement dans le cadre d’une pratique reguliere. Ce developpement ne 
s’obtient que par une constante sollicitation de Fintuition spirituelle a 
laquelle il faudra accorder la meme importance qu’a la raison. Helas ! la 
normalite ambiante a fait de la Foi autre chose qu’une Faculte, dans le 
dessein de dessaisir les beneficiaires de cette exceptionnelle Faculte 
superieure, en leur laissant croire qu’elle est l’apanage d’un processus 
collectif regente par une autorite academique exterieure ou ecclesiastique. 
Tant que l’individu croit aveuglement (Foi devoyee) a l’illusoire credibility 
de cette hierarchisation horizontale exterieure, il n’utilise que tres 
occasionnellement, incompletement et involontairement cette Faculte 
superieure et uniquement pour des actions subalternes, le tout ayant pour 
consequence de l’atrophier rapidement et durablement. Le critere le plus 
determinant d’une Foi juste et eclairee est sans conteste la liberte de 
connaitre ce qu’il y a au-dela des limites des lois de causalite, 
Connaissances qu’elle procure a la Conscience en utilisant cette Faculte. 
Cette liberation apporte des esperances nouvelles a ceux que cette 
Conscience eclaire par son exemplarite. Toute alienation individuelle ou 
collective, aussi minime soit-elle, venant limiter la pratique de cette Foi 
serait, a l’inverse, le signe de l’alteration de sa justesse, de ses capacites, de 
son pouvoir et de son rayonnement. 


Q-15-2 - L’eleve : Maitre, lorsque je faisais reference a une Foi, je 
voulais dire une Religion. Comment savoir laquelle est la meilleure et la 
plus eclairee ? 


R-15-2 - Le Maitre : Toutes les Religions comportent, a des degres 
divers, une part de ce qui est le meilleur, et une part de ce qui est le pire de 
la nature humaine. Bien qu’aucune ne puisse pretendre n’etre autre chose 
qu’un etroit passage oblige sur le chemin de la perfectibilite pour permettre 



revolution d’une Conscience. Si une seule Religion detenait la Verite, 
toutes les autres seraient immediatement spirituellement demonetises et 
ringardisees. Depuis le temps, elle se serait imposee comme la seule par la 
lumiere de cette Verite ayant pour propriete, celle d’eclipser toutes les autres 
venant obligatoirement se fondre dans la plus lumineuse. La lumiere d’une 
bougie n’offre aucun interet lorsque le soleil brille a son zenith. Comme le 
rappelle la devise des Maharajas de Benares : il n’y a pas de Religion qui 
soit superieure a la Verite. Ce a quoi j’ajouterai que cette Verite absolue se 
caracterise par le fait qu’elle integre harmonieusement toutes les verites 
relatives sans avoir besoin ni de les combattre ni d’en rejeter aucune, ce qui 
est rarement le cas d’une religion. Quelle que soit la fa^on dont tu tenteras 
de resoudre ta preoccupation religieuse spirituelle, tu finiras toujours par te 
confronter a cet obstacle de cette part de « verites relatives » que contient 
une Religion specifiquement humaine. Sur quelles « verites » indiscutables 
(la plus universelle) est etablie son ontologie ? Son dogme est-il asservissant 
ou liberateur, sectaire ou universel ? Tolerant ou intolerant ? Y a-t-il au sein 
de son clerge des membres qui, blaspheme supreme, osent avoir la vanite de 
pretendre pouvoir parler au nom d’un « dieu » dont ils auraient l’insolent 
privilege d’avoir l’ecoute et d’en recevoir les instructions ? Que vaut une 
religion pretendant detenir la Verite et dont les enseignements sont truffes 
de mensonges, et les pratiques de son clerge si souvent contraires a son 
credo et leurs sermons ? Je pourrais te poser une liste quasiment infinie de 
questions de cette nature, et auxquelles tu ne pourrais apporter que de 
pietres reponses, ce qui ne te ferait pas beaucoup avancer dans tes 
recherches. La quete de la Verite se suffit a elle-meme, puisqu’elle 
implique, de la part de ceux qui la cherchent, la Foi de croire qu’Elle existe, 
qu’Elle ne peut etre que progressivement accessible, pour peu que l’on s’en 
donne serieusement la peine. Son approche progressive permet d’en verifier 
la realite de l’existence par le simple fait, qu’au fur et a mesure que les 
chercheurs avan^ant dans leur quete, cela leur procure sans cesse un 
considerable elargissement de leur champ de Conscience, une regeneration 
constante de l’amplitude de leurs perspectives, une reelle sensation de 
liberation des asservissements anterieurement subi, ainsi qu’un acces a un 
libre arbitre croissant. Si tu cherches une Religion, comme si tu cherchais un 
des meilleurs restaurants, tu finiras toujours par trouver celle qui aura su se 



presenter a toi selon les criteres et une apparence qui seront propres a 
satisfaire tes appetences. Ce ne sera pas la meilleure de toutes les Religions, 
mais celle qui te donnera rimpression de l’etre en parvenant a satisfaire tes 
envies, desirs, aspirations, passions, emotions, perversions et ta conception 
fantasmagorique de l’extase spirituelle, a defaut d’etre spirituellement 
gastronomique. Plus tes criteres seront exigeants, plus l’addition sera salee. 
Une Religion qui coute, contraint et asservit est a Vimage du grand 
restaurant: attractif, mais hors de prix au moment de payer Vaddition. La 
quete de la Verite ne coute rien puisqu’elle enrichit sans cesse celui qui la 
cherche ; elle ne contraint pas ni n’asservit, car elle repose sur le Principe 
du Don absolu : celui de l’Amour offrant la Liberte, et elle n’exclut 
personne, car elle a donne a tous, les moyens de recevoir sa lumiere selon 
notre capacite a I’assimiler. 


Q-15-3 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire qu’il est possible d’avoir la 
Foi, sans meme etre oblige de passer par l’intermediaire d’une Religion ? 


R-15-3 - Le Maitre : Selon revolution de ton etat de Conscience et la 
somme des Connaissances accumulees, je te confirme que non seulement il 
est possible de se passer de l’habillage particulier d’une Religion, mais c’est 
meme le propre d’un niveau eleve d’initiation. La Foi s’exprimant au travers 
d’un esprit libre eclaire par les Lumieres de la divine Providence se retrouve 
dans la Philosophie spirituelle Hermetique. Celle-la meme dont le Maitre 
Tibetain Root Houmi disait : La Philosophie Hermetique convient a toutes 
les croyances et a toutes les philosophies et ne va a Vencontre d’aucune. 
C’est Vocean infini de la Verite, le point central vers lequel coulent et oil se 
rencontrent toutes les rivieres et tous les fleuves - qu’ils aient leur source a 
PEst, a I’Ouest, au Nord ou au Sud. De meme que le cours du fleuve depend 
de la nature de son bassin, ainsi le canal pour la communication de la 
Connaissance doit se conformer aux circonstances environnantes. 
VHierophante egyptien, le Mage chaldeen, I’Arhat et le Rishi etaient tenus 
aux temps anciens au meme voyage de decouverte et arrivaient a la fin au 
meme but quoique par des pistes differentes. Une Conscience pouvant se 



permettre d’avoir une Foi eclairee par ses propres Connaissances, est 
forcement celle ayant su tirer ce qu’il y avait de meilleur dans chacune des 
Religions, sans jamais se laisser enfermer et conditionner par les aspects 
reducteurs de ses rituels asservissants, et contaminer par les impuretes 
accumulees par les aspirations d’un clerge plus preoccupe par des richesses, 
du pouvoir et des vanites honorifiques, ou par l’idolatrie d’adeptes ignorants 
prompts a rendre sectaire ce qui ne l’est pas, et a transformer 1’universality 
d’un Principe lumineux en une effroyable suite d’intolerances tenebreuses et 
regressives. Si la Verite est toujours superieure aux Religions, c’est 
qu’aucune de ces Religions n’a ete et n’est en mesure d’etre aussi 
universellement coherente, homogene, lumineuse et immuable que cette 
Verite. Le piege que renferme le principe d’un habillage religieux, d’un 
aspect limite de cette Verite, est celui qui consiste a transformer la Foi 
eclairee par la Raison en une Foi aveugle, en superstition et idolatrie. 
Superstition dont le philosophe mystique Fabre d’Olivet donnait une 
definition synthetique parfaitement inspiree, a savoir : que la superstition 
consiste a donner de la valeur a ce qui n’en a pas. L’immense majorite des 
rituels structurant les grandes Religions ne sont plus composes que de 
superstitions, dont le culte du « miracle » en est la figure emblematique la 
plus delirante. Cette Foi aveugle se nourrit, en plus de la superstition, de 
recompenses et de punitions, caracterisant le propre de 
l’asservissement. Pour en revenir a cette Faculte superieure qu’est la Foi, 
sache que tu l’utilises sans meme t’en rendre compte, dans le moindre de tes 
aspects les plus ordinaires de ta vie quotidienne. Lorsque tu prepares tes 
vacances prochaines, tu fais reposer ta decision sur la Foi que tu as d’etre 
encore en incarnation lorsque cette periode future arrivera. Lorsque tu 
donnes des rendez-vous, a des dates plus ou moins eloignees, tu utilises la 
Foi comme si tu utilisais ta Raison, pourtant rien ne permet a la Raison de te 
donner la moindre certitude de la realisation de ces conjectures tres 
aleatoires, car en plus de l’incertitude de ta presence, rien ne te garantit que 
la ou les personnes que tu envisages de rencontrer, a ces dates ulterieures, 
seront effectivement presentes. Lorsque tu dis, avant de te coucher, a demain 
a tes proches, ta conviction ne repose pas sur la Raison, mais uniquement 
sur la Foi basee sur des probabilites conjoncturelles. II en est de meme 
lorsque tu cotises pendant des dizaines d’annees dans l’espoir de prendre ta 



retraite avec line rente promise. Ceci pour te faire comprendre que la Foi est 
bien une Faculte propre a la nature du cerveau d’une Conscience humaine, 
et qu’elle ne se limite pas, contrairement a ce que voudrait le faire croire la 
normalite ambiante, qu’a des aspects religieux, mais s’utilise autant que la 
Raison dans des domaines aussi varies que la science, la politique, la vie 
quotidienne la plus banale, ou Fagriculture. Car planter en hiver pour 
recolter en ete, releve autant de connaissances agronomiques, astrologiques 
et meteorologiques raisonnables que des convictions intangibles, abstraites 
et subjectives faisant reposer la Foi sur une multitude de parametres aussi 
aleatoires que probabilistes, comme ceux d’une variation climatique 
capricieuse. Ce n’estpas la religion qui fait la Foi, mais la Foi quipermet 
I’expression de la ou des religions. Plus cette Foi sera juste et inspiree, 
moins elle aura la necessite de s’enfermer dans le carcan etroit d’un dogme 
religieux ; moins elle sera juste et eclairee, et plus son dogme religieux sera 
sectaire, intolerant et asservissant. La pire des religions etant celle qui a pour 
vocation averee de persecuter toutes les autres, y compris des courants 
sensiblement differents issus de celle-ci. Chronos (le temporel imparfait) 
devore toujours ses propres enfants. 


Q-15-4 - L’eleve : Maitre, mais alors a quoi peuvent bien servir ces 
Religions, si aucune ne peut pretendre rivaliser avec la Verite ? 


R-15-4 - Le Maitre : Ces differentes Religions, qui ne sont d’ailleurs 
jamais immuables ni imperissables, comme une longue connaissance de 
l’Histoire de l’humanite permet de le constater, sont des structures 
d’organisations collectives offrant au plus grand nombre de profanes et 
d’ignorants la possibility d’activer progressivement certaines de leurs 
Facultes superieures, afin de permettre, pour les plus decides, d’eveiller leur 
Conscience, et pour les autres a recevoir un ensemble sommaire de regies 
societales et « morales » normatives, ayant pour dessein d’ameliorer les 
rapports entre individus d’un meme groupe, par la pratique d’usages 
civilises composant les criteres de la normalite ambiante d’une societe, 
d’une Nation et d’une Civilisation. Force est de constater que sans cette 



structuration religieuse, la nature sauvage, egoi'ste et barbare d’une 
complexion animaliere humaine originelle, sans Conscience ni vertus, ferait 
rapidement sombrer une population dans un etat heterogene chaotique 
uniquement base sur la violence de la loi du plus fort, celle qui reste 
lorsqu’il n’y a plus aucune autre loi civilisatrice. Ici done, la Religion est un 
moyen primaire de gouvernance servant a structurer l’ordre social soit par la 
peur qu’inspirent les sanctions et chatiments qu’elle promet aux deviants de 
la normalite ambiante ; soit par la piete, l’altruisme et la compassion que 
font rayonner certains de ses plus sinceres devots, venant servir d’exemple a 
ceux cherchant un modele de conduite, ou auxquels on indiquera cet 
exemple comme etant le denominateur commun que doivent avoir ceux 
voulant se rendre socialement acceptables, en contrepartie d’hypothetiques 
recompenses post-incarnation. Mais, et c’est la que repose l’une de ses 
principales failles, une Religion qui recompense et punit, ne peut 
s’empecher de diviser et d’exclure, et done de reposer sur la peur, la 
domination et ineluctablement sur I’asservissement collectif. C’est ainsi 
qu’au nom d’un soi-disant « dieu d’amour universel », nombre de ces 
Religions se rendent coupables de chasse a ceux qu’elles designent comme 
des infideles, des impies, des heretiques, des paiens et qu’au travers de 
croisades, de guerres saintes et de conversions forcenees elles en viennent 
aux pires massacres, genocides, carnages, hecatombes, holocaustes et autres 
crimes contre l’humanite. La Verite que quete inlassablement la philosophie 
Hermetique a ceci de superieur a toutes les Religions c’est que d’une part, 
personne n’est jamais oblige de s’y convertirpuisque chacun en faitpartie 
de plein droit sans aucune obligation de soumission. Et que d’autre part, 
son dogme est l’un des plus simples et des plus universels, car il se resume 
de la fa^on suivante : nous sommes tous les legitimes enfants egaux en 
droit d’Amour du Divin Createur. En dessous de ce postulat, commence la 
segregation, le sectarisme, la division et V intolerance. Lorsque l’universalite 
n’est plus respectee par une Religion, celle-ci sombre rapidement dans la 
demagogie, le manicheisme primaire et diviseur, et s’embrouille dans la 
gestion de paradoxes ingerables qui la deconnecte des realites les plus 
conformes aux lois de la Nature la plus universelle. II est maintenant 
clairement etabli que le spirituel se corrompt inevitablement lorsqu’il entend 
s’occuper politiquement du temporel. Parler arbitrairement au nom d’un 



« dieu » en laissant croire qu’il favoriserait une partie de sa creation, au 
detriment d’une autre, est Tune des plus impressionnantes imbecillites que 
la nature humaine puisse produire en utilisant sa Foi de fa^on aveugle et son 
intelligence en mode involution. C’est pourtant sur cette imposture que les 
elites religieuses « christiques » de l’ancien Empire Romain sont parvenues 
a en phagocyter le pouvoir politique en instaurant (imposant par la force, la 
violence, la torture et la guerre), apres les nombreux cataclysmes qui ont 
suivi la longue decadence de cet Empire, une religion commune se voulant 
des le depart unique et intolerante : le Catholicisme. Or, le Catholicisme 
n’est pas une religion, mais une ideologie politique dogmatique et arbitraire. 
La Religion qui lui sert d’alibi est le Christianisme, mais l’ideologie 
politique du Catholicisme n’a jamais respecte, des ses origines, aucun des 
enseignements du Christianisme. Tout en prechant ses preceptes, elle a 
toujours fait systematiquement le contraire (aimez-vous les uns les autres, tu 
aimeras ton prochain comme toi-meme. Je suis la Voie, la Verite, la Vie). 
En acceptant comme credible ce postulat chimerique d’une doctrine venant 
d’une autorite clericale autoproclamee, une Religion se trouve confrontee au 
paradoxe consistant a considerer que le « dieu » au nom duquel elle pretend 
agir, n’est pas parfait puisqu’il admet qu’une partie de ses creatures n’est 
pas digne de sa consideration, et que par voie de consequence II commet, en 
tant que Createur, des erreurs (flagrant constat ruinant la credibility en son 
infaillibilite et meme de sa veritable nature divine), et quTl ne merite pas 
d’etre considere comme ce « dieu » universel, Parfait, Juste et Irreprochable 
puisqu’11 en arriverait a manifester la pire de toutes les intolerances, celle 
consistant a detruire ceux qui ne pensent pas comme Lui, comme le 
pretendent ceux qui se reclamentt arbitrairement de pouvoir parler en son 
nom. Ceci demontrerait par ailleurs qu’Il ne nous veut pas libres, mais 
entierement soumis a sa volonte caracterielle. II y aurait comme qui dirait un 
cote demoniaque dans ce petit « dieu » jaloux, colerique et capricieux des 
Religions sectaires, que cela ne serait pas fait pour me surprendre. La 
encore, le plus sur moyen de ne pas s’egarer reste celui qui consiste a juger 
l’arbre a ses fruits, l’etre humain a son parcours et les Religions a leur 
histoire selon les richesses spirituelles qu’elles produisent, ou les calamites 
sanguinaires qu’elles laissent dans leurs sillages. Une Religion n’a de 
veritable utilite spirituelle commune que si elle se soumet elle-meme a 



l’autorite superieure la plus universelle et incontestablement juste, celle de 
la quete permanente de la Verite. Une religion reposant sur des mensonges 
averes, n’est qu’une petite boutique des horreurs. 


Q-15-5 - L’eleve : Maitre, puisqu’il n’y a pas de Religion qui soit 
parfaite, ne faut-il pas systematiquement les rejeter ? 


R-15-5 - Le Maitre : Ce serait la faire preuve d’un manque subtil de 
discernement, et d’un manicheisme primitif et regressif de meme nature que 
celui accablant nombre de Religions. Ce n’est pas parce qu’une Religion 
comporte des aspects negatifs - bien souvent apportes non par leurs Pairs 
fondateurs, mais par ceux qui leur ont succede en s’arrogeant des pouvoirs, 
qu’ils n’avaient pas, d’interpreter partialement les enseignements d’origine, 
et surtout en faisant preuve d’une ignorance qui ne leur permettait plus de 
decrypter toute la subtilite hermetique que contiennent les enseignements 
originaux, issus de la Sagesse immemoriale. Ces intermediaries devoyes 
ayant fini par en profaner la purete, le sens Cachant, la simplicity et ce qui 
en faisait l’universalite, au point que cette Religion ne comporte plus, ou si 
peu, les precieux aspects positifs de ses origines. Rien n’est jamais 
totalement bon ou totalement mauvais dans l’actuelle humanite. Le sage doit 
savoir separer, dans chaque enseignement philosophique, religieux ou 
spirituel, le bon grain de l’ivraie, le subtil de l’epais, le volatil du fixe, 
l’inspiration originelle des grossieres interpolations de scribes stupides ou 
malveillants. C’est la le travail de tout bon alchimiste : savoir retrouver les 
rares et precieux purs composants etant enfouis dans la masse des scories 
des materiaux vils ; leur redonner leur eclat originel par un long travail 
de patiente epuration. Enfin, reunir tous ces elements positifs correctement 
epures pour en retrouver la rayonnante beaute lors d’une synthese, par la 
fusion d’une cuisson (assimilation) prudente et mesuree pour en extraire la 
fameuse Pierre philosophale : l’Or des Sages. Pour y parvenir, 1’officiant 
devra obligatoirement surmonter - malgre les difficultes, entraves et autres 
chausse-trappes -, tous les obstacles exterieurs et interieurs, ce qu’il 
parviendra a faire a la condition qu’il active une Foi spirituelle de 



charbonnier en parfaite osmose avec la Raison, une endurance sans faille et 
un considerable elargissement de son champ de Connaissances. Si tu dois 
considerer les Religions d’une fa^on prudente et pertinente, ce sera en les 
comparant a un cursus scolaire et universitaire. Le titulaire d’un doctorat ne 
regardera pas l’enseignement primaire avec mepris et suffisance, mais 
comme un passage necessaire pour parvenir a l’enseignement le plus eleve, 
meme si ce dernier n’a plus grand-chose a voir avec celui du primaire. Cet 
universitaire sait aussi qu’il ne serait jamais parvenu aux niveaux 
d’education et de savoir qui sont les siens sans etre passe par l’apprentissage 
scolaire elementaire. Beaucoup de personnes n’ayant pas encore atteint le 
niveau d’evolution et d’eveil de leur Conscience leur permettant d’eprouver 
leur liberte - car la veritable liberte commence toujours par un acte de 
rebellion, vis-a-vis d’un conditionnement culturel structurant la normalite 
ambiante de son environnement, ce qui demande courage et volonte -, ont 
besoin d’etre guidees le temps qu’elles puissent developper leurs propres 
Facultes superieures grace auxquelles elles finiront par mettre a l’epreuve la 
doctrine religieuse a laquelle elle s’identifie, pour en reveler les failles, 
erreurs et mensonges. Comme je te l’indiquais dans ma precedente reponse, 
lorsque 1’Empire romain s’est effondre, que le chaos s’est progressivement 
installe au sein de cette immense organisation economique, politique, 
militaire, sociale, religieuse et juridique - le tout aggrave par la 
multiplication des conflits internes, les fleaux des grandes epidemies, les 
invasions externes et les calamites climatiques -, 1’Occident est parvenu a 
sortir de ce maelstrom en utilisant la « Religion » catholique - differente du 
christianisme originel par sa volonte de conquerir a son profit le pouvoir 
politique gouvernant les populations de l’Empire -. Le catholicisme n’est 
done que l’habillage (le travestissement) d’une belle philosophie religieuse 
par une doctrine politique utilisee comme un agent federateur entre des 
peuples, des cultures et des traditions fort disparates. C’est par ce 
denominateur politique et cultuel commun que 1’Occident est parvenu a 
reconstituer un semblant de cohesion sociale en imposant ses regies de 
conduite et de morale (nouvelle normalite ambiante) du plus humble des 
serfs au plus puissant seigneur feodal, ainsi qu’aux souverains des nouveaux 
royaumes s’etant constitues au sein de cet Empire en decomposition. Le tout 
en reconstituant un puissant systeme de financement permettant d’entretenir 



un pouvoir centralisateur totalement entre les mains ecclesiastiques. 
N’oublions pas que 1’Empire romain etait lui-meme un systeme politique 
theocratique, et que c’est sur ce principe theocratique que l’Occident est 
parvenu a sa Renaissance. Et comme ce principe theocratique avait dans son 
ADN les memes tares (corruptions) que celles se trouvant dans le precedent, 
dont il etait la progeniture spirituelle directe, il nous a donne les memes 
effets qui se sont caracterises par une volonte imperialiste, les conquetes 
militaires et une volonte de domination donnant une large place a la loi du 
plus fort au detriment de la loi du plus intelligent, du plus juste, du plus 
humain et du plus sage. Apres la chute de l’Empire romain d’Orient 
(Constantinople), pendant cette periode de chaos et de vacance de l’ancien 
pouvoir federateur, dans une autre partie de 1’Empire c’est encore une autre 
Religion qui a occupe le vide laisse par Eordre imperial en deconfiture. Je 
veux parler de Y Islam, ce rejeton partageant une part de la filiation avec 
l’Empire en voie de decadence, et dont on peut constater qu’elle aussi est 
caracterisee par les memes ressemblances genetiques calamiteuses. 
Pourtant, que ce soit dans la tradition judeo-chretienne ou islamique, lorsque 
l’on parvient a separer les monstruosites imbeciles, intolerantes et 
sanguinaires, que des scribes et politiciens aussi dejantes qu’irresponsables 
y ont fourrees, on y retrouve les Principes universels de tolerance, d’amour, 
de paix, de fraternite, de piete, de vertus et de volonte de bien qui sont les 
principaux determinants de toute elevation spirituelle et de liberation des 
Consciences. Il faut juste, comme l’indique l’axiome de la Table 
d’Emeraude, separer la terre du feu, le subtil de I’epais. Ou, comme le 
preconise la Genese du Sepher de Moi'se, savoir discerner le Bien du Mai, 
en consommant ce fruit mysterieux de l’arbre de la Connaissance. Enfin, 
petite precision sans laquelle tout ceci manquerait terriblement d’amplitude, 
toutes les Religions auxquelles je viens de faire reference ne sont pas des 
creations originates, mais des rejetons tres abatardis de ce qui etait a 
Yorigine le corpus des Enseignements de la Sagesse immemoriale. Avant 
d’etre appauvrie par une longue degenerescence, cette ancienne Religion 
universelle de l’Age d’Or a donne a l’humanite des richesses spirituelles 
dont le rayonnement a ete a l’origine des plus grandioses civilisations, avec 
lesquelles aucune de ses descendances n’a jamais pu rivaliser en splendeur, 
universalite et elevation. Ces Enseignements de la Sagesse Immemoriale 



nous sont en partie parvenus en Occident par le paganisme, dont les 
persecutions catholiques ont condamne leurs transmetteurs a dissimuler ces 
Enseignements liberateurs sous le voile de Eoccultisme et de l’Hermetisme. 
En Orient les vecteurs de ces Enseignements sont les Vedas, les Puranas et 
les epopees epiques du Mahabharata et du Ramayana, dont les recits 
poetiques en langage analogique doivent etre decryptes selon les sens 
Parlant, Cachant et Signifiant, car ils sont eux aussi hermetiques. Dans le 
Nouveau Testament, il est clairement indique : Aussi, dit le Seigneur, je leur 
parlerai en paraboles, parce qu’en voyant, ils ne voient pas, et en ecoutant, 
ils n’entendent ni ne comprennentpas. (Matthieu 13.13.) 


Q-15-6 - L’eleve : Maitre, je m’interroge sur ce que peut bien etre une Foi 
sans religion ? 


R-15-6 - Le Maitre : Commence deja par remettre tes pensees dans le bon 
ordre. Ce ne sont pas les Religions qui creent la Foi, mais c’est cette Faculte 
superieure qu’est la Foi qui cree les Religions (Foi aveugle pour la majorite 
de leurs fideles), tant qu’elle n’est pas pleinement activee et operationnelle 
par une Conscience spirituelle totalement eveillee. La Foi est une des 
Facultes les plus elevees du corps spirituel, et c’est celle fonctionnant avec 
les energies les plus puissantes (l’Energie vitale de l’Amour) et les plus 
subtiles (le Prana) de la Creation. C’est pour cela qu’une Foi eclairee par la 
Raison possede les pouvoirs les plus puissants de la creation, ceux de la 
Haute Magie donnant un acces direct aux Enseignements occultes de la 
Sagesse immemoriale. Comme j’ai eu l’occasion de te l’indiquer 
precedemment, la Raison ne fonctionne que dans les limites etroites des lois 
de causalite, au sein de la sphere temporelle, reposant sur une accumulation 
de savoirs heterogenes et perissables. Tout ce qui n’est pas a l’interieur des 
limites de l’intellectuellement raisonnable est rapidement catalogue comme 
loufoque, invraisemblable, delirant, burlesque, chimerique et saugrenu. 
Mais le probleme de la Raison, ne fonctionnant que sur les paradigmes 
etriques de la causalite, est qu’elle parvient toujours par devenir sterile - en 
s’enroulant sur elle-meme comme le fait l’energie qu’elle utilise : la 



Kundalini -, a cause de ses certitudes sclerosantes la faisant devenir psycho 
rigide, pour finir par sombrer dans l’absurde des incoherences de son 
imperfection, le serpent qui se mord la queue. Pour franchir les limites du 
perimetre causal de la Raison, ce qui revient a vouloir partir a 1’ exploration 
de l’immensite de cette terra incognita qu’est l’ignorance d’une Conscience 
incarnee, il faut necessairement se debarrasser d’une grande partie de ces 
certitudes et de presque tous les prejuges alienants d’une mediocre normalite 
ambiante, en ouvrant a la Conscience les portes sur tous les champs du 
possible. Cette ouverture, impliquant d’acceder a l’energie pranique, elargit 
considerablement son horizon, d’abord intellectuel, puis spirituel. La Foi est 
une Faculte ne s’encombrant pas des boulets de certitudes concretes 
exoteriques, mais qui n’en neglige pas pour autant le doute. Or, ce doute, 
c’est ce que ne supporte pas la Raison se nourrissant que de realites 
tangibles temporairement certaines. Mais lorsque l’on fait le bilan de ce que 
la Foi apporte a la Raison, force est de constater que c’est grace a elle que la 
Raison fait les plus grands sauts dans son evolution. Les plus grandes 
decouvertes scientifiques sont d’abord le fruit d’une inspiration intuitive 
lumineuse, qui, dans un premier temps, parait si peu raisonnable que 
l’intellect raisonneur l’accueille comme improbable, tout en etant subjugue 
par ce seduisant delire ouvrant sur des perspectives surprenantes. Ce que la 
Foi est parvenue a percevoir de fa^on phenomenale, en quelques centiemes 
de secondes d’inspiration (genre Fiat lux), la Raison mettra des annees a le 
formaliser, le comprendre, l’assimiler afin de lui permettre au final d’elargir 
les limites de son perimetre causales, et ainsi aerer son espace par trop 
confine de cogitations circulaires laborieuses. Tu pourras constater par cet 
exemple que la Foi venant au secours de la Raison n’a aucun fondement 
religieux. C’est le fameux Eureka ! d’Archimede. Ceci permet de mettre en 
evidence ce qu’est veritablement la Foi, c’est-a-dire une Faculte propre a la 
Conscience spirituelle humaine grace a laquelle cette derniere va pouvoir 
s’affranchir des conditionnements propres a 1’identification dans une forme 
physique dense, conditionnee par une normalite ambiante propre a cette 
forme. Comme j’ai eu l’occasion de te l’expliquer dans une de mes 
precedentes reponses, dans nos petits dialogues, la Foi ne se limite pas a la 
seule croyance religieuse, mais s’utilise dans le plus insignifiant quotidien 
exigeant de pouvoir agir au present en considerant un possible futur 



comme certain etfiable. Cette Faculte superieure qu’est la Foi s’utilise done 
beaucoup plus en dehors de F aspect purement religieux, et ceci repond 
amplement a ta question. Exemples : le fait de dire a demain, releve plus de 
la Foi que de la Raison, tout comme de prendre un credit sur 25 ou 30 ans 
pour acheter une maison, ou encore de cotiser pendant plusieurs dizaines 
d’annees a une caisse de retraite. Ces exemples reposent tous sur le fait que 
nous serons la demain, ce qui n’est absolument pas assure ; que nous 
pourrons payer le credit de notre maison, pendant 25 ou 30 ans, ce sur quoi 
les banques ne parient pas en obligeant le contractant a souscrire une 
assurance chomage et deces ; ni que la masse des cotisations que nous 
versons dans un systeme de retraite servira effectivement a financer la notre. 
Tout ceci repose moins sur la Raison d’hypotheses statistiques que sur la 
Foi. Fattire malgre tout ton attention sur ce processus regressif de la Foi 
dans le cadre d’une Religion. Lorsque cette Foi n’est pas constamment 
eclairee par la Raison et la redoutable mise a l’epreuve qu’implique une 
exigeante quete de verite, elle produit une degenerescence se manifestant 
par la Foi aveugle et la croyance folle d’une infaillibilite d’un souverain 
Pontife humain. Celle-ci n’etant plus sous le controle de Consciences 
pleinement eveillees par leurs Connaissances, elle finit par etre appropriee 
par des ignorants qui s’en reclament et qui continuent de lui apporter en 
oblation leurs energies, leurs offrandes, leurs superstitions, leurs peurs, leurs 
emotions et leurs sacrifices de toute nature (souvent humains et barbares). 
C’est inevitablement le constat qu’il s’agit d’une prise de controle de cette 
religion par des asuras predateurs venant parasiter cette energie errante 
dont ils se repaissent pour pouvoir se manifester sous la forme d’un 
egregore. Tant que cet egregore sera copieusement alimente par Fenergie 
fossile des fideles incultes et asservis, les asuras l’utiliseront pour maintenir 
la forme d’une entite chimerique collective capable de venir defier les 
devas, y compris par la violence et la pire des barbaries. 


Q-15-7 - L’eleve : Maitre, c’est quoi exactement la Haute Magie ? 


R-15-7 - Le Maitre : Patience, nous n’en sommes pas encore a ces 



niveaux, si par chance et endurance dans ta quete de Connaissances tu n’y 
parviens jamais. Pour le moment, efforce-toi de discerner la Foi eclairee par 
la Raison, de l’energie fossile qu’est la Foi aveugle qui emprisonne les 
Consciences peu eveillees dans un dogme philosophique ou religieux 
sectaire et asservissant, au sein duquel se complait Fintellect raisonneur. 
Lorsque tu auras veritablement saisi ce qui distingue l’une de F autre, alors 
tu pourras utiliser librement la premiere : la bonne Foi, sans te laisser 
conditionner et corrompre par la deuxieme : la mauvaise Foi. S’il y a un 
domaine ou la Haute Magie est systematiquement confrontee a la 
sorcellerie, c’est bien celui des Religions s’etant laissees phagocyter par des 
asuras, lorsque les generations des dignitaires de leurs clerges en ont profane 
la purete, la verite du dogme et l’ontologie originelle, pour en tirer 
cupidement un profit de domination, d’admiration et de quoi satisfaire leurs 
plus bas desirs, envies, passions et vanites. Lorsque l’ignorance vient 
profaner les rituels d’un culte religieux en le vidant de son contenu spirituel 
pour le remplacer par des gesticulations emotionnelles, la consequence 
inevitable est celle se traduisant par la contamination de la corruption de ses 
valeurs les plus nobles, les plus altruistes et lumineuses. La corruption est 
I’epouvantable poison de l’ignorance. Tout commence par la tentation, la 
cupidite, Fambition personnelle, la vanite, l’orgueil, la convoitise et surtout 
la certitude imbecile de detenir La Verite. Autant la Foi eclairee par la 
Raison est en mesure d’acceder au Sceptre du pouvoir reserve a la forme la 
plus glorieuse a laquelle peut pretendre une Conscience totalement devouee 
au Dharma - seule condition pour pratiquer la Haute Magie, - autant une 
Conscience se laissant corrompre par l’illusion de l’erreur, du vice, de la 
faiblesse des sens, le manque de discernement subtil, la paresse, les 
emotions et passions deleteres, dechoit rapidement de ce niveau propre a la 
forme glorieuse seule digne de la pratique de la Haute Magie, pour ne plus 
avoir acces qu’a la plus nefaste des sorcelleries ou au mysticisme delirant et 
obsessionnel. Si tu dois comparer les pouvoirs de la Haute Magie avec ceux 
bien reels et puissants de la sorcellerie, sache que les premiers sont 
liberateurs et evolutifs, alors que les seconds sont asservissants, 
autodestmcteurs et involutifs. La Haute Magie est aux Lois de la Divine 
Providence ce que la sorcellerie est aux lois de causalite. Si, comme le disait 
si justement Eliphas Levis, le diable se donne au Mage, le sorcier, lui, se 



donne au diable. Tu pourras d’ores et deja constater que s’il y a une 
intelligence du bien et une intelligence du mal, il y a aussi une Foi propre a 
la volonte de Bien, et une Foi specifique a la volonte de Mal. Ceci pour dire 
qu’il ne suffit pas d’etre capable d’activer ses Facultes superieures, encore 
faut-il que la Conscience soit en capacite de discerner la tonalite vibratoire 
evolutive du Bien, avec laquelle elle entend volontairement s’harmoniser, 
d’avec les basses intensites vibratoires involutives du Mal, que la Genese du 
Sepher de Moise appelle : l’attracteur cupide. Celui-ci etant la cause de la 
chute d’Adam dans le cycle des reincarnations. Toutes les grandes traditions 
religieuses ou de philosophies spirituelles reposent sur ces precieux 
Enseignements de la Sagesse immemoriale. Quant a la Haute Magie, ce que 
je peux t’en dire pour le moment, sans profaner sa pratique que tout officiant 
a dans l’obligation de proteger, sache qu’elle repose sur le Pouvoir de la 
Volonte donnant la primaute a la Faculte intuitive spirituelle, dans le cadre 
de ce redoutable rituel qu’est la pratique constante d’une pensee juste en 
vertus. Tu remarqueras que cette Haute Magie ne peut pas etre accessible 
aux « athees » puisqu’ils font reposer leurs facultes cognitives uniquement 
sur la Raison de leur intellect, refusant deliberement d’activer leur Foi et 
leur Faculte intuitive spirituelle. Quelle que soit Vintelligence de cet athee, 
il ne parviendra jamais a franchir les etroites limites de sa condition 
humaine, puisque pour lui ces limites sont indepassables pour des 
« raisons » purement dogmatiques, faisant de la causalite son credo et du 
hasard sa divinite tutelaire, empechant ainsi sa raison d’acceder a la regie 
commune de la Creation, je veux parler du processus phenomenal de la 
communication multidimensionnelle. 


Q-15-8 - L’eleve : Maitre, pourquoi aucune des grandes Religions, 
passees ou presentes, n’a pu echapper a la cormption de son dogme 
spirituel ? 


R-15-8 - Le Maitre : Ta preoccupation repose sur une vision trop etroite 
des choses. Tu omets de prendre en consideration les grands cycles 
gouvernant les Yugas et au sein de chacun desquels s’effectuent les 



nombreuses reincarnations des Consciences humaines et des civilisations 
qui s’y developpent, comme j’ai deja eu l’occasion de l’aborder lors de ma 
reponse : R-3-5, que je crois utile de te detailler un peu plus pour te 
permettre une meilleure assimilation. Durant l’age d’or du Krita Yuga, celui 
ou regne le Dharma, ce dernier repose sur quatre pieds (les quatre Vedas), et 
l’idee meme de Religion serait d’une parfaite incongruity et insignifiance, 
tant l’evidence est communement partagee qu’il n’y a pas d’autre voie 
d’evolution que celle impliquant un parfait devouement libre et volontaire 
au Dharma. Ce qui suppose sa pleine Connaissance. La volonte de Bien, la 
Connaissance intemporelle, la paix, l’harmonie, la tolerance, Laltruisme, 
l’humilite, et le sens le plus eleves des responsabilites incombant a chacun 
vis-a-vis du groupe, selon sa place et son etat devolution, sont les seuls 
determinants fondateurs d’une raison d’etre uniquement consacree au 
service desinteresse au profit de l’universelle utilite commune. Ce niveau 
tres eleve de Conscience est celui lui procurant sa continuity 
multidimensionnelle tant sur chacun des plans que dans chacun des trois 
Mondes. C’est aussi par la pleine pratique du Dharma qu’une Conscience 
exprime sa veritable nature devique avec toutes ses Facultes superieures lui 
permettant d’avoir acces a tous les plans de chacun des trois Mondes, selon 
sa seule volonte. Pour une Conscience vivant dans l’ere du Krita Yuga, 
1’immortalite est une evidence incontournable, comme 1’illusion de la mort 
peut en etre une pour les Consciences vivant dans l’ere du Kali Yuga. Les 
realisations dans la sphere temporelle ne sont que la stricte declinaison des 
Lois Providentielles qui, etant par essence intemporelles, sont l’expression 
limitee des Principes divins sous une forme causale reduite pour cause de 
faible eveil de la Conscience. Pendant le Krita Yuga il n’y a done pas 
necessity d’avoir recours a l’habillage reducteur et deformant que constitue 
une Religion. Habillage specifique (geographique, racial, ethnique, culturel, 
tribal) dont la consequence sera inevitablement la proliferation de 
1’heterogeneity et diversification des nombreux courants, avec les raisons 
multiples de confrontations pour cause d’accumulation d’impuretes 
emotionnelles et intellectuelles. La Foi la plus eclairee, dans le Krita Yuga, 
est aussi evidente que 1’intelligence astucieuse et rusee peut l’etre dans le 
Kali Yuga, se manifestant sous forme de bon sens commun limite a une 
illusoire normalite ambiante de circonstance, et de science physique 



materialiste pour ses elites. Mais, en la circonstance, la Foi eclairee du Krita 
Yuga est la Science universelle combinant la science physique (celle de 
l’utdisation intelligente et concrete des effets de l’Energie Vitale dans le 
cadre des vertus) et la Metaphysique (celle de la transmutation phenomenale 
et de la sublimation de l’Energie Vitale par le pouvoir retrouve par une 
Conscience de sa Volonte spirituelle). En passant de l’age d’or (Krita Yuga) 
a l’age d’argent (Tetra Yuga), la perception du Dharma se corrompt un peu 
puisqu’il ne repose plus que sur trois pieds. Les confusions, egarements, 
complications et enchevetrements apparaissent. Les valeurs intemporelles 
du Dharma ne sont plus universellement ni perdue s ni partagees ni 
regulierement pratiquees par l’ensemble du Groupe humain. 
Progressivement Fesprit destructeur issu de F alteration des pensees justes 
en vertus instaure le regne de l’illusoire mortalite et sa subjugation 
magnetique. Les dualites apparaissent, comme celles qui sont a l’origine de 
l’apparition des entites que sont Adam et Eve, ou encore celles qui sont a 
l’origine du schisme d’Irshou durant le regne de Ram lors de Fere du Belier. 
En passant de l’age d ’argent a Fage de bronze (Dvapara Yuga), le processus 
de degradation s’accentue, le Dharma n’a plus que deux pieds, les divisions 
s’accelerent et les equivoques, malentendus, oppositions, meprises et 
imprecisions se multiplient. Les incomprehensions proliferent, ainsi que les 
civilisations, les ecoles de pensees politiques, philosophiques et religieuses, 
donnant ainsi l’occasion d’entretenir des etats antagonistes et conflictuels. 
Les Consciences incarnees dans cet age de bronze, pour cedes qui aspirent a 
s’affranchir des epais brouillards de l’ignorance qu’engendre cette 
regression collective, seront soumises aux epreuves initiatiques qu’elles 
devront surmonter en esperant retrouver les pouvoirs de leur nature 
originelle. En passant a l’age noir, celui du fer (le Kali Yuga), la degradation 
se generalise, car le Dharma n’a plus qu’un seul pied. La Conscience a 
perdu tout contact avec les plans et les Mondes superieurs, et avec sa nature 
devique par atrophie de sa Faculte intuitive spirituelle, et le remplacement 
de sa Foi par une Raison terriblement bornee, dominatrice et asservissante. 
Le vice, la corruption, la violence, F ignorance, la brutalite, la bestialite, la 
complexite agressive des rapports humains basee sur la loi du plus fort et 
l’asservissement des individus ; le maelstrom des emotions, passions et 
ambitions, ainsi que l’inversion de toutes les valeurs morales pour les 



changer en valeurs communes profondement injustes, intolerantes, sophistes 
et immorales se generalisent. Je crois qu’il etait necessaire de completer 
sommairement ce petit tableau afin que tu comprennes pourquoi aucune 
Religion des trois Yugas inferieurs ne peut echapper aux terribles conditions 
involutives et destructrices de l’ere du Kali Yuga. Tout ce qui se manifeste 
durant ce cycle est obligatoirement confronte a la puissante corrosion de 
cette perversite generalisee. (Test d’ailleurs ce que raconte le Mahabharata 
dans sa terrifiante epopee avec pour aboutissement le conflit qui opposera 
les families regnantes dans des combats destructeurs entre les partisans de 
l’adharma et ceux du Dharma sur le Kurukshetra (champ de bataille). Et 
comme la deesse Kali est a Toeuvre, la victoire du Dharma ne se fera que par 
la destruction de tous les adeptes des illusions de l’adharma. Ce n’est 
qu’apres cette purification celeste (les nombreux deluges que l’on retrouve 
dans toutes les grandes traditions spirituelles) que viendra la restauration de 
l’age d’or (le Krita Yuga). Est-ce que tu comprends pourquoi aucune 
science, aucune philosophie, aucune civilisation ni aucune culture 
n’echappent au terrible combat qu’ils doivent se livrer sur le Kurukshetra 
durant le Kali Yuga ? Enfin, pour synthetiser ce que je viens de t’expliquer 
dans ce dialogue, sache qu’une Religion qui ne repose que sur la Foi 
aveugle, le mensonge volontaire de son clerge et /’ignorance de ses fideles, 
n’est finalement que la plus epouvantable des superstitions, car, comme le 
disait si justement Fabre d’Olivet, la superstition c’est ce qui consiste a 
donner de la valeur a ce qui n’en a pas, et tout ce qui repose sur l’ignorance, 
qu’elle soit individuelle ou collective, n’a rigoureusement aucune valeur. 
J’espere que tu comprendras mieux maintenant la justesse de cette devise 
des Maharajas de Benares qui indique : qu’il n’y a pas de Religion qui soit 
superieure a la Verite. Des lors ou une Religion accepte de se corrompre 
en matiere de Verite, elle n’a aucune chance d’echapper a sa propre 
destruction. 



Note d’alchimie spirituelle N° XV. 
Incarnation et lois karmiques 


La manifestation d’une forme correspond a 1’identification d’une 
Conscience. Cette manifestation part du point devolution que la Conscience 
avait atteint au terme de sa precedente incarnation. Tant que la Conscience 
n’est pas parvenue a l’accomplissement du dessein de la forme (l’Amour- 
Sagesse et la Loi de service desinteresse, pour ce qui est de l’espece 
humaine) a laquelle elle s’identifie, elle devra sans cesse revenir au point 
d’evolution le plus eleve auquel elle s’est hissee, lors de son long parcours 
initiatique ecoule, et qui est inscrit dans son patrimoine karmique, et ce, afin 
de poursuivre integralement le cours et les conditions permettant son 
accession aux niveaux et plans superieurs. Ce n’est qu’apres 
l’accomplissement integral du dessein propre a cette forme, que la 
Conscience accedera aux facultes et surtout aux pouvoirs lui permettant de 
s’affranchir volontairement des cycles de reincarnations humaines. Ce 
dessein consiste a aligner ses trois enveloppes de manifestation, d’abord sur 
chacun des plans auxquels ils se rattachent : le plan (9 - Terre et Eau du 
sensoriel et de l’instinctif) avec l’enveloppe (03 - Prudence et Temperance), 
le plan (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) avec l’enveloppe (02), le 
plan (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre) avec 
l’enveloppe (01). La Conscience focalisee dans son enveloppe spirituelle 
(01 - Justice et Force), devra maintenir chacune de ces trois enveloppes 
strictement alignees avec leur plan respectif, et stabiliser volontairement cet 
alignement en faisant en sorte que les centres (chakras) correspondant a 
chaque enveloppe et chaque plan re^oivent la quantite d’energie necessaire a 
leur ouverture, sans qu’il n’y en ait plus que necessaire, ni pas assez. 

Une Conscience ne profitant pas d’une ou de plusieurs incarnations pour 
realiser tout ou partie du dessein qu’elle doit integralement accomplir, 
accumule des incarnations mineures pouvant l’amener a une situation de 
retrogradation d’un groupe a un autre groupe inferieur en evolution et 



constituant les centres du corps de THumanite. Cette retrogradation aura 
pour consequence de produire des incarnations plus difficiles, eprouvantes 
soumises a la souffrance, l’adversite et la desesperance, autant d’epreuves 
qu’une Conscience ne pourra surmonter qu’en s’eveillant a revolution. 

Comme il est aise de le constater par ce qui est en bas (Monde physique 
dense Trois) et plan physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de 
l’instinctif), les individus se regroupent toujours par affmites et 
ressemblances. Un profane inculte, grassier, brutal, vulgaire, uniquement 
preoccupe par la satisfaction des besoins de sa nature animale et uniquement 
physique, pourra difficilement pretendre faire partie d’un groupe 
d’intellectuels, de philosophes ou d’artistes inspires. II en est de meme sur 
les plans occultes. Une Conscience au sein d’un groupe peut ne pas evoluer, 
mais comme le groupe suit une evolution en rapport avec celle cumulee par 
chaque membre qui le compose, il arrive un moment ou cette Conscience 
stagnante atteint le seuil limite bas de son admission au groupe et se 
retrouve mecaniquement devoir le quitter pour rejoindre un groupe inferieur 
correspondant davantage a sa tonalite vibratoire plus grossiere, sa coloration 
plus sombre et la texture de ses pensees plus grossiere. 

Les Lois Providentielles, a l’inverse des lois causales, ne s’imposent 
jamais a une Conscience. Elies respectent scrupuleusement le Principe du 
libre arbitre, et elles se re^oivent uniquement par adhesion volontaire. Mais 
ces Lois Providentielles, exprimant la Realite de fa^on subjective et 
abstraite, sont aussi celles vehiculant la plus forte concentration d’Energie 
Vitale. 

L’accomplissement du dessein de la forme a un rapport direct avec le 
Karma, que cette forme soit individuelle ou collective. Ce dessein lorsqu’il 
est compris par la Conscience, doit s’effectuer en commen^ant par 
1’utilisation de 1’Intelligence active inferieure : plan physique (9 - Terre et 
Eau du sensoriel et de l’instinctif), puis de 1’Intelligence active superieure : 
plan astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel), pour etre transmue 
en Sagesse : plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre). C’est par ce cheminement, long et lent que la Conscience, 
s’identifiant a une forme humaine, parvient a activer ses facultes inferieures 



en procedant du bas vers le haiit. Les premieres lui donnant acces aux 
energies objectives et concretes de l’illusion des apparences de la forme, 
pour passer progressivement a 1’activation de ses facultes superieures grace 
auxquelles elle parviendra a percevoir les energies subjectives concretes et 
causales, pour enfin parvenir a 1’activation de ses Facultes superieures 
spirituelles ouvrant sa vision sur les niveaux cosmiques des Realites 
subjectives abstraites (l’ouverture des portes du Temple). C’est grace a cette 
possibility d’elargir sa Conscience sur les plans cosmiques que l’etre humain 
est le depositaire, dans le microcosme, du dessein de L’Entite planetaire et 
qu’il a done le pouvoir latent d’entrer en relation avec les Devas des niveaux 
superieurs en charge de permettre l’accomplissement du Dessein Divin. 

Tant que la Conscience identifiee a sa forme humaine n’a pas aligne et 
stabilise la tonalite vibratoire de son dessein, pour qu’il entre en resonance 
avec le Dessein Divin exprime par le Logos planetaire aligne sur le Logos 
solaire, ce qui implique un devouement au Dharma, le poids de son 
patrimoine karmique l’empechera de s’affranchir de 1’attraction magnetique 
de sa nature physique dense. Pour illustrer concretement ce processus 
d’accomplissement du dessein et d’epuration du Karma au travers du cycle 
des reincarnations, il est possible de constater que sur la planete, quel que 
soit l’etat de leur evolution, il y a des civilisations, races, peuplades, 
individus qui, si physiquement ils ou elles ont une evolution a peu pres 
semblable dans leurs caracteristiques essentielles, il n’en est pas de meme 
sur le plan intellectuel et/ou spirituel. Certaines de ces « civilisations » 
races, peuplades ou individus ont accumule un retard considerable. Un peu 
comme s’ils avaient pris le chemin des ecoliers de revolution. D’autres sont 
restees carrement en panne d’evolution au point d’etre encore au stade de 
l’animalite la plus caracterisee de la nature humaine. Comme il est 
manifestement dans l’Ordre Souverain des choses que le dessein humain 
s’accomplisse, les Seigneurs du Karma font en sorte, par les lois de 
causalite, que se produise le choc des cultures, des civilisations, des 
individus afin de confronter les retardataires a leur etat karmique et a 
l’ardente obligation d’en sortir. 

Le corps physique, dans ses trois aspects (dense, liquide, gazeux), ne doit 
pas etre considere comme un principe. De meme du point de vue cosmique 



le Monde physique dense (Trois), avec ses plans : mental (7) (gazeux), astral 
(8) (liquide) et dense (9) (solide), sont consideres comme des illusions et des 
chimeres. 

La realite subjective abstraite commence par le quatrieme ether cosmique 
(Buddhi - Amour-Sagesse) le plan physique (6 - Feu interieur et lumiere de 
la Connaissance) du Monde Astral (Deux). La rapidite de chacune des 
reincarnations des cycles du Monde physique dense, en fonction de son 
degre devolution dans l’Eternel Present, n’est qu’un epiphenomene, une 
sorte de modelisation concrete ephemere : une bulle de savon. La sortie du 
cycle des reincarnations dans le Monde physique dense (Trois) ne se produit 
que lorsque la Conscience spirituelle est parvenue a concentrer, dans son 
point focal de manifestation, les puissantes forces subtiles, de l’Energie 
Vitale, vehiculees par les Principes exprimes par des pensees justes en 
vertus et grace auxquelles, par une autoprogrammation, elle s’eleve en 
intemporalite, le fameux solve et coagula de nos alchimistes, mais aussi et 
surtout la mysterieuse Transsubstantiation, un des secrets les plus occultes 
du christianisme et volontairement dissimule aux fideles de cette religion 
par un clerge depuis longtemps corrompu. 

Plus que l’experience du corps physique dense, c’est l’epreuve de la 
nature humaine, de son nadir (l’epais) a son zenith (volatile), qui constitue 
le veritable principe initiatique, passage oblige pour toutes les Consciences 
en evolution. L’etre humain n’est qu’un animal comme les autres tant 
qu’il n’est pas parvenu a liberer sa Conscience du processus 
d’identification a la forme dense de cette espece dont elle subit une 
preprogrammation genetique imposee a son inconscient. II est manifeste 
que l’etre humain, par ses preoccupations tant philosophiques, religieuses 
que ceremonielles, possede en lui la double nature le singularisant des autres 
especes. Cette double nature si formidablement symbolisee, dans les 
Enseignements de la Sagesse immemoriale, par le signe des Gemeaux 
(jumeaux), dont l’un est mortel et l’autre pas, offre a la Conscience 
l’opportunite de passer d’un etat temporel a un etat intemporel, si elle 
parvient a en comprendre le processus, a en activer les mecanismes comme 
l’aspiration, l’imagination, le sacrifice, l’accession a son enveloppe 
spirituelle, le developpement de sa Faculte intuitive, l’elargissement 



considerable de son champ de Connaissances, l’accroissement de son reseau 
de canaux de comprehensions par lesquels passeront ses modes subtils de 
communications multidimensionnelles, et une fois tout ceci aligne, stabilise 
et maitrise par la Conscience spirituelle, elle pourra acceder a nouveau a son 
Sceptre du pouvoir de sa nature divine, celui de la Haute Magie et de sa 
Faculte phenomenale surnaturelle de Transsubstantiation. Cette Faculte 
divine est celle permettant a la Conscience d’etre tantot substance, tantot 
Essence, tantot temporelle, tantot intemporelle, tantot de se croire mortelle, 
tantot de retrouver sa nature immortelle. Mais tant que la Conscience n’est 
pas parvenue a accomplir correctement le dessein de sa forme 
d’identification, elle n’accede pas a cette sublime Faculte qu’est la 
Transsubstantiation. 

Ces Gemeaux, connus sous les noms de Castor et Pollux, sont des 
symboles hermetiques legendaries comme l’a fort bien decrit H.P. Blavatsky 
dans sa Doctrine secrete : 

«Comme il se peut que nous n’ayons pas I’occasion de reparler plus tard 
de ce mystere, il est bon d’indiquer tout de suite la double signification que 
comporte le mythe grec qui a trait a cette phase particuliere de l’evolution. 
On la trouve dans les diverses variantes de I’allegorie de Leda et de ses 
deux fils, Castor et Pollux, variantes dont chacune a sa signification 
speciale. Ainsi, dans le livre XI de I’Odyssee, on parle de Leda comme etant 
I’epouse de Tyndare qui congut de son mari, « deux fils aux cceurs 
vaillants » Castor et Pollux. Jupiter leur confere un merveilleux don et 
privilege. Ils sont semi-immortels ; ils vivent et meurent, chacun a son tour 
et tous les deux jours. En tant que Tyndarides, les freres jumeaux sont un 
symbole astronomique et represented le jour et la nuit; leurs deux epouses, 
Phoebe et Hilaeira, les filles d’Apollon ou du Soleil, personnifient PAurore 
et le Crepuscule. Puis dans I’allegorie oil Jupiter est represente comme le 
pere des deux herns - nes de I’CEuf produit par Leda - le mythe est 
entierement theogonique. Il se rattache a ce groupe d’allegories cosmiques 
dans lesquelles le monde est represente comme ne d’un CEuf. En effet, Leda 
y revet la forme d’un cygne blanc, lorsqu’elle s’unit au Cygne Divin (ou 
Brahma-Kalahamsa). Leda est done I’Oiseau mythique auquel les traditions 
des peuples de Race Aryenne attribuent differentes formes ornithologiques 



d’oiseaux qui pondent, tous, des (Eufs d’or. Dans le Kalevala, le Poeme 
epique de Finlande, la superbe fille de PEther, « PEau-mere », cree le 
Monde en conjonction avec une « Cane » - autre forme du Cygne ou de 
POie, Kalahamsa - qui pond dans son giron six ceufs d’or et le septieme, un 
« oeuf de fer ». Toutefois, la variante de Pallegorie de Leda, qui se rapporte 
directement a I’homme mystique, ne se trouve que dans Pindare, et une 
legere allusion dans les Hymnes homeriques. Dans cette variante, Castor et 
Pollux ne sont plus les Dioscures dApollodore, mais deviennent le symbole 
si hautement significatif de Phomme double, le Mortel et PImmortel. Non 
seulement cela, mais, comme nous allons le voir, ils sont aussi le symbole de 
la Troisieme Race, et de sa transformation d’Homme-animal en Homme- 
Dieu, ayant seulement un corps animal ». 

Les rituels des ceremonies funebres, que l’on retrouve tout au long de 
l’histoire de l’humanite, aussi loin qu’il soit possible de remonter, 
demontrent cette specifiee de la nature duale de l’espece humaine et sa 
perception consciente d’une dimension spirituelle intemporelle (increee) 
qu’elle distingue de l’aspect perissable (cree) de la seule condition physique 
et animale des apparences de la forme a laquelle elle s’identifie. La 
Conscience permanente de cette double nature (animale et divine) ne se 
retrouve dans l’histoire d’aucune autre espece, a ce niveau d’acuite. 

Lorsque la Conscience s’est elevee au niveau du quatrieme ether (6 - Feu 
interieur et lumiere de la Connaissance) (plan buddhique - Amour-Sagesse), 
elle a atteint celui en dessous duquel ne peut descendre l’Entite Celeste dont 
elle devient une cellule active (communicante). Dans le chapitre II, de la 
Genese du Sepher de Moi'se, lors de la creation d’Eve, il est decrit ce 
processus permettant a une Entite etherique de se projeter dans la sphere de 
la temporalite sans compromettre sa nature imperissable. 

« 21) Alors IHOAH, PEtre des etres, laissa tomber un sommeil profond et 
sympathique sur cet Homme universel, qui s’endormit soudain ; et rompant 
Punite de ses enveloppes exterieures, il prit Pune d’elles, et revetit de forme 
et de beaute corporelle, sa faiblesse originelle. 

Ensuite, il retablit cette enveloppe dont il avait extrait de la substance 



meme d’Adam, pour la faire servir de base a celle d Aishah, sa compagne 
intellectuelle ; et il I’amena vers lui. 

EtAdam, declarant sa pensee, dit: celle-ci est veritablement substance de 
ma substance, et forme de ma forme ; et il Vappela Aishah, faculte volitive 
efficiente, a cause du principe volitif intellectuel Aish, dont elle avait ete 
dree en substance. 

Voila pourquoi Vhomme intellectuel, Aish, doit quitter son pere et sa 
mere, et se reunir a sa compagne intellectuelle, Aishah, sa faculte volitive ; 
afin de ne faire avec elle qu’un seul etre sous une meme forme ». 

Le plan intuitionnel du quatrieme ether est le terrain de rencontre, ou le 
plan d’union, entre l’etre humain spirituel et ce qui est et reste de nature 
Supra-humaine, son ame-de-vie. Il est aussi celui qui relie le passe a 
l’avenir. Sur ce quatrieme ether physique (6 - Feu interieur et lumiere de la 
Connaissance), la Conscience commence a coordonner son enveloppe 
intellectuelle (5 - Feu solaire et lumiere de la Sagesse) ou astrale, et a 
effectuer des sorties de plus en plus frequentes dans ce vehicule. 

La continuity de Conscience est atteinte lorsque la Conscience a maitrise 
les quatre ethers. C’est sur le plan bouddhique que les Hommes Celestes (ou 
Conscience groupee des Monades des humains et des Devas) commencent a 
fonctionner, et s’echappent finalement des plans etheriques cosmiques. 
Quand ces trois ethers cosmiques sont maitrises, le fonctionnement devient 
parfait, la polarisation est centree dans les vehicules monadiques, et les sept 
Hommes Celestes ont atteint leur but. 

Lorsque l’etre humain a atteint la Conscience du plan bouddhique - ce 
qui implique une identification de groupe et l’application de la Loi de 
service -, il a eleve sa Conscience au niveau de celle de l’Homme Celeste 
dont son corps est une de ses cellules. Cette elevation et cette harmonisation 
vibratoire feront que la Conscience humaine pourra devenir, par son 
incarnation, une des expressions de l’Homme Celeste. Ceci se trouve 
admirablement synthetise par le sens Cachant de ce trope du chapitre II, du 
Sepher de Moi'se : 



29°) Et-il-Assigna ce-nom-meme-a-lui Noah, pour-declarer-sa-pensee 
(disant) : celui-ci reposera-nous (nous allegera, nous soulagera) de-ce-qui- 
constitue I’oeuvre-notre et-de-ce-qui-fait-Vobstacle-physique des-mains-a- 
nous, a-cause de-la-terre-adamique, laquelle il-a-maudite-elle ! IHOAH. 

Comme j’ai deja eu l’occasion de le commenter, dans le premier tome de 
La Veritable histoire d’Adam et Eve enfin devoilee, les enveloppes 
corporelles du Monde physique dense, ne sont que des vehicules ephemeres 
(illusoires) permettant a la Conscience, de nature immortelle, de pouvoir 
effectuer ses experiences dans un espace contraire a sa complexion 
d’increee. Un peu comme le font les scaphandriers ou les cosmonautes 
lorsqu’ils cherchent a explorer une dimension pour laquelle ils ne sont pas 
adaptes. Ce n’est que lorsqu’ils quittent leurs combinaisons qu’ils retrouvent 
leur veritable nature. 

Sur les trois niveaux etheriques superieurs (6 - 5 - 4), le Logos planetaire 
de notre systeme repete, en tant qu’ensemble ou totalite immense, les 
experiences spirituelles de Ses minuscules reflets des plans physiques les 
plus evolues. La cle du mystere de la Division Ternaire se trouve dans la 
constitution du plan mental, avec ses trois niveaux sans formes denses et ses 
quatre niveaux avec formes denses. Les niveaux etheriques du plan vont 
manifester une activite accrue, et lentement, a mesure que passeront les 
decades, l’etre humain deviendra conscient sur ces niveaux et s’apercevra 
qu’ils sont habites autant qu’il a pu le constater lors de ses incarnations 
terrestres. L’effet immediat que produira sur la Conscience 1’assimilation de 
cette plus grande energie etherique sera 1’accession progressivement plus 
intense a la vision etherique par le developpement du centre Ajna (troisieme 
oeil), ce qui lui permettra de vivre normalement et consciemment sur ces 
plans. Comme cette Conscience pouvait vivre normalement sur les plans du 
Monde physique dense (Trois), grace a sa vision organique binoculaire. 
Pour l’instant, la majorite des etres humains fonctionnent, plus ou moins 
consciemment, que sur les trois niveaux inferieurs du Monde physique 
dense - (7) le gazeux (intuitionnel), (8) le liquide (emotionnel) et (9) le 
dense (sensoriel) - et les niveaux etheriques leur sont aussi etrangers que 
l’astral esoterique l’est pour une Conscience purement sensorielle (Tamas). 



Comme cela se produit toujours selon les lois de la nature, des individus 
plus avances sur le chemin de l’initiation ont eu la possibility d’avoir des 
contacts individuels et parfaitement conscients avec ces plans superieurs. Ce 
sont eux qui ont ete les gardiens de la Connaissance Universelle et ce sont 
eux qui ont eu la sagesse de faire en sorte qu’elle nous parvienne en partie, 
selon notre capacite a la recevoir, la comprendre et l’assimiler pour qu’elle 
parvienne, apres nous, aux generations futures qui seront plus aptes a en 
devoiler les mysteres intemporels que renferment encore les Enseignements 
de la Sagesse immemoriale. La encore, ces differents niveaux de 
manifestation se retrouvent dans la Genese du Sepher de Moise, celui 
parlant des differentes Races anterieures, chapitre VI, verset 4, auquel j’ai 
apporte, dans mon livre : La Veritable histoire d’Adam et Eve enfin 
devoilee, les commentaires suivants, et qui sont de nature a illustrer et 
eclairer ce qui precede : 

« Fabre d’Olivet, dans son ouvrage : La langue hebra'ique restituee, 
signale fort justement que c’est a tort que les hedenistes, comme Saint- 
Jerome, ont traduit Nephileens par geants. La traduction qu’il en donne, 
selon 1’interpretation qu’il convient de faire en partant de cette langue 
hebra'ique des origines, est celle d’hommes distingues, les nobles, les 
grands, non par la taille, mais illustres par leurs connaissances, leur savoir 
et leurs pouvoirs. Ce qui est davantage en conformite avec le deroulement 
des Lois du Sepher de Moise, qui fait d’abord descendre (involution chute 
adamique), avant de remonter (evolution, redemption apres epuration). II 
decoule de ce principe que ce qui se manifeste, ou s’incarne en debut de 
cycle est forcement ce qu’il y a de plus eleve (autant-que-possible), et que 
Vinvolution se poursuivra par degenerescence successive, jusqu’a son 
Nadir, comme nous I’avons constate dans le deroulement du Zodiaque 
sacre. Les Nephileens sont done la categorie des ames-de-vie la plus 
prestigieuse qui soit, puisque c’est cede qui est la plus proche de Lui-les- 
Dieux. Cette proximite spirituede avait pour avantage de conserver 
certaines facultes superieures qui se sont atrophiees au fur et a mesure de 
Vinvolution des ames-de-vie. Ainsi nous devons concevoir que nos ancetres, 
les plus eloignes, devaient avoir des perceptions spirituelles, qui etant le 
propre de leur nature, ce qui devaient leur paraitre tres ordinaires, mais qui 



pour nous seraient presque de I’ordre du surnaturel. Les Aborigenes, bien 
qu’en etat de degenerescence presque totale de leurs facultes intuitives, sont 
neanmoins un exemple du reliquat de ces facultes mystiques qui etaient 
alors actives, et qu’ils nomment si subtilement et si justement: le temps du 
reve. Ces facultes qui faisaient appel a une part considerable de 
subconscient, ou d’inconscient collectif, devaient donner des facultes de 
clairvoyance et d’intuition lumineuse generatrices de dons et talents si 
extraordinaires qu’ils ont marque I’histoire de I’humanite d’une empreinte 
qui, pour nous qui en sommes depourvus, nous parait etre de I’ordre du 
merveilleux et de I’insolite, quand ce n’est pas, pour cause d’ignorance, 
celui de I’invraisemblable. Toute la quete du Mage, quelles que soient les 
epoques, consiste a reconquerir la maitrise de ces facultes en passant de 
I’inconscient, au conscient et du conscient a la supraconscience, ceci 
permet a nouveau de se relier au Souffle vivifiant d’lHOAH ». 



Dialogue N° 16 : Les difficulties du service desinteresse 


Q-16-1 - L’eleve : Maitre, quel resultat dois-je attendre de mon service 
desinteresse en faveur de Lutilite commune ? 


R-16-1 - Le Maitre : Cette attente de resultat ne doit pas etre une 
preoccupation purement egoiste et totalement contraire au service 
desinteresse. S’il doit y avoir un resultat du service rendu du cote du 
beneficiaire, il ne t’appartient pas, il appartient au groupe et a la Hierarchie. 
Toi, tu dois te contenter de servir avec discernement, discretion, competence 
et selon ce qui peut enrichir ceux aspirant sincerement a recevoir ce service, 
sans leur porter le moindre prejudice. Et s’il n’est pas possible de faire boire 
un ane qui n’a pas soif, il faut en plus tenir compte que le trop est aussi 
nuisible que le pas assez. La Justice Karmique place chaque Conscience 
au bon endroit au bon moment pour qu’elle ait la possibility d’accomplir 
son dessein qui est toujours en liaison avec ses capacites. Libre a elle de 
profiter ou non de cette heureuse circonstance pour saisir T occasion de faire 
progresser sa propre evolution en accomplissant correctement la tache lui 
incombant, et selon son sens le plus eleve de ses responsabilites. C’est bien 
la le seul resultat que tu puisses raisonnablement attendre en toute modestie. 
Pour les niveaux dTnitiation beaucoup plus eleves, le disciple ne pratique 
pas son service desinteresse dans la perspective d’un resultat specifique 
tangible. Le fait de ne pas nuire dans son service est deja un 
aboutissement. Mais cela ne Lempeche pas de considerer qu’intervenant en 
tant que membre serviteur d’une Hierarchie, il sait que ce qu’il doit 
accomplir durant son incarnation, avec abnegation et perseverance, n’aura 
probablement de resultats que dans un futur allant bien au-dela de la duree 
de cette incarnation. Tu as l’exemple des grands Maitres qui sont venus 
accomplir leur dessein et dont les resultats ne se sont veritablement 
manifestes que plusieurs siecles et meme plusieurs millenaires apres leurs 
incarnations. Horus, Osiris, Mithra, Promethee, Krishna, Bouddha, Lao- 



Tseu, Dyonisos, Ram, Socrate, Pythagore, Zoroastre, Odin, Thor, Lug, 
Appolon, Orphee, Quetzalcoalt, Jesus, Mahomet. Leurs legendes vehiculent 
ce Principe de service desinteresse au profit de l’utilite commune dans le 
sens le plus collectif et le plus altruiste qui soit. Ils n’ont pas attendu, de leur 
vivant (incarnation), les resultats des Enseignements qu’ils etaient venus 
apporter. Ils savaient pertinemment qu’ils accomplissaient leur dessein pour 
le bien present, mais surtout futur d’une Humanite, et que cette mission 
n’avait pas pour finalite de leur procurer la satisfaction d’un resultat tangible 
immediat, mais de permettre, grace a leur adoubement par la Hierarchie, 
d’effectuer leur tache bienveillante, secourable et protectrice au profit de 
cette Humanite. Alors, tu peux chercher une satisfaction rapide et concrete 
aux services que tu cherches a rendre, mais ce serait la, reduire 
considerablement le desinteressement qui en fait la noblesse, la richesse et le 
rayonnement, et de surcroTt, cela te ferait perdre l’essentiel des potentialites 
d’evolution de cette pratique, en n’ayant plus 1’amplitude 
multidimensionnelle agissant sur plusieurs plans, dans les trois Mondes de 
l’Eternel Present de l’immortalite. Ceci implique de ne pas te limiter, dans 
l’intention et Eidentification, qu’a la sphere temporelle et aux seules 
preoccupations d’une forme transitoire et mortelle. 


Q-16-2 - L’eleve : Maitre, ne peut-on tirer une satisfaction discrete d’un 
service desinteresse que l’on pourrait parvenir a rendre a autrui ? 


R-16-2 - Le Maitre : Si le service est veritablement desinteresse, 
pourquoi cherches-tu a en tirer quoi que ce soit ? D’autant que rien ne dit 
que le service que tu t’efforceras de rendre, selon ton niveau de competence, 
produira veritablement les effets profitables que tu penses pouvoir esperer 
produire chez le beneficiaire. De plus, rien ne permet de dire que tu puisses 
avoir les capacites et aptitudes multidimensionnelles pour veritablement en 
apprecier la portee, la pertinence et la juste realite tant cela pourrait depasser 
de loin tes dispositions et capacites actuelles. Le service desinteresse est 
d’abord une pratique relevant d’une ascese extremement rigoureuse, et 
concerne autant, sinon plus, le pratiquant que le beneficiaire de ce 



service. Lorsque l’on prend Conscience de la difficult^ de l’epreuve, la 
modestie commande de rester d’une grande humilite, ceci exclut toute 
preoccupation de « satisfaction », qui ne serait en fin de compte que de la 
nourriture pour ton ego. Le service desinteresse est un yoga (discipline) dont 
la pratique se suffit a elle-meme. Cette pratique ascetique a autant a voir 
avec l’officiant qu’avec le beneficiaire. Mais si l’officiant doit avoir pour 
unique preoccupation le beneficiaire, il ne doit pas pour autant oublier que 
la rectitude, la precision, le discernement, la ponderation, la recherche du 
juste equilibre, la discretion, P abnegation et la generosite, dont il devra faire 
preuve dans sa pratique, seront les determinants conditionnant la maitrise de 
ses sens, emotions et vertus. Tant que cette pratique ne sera pas strictement 
conforme a P ensemble de ces determinants, 1’officiant ne parviendra pas a 
franchir l’etape permettant l’elargissement de son champ de Conscience sur 
sa nature devique. Si tu prends veritablement en compte ce que je viens 
d’expliquer, il te sera facile de comprendre la totale vacuite qu’il pourrait y 
avoir a se preoccuper outre mesure de recevoir la moindre satisfaction 
venant du service rendu, alors que la plus grande richesse vient 
essentiellement de la possibility et de la fa^on de le rendre conformement au 
Dharma. Si je peux te donner une opinion personnelle, tant que tu seras 
preoccupe d’obtenir une satisfaction en retour du service desinteresse que tu 
pourrais rendre, tu ne chercheras qu’a satisfaire ton ego, qui est toujours pret 
a se travestir en serviteur d’apparence desinteresse, si cela doit lui rapporter 
gloriole, consideration, autosatisfaction, vaine importance et autres 
contentements susceptibles d’hypertrophier sa suffisance et sa vanite, qu’il 
dissimule habilement sous l’apparence d’une fausse modestie. Le vice est 
tres habile pour se travestir en apparente vertu. 


Q-16-3 - L’eleve : Maitre, je ne comprends pas ce que tu veux dire par la. 
Comment serais-je en mesure de rendre un service desinteresse a autrui, si je 
n’en connais pas les eventuelles consequences benefiques ou malefiques ? 


R-16-3 - Le Maitre : Tu commences a saisir toute la complexity et la 
sophistication qu’il y a a exercer cette pratique. Un adage populaire dit : 



l’enfer est pave de bonnes intentions. Ceci devrait te faire reflechir sur 
l’egarement vaniteux qu’il pourrait y avoir a servir avec une reelle intention 
de desinteressement, et, in fine, de constater que soit ton service ne produit 
pas les effets escomptes, soit il produit des effets contraires a ceux 
escomptes, ce qui est le plus souvent le cas. Ceci suppose done que 
l’intention ne suffit pas, il faut aussi et surtout les competences avec pour 
preoccupation constante cette regie d’or en tete du serment d’Hypocrate : 
Primum non nocere (d’abord ne pas nuire). C’est la premiere condition a 
remplir, et elle est plus difficile a respecter qu’il n’y parait de prime abord. 
Si tu donnes trop vite trop de nourriture a une personne affamee, meme si 
ton intention est apparemment bonne, le resultat pourrait s’averer aussi 
catastrophique que si tu la laisses mourir de faim. Si tu communiques des 
enseignements qui sont d’une sophistication superieure a la capacite 
d’assimilation du beneficiaire, tu consacreras ton temps et ta precieuse 
Energie Vitale a arroser le desert. Done, pour avoir l’ambition de servir, il 
faut avoir la ponderation de le faire en fonction de ses competences. Ces 
competences reposent sur un certain niveau de Connaissances, une Faculte 
de discernement subtile pleinement operationnelle pour etre capable de 
s’adapter aux capacites et aux besoins du beneficiaire, et de solides regies 
morales entierement structurees par les vertus les plus intemporelles. 
L’ignorant, voulant se lancer dans le service desinteresse au profit de 
l’utilite commune, serait aussi dangereux qu’un enfant en bas age que l’on 
laisserait jouer avec des allumettes a cote de barils de poudre. En realite la 
reponse est entierement contenue dans la question que tu me poses. 
Abstiens-toi de pratiquer le service desinteresse au profit de l’utilite 
commune, tant que tu ne penses pas etre en mesure de maitriser toutes les 
consequences benefiques et malefiques de ce que tu entends mettre en 
pratique. Garde-toi surtout de cette vanite qui accable tant de debutants qui 
cherchent, pour se faire valoir, a faire de grandes choses avant d’avoir 
parfaitement maitrise les plus petites. Comme le dit l’adage : qui peut le plus 
peut le moins, mais l’inverse n’est ni juste ni vrai. Prenons l’exemple 
simpliste d’un mendiant venant te solliciter pour obtenir quelques 
generosites de ta part, dans le dessein de pouvoir subvenir a ses necessites 
alimentaires. Tu peux, en accedant a sa requete te donner faussement bonne 
Conscience en ayant l’impression de t’etre montre genereux, ce qui 



viendrait flatter ton ego, mais sans pour autant avoir remedie serieusement 
aux problemes que subit le beneficiaire de ton « don ». Tout au plus, tu lui 
auras permis de s’installer un peu plus durablement dans une situation de 
laquelle il ne pourra pas sortir d’un iota. II est alors possible de dire que le 
service que tu crois avoir rendu n’est qu’un leurre tant pour toi que pour le 
quemandeur. Un autre exemple encore plus subtil. Lorsqu’une personne se 
retrouve dans une situation perilleuse, suite a une serie de decisions et de 
choix qu’elle a prealablement et volontairement effectue, et qui viendrait a 
solliciter ton aide afin de lui eviter les consequences de ses actes et de ses 
decisions. Le faire avec efficacite, mais sans aucun discernement concernant 
la realite de son repentir sincere, aura inevitablement pour consequence de 
donner l’impression a cette personne, qu’il est toujours possible de 
recommencer, car il y aura la solution de faire payer la facture de ses 
egarements par une autre personne ou a la collectivite. Dans une telle 
occurrence, le service rendu, bien qu’efficace et totalement desinteresse, est 
venu nourrir un terrible vice, celui de 1’ingratitude. Ce vice pesera 
lourdement sur le patrimoine karmique du beneficiaire puisqu’il 
recommencera en pire ; il pesera presque tout autant sur le patrimoine 
karmique de 1’inconsequent serviteur qui en devient involontairement 
complice et coupable, et l’ignorance, dans une telle occurrence, n’est pas 
une circonstance attenuante, mais aggravante. Le meilleur moyen de ne pas 
se tromper, surtout pour un debutant dans la pratique du service 
desinteresse, est celui consistant, en toutes circonstances et avec la plus 
grande rectitude, a mettre personnellement en application ses propres 
convictions, connaissances et valeurs morales, et ainsi a offrir 1’exemple de 
cet exercice a ceux qui voudraient volontairement le suivre pour se sortir de 
leurs asservissements. 


Q-16-4 - L’eleve : Maitre, mais alors comment peut-on esperer pouvoir 
pratiquer ce service desinteresse sans risquer de commettre involontairement 
des calamites ? 


R-16-4 - Le Maitre : Independamment de ce que je viens de t’expliquer 



dans ma precedente reponse, il faut necessairement faire preuve de cette 
vertu cardinale qu’est la Prudence. II ne s’agit pas, comme nos dirigeants 
politiques ou d’habiles exploiteurs l’inculquent aux ignorants de la masse 
moutonniere, de se laisser gouverner par ses emotions, sentiments ni meme 
sa raison, sans avoir la certitude que ce service desinteresse finira bien par 
parvenir aux beneficiaires, plutot qu’aux intermediaries cupides et 
roublards. II ne s’agit pas de rendre des services qui pourraient avoir pour 
consequence d’entretenir l’ignorance, la paresse, la duplicite, la ruse, 
V ingratitude, le mensonge, la perversite ou les autres vices du beneficiaire. 
II ne s’agit pas d’avantage de permettre a des astucieux, plaisantins ou 
sinistres individus a la moralite douteuse d’obtenir, par cupidite, ce qui ne 
correspond pas a leurs competences et a leurs merries. Ici, intervient une 
autre vertu cardinale qu’est la Justice, qui ne peut se pratiquer sans la 
Connaissance. Tu peux y aj outer le discernement, la ponderation, le sens de 
la mesure, la conformite du service avec les regies decoulant de la pratique 
des vertus, auxquelles, pour faire bonne mesure, il convient de tenir compte 
des conditions karmiques du beneficiaire, des conditions environnementales, 
de ses traditions culturelles et sociales, ainsi que des eventuelles 
repercussions multidimensionnelles pour Tofficiant. Tu peux fort bien 
nourrir un affame avec un petit sale aux lentilles, mais tu produiras une 
impardonnable et prejudiciable monstruosite si le beneficiaire est de 
confession juive ou musulmane. Pour le coup, non seulement tu ne rendras 
pas service, mais tu porteras un grave prejudice a ton propre Karma. 
N’oublie pas que, dans ce genre de pratique, Pignorance n’est pas une 
circonstance attenuante, mais rigoureusement le contraire. Un vieux 
proverbe chinois dit fort justement : si tu donnes un poisson a un affame, tu 
le nourriras unjour, mais si tu lui apprends a pecker, tu le nourriras tous les 
jours. Dans ce proverbe il y a le don physique, et le don intellectuel. Le 
deuxieme demontre sa superiority sur le premier, ainsi que sa considerable 
plus grande valeur. Si tu poursuis la logique de ce processus, tu pourras 
constater que si le don intellectuel est considerablement plus important en 
valeur que le don materiel, le don spirituel est lui d’une richesse sans 
commune mesure avec le don intellectuel, car il a en plus une ampleur 
intemporelle et multidimensionnelle. Ainsi, nous pourrions poursuivre 
dans la logique de cet adage qu’apres avoir appris a pecher a celui qui 



avait faim, le veritable serviteur desinteresse lui a aussi enseigne la vertu 
de transmettre benevolement, a d’autres affames, le moyen de s’affranchir 
de leur condition, et ce, sans chercher a en tirer plus de profit qu’en a tire 
celui qui lui a transmis gratuitement cette connaissance. L’acquisition de 
cette connaissance lui ayant permis de se liberer lui-meme de cette 
situation recurrente de famine. Rappelons au passage que la vertu de la 
transmission desinteressee de cette connaissance est la seule fa^on qu’il aura 
de s’acquitter de la dette que le beneficiaire a contractee en recevant 
gracieusement cet enseignement liberateur d’un discret serviteur 
desinteresse. 


Q-16-5 - L’eleve : Maitre, je commence a entrevoir l’immense etendue du 
probleme a resoudre, mais doit-on attendre d’etre un disciple accompli pour 
esperer pouvoir pratiquer le service desinteresse au profit de l’utilite 
commune ? 


R-16-5 - Le Maitre : La pratique du service desinteresse au profit d’autrui 
peut parfaitement s’effectuer sans pour autant etre un disciple accompli, 
mais j’espere que tu as bien compris qu’il te faudra prealablement epurer ta 
Conscience des travers pouvant inevitablement transformer ta noble 
intention du depart en perversion calamiteuse a l’arrivee. II te faudra bien 
reflechir a ce qui va suivre, car le chemin de cette pratique est aussi etroit 
que le fil du rasoir : la quete spirituelle ayant pour but la recherche de 
pouvoirs, de considerations, de richesses, du bonheur, du paradis ou du 
Nirvana, n’est que l’expression d’un vice egoi'ste grossierement travesti en 
apparente vertu. Croire que cela peut faire illusion aupres des Entites 
superieures, c’est faire preuve d’etroitesse de vue et d’une profonde 
ignorance. C’est en cherchant a devenir chaque jour le plus performant et le 
plus competent qu’il nous soit donne d’etre, dans la pratique d’une pensee 
juste en vertus, et ce, dans l’unique dessein d’aider - avec discretion et 
altruisme -, et de faire progresser son prochain sur la voie de son evolution 
et de sa propre liberation, que s’accomplit le veritable service desinteresse 
au profit de l’utilite commune. La pratique constante, rigoureuse, attentive 



et exigeante de ce service est ce qui caracterise la sincerite de la Conscience 
dans son devouement au Dharma. Ce n’est que cette pratique qui determine 
le niveau d’initiation le plus eleve que puisse atteindre une Conscience 
incarnee dans la forme humaine. C’est aussi par ce niveau eleve que la 
Conscience devient un utile serviteur pouvant collaborer avec la Hierarchie. 
Un axiome de Francois Rabelais synthetise admirablement ce que ne doit 
pas etre le service desinteresse : Science sans Conscience n ’est que mine de 
Vdme. Si la science a tout a voir avec la Raison, la Conscience, elle, a tout a 
faire avec la Foi, notamment dans la Foi de la realite de F existence de cette 
ame qu’elle doit servir. Ce n’est que lorsque la Foi est associee a la Raison 
que la Science spirituelle peut s’exercer en tant que Sapience. Alors, pour 
en revenir a ta question, crois-tu serieusement que le pratiquant debutant, 
quel que soit Fart qu’il choisit de pratiquer, deviendra un maitre sans un 
long et laborieux travail d’apprentissage ? Cet officiant aura necessairement 
a effectuer des exercices dont un grand nombre sera notoirement imparfait 
tant qu’il n’aura pas elimine la moindre maladresse et inattention. Done, si 
tu veux un jour parvenir a une certaine maitrise de la pratique du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, tu ne dois plus perdre le 
moindre instant pour exercer ce yoga en commen^ant par la pratique 
exigeante de la pensee juste en vertus. Cette pratique debute par de petites 
choses dont les consequences facheuses seront derisoires en cas de 
mauvaise application. Prioritairement par la maitrise d’un certain nombre de 
pensees justes en vertus venant se substituer aux elements de langages creux 
et surannes dont fait un usage intempestif la mediocre normalite ambiante 
ignorante et sans imagination. Ensuite tu pourras poursuivre 
progressivement par l’expression de paroles justes et leur prudente mise en 
pratique concrete par des actions etant rigoureusement de memes natures. 
La plus importante erreur generatrice des pires calamites que font les 
debutants, est celle consistant a passer directement a la pratique de Faction 
avant que d’avoir constitue une solide base de pensees justes en vertus sur 
laquelle reposera tout Fedifice du service desinteresse, suivi de la maitrise 
du verbe exprimant, le plus parfaitement qu’il soit possible, ces pensees 
justes en vertus. II est des Arts majeurs ne supportant ni l’a peu pres, ni le 
dilettantisme, ni l’amateurisme ni la frivolite, et le service desinteresse fait 
partie des plus nobles de ces Arts puisqu’il mene au plus majestueux de 



tous, celui de : l’Alchimie spirituelle. 


Q-16-6 - L’eleve : Maitre, quelle est la principale erreur a ne pas 
commettre lorsque l’on s’engage dans le service desinteresse au profit de 
l’utilite commune ? 


R-16-6 - Le Maitre : Cette erreur est celle que font invariablement les 
debutants, par vanite, et c’est celle consistant a croire que le faible niveau de 
leurs nouvelles connaissances les rend aptes a passer directement a 1’action 
en enseignant leurs semblables, sans aucun discernement ni distinction du 
niveau, de l’eveil de leur Conscience, et des aptitudes des beneficiaires a 
recevoir et assimiler une « nourriture » trop riche, et trop brutalement 
abondante. II ne suffit pas d’avoir regu une copieuse Connaissance des 
Enseignements de la Sagesse immemorial, encore faut-il I’assimiler 
correctement, la comprendre et avoir le discernement subtil pour Vutiliser 
au bon moment selon un dosage approprie aux necessites du beneficiaire. 
II convient qu’un serviteur desinteresse veille prudemment a ce que toutes 
les conditions soient reunies pour qu’elles ne viennent ni trop tot ni trop 
tard, ni trop en abondance ni pas assez. II ne s’agit pas de servir selon l’idee, 
plus ou moins egotique que chacun s’en fait, mais en discernant avec 
precision et un sens eleve de la responsabilite ce qui correspond 
veritablement a 1’utilite commune, celle pouvant profiter a tous sans 
distinction, et en veillant a ne pas, en meme temps, nourrir les travers de 
notre ego, ni les vices de ceux que l’on ambitionne d’aider. Done, l’une des 
principales erreurs est celle de l’ignorance. L’ignorance des differentes 
conditions d’une juste pratique de ce service. L’ignorance des differents 
niveaux de repercussion que peut avoir cette pratique, tant en ce qui 
concerne l’officiant qu’en ce qui concerne le ou les beneficiaires et qui 
condamne l’officiant a agir en aveugle. L’ignorance des lois karmiques, dont 
une disposant que l’on ne peut pas aider ceux n’ayant pas encore pris 
Conscience de la part de responsabilite qu’ils ont dans l’etat de dependance 
et d’asservissement dans lequel ils se trouvent, resultat inevitable d’une 
succession de choix, de comportements et de decisions librement adoptees 



anterieurement. Non seulement il n’est pas possible de faire boire un ane qui 
n’a pas soif, mais il n’est pas plus possible de faire le bonheur de quelqu’un, 
si ce dernier ne le desire pas. L’ignorance du respect du libre arbitre d’autrui 
est manifestement la cause d’une corruption rapide de la pratique du service 
desinteresse. Une autre erreur de meme importance que celles qui precedent 
est l’impatience de l’officiant. Cette impatience lui fera negliger 
l’incontournable temps necessaire a une bonne assimilation des richesses 
qu’il entend partager, ainsi que la patience que doivent avoir le serviteur et 
l’enseignant. Ceci nous renvoie a ce que j’evoquais lors d’une de mes 
reponses precedentes, et concernant l’aspect multidimensionnel que 
comporte le veritable service desinteresse aligne sur les regies du Dharma, 
et le fait que plus ce service sera conforme a ces regies, plus il sera difficile 
d’en esperer percevoir le complet epanouissement sur la duree d’une seule 
incarnation. Il faut done a l’officiant, en plus de solides Connaissances, une 
abnegation reposant sur le detachement, l’humilite, le devouement et le sens 
le plus eleve du sacrifice dont l’expression la plus noble passe par l’oubli de 
soi. Sans cette abnegation, un officiant epuiserait rapidement sa bonne 
volonte en perdant de vue 1’extraordinaire ascese spirituelle qu’implique la 
pratique correcte de ce service. Et cette perte de vue est celle de son 
troisieme oeil (Ajna) pas encore suffisamment developpe. Dans le 
Mahabharata, comme dans le Ramayana, les brahmanes les plus puissants, 
ceux recevant leurs pouvoirs suprahumains des dieux, sont toujours ceux qui 
se sont prealablement longuement adonnes aux austerites, e’est-a-dire aux 
sacrifices (maitrise de ses facultes sensorielles, intellectuelles et spirituelles) 
que requiert le service desinteresse en conformite avec le Dharma. La 
pratique du service desinteresse est le plus haut degre d’initiation, s’il 
profite au beneficiaire, en realite il profite tout autant a l’officiant parvenant 
a sa parfaite maitrise. 


Q-16-7 - L’eleve : Maitre, en considerant tout ce que tu m’expliques, 
concernant la pratique du service desinteresse, comment est-il possible a un 
aspirant, ou meme a un initie de niveau moyen, d’y parvenir tant la tache est 
complexe et les pieges innombrables. 



R-16-7 - Le MaTtre : Je vais t’en donner la cle, puisque tu commences a 
entrevoir subtilement l’etendue du probleme. L’individu s’efformant, par un 
travail constant et sincere, a se former a la pratique du service desinteresse, 
au fur et a mesure qu’il realise des progres sur lui-meme par l’elargissement 
de son champ de Connaissances, re^oit progressivement l’aide de ses guides 
superieurs, s’il a eu la prudence de la leur reclamer avant de se mettre a 
l’ouvrage, par une courte invocation qui ne soit pas une formulation 
mecanique et vide de sens, comme c’est 1’usage dans les rituels effectues de 
fa^on routiniere par des officiants en profitant pour penser a autre chose. 
Cette regie de bonne pratique, tu la retrouves dans les conditions que doit 
respecter un bon alchimiste par la formule latine Ora et Labora (prie et 
travaille) dont l’origine provient de l’ordre des Benedictins au sein duquel 
nous retrouvons de nombreux moines figurant au Pantheon de ce noble Art. 
Cette aide se traduira par une mise en situation qui t’offrira differentes 
occasions te permettant de mettre en pratique (mise a l’epreuve), 
modestement au debut, 1’acquis de tes Connaissances. Ces situations seront 
d’abord en relation avec le plan physique dense et les enveloppes 
sensorielles et le controle de ses envies ; puis progressivement avec les 
enveloppes intellectuelles et la maitrise des passions, desirs et emotions ; 
enfin, avec les enveloppes spirituelles et la maitrise des tentations mystiques 
et fanatiques a cause desquelles il serait difficile d’apporter l’aide que le 
serviteur souhaite fournir a autrui, pour permettre aux Consciences en quete 
d’une assistance bienveillante de se liberer de leurs asservissements. Cette 
aide pourra se caracteriser comme un veritable remede a des Consciences en 
etat d’affections psychologiques pathologiques comme peut l’etre la peur 
irrationnelle, la deprime, la sinistrose, 1’ennui ou la sensation desesperante 
d’avoir une vie profondement vide. Le serviteur devient alors 
inevitablement le therapeute spirituel des ames en desherence. Soit tu 
saisiras volontairement 1’occasion que ton discernement subtil detectera, 
selon tes capacites a intervenir sur l’un de ces plans, pour passer de la 
theorie a la mise a l’epreuve, soit tu n’en feras rien et tu feras la 
demonstration de ton incapacity a pouvoir aller plus loin par manque de 
conviction, de rigueur, de competence et de volonte. Alors, rapidement 
l’aide de tes guides diminuera jusqu’a disparaitre. Par contre, chaque fois 
que tu saisiras l’occasion de mettre a l’epreuve tes Connaissances, avec un 



discernement et une rigueur attentive, meme si la reussite que tu esperes 
n’est pas, a ses debuts, toujours au rendez-vous, il te faudra surtout en 
profiter pour tirer tous les enseignements de ton action, que ce soit dans la 
reussite, mais surtout dans l’echec ne serait-ce que pour etre en mesure de 
reparer les nuisances eventuellement occasionnees. Lorsque tu auras per^u 
et assimile ces riches enseignements occultes caches dans la pratique, 
alors tu seras a nouveau soumis a des opportunites en rapport avec une 
difficulty sans cesse croissante, et tu pourras beneficier de la possibility 
d’une assistance a la hauteur de la tache a accomplir. Nous en revenons a ce 
que j’avais precedemment evoque, a savoir que l’experience et la maitrise 
reposent sur une pratique volontaire et constante dans le but de parvenir a ce 
que Confucius appelait: la rectitude du geste. Cette rectitude du geste ne se 
preoccupe pas prioritairement du but a atteindre lors de la pratique du 
service desinteresse au profit de l’utilite commune, meme si ce but n’est pas 
occulte, mais concerne la rigoureuse discipline que la Conscience de 
l’officiant doit respecter pour aligner et stabiliser ses pensees justes en 
vertus dans leurs formes d’expression et dans 1’action. Lorsque le 
deroulement de cette pratique devient conforme au Dharma, il constitue le 
rituel le plus efficace de Vordre ceremoniel multidimensionnel. 


Q-16-8 - L’eleve : Maitre, je trouve ce processus absolument genial. Est- 
ce que je me trompe si je considere qu’en suivant attendvement le 
cheminement que tu viens de nTindiquer, il ne doit pas etre possible de ne 
pas reussir, malgre les echecs ponctuels inevitables ? 


R-16-8 - Le Maitre : Tu viens de decouvrir toute la Magie que renferme 
la mise a l’epreuve. Il ne te reste plus qu’a passer a la pratique reguliere et 
constante, sans oublier que la ou il y a Magie, il y a aussi possibility de 
sorcellerie. Si le Magicien blanc se reconnait par la pratique du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, et par Tutilisation des pensees 
justes en vertus, le magicien noir, lui, se repere par la pratique du service 
jamais totalement desinteresse, et a la defense de ses interets les plus 
egoi'stes sans preoccupation de Tutilite commune, ainsi que par l’utilisation 



de pensees justes, mais sans jamais s’encombrer de vertus. Je te confirme 
que si tu suis attentivement et avec la plus grande rectitude, mes indications 
tu ne peux que renforcer ton evolution de Conscience, le developpement de 
tes Facultes superieures, les richesses de tes Connaissances, la solidite de tes 
valeurs morales et tes capacites a rendre discretement et efficacement ce 
service desinteresse, qui sera de plus en plus en phase d’harmonisation avec 
celui de la Hierarchie. Le sacrifice qu’incombe ce service est 
essentiellement celui consistant a faire de son ego une oblation sur l’autel de 
son devouement au Dharma. Ce n’est que par ce sacrifice que l’ouvrage et 
l’oeuvrant parviennent a fusionner pour atteindre la Transsubstantiation, et le 
retour a la forme glorieuse liberant la Conscience de sa mortelle condition 
humaine et de ses cycles de reincarnations. J’ajouterai une derniere chose 
pour repondre completement a ta question. Tu peux suivre attentivement le 
processus que je nFefforce de t’enseigner, comme tu as pu le constater il est 
complexe, difficile, necessitant l’activation et la pratique de toutes tes 
Facultes superieures, mais s’il y en a une qui doit l’emporter sur toutes les 
autres, c’est d’abord la Foi. La Foi dans ce que tu as librement accepte de 
recevoir et d’assimiler. La Foi dans les resultats obtenus lors de differentes 
mises a l’epreuve, et la Foi dans les convictions que tu seras parvenu a 
forger a Tissue de ces experiences. Enfin, il te faudra une Foi inebranlable 
dans le fait que le service desinteresse au service de l’utilite commune soit 
bien le plus haut niveau initiatique qu’une Conscience humaine doit 
atteindre pour accomplir integralement son dessein de forme. Tu ne dois 
attendre aucune recompense, car de toute fa^on elle serait tres nettement 
inferieure au Don que tu recevras, et qui viendra correspondre a la hauteur 
de tes merites et de ton desinteressement. Un exemple du service 
desinteresse est donne dans un texte des Puranas : 

Au milieu d’une description des enfers dans le Markandeya, se trouve 
cette legende emouvante, retracee dans le langage rude et concis des vieux 
recits. Le roi Vipa^cit est emmene aux Enfers par un serviteur du dieu des 
morts Yama, bien qu’il ait eu sa vie durant une conduite exemplaire : mais 
pour une faute minime d’inadvertance, il a merite d’y passer un instant de 
chatiment. Le serviteur lui montre les etres voues au supplice, puis l’invite a 
quitter ces lieux de douleur. Mais alors se produit le miracle... 



... Le serviteur de Yama dit: 


— Viens, roi, allons-nous-en ! Joiiis des jouissances que ton merite propre 
t’assure, abandonne aux tourments les fauteurs d’actions impies ! 

Le roi dit: 

— Je ne veux pas partir tant qu’ils sont dans le malheur. Les habitants de 
l’enfer sont heureux par ma presence. Fi de la vie d’un homme qui 
n’aiderait pas les affliges, les malades, ceux qui implorent un secours, meme 
s’ils sont ses ennemis resolus ! Sacrifices, dons, austerites ne lui seraient 
d’aucun profit, ici-bas, ni la-haut, s’il ne songe a sauver ceux qui souffrent. 
L’homme dont l’esprit est cruel envers des enfants, des malades, par 
exemple, ou des personnes d’age, je ne le tiens pas pour un homme : c’est 
un Raksasa (demon). 

— Que leur souffrance nee de l’enfer provienne du feu qui consume, ou 
des odeurs violentes, de la faim ou de la soif - cette grande souffrance qui 
est la cause d’evanouissement - la faire cesser par ma presence, cela excede, 
je pense, le bonheur tandis que je souffre, que n’aurais-je alors merite ? Dis- 
le-moi sans plus attendre ! 

Le serviteur de Yama dit: 

— Voici Dharma et Caktra qui arrivent pour t’emmener. II faut que tu 
nous quittes. Pars done, roi ! 



Note cPalchimie spirituelle N° XVI. 

Les canaux des courants de l’Energie Vitale 


La bonne circulation de l’Energie Vitale, provenant des rayonnements 
Solaires au travers du reseau des Sutratmas de son Corps etherique, protege 
toutes les Consciences qu’Il (le Soleil) heberge dans son Groupe. Cette 
protection de la maladie et des perturbations organiques et psychiques 
s’etend sur les trois enveloppes du corps de chaque manifestation et devient 
efficiente a la condition que l’Energie Vitale circule correctement, et ne soit 
pas entravee par des energies fossiles se manifestant sous forme d’idees 
creuses, de certitudes vaseuses, de savoir obsolete, de croyances aveugles, 
de desirs sensoriels au-dela des limites de leurs plans, de preoccupations 
emotionnelles et de parametres intellectuels vaseux venant polluer le 
materiel psychologique intellectuel et le reseau de canaux subtils de 
comprehensions spirituelles qu’est parvenu a edifier le Penseur par son 
autoprogrammation spirituelle. Selon son niveau devolution (d’epuration), 
la Conscience per^oit et assimile l’un des Sutratmas du reseau Solaire. La 
Conscience de type inferieur emploie le Sutratma traversant de son energie 
son corps etherique sans etre assimile ni compris par lui. La Conscience de 
l’individu ordinaire utilise le Sutratma traversant les niveaux inferieurs du 
plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), 
pour atteindre le plan physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de 
l’instinctif) et activer ses fonctions sensorielles. La Conscience focalisee 
dans son enveloppe (02 - Temperance et Justice - Rajas) du corps 
intellectuel utilise et assimile le Sutratma qui traverse les niveaux inferieurs 
du plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte 
d’etre), puis de l’astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) pour 
atteindre ce corps intellectuel dont les reactions seront basees sur les desirs, 
les passions et les emotions. La Conscience commen^ant a s’eveiller dans 
1’enveloppe (01 - Justice et Force - Sattva) du corps spirituel utilise le 
Sutratma traversant les deux sous-plans inferieurs des niveaux abstraits du 
plan mental et commence par construire progressivement son antahkarana, 



ce pont entre l’ame-de-vie et le reseau compose de canaux de 
comprehensions de la Conscience. Ceci permet de comprendre que si le 
rayonnement du soleil contient les energies pour nourrir chaque espece de 
vegetaux - dont chacune ne prendra que ce quelle est en mesure d’assimiler 
(comprendre) en laissant passer les autres cette energie solaire contient 
aussi ce qui nourrira les especes animales et humaines, que la Terre protege 
en filtrant les rayonnements solaires nocifs a toutes les creatures qu’elle 
heberge en son sein. 

Lorsque la Conscience devient celle de l’initie, elle utilise a la fois le 
Sutratma, les rayonnements venant vers elle, et Tantahkarana, les 
rayonnements qu’elle dirige sur les autres plans des autres Mondes. Par ce 
canal de communication multidimensionnel lui etant specifique, elle pourra 
recevoir en retour les energies que les autres plans des autres Mondes lui 
adresseront specifiquement. Le pouvoir de la Triade commence alors a se 
deverser, stimulant ainsi toutes les activites specifiquement humaines sur le 
plan physique, et venant vitaliser de maniere toujours croissante les Facultes 
superieures et les pensees-formes des personnes oeuvrant regulierement a 
leur propre initiation par autoprogrammation spirituelle, selon une 
codification constitute de pensees justes en vertus. 

L’antahkarana est le fil de Conscience et d’intelligence, le lien de 
communication par lequel passent les messages telepathiques de l’emetteur 
et du recepteur, et de toutes les reactions subtiles superieures des 
Consciences raccordees a cet immense reseau de l’lnternet spirituel 
multidimensionnel. Le point interessant a garder a 1’esprit est : que ce fil de 
Conscience est produit par l’ame-de-vie. A l’origine l’Ame du Monde 
deverse, comme une araignee tisse sa toile, ses fils de conscience sensible 
dans toutes les directions, toutes les formes, dans toutes les cellules du 
corps, et dans tous les atomes. L’ame-de-vie humaine, l’Ange solaire, repete 
ce processus par rapport a son ombre ou reflexion : la Conscience. Ceci fait 
partie du travail de co-creation de l’ame-de-vie. Mais, a son tour, l’etre 
humain doit devenir pro-createur au sens mental du terme, et repeter ce 
processus, car en tout point le microcosme ressemble analogiquement au 
Macrocosme. L’internet terrestre n’est qu’une pale et rustique copie de 
1’Internet spirituel cosmique. 



Done, par ce fil de vie, l’ame-de-vie cree un avatar et reproduit une 
Conscience dans laquelle elle peut fonctionner en y deversant une reserve 
energetique specifique (Kundalini) qu’elle depose a la base de l’epine 
dorsale de la forme, en attendant que la Conscience soit en capacite de 
l’utiliser pleinement. Lorsque la Conscience parvient a se hisser dans son 
enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force), elle peut proceder a 
l’edification (tissage) de l’antahkarana grace et selon l’etendue de ses 
Connaissances. La Conscience developpe tout d’abord sa sensibilite sur les 
plans physiques et plus tard, elle jette un pont sur les ouvertures existant 
entre les trois aspects mentaux dans chacun des trois Mondes, par le 
truchement de la meditation, et sa maitrise des regies et de la pratique du 
service de groupe. Ainsi, se trouve etabli le sentier de retour vers le Centre, 
qui doit etre parallele au sentier allant vers l’exterieur. L’antahkarana est 
relie a tous les processus (Toile) de l’Energie Vitale, mais specialement elle 
developpe celui correspondent a l’energie specifiquement necessaire a la 
Conscience le construisant, et selon sa capacite a recevoir, assimiler et 
comprendre ces energies. Un appareil electrique de 12 volts ne peut pas etre 
branche sur une ligne de 220 volts, cela serait fatal a son bon 
fonctionnement. Par ailleurs, la Conscience est aussi reliee aux forces par 
lesquelles l’individu se relie a d’autres individus ou groupes durant son 
incarnation, dont certains d’entre eux auront aussi construit leur 
antahkarana. 

L’antahkarana, en termes techniques tant pour un individu que pour un 
groupe, est specifiquement la science de la manifestation de la lumiere, avec 
ses resultats de revelation (pensees spirituelles lumineuses intuitives) et les 
changements (Transformation, Transmutation et Transfiguration) qui 
s’ensuivent apres assimilation et comprehension par la Conscience 
receptive. L’antahkarana doit etre etudie de trois manieres : 

1) Concretement et en relation avec le corps etherique, qui est une forme 
substantielle, tangible ; 

2) Egoistement, en relation avec l’ame et le corps de lumiere par lequel 
l’etre humain spirituel doit fonctionner dans le monde des ames-de-vie ; 



3) Abstraitement, en relation avec la Connaissance-sagesse, deux mots se 
rapportant a la force, a l’energie et a leur emploi intelligent et vertueux par 
rindividu, dans son entourage et ses contacts. 

La Science de l’antahkarana traite done de tout le systeme des reseaux de 
canaux de comprehensions, de circulation d’energie et de communications 
occultes, ainsi que des processus d’utilisation, de transformation et de 
fusion. Elle traite des effets que provoquent les energies emises et de leurs 
relations avec V entourage ; elle est la base de la science des centres de force 
de chaque niveau de Conscience, qu’elle soit individuelle ou collective. Les 
energies, arrivant et parvenant a etre assimilees, proviennent de deux 
puissantes Sources : l’une caracterisee par la puissance du rayonnement de 
la Lumiere des pensees, et l’autre par cette force vitale qu’est le don de 
l’Amour. Ces energies sont toutes dirigees de fa^on a permettre 
V illumination de l’individu et de l’humanite dans son ensemble si ceux-ci 
parviennent a les recevoir, assimiler, les comprendre et les faire rayonner, et 
ce, grace au filtrage protecteur de la Hierarchie chargee de reguler les 
differentes frequences et intensites vibratoires. Cette Science est 
fondamentalement la Science du Sentier d’initiation. 

L’union du Feu pranique descendant du corps etherique, lorsqu’il s’unit 
par la volonte de la Conscience avec celui de Kundalini, remontant le long 
de la colonne vertebrale, provoque une forte acceleration de V evolution de 
la Conscience spirituelle, se traduisant par un vaste elargissement de son 
champ de Connaissances et une augmentation considerable de ses 
perceptions subtiles. D’ou la necessite de maitriser l’alignement des 
nouvelles frequences vibratoires, de les stabiliser afin de permettre 
durablement la bonne circulation energetique, pour eviter a la Conscience 
spirituelle de divaguer dans un mysticisme aveugle et des devotions 
dogmatiques et fanatiques. 

Lorsque les vehicules praniques des trois groupes : humain, planetaire et 
solaire, fonctionneront parfaitement, l’union avec le Feu latent sera 
accomplie. C’est pour cette raison qu’il y a necessite de construire des 
vehicules physiques, intellectuels et spirituels purs et raffines capables de 
supporter l’intensite de chacun de ces Feux. Plus la forme sera raffinee et 



subtile, mieux elle recevra et assimilera le Prana, et moins elle offrira de 
resistance a la montee de Kundalini, lorsque le moment en sera venu, et 
durant lequel la Conscience effectuera volontairement ce qui est necessaire 
selon le principe : autant-que-possible. 

Aucun veritable occultiste n’a une enveloppe spirituelle (01 - Justice et 
Force-Sattva) de qualite grossiere, car un corps physique, rude et sans 
maturite, associe a la matiere grossiere est en danger lorsqu’il tente de 
s’aventurer au-dela de ses limites infranchissables, pour cause de difference 
d’intensite energetique evoquee precedemment (12 volts-220 volts). Les 
risques de rupture sont trop grands, et la menace de disintegration par le 
Feu trop redoutable. L’union du Feu pranique et du Feu de Kundalini n’est 
reellement possible que par une Conscience spirituelle epuree etant, par ses 
facultes et pouvoirs, parvenue a les assimiler et les maitriser par la puissance 
de son mental en rapport avec son niveau de Connaissances, conditions 
essentielles de Facceleration de son evolution, sans danger sur des niveaux 
superieurs. L’utilisation inconsideree des pouvoirs de ces Feux aurait pour 
consequence la destruction des enveloppes inferieures sans que les 
enveloppes du corps superieur soient disponibles pour recevoir la 
Conscience s’aventurant dans cette voie uniquement pour des raisons de 
satisfaction egoiste, malfaisantes (sorcellerie) et/ou contraires aux Lois de la 
Providence (Dharma). 

Avant de parvenir au centre de la tete (le chakra Sahasrara), Kundalini 
doit apporter l’energie venant vitaliser (ouvrir) les autres centres. Ce n’est 
qu’apres cette lente et progressive remontee, de centre en centre et 
d’enveloppe a enveloppe, que cette energie de la Substance pourra effectuer 
sa synthese avec celle de 1’Essence sous F autorite de la Conscience preparee 
a supporter Fintensification de ce puissant Feu. Lorsqu’une Conscience 
imprudente tente de franchir ses limites d’une de ses enveloppes, avec un 
etat d’evolution propre a une enveloppe grossiere, elle provoque 
automatiquement la destruction de cette enveloppe. Si elle n’a pas 
prealablement developpe une enveloppe superieure apte a la recevoir, elle se 
retrouve dans la situation d’un bernard-Fermite cherchant une coquille de 
protection. Ce que H.P. Blavatsky designe dans sa Doctrine secrete par les 
coques, nom cabalistique pour les esprits fantomes des desincarnes, les 



« esprits » des spirites, en formation dans les phenomenes physiques. Le 
nom qui leur est donne vient du fait que ce sont des formes purement 
illusoires, desertees de leurs principes superieurs. A la dissolution du corps 
physique dense, la Conscience qui par sa nature imperissable perdure, se 
retire dans une periode de nouvelle gestation inconsciente precedant toute 
renaissance dans le Devachan (la « demeure des dieux ». Etat intermediate 
entre deux vies terrestres dans lequel la Conscience - l’Atma-Buddhi-Manas 
ou La Trinite faite Une - entre apres la separation d’avec le kama rupa et la 
disintegration des principes inferieurs utilises sur terre). Elle laisse derriere 
elle, le cadavre physique (03 - Prudence et Temperance - Tamas), 
emotionnel (02 - Temperance et Justice et mental - Rajas) et spirituel (01 - 
Justice et Force - Sattva) du Monde physique dense (Trois). Chacune de 
ces coques vides possede une certaine conscience illusoire (ego) remanence 
et reflet de la Conscience collective propre a l’espece et sa forme de 
manifestation. Cette remanence de forme temporairement perdure le temps 
que disparaissent les enregistrements contenus dans la memoire perissable 
de ce qui fut, sans qu’il puisse y avoir la presence d’une Conscience 
intemporelle d’etre. Ces coques seront aussi les vehicules temporaires des 
victimes d’accidents et des suicides devant attendre, dans cet etat transitoire, 
que se termine le temps d’incarnation qu’ils devaient accomplir. En 
1’absence de vehicule prealablement adapte a sa nouvelle evolution, la 
Conscience court done le risque de se retrouver en etat d’errance et de 
stagnation dans une coque, en tant qu’esprit fantome pour une duree 
indeterminee. 

Le Feu pranique Solaire a sa source et son origine dans le Mental 
Cosmique (l’Espace). C’est de la fontaine des Principes Akashiques que 
provient le Feu pranique se manifestant dans la Hierarchie solaire pour 
exprimer un de ses aspects dans l’Humanite terrestre (le Temps). Ainsi, 
l’etre humain est compose d’une triple source de Prana : Akahasique 
(Shamballa), Solaire (Hierarchie) et Planetaire (Humanite) qu’il manifeste 
dans sa forme physique dense par trois enveloppes : physique (03 - 
Prudence et Temperance), intellectuelle (02 - Temperance et Justice) et 
spirituelle (01 - Justice et Force). La Conscience eveillee, constitute par la 
triple origine des emanations praniques et ses declinaisons et 



correspondances, doit etre assez sage, selon l’enveloppe de manifestation 
qu’elle utilise, pour choisir la meilleure source de Prana etant necessaire a 
son action. 

Le Prana terrestre se concentre dans les nourritures que le corps physique 
absorbera. Le Prana solaire se manifestant par son rayonnement dont 
l’intensite variera selon l’heure du jour et la saison et sera en partie 
perceptible et assimilable par l’enveloppe intellectuelle et emotionnelle. 
Quant a la source du Prana Cosmique elle ne sera accessible que pour la 
Conscience spirituelle ayant developpe ses perceptions intuitives occultes et 
son sens de la subjectivity des realites abstraites. C’est la l’essence meme de 
l’Energie Vitale de 1’Amour dont apprendra a se servir la Conscience pour 
pratiquer la Transsubstantiation. 

Le Prana Cosmique etant d’origine Mental (1 - Amour et Lumiere de la 
Volonte) il n’est perceptible que par l’aspect mental (7 - Air et Feu du 
spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre) de la Conscience. Son energie 
est vehiculee par les pensees les plus subtiles et les plus spirituelles. Cet 
aspect de TAmour est assimile par le coeur, le systeme circulatoire, et le 
systeme nerveux. Pour bien des raisons, il est extremement important de 
comprendre cet aspect, car il commande souverainement le corps etherique 
(6 - Feu interieur et lumiere de la Connaissance) et sa faculte d’assimiler le 
Prana. Ce Prana opere a la fois dans le sang et par les nerfs, car la force 
vitale emploie le courant sanguin, et la force psychique emprunte le systeme 
nerveux. Le systeme circulatoire du corps physique est principalement 
commande a partir du corps etherique. Quand ce dernier ne fonctionne pas 
normalement et ne transmet pas assez de Prana, et quand le corps astral ou 
emotionnel n’est pas controle de maniere adequate, on trouve dans ces deux 
corps la source de la majorite des maladies et des troubles nerveux et 
mentaux qui, au sein de la population, deviennent plus nombreux d’annee en 
annee. La encore, je crois bon de rappeler qu’une faible partie du Prana, sur 
le plan physique dense, s’absorbe par des nourritures organiques plus ou 
moins vitalisees, et circulera dans l’organisme par le systeme lymphatique. 
Le Prana sur le plan intellectuel s’absorbera au travers de nourritures 
(reflexions et idees) de nature emotionnelle et passionnelle, pouvant elles 
aussi etre plus ou moins vitalisees, et circulant par le systeme nerveux. Le 



Prana sur le plan spirituel s’absorbera au travers de nourritures de nature 
spirituelle, pouvant elles aussi etre plus ou moins vitalisees, mais en tenant 
compte que ce type de nourriture est celui parvenant a concentrer le plus de 
Prana. Par rapport aux deux autres, l’energie pranique issue des nourritures 
spirituelles circulera essentiellement par l’intermediaire du reseau de canaux 
de comprehensions etheriques venant alimenter le corps aurique. 

Nous pouvons d’ores et deja constater que l’etre humain, dans sa forme 
physique dense, tire sa nourriture organique du corps de la planete au sein 
de laquelle il se manifeste, et celle-ci lui apporte une partie du Prana qu’elle 
(la forme) est capable d’assimiler et constitue une parcelle de ce corps 
qu’est l’humanite. L’etre humain tire sa nourriture intellectuelle du corps de 
l’Humanite etant constitue tant par les Consciences n’etant plus incarnees, 
que par les Consciences en cours d’incarnation, par l’intermediaire de la 
Hierarchie ; enfin, il tire sa nourriture spirituelle du corps devique lui 
parvenant par l’intermediaire des energies subtiles de Shamballa. 

L’union du Feu pranique de 1’Essence, avec celui latent de la Substance 
(Kundalini) situee a la base de l’epine dorsale, dans sa condition la plus 
basse, ne peut se produire qu’apres un parfait alignement des trois 
enveloppes de manifestation du corps d’identification de la Conscience. La 
plus ou moins bonne circulation de ces Feux reunis se fera selon l’etat de 
stabilisation de cet alignement et la purete des trois enveloppes. Tant que la 
Conscience reste focalisee dans son enveloppe physique dense (03 - 
Prudence et Temperance - Tamas), elle ne permet pas a l’energie de 
Kundalini de s’elever sur les niveaux superieurs et son activite reste 
localisee au-dessous du diaphragme, separant les organes essentiellement 
physiques des organes ayant une double ou triple fonction comme les 
poumons, le coeur et le cerveau. Lorsque Kundalini fonctionne en dessous 
du diaphragme, ses manifestations sont prioritairement sexuelles, 
animalieres et sensorielles. Ce n’est que quand la Conscience, a partir de 
son enveloppe intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas), 
commence a recevoir plus de Prana par ses canaux superieurs qu’elle peut 
utiliser la puissance de Kundalini pour activer et surtout vitaliser 
progressivement ses centres (chakras) superieurs. De purement sexuel et 
sensoriel, Kundalini devient alors passionnel et emotionnel pour finir, apres 



sa fusion complete avec le Prana, par etre, dans l’enveloppe spirituelle (01 - 
Justice et Force - Sattva), aspiration a l’Amour-Sagesse, cette Energie 
Vitale la plus pure. 

L’activation excessive de Kundalini uniquement focalisee par la 
Conscience dans l’enveloppe (03) physique produit un developpement 
anormal de l’impulsion sexuelle. Lorsque Kundalini reste volontairement 
focalise dans Fenveloppe (02) intellectuelle il engendre les delires 
passionnels et emotionnels. Quand il est uniquement focalise dans 
l’enveloppe (01) spirituelle (defaut d’alignement), il est a l’origine d’un 
mysticisme dogmatique, intolerant et destructeur. Dans ces trois 
configurations, la mauvaise utilisation et circulation de Kundalini ont un 
effet destructeur sur le ou les corps concernes, ainsi que sur les differents 
etats de Conscience. 

Kundalini, est la faculte ou la force qui se meut suivant une trajectoire 
serpentine ou courbe. C’est le principe de vie universel se manifestant 
partout dans la Nature. Cette force comprend les deux grandes forces 
d’attraction et de repulsion. L’electricite et le magnetisme (Ida et Pingala) ne 
sont que deux de ses manifestations. C’est le pouvoir de la Volonte qui 
produit cet « accord continu des relations internes avec les relations 
externes ». C’est 1’essence de la vie, et cet « accord continu des relations 
externes avec les relations internes » est aussi la base de la transmigration 
des ames (Re-naissance), dans les doctrines des anciens philosophes 
hindous. La triple fusion des Feux ne peut se faire que par des individus, 
dont la personnalite est bien integree et organisee, harmonieusement 
developpes, et ayant acquis la capacite de concentrer leur attention dans la 
tete et, de ce point eleve, de diriger consciemment le processus de la fusion. 
Tout cela suppose la possibility de retirer la Conscience dans le corps 
etherique et en meme temps, en pleine Conscience, de maintenir un point de 
contact dans la tete et diriger de la l’automate qu’est le corps physique. Pour 
reussir, il faut remplir certaines conditions dans le corps etherique. L’une 
d’elles est la destruction, partielle ou complete par le feu, de toute 
obstruction (pensees parasites) le long de la colonne vertebrale pouvant 
empecher la montee libre du feu a la base de l’epine dorsale, communement 
appele le feu de kundalini, lequel est latent dans le centre inferieur. Il s’agit 



du « serpent endormi qui doit se dresser et se derouler ». Chaque centre 
(chakra) le long de l’epine dorsale est separe de celui qui est au-dessus de 
lui et de celui qui est au-dessous par un reseau de protection compose d’un 
melange curieux de substance etherique et de substance gazeuse devant etre 
brulee et detruite avant que les feux du corps ne puissent jouer librement. 
Un reseau complet de nadis (ramifications) et de centres est sous-jacent au 
systeme endocrinien et au systeme nerveux et en est la contrepartie subtile. 
Un peu de reflexion montrera done clairement la necessite d’extremes 
precautions lors de la manipulation de ces energies, car il est evident qu’un 
effet se produit sur Fappareil exterieur (physique) ; ce dernier, a son tour, 
aura un effet precis sur ce que les psychologues appellent le 
« comportement». 

La bonne circulation pranique permet a la Conscience du plan mental (7 - 
Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre) de prendre le 
controle de Kundalini, qui concentre d’abord toute sa puissance dans le Feu 
de F instinct animal du corps physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel 
et de l’instinctif). Elle doit parvenir a maitriser les caracteristiques de son 
archetype propre a la forme de manifestation a laquelle elle s’identifie. Cela 
n’est vraiment possible que lorsque l’Antahkarana est suffisamment 
construit, et qu’il agit comme un canal direct pour les ethers cosmiques 
auxquels il convient de donner les noms de : vie universelle, intensite 
monadique, dessein divin et intuition pure. Pour bien discerner ces sources 
d’energie praniques, qui pour l’instinct sensoriel et l’intellect raisonneur ne 
sont pas perceptibles, il convient de mediter pour parvenir a imaginer leurs 
effets specifiques dans le cours du temps et du developpement spirituel, 
lorsque ces energies peuvent se deverser sans obstacle dans et a travers le 
corps etherique d’un etre humain. Le vaste champ des possibles que 
contient le domaine de la subjectivite abstraite ne demeure accessible 
qu’aux Consciences ayant active et developpees leur faculte de vision 
occulte de ces realites. Ce corps etherique repondant alors aux energies du 
monde physique, qui n’est pas un Principe, mais lui apporte les elements 
nourriciers et les elements controleurs des appetits de la forme animale 
perissable. Il repond aux energies du Monde Astral (Deux), celui-ci 
determinant les desirs, les passions et les emotions que la Conscience veut 



exprimer et poursuivre sur le plan physique en utilisant le mental inferieur et 
l’intellect raisonneur, et ce, pour vitaliser une volonte personnelle concrete, 
egoiste et separative. Ce corps etherique repond a la volonte de la 
Conscience du corps spirituel et a ses aspirations a vouloir se tourner vers le 
developpement de la divine intuition, devenant ainsi la principale faculte 
superieure grace a laquelle elle pourra se liberer de sa condition inferieure 
en accedant a cette autre Faculte superieure qu’est la Transsubstantiation, 
apres qu’elle a bu integralement le contenu du Saint Graal. 

Lorsque des obstacles entravent la bonne circulation pranique, pour cause 
de manque d’epuration de l’etat de la Conscience spirituelle, le corps 
etherique ne peut pas repondre correctement aux energies des corps 
inferieurs, et ces energies inferieures restent cantonnees dans les centres 
qu’elles sont parvenues a occuper, pour cause de manque de puissance 
energetique. Une Conscience restant prisonniere de ses instincts, desirs, 
emotions et passions n’a pas d’autre preoccupation que de chercher a les 
satisfaire, ceci requiert du temps et une grande et excessive depense 
d’Energie Vitale. Ce n’est que lorsqu’elle parvient a se liberer 
progressivement de ce carcan de causalites, et de la domination de ses 
desirs , qu’elle peut decouvrir les richesses des subtils mecanismes 
invocatoires et evocatoires. C’est par la mise en pratique de ces mecanismes 
que la Conscience obtiendra de nouvelles sources d’energie, que la Raison, 
enfermee dans ses preoccupations objectives concretes, bien que tres 
illusoires, ne peut pas admettre comme processus credible. Seule la Foi (qui 
n’a rien a voir avec une quelconque reference religieuse) est le canal par 
lequel la Conscience parviendra a eprouver cette realite subjective par 
laquelle elle doit imperativement passer pour assurer sa continuite hors de la 
sphere de la temporalite et de ses manifestations ephemeres et perissables. 
Pour retrouver son immortalite, la Conscience doit le meriter. 

Si la gestation et le developpement du corps physique dense sont un long 
processus occupant une bonne partie du temps d’une incarnation, celui du 
corps etherique est un processus encore plus long qui lui s’etale sur un 
nombre incalculable d’incarnations. Dans l’ancienne Egypte, l’initie de haut 
rang parvenant a Funion de Kundalini avec les energies Praniques, 
beneficiait de la force de l’Uraeus, ce puissant cobra femelle ayant pour 



fonction de proteger le Pharaon de ses ennemis, et qu’il portait 
symboliquement au milieu du front. 



Dialogue N° 17 : Le service, la Hierarchie et les etres 

ascensionnes 


Q-17-1 - L’eleve : Maitre, comment puis-je savoir ce que la Hierarchie du 
groupe attend comme service que je me dois d’accomplir ? 


R-17-1 - Le Maitre : D’abord, il te faut comprendre que le service de 
groupe propre a la Hierarchie est l’un des plus eleves qui soient. Ce n’est 
pas toi qui decides de servir la Hierarchie, mais c’est la Hierarchie 
constatant que le developpement de ton champ de Conscience te rend apte et 
digne a recevoir ses Enseignements, et a devenir un serviteur competent et 
discret auquel elle pourra faire confiance et donner de hautes 
responsabilites, tout en sachant que tu te feras volontairement un devoir de 
les respecter. Ceci suppose que tu aies prealablement effectue longuement 
l’ascese de mise a l’epreuve de tes Facultes, Connaissances et convictions, 
afin d’en posseder la maitrise. Pendant cette ascese prealable, tu auras 
developpe le service au profit de l’utilite commune en ayant accede 
progressivement au parfait controle de tes sens et de tes emotions, le fameux 
nettoyage des ecuries d’Augias dans les travaux d’Hercule. A partir de la 
pratique reussie de ces austerites (les douze travaux de notre heros Hercule), 
tu seras en me sure non plus d’assurer uniquement ton service au profit de 
l’utilite commune, mais aussi au profit du groupe que dirige la Hierarchie a 
partir d’un autre plan d’un autre Monde. Si tu as la volonte de progresser 
vers ces niveaux d’evolution, a la condition que tu sois subtilement attentif 
aux evenements, circonstances, rencontres, et opportunity positives comme 
negatives, qui jalonneront ta presente incarnation, tu decouvriras, selon 
chaque configuration du jour, sur chacun des plans ou tu es capable 
d’intervenir dans ce Monde physique dense, l’occasion plus ou moins 
grande de mettre en pratique tes Connaissances acquises pour rendre, avec 
la plus grande discretion et bienveillance, ce service desinteresse et utile aux 
beneficiaires se trouvant sur ta route, et ce, pour permettre a la Hierarchie 



d’exercer son Magistere en utilisant, selon le dessein qui est le sien, tes 
modestes competences pour librement collaborer avec le Groupe de ses 
membres. Les souhaits de la Hierarchie ne sont lisibles que dans le tres 
subtil, pas dans l’epais ou le demi-subtil, et a la condition que tu saches tirer 
tous les enseignements que contiennent tes succes comme tes echecs au fur 
et a mesure de ta continuelle progression (formation/initiation) dans 
l’environnement de ton incarnation. C’est par cette volontaire et endurante 
pratique constante de la pensee juste en vertus, que tu te rends le plus 
spirituellement disponible pour etre utile a la Hierarchie. Mais pour cela tu 
devras avoir active cette Faculte superieure (troisieme oeil) te permettant de 
voir la main invisible qu’elle te tend et que tu restes libre de saisir ou pas, 
ainsi que les avis et conseils de ton Parleur silencieux. Ce que tu dois 
accomplir te sera alors autant indique par tes guides occultes que par ton 
sens des responsabilites, celui de tes devoirs en relation avec tes 
Connaissances, et de tes convictions propres constituant tes valeurs morales. 
A l’aune de la mise en pratique de ces Principes, tout te deviendra si 
parfaitement clair et evident que tu n’auras plus besoin de te poser la 
question a laquelle je te reponds maintenant. 


Q-17-2 - L’eleve : Maitre, j’imaginais que la Hierarchie se manif ester ait, 
par V intermediate d’un de ses membres, venant directement vers moi pour 
me dire ce que je dois faire, n’est-ce pas comme cela qu’il me faut le 
concevoir ? 


R-17-2 - Le Maitre : C’est la faire preuve, encore une fois, de l’etendue 
de ton ignorance des choses subtiles, ainsi que des plans et des Mondes 
superieurs. Lorsque je dis ignorance, je ne veux pas dire que tu n’en as 
jamais entendu parler, ne serait-ce que depuis que je m’efforce de repondre, 
le plus simplement et le plus clairement possible, a tes questions. Mais il te 
faut constater, si tu veux que tes questions progressed en qualite et 
pertinence, qu’il y a un gouffre separant ce que l’on re^oit d’avec ce que 
l’on est capable d’assimiler et de comprendre. Et un gouffre encore plus 
grand qui separe ce que l’on a ete capable d’assimiler et comprendre d’avec 



ce que l’on est capable de mettre en pratique. Ainsi, dans la vision que tu 
m’exprimes, et que revele la question que tu me poses, tu omets de prendre 
en consideration les plans ou se situe la Hierarchie et n’ayant plus grand- 
chose a voir avec ceux de la causalite du Monde physique dense. Sur ces 
plans superieurs, rien ne s’impose a une Conscience, puisque regnent le 
respect du libre arbitre et la pratique sage de la responsabilite dans 
l’exercice ascetique des vertus. Lorsque tu attends que des instructions te 
soient donnees par une apparence corporelle semblable a la tienne, et qui 
determineront ce que tu dois faire ou ne pas faire, tu raisonnes uniquement 
selon les criteres des lois de causalite, avec le conditionnement d’une 
Conscience n’ayant pas encore le niveau de sa propre liberation, ni un sens 
tres eleve de ses propres responsabilites. Ceci caracterise le plus sur moyen 
de ne pas etre en phase avec les hautes tonalites vibratoires de la Hierarchie, 
et par voie de consequence de ne pas etre en mesure de recevoir non pas des 
instructions, mais des revelations qui ne te seront communiquees que sous 
forme d’influences subtilement suggerees interieurement, par un langage 
analogique subliminal, a ton libre arbitre, ce que vous appelez familierement 
la communication telepathique. Si tu comprends la grande difference qu’il y 
a entre le conditionnement impose par les lois de causalite et le plus total 
libre arbitre propre aux dispositions des Lois Providentielles, alors tu ne 
peux que discerner l’etat d’asservissement et d’obligations d’un cote, tandis 
que de V autre la plus totale liberte laissee a chaque Conscience pour agir 
selon sa propre volonte et responsabilite dans le dessein de servir le Groupe, 
sans qu’il ne lui soit ni demande ni impose quoi que ce soit. La Hierarchie 
n’accomplit son dessein qu’avec l’aide de Consciences assumant 
volontairement les plus hautes responsabilites que requiert ce type de 
service, et dans la plus totale independance et clairvoyance. Ceci pourrait te 
paraitre curieux, mais c’est aussi une consequence du mode de fonction 
selon le don de soi. Si, dans la sphere de causalite tout est rapport de force, 
d’asservissement, de rentabilite et de contraintes reciproques ; dans celui des 
Lois Providentielles, que pratique la Fraternite blanche, tout est don, liberte, 
volonte de bien et desinteressement. Si tu prends la peine d’y reflechir un 
peu serieusement, tu ne pourras en deduire qu’effectivement ce changement 
de methode spirituelle change aussi tous les criteres intellectuels auxquels tu 
as l’habitude de te soumettre, souvent sans meme t’en rendre compte, les 



fameuses routines somnambuliques de la derisoire normalite ambiante. Tu 
ne pourras veritablement pretendre pouvoir servir la Hierarchie qu’en tant 
que Conscience parfaitement libre, pleinement eveillee et responsable. 
Aucun de ses Membres n’entretient de relation avec des Consciences encore 
sous le joug d’une quelconque servitude, qu’elle soit routiniere, machinale 
ou pire encore paresseusement moutonniere. Lorsque tu auras veritablement 
pris la decision de servir l’utilite commune, puis le Groupe de notre 
Humanite sur tous les niveaux multidimensionnels, alors tu le feras sans 
attendre des instructions et encore moins des recompenses, mais simplement 
a chaque fois que l’opportunite t’en sera donnee par les circonstances, et 
parce que le niveau de tes Connaissances et de ton discernement te 
permettra d’en saisir instantanement l’occasion sans la moindre hesitation. 
Dans cette circonstance tu recevras des plans spirituels le plus 
naturellement du monde, tout ce qui te sera necessaire pour accomplir la 
tache que tu auras librement decide d’accomplir, dans ce dessein propre 
au Groupe de la Hierarchie. 


Q-17-3 - L’eleve : Maitre, tu veux dire qu’il n’y aura personne de la 
Hierarchie qui se manifestera physiquement a moi, et qui viendra me 
soumettre ce que tu qualifies de propositions ? 


R-17-3 - Le Maitre : Qu’il va etre difficile, pour toi, de comprendre ce 
que je tente de t’expliquer, tant tu restes fige sur les schemas rustiques de 
ton intellect raisonneur en diable, et sans etre parvenu a une ebauche de 
Connaissances et prise de Conscience de tes precedentes incarnations. Les 
Membres de la Hierarchie sont ce que l’on appelle des Consciences 
ascensionnees, c’est-a-dire qu’elles ont quitte les plans du Monde Physique 
dense en se liberant par leur haut niveau d’evolution, mais qu’elles restent 
en charge de ce qui s’y produit compte tenu de ce qu’elles ont accompli lors 
de leur cycle d’incarnations humaines, et des contacts spirituels qu’elles 
peuvent etablir avec des Consciences effectuant leur incarnation initiatique 
de haut niveau tout en etant capables, par la maitrise de leurs Facultes 
superieures, d’etablir elles aussi des communications multidimensionnelles 



(telepathiques) au point de pouvoir construire, sur les plans etheriques, un 
canal permanent pouvant etre utilise par l’un des Membres de cette 
Hierarchie. Comme je crois bon de te le rappeler encore une fois, les plans 
des Mondes superieurs n’imposent rien, mais se contentent de proposer, de 
suggerer ou d’inspirer. Done, tant qu’une Conscience incarnee dans la 
sphere temporelle ne manifeste pas librement ses capacites de 
communications sur le mode subtil, par ses meditations et invocations 
dirigees vers les plans des Mondes superieurs, elle n’a aucune possibility 
(chance) de recevoir quoi que ce soit. Mais lorsqu’une Conscience parvient 
a activer et utiliser regulierement sa Faculte intuitive spirituelle, et a 
construire, grace a 1’elevation de son niveau de Connaissances, un courant 
de communication, que les Orientaux appellent l’antahkarana (Finstrument 
de connexion subtile interne et verticale), et que par ce canal elle manifeste 
regulierement une volonte spirituelle determinee a se rendre disponible pour 
se devouer au service desinteresse au profit du Groupe - notamment en se 
conformant au Dharma par l’exemplarite de son comportement -, alors la 
Hierarchie, par 1’intermediate d’un ou de plusieurs de ses membres 
ascensionnes, utilise ce canal de communication etherique pour transmettre 
des revelations, des indications et des enseignements des plans superieurs au 
serviteur meritant. Libre a lui de les recevoir, de s’efforcer de les 
comprendre sans les deformer, de les assimiler et de les mettre en pratique. 
Mais tant que tu attendras la venue d’une manifestation physique exterieure, 
genre « Messie », « Prophete » ou « Pere Noel », tu te condamneras a 
privilegier le mode de communication horizontale rustique, exterieur et 
intellectuel. N’oublie pas le pouvoir plus ou moins nefaste d’une pensee 
juste, mais pratique sans vertu. Tout comme le pouvoir effectif de co¬ 
creation d’une pensee juste en vertus. Ce veritable pouvoir alchimique de 
Transmutation et de Transfiguration des Consciences se manifeste d’une 
fa^on si naturellement tres efficace sur les plans spirituels et etheriques que 
la Conscience spirituelle n’a pas le sentiment qu’il s’agit la de quelque 
chose d’extraordinaire, comme peuvent le percevoir ceux qui ne l’ont pas. 
C’est un avantage considerable, mais e’est aussi un redoutable danger pour 
les Consciences n’ayant pas la rigueur la plus grande dans la pratique et la 
maitrise la plus exigeante des consequences et derives que pourrait avoir la 
moindre inattention lors de cet exercice de Haute Magie. Lorsque Von 



parvient a penser juste en vertus, chacune de nos invocations (prieres) 
regoit immediatement satisfaction. C’est aussi le cas lorsque la pensee 
n’etant pas parfaitement juste et ne respectant pas la stricte pratique des 
vertus, avec les consequences nefastes qui en decoulent lorsque cet exercice 
s’effectue sur ces plans subtils par des Consciences peu ou mal epurees. Le 
manque de rigueur et de vertus fait courir le risque certain de regression 
pour les Consciences manquant de probite. 


Q-17-4 _ L’eleve : Maitre, comment puis-je acceder a l’un des Membres 
de la Hierarchie si je n’en connais pas l’identite ? 


R-17-4 _ L e Maitre : Tu ne suis pas attentivement, et avec la subtilite 
voulue, ce que je m’efforce de t’expliquer. Je viens de te dire que les 
membres de cette Hierarchie (humaine) etaient des Consciences 
ascensionnees. C’est done necessairement qu’elles ont termine leur cycle de 
reincarnations dans le Monde Physique dense. Lorsqu’une telle Conscience 
a accompli son dessein de forme physique dense, c’est necessairement en 
s’etant devouee au service desinteresse, puisque je t’ai precedemment 
explique qu’il s’agit du plus haut niveau devolution qu’une Conscience 
humaine doit atteindre pour obtenir sa liberation de ce cycle en accedant a 
sa nature devique. II decoule naturellement de ce processus que cette 
Conscience ascensionnee a done amplement mis en pratique ce service 
avant que de pouvoir sortir de ce cycle de reincarnations physiques, et que 
ses travaux ont forcement laisse des traces sous differentes formes ecrites, 
enseignements transmis oralement par les etudiants, disciples ou adeptes 
qu’elle a su former, influences exercees par un comportement exemplaire et 
profitable au plus grand nombre. Elle peut aussi transmettre directement, par 
la voie interieure de l’intuition spirituelle, une serie de pensees justes en 
vertus aux travailleurs consciencieux, et qui leur seront utiles pour faire 
sensiblement evoluer favorablement des comportements collectifs 
regressifs. Lorsqu’une personne, par ses lectures, ses rencontres, ses ecoutes 
attentives et ses aspirations a aller a la recherche de ceux, qui avant elle, ont 
laisse des temoignages de leur liberation, apres qu’ils ont effectue une 



veritable elevation de Conscience proche de la nature devique, si elle 
parvient a harmoniser sa tonalite vibratoire avec celle qu’elle re^oit par la 
decouverte des differents temoignages et Enseignements laisses par ces 
Consciences ascensionnees, elle peut, si elle le souhaite volontairement et 
librement, se mettre en relation avec Eune de ces Consciences, car 
ascensionne ne veut absolument pas dire MORT. Cette Conscience 
ascensionnee, de la ou elle se trouve, aussi vivante que toi et moi, saura 
repondre genereusement a cette sollicitation spirituelle subtile, pourvu que 
la frequence vibratoire de l’emetteur soit compatible avec celle du recepteur. 
Car, j’ose esperer que tu ne fais plus partie de cette cohorte d’ignorants 
constituant le troupeau de la derisoire normalite ambiante, qui en est encore 
a croire que la mort est une realite indepassable, et qu’une personne quittant 
son incarnation n’est plus qu’un vague souvenir evanescent dans quelques 
pauvres memories organiques de Consciences encore en ce bas monde, 
limitees aux sensations et emotions d’une nature humaine en errance dans 
l’animalite. Lorsque je te parle de Consciences ascensionnees, j’entends par 
la des etres aussi vivants, si ce n’est plus, que ce que nous sommes dans nos 
ephemeres incarnations respectives. Tu as quelques exemples qui pourront 
illustrer mon propos et permettant d’en visualiser la realite subjective 
abstraite. Le Christ (et tous les personnages etant a l’origine de cette figure 
emblematique, comme un certain Maitre de justice essenien) n’a laisse 
aucun ecrit, et pourtant combien certaines de ses paroles ont inspire et 
inspirent encore un grand nombre d’individus cherchant constamment a 
communiquer avec lui. Pythagore, Hermes, Moise, Thoth, Bouddha, Lao- 
Tseu, Confucius, Ahura Mazda, Socrate, Platon, Jamblique, Krishna, 
Vishnou, Brahma, Koot Hoomi et tant d’autres peuvent etre connus de tous 
ceux faisant Teffort de partir a leur decouverte au travers des pensees leur 
etant attributes. Non seulement ils ont marque leur epoque, mais ils 
continuent de faire rayonner jusqu’a nous, meme si elles sont tres affaiblies 
dans certaines civilisations materialistes, leurs pensees justes en vertus. Si tu 
crois veritablement qu’ils sont definitivement morts, alors c’est que tu es 
indecrottablement Tamas. Voila quelques pistes fiables que je te laisse le 
soin d’explorer si tu veux veritablement avoir une reponse concrete a ta 
question et une vision multidimensionnelle claire. 



Q-17-5 - L’eleve : Maitre, mais alors si je comprends bien ce que tu viens 
de m’expliquer, ce n’est pas la Hierarchie qui me contactera, mais moi qui 
aurais fait prealablement tout ce qui est necessaire pour que je puisse etre en 
contact avec elle, et qu’elle puisse me repondre ? 


R-17-5 - Le Maitre : Tu commences a saisir le processus aussi complexe 
que subtil dans sa simplicity initiale. Rien ne se fait contre la volonte d’une 
Conscience, qu’elle soit incarnee ou ascensionnee. Pour qu’il y ait contact et 
communication entre deux individus, deux Consciences, deux entites, deux 
plans ou deux Mondes differents, il faut que les deux interlocuteurs soient 
disponibles, compatibles dans leur evolution ou involution, et consentants 
dans leur determination a correspondre. Ils ne sont pas disponibles si leur 
mode de communication n’est pas semblable pour etre compatible. Ils ne 
sont pas consentants lorsqu’ils ne sont pas en parfaite harmonie spirituelle. 
Ceci rejoint l’enseignement profondement esoterique du Corpus 
Hermeticum indiquant dans un de ses livrets que : seul le semblable connait 
le semblable. Alors, si tu veux savoir ce que la Hierarchie attend de toi, il 
t’appartient d’atteindre un niveau d’evolution de ton champ de Conscience 
suffisamment eleve pour que tu puisses volontairement etablir les contacts 
sur le mode multidimensionnel. C’est beaucoup plus delicat et difficile qu’il 
n’y parait, mais c’est aussi simple que de respirer lorsque l’on en a maitrise 
sa pratique reguliere. Bien evidemment il ne s’agit pas, pour les 
Consciences ascensionnees, de reclamer ce qu’elles attendent de toi, mais de 
t’offrir une aide bienveillante pour te permettre d’acceder a ta mise en 
conformite avec les plans Divins, dans le cadre de la continuite du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune multidimensionnelle. Comme le 
disaient si bien nos anciens alchimistes : le Principe est simple comme un 
jeu d’enfant, mais sa pratique releve rapidement des travaux d’Hercule. 
Avant d’entreprendre la moindre initiative de communication avec les plans 
superieurs, il te faudra d’abord construire le reseau des canaux de 
comprehensions par lequel cette communication pourra s’etablir. Ce que les 
Orientaux appellent l’Antahkarana, est essentiellement constitue d’une 
accumulation de Connaissances spirituelles eprouvees, reposant, comme tu 



peux maintenant l’imaginer, sur des pensees justes en vertus, dest-a-dire 
parfaitement epurees de toutes souillures sensorielles ou intellectuelles, et 
que tu auras utilise pour etablir ton autoprogrammation. De la purete de ce 
reseau de communications multidimensionnelles telepathiques dependra la 
plus ou moins grande elevation de Conscience des correspondants se 
trouvant a 1’autre bout. Ici encore, tu pourras constater tout le pouvoir 
reposant entre tes mains quant a la possibility d’etablir cette communication 
spirituelle, et le niveau de competence et de grace des correspondants 
auxquels tu pourras t’adresser, en fonction du meme niveau de competence 
et de sagesse que tu seras parvenu a atteindre. Si tu t’adresses a des 
Consciences de haute elevation, sans avoir fait l’effort de rendre la tienne 
compatible avec la leur, ils leur suffiront de ne pas repondre a ta 
sollicitation, te condamnant a croire stupidement que la chose n’est plus 
pour ta petite verite qu’une elucubration chimerique. Ils peuvent aussi, pour 
te faire eprouver tes manquements et incapacites temporaires, te laisser avec 
des Consciences (asuras) plus ou moins facetieuses ou malefiques non 
incarnees, qui te feront rapidement perdre ta clairvoyance, ta luddite et ton 
libre arbitre. 


Q-17-6 - L’eleve : Maitre, la Hierarchie est en contact permanent avec un 
grand nombre de Consciences incarnees, comment se caracterise le groupe 
des membres incarnes serviteurs de la Hierarchie ? 


R-17-6 - Le Maitre : Ce groupement n’est ni une organisation clanique, ni 
une association philosophique ou une structure intellectuelle dont les 
caracteristiques seraient definies par des statuts juridiques adaptes aux 
differentes legislations en vigueur. Pour etre precis je dirais qu’il s’agit 
d’une configuration spirituelle informelle au sein de laquelle la Hierarchie 
regroupe toutes les Consciences en capacite d’adherer volontairement au 
service desinteresse, sans aucune preoccupation d’interet personnel. Ils sont 
de situation geographique, de culture, de race ou de rang social fort 
differents, mais ont en commun un niveau de Connaissance, de 
responsabilite et d’eveil totalement compatible avec Puniversalite 



caracterisant le niveau de la Hierarchie. Chaque Conscience se trouvant 
dans cette configuration, et agissant deliberement pour se conformer a cette 
psychologie spirituelle, fait automatiquement partie de ce Groupe dont la 
Hierarchie assure systematiquement la protection, la liaison et auquel elle 
s’efforce d’apporter, a chacun de ses membres, selon ses besoins et son etat 
de developpement, les plus hauts Enseignements de la Sagesse 
immemoriale, afin de la faire progresser. Chacun de ces membres a la 
capacite de reunir, au sein de confrerie (Ashram) plus ou moins grande, des 
aspirants, etudiants et chercheurs. Certains venant s’enrichir des 
Connaissances de ceux etant plus avances, et ces derniers venant parfaire 
leur pratique en rapport avec le plus haut niveau d’evolution de ce Groupe : 
le service desinteresse au profit de Vutilite commune, dans le strict respect 
du libre arbitre, et en utilisant comme moyen essentiel celui de 
l’exemplarite. Les membres de cette structure informelle se trouvent 
dissemines sur l’ensemble de la planete. Chaque confrerie constitute - que 
ce soit sous forme associative, d’ashram, d’ecole ou de communaute de 
pensees - pourra facilement reconnaitre son appartenance a ce Groupe 
informel sous la bienveillante protection de la Hierarchie, car malgre les 
differents habillages, issus de cultures geographiques specifiques et de leurs 
formes singulieres, elles auront pour constante spirituelle les memes 
Principes, dont la note dominante sera partout exprimee par : la 
preoccupation d’une pensee juste en vertus mise en pratique dans le cadre 
du service desinteresse. La Configuration spirituelle qu’utilise la Hierarchie 
pour rassembler ses adeptes incarnes a Lavantage de ne pas etre a la merci 
des aleas politiques, culturels, religieux, scientifiques, economiques ou 
philosophiques propres a une normalite ambiante conjoncturelle. Les 
representants incarnes de cette Hierarchie ne sont que les emissaries de 
celle-ci au sein du Monde physique dense, sans qu’aucun des plans de ce 
Monde Physique dense ne puisse avoir la moindre possibility de nuisance 
envers cette Hierarchie ; celle-ci se trouvant par ailleurs sous la 
bienveillante protection superieure de Shamballa. Comme je te l’ai 
precedemment explique, pour le Parleur silencieux devique ou asurique la 
Hierarchie entre constamment en contact, par la voie interieure (telepathie), 
avec chaque membre se mettant intentionnellement a son ecoute, et dans la 
mesure ou il a prealablement fait le necessaire pour qu’une telle 



communication subtile puisse etre possible, et ses merites reconnus par 
l’exemplarite de ses mises en pratique. 


Q-17-7 - L’eleve : Maitre, est-ce que les Consciences ascensionnees, 
faisant partie de la Hierarchie, sont forcement de meme niveau d’evolution ? 


R-17-7 - Le Maitre : Par Decret Divin, tout processus ayant pour finalite 
l’uniformisation est formellement contraire aux Lois Providentielles. Cette 
uniformisation ne menerait qu’a une stabilisation sterile dont la consequence 
serait la fin de toute evolution. Si tu reprends le Principe universel de 
correspondance multidimensionnel de la Table d’Emeraude, tu ne pourras 
que constater que sur le plan de ton incarnation actuelle, aucune structure, 
aucune organisation, aucune confrerie ne peut se targuer d’avoir regroupe 
des membres ayant rigoureusement le meme niveau de savoir, de 
Connaissances, de responsabilite, de competence ni d’intelligence. Chacun 
de ces membres, meme s’il partage une doxa commune propre a ce qui les 
reunit, n’en possede pas moins un certain nombre de caracteristiques les 
distinguant des autres membres, sans pour autant que cela puisse entraver 
son appartenance a cette aimable compagnie. Les qualites des uns venant 
completer les qualites des autres par une collaboration aussi harmonieuse 
que fraternelle. Ce qui est en haut etant analogiquement comme ce qui est en 
bas, il en est de meme au sein de la Hierarchie. Chaque membre partage un 
grand nombre de Principes communs, un tres haut niveau de Connaissances 
sans que ces Connaissances soient rigoureusement de meme amplitude pour 
chacun d’entre eux. Les membres de cette Hierarchie sont surtout lies par un 
total devouement au Dharma et une adamantine volonte a servir. Alors 
certes, il y a au sein de cette Hierarchie des membres plus evolues que 
d’autres, mais tous ont le seuil minimum de maitrise pour en faire partie. 
Ces differences d’evolution font aussi la diversification des qualites et des 
competences, et ceci permet a chacun des membres de la Hierarchie de 
servir les Consciences etant en etat d’incarnation, et selon leurs niveaux 
d’evolution et leurs capacites de perception a recevoir les bienveillantes 
indications que nous nous effor^ons constamment a apporter a tous nos 



emissaries. Ceci devrait te permettre de comprendre que revolution repose 
aussi sur la richesse des differences, meme si ces differences doivent 
necessairement etre hierarchisees en qualites et valeurs pour devenir 
compatibles et constructives. Cette pratique de la Temperance, si elle est 
difficile sur les plans du Monde Physique dense, Test considerablement 
moins sur les autres Mondes, et surtout au sein de la Hierarchie, car elle est 
debarrassee des grossieres impuretes que provoquent les preoccupations 
egotiques avec sa cohorte de conflits d’interets et la violence des 
comportements qui en decoule. Lorsque le service desinteresse et la volonte 
de bien sont les parametres dominants, les differences deviennent 
inevitablement des richesses a partager, et le plus puissant carburant de 
revolution individuelle et collective. On retrouve dans l’ancienne tradition 
celtique ce Principe de regroupement dans la legende Arthurienne et son 
groupe de chevaliers reunis autour de la Table ronde avec comme 
correspondent avec la Hierarchie ascensionnee le celebre Merlin et la dame 
du Lac, la Fee Morgane. Cette legende, comme bon nombre de contes pour 
enfants, contient sous forme de langage hermetique, une partie subtile des 
Enseignements de la Sagesse immemoriale. 



Note d’alchimie spirituelle N° XVII. 
L’approche du Dharma 


Extrait du Livret d’accompagnement a la lecture du Ramayana, par 
Madeleine Biardeau, edition Diane de Selliers. 

« Rama (le Charmant et le Sombre), fils aine de Dasaratha et de la reine 
principale Kausalya, est aussi Vavatar de Vishnu. 

« Bien que l’incarnation de Vishnu, Rama doit cependant ignorer sa 
toute-puissance afin de pouvoir triompher de Ravana, le raksasa qui, par 
une ascese extraordinaire, a obtenu de Brahma le privilege d’etre 
invulnerable aux dieux, aux demons et aux autres creatures hormis les 
hommes, qu’il meprise. 

Depuis sa naissance jusqu’a la fin du chant VI, Rama ne se sait done pas 
dieu, et e’est en homme qu’il affronte toutes les vicissitudes relatees dans le 
poeme (Ramayana). Les attitudes qu’il manifeste et les sentiments qu’il 
eprouve sont lies a sa condition humaine : il s’evanouit de douleur a 
I’annonce de la mort de son pere, il exhale son chagrin apres la mort du 
vautour Jatayus, il partage la douleur de son ami Sugriva ou pleure son 
frere Laksmana lorsqu’il le croit mort sur le champ de bataille. La 
souffrance que lui cause le rapt de Sita (son epouse) est si vive que Rama se 
repand en lamentations et parait sombrer dans la folie. Son tourment 
amoureux est encore avive par le spectacle de la nature au printemps ou a 
I’automne. Cette souffrance inherente a l’amour vecu dans la separation 
(vipralambha), longuement exprimee dans le Ramayana, constitue un des 
themes majeurs de la poesie sanscrite. Bien humaine est l’emotion qui 
etreint Rama a l’idee que non seulement Sita lui a ete ravie, mais que, en 
outre, la jeunesse de sa bien-aimee s’en va pendant qu’elle est loin de lui. 
Parfaitement humain, le Rama de Vepopee est le modele du bon roi, qui 
protege ses sujets et agit toujours en accord avec le dharma.» 



Dans cette prodigieuse epopee de la Conscience spirituelle T episode : 
l’approche du Dharma, devrait permettre de mieux comprendre la double 
nature de cette Conscience lui permettant d’entretenir des liens avec le 
temporel des lois de causalite (adharma) et rintemporel des Lois de la 
Providence (Dharma). 

Chaque individu de la branche Homo sapiens est naturellement dote de 
trois attributs specifiques a cette forme d’incarnation. La premiere, celle le 
rattachant a son espece animaliere (les mammiferes), et la deuxieme, en 
contingence d’etre, celle lui permettant d’acceder a sa nature humaine. Cette 
derniere le prepare a retrouver son essence devique lorsqu’il parviendra a ce 
troisieme attribut originel, que la Conscience spirituelle ne retrouvera 
qu’apres liberation hors de ses cycles d’incarnations karmiques. L’Essence 
devique ne se revelera a la Conscience de la nature humaine qu’au fur et a 
mesure de son elevation spirituelle, celle-ci devant se faire obligatoirement 
en accord avec le Dharma, et apres l’accomplissement de nombreuses 
austerites, justifiant de ses merites. Ce n’est qu’a cette condition que les 
voiles de l’ignorance se souleveront les uns apres les autres. 

Trois Mondes (Mental-Un, Astral-Deux, Physique-Trois) dont chacun des 
Mondes comprend trois plans (mental-1/4/7, astral-2/5/8, physique-3/6/9). 
Chacun des trois attributs humains est relie a chacun des Trois Mondes 
(Mental/De vique/Un, Astral/Amour-Sagesse/Deux, Physique/Intelligence 
active/Trois), et specifiquement a chacun d’un des trois plans de chacun de 
ces Mondes (mental/spirituel-1/4/7, astral/emotionnel-2/5/8, 
physique/sensoriel-3/6/9). Chaque plan de chaque Monde correspond a un 
type d’etat devolution de Conscience. 

La forme physique Homo sapiens, pour satisfaire aux necessites 
evolutives propres a sa complexion - et correspondent aux criteres 
d’accomplissement de son dessein final -, est done constitute de trois 
enveloppes (OlJustice et Force - Sattva) - (02 - Temperance et Justice - 
Rajas) - (03 - Prudence et Temperance - Tamas). Ces enveloppes etant 
plus ou moins charnelles, et chacune sera en relation avec chacun des plans 
(7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre) - (8 - Eau et 
Air de l’emotionnel intellectuel) - (9 - Terre et Eau du sensoriel et de 



l’instinctif) du Monde Physique dense (Trois). Tandis que chacun de ces 
plans sera relie et la declinaison de l’un des plans du meme nom dans les 
deux autres Mondes superieurs. L’enveloppe corporelle (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas) sera la declinaison densifiee, sur le plan physique 
dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) du Monde Physique 
dense (Trois), et elle-meme relies aux plans physiques (6 - Feu interieur et 
lumiere de la Connaissance) et (3 - Verbe et Lumiere de T Intelligence) du 
Monde Astral (Deux) et du Monde Mental (Trois). L’enveloppe 
intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas) sera la declinaison 
densifiee, sur le plan astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) du 
Monde physique dense (Trois), et sera reliee aux plans astraux (5 - Feu 
solaire et lumiere de la Sagesse) et (2 - Energie Vitale et Lumiere de 
l’Amour-Sagesse) des Mondes Mental (Un) et Astral (Deux). L’enveloppe 
spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva) sera la declinaison densifiee, sur 
le plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte 
d’etre) du Monde physique dense (Trois), et sera reliee aux plans mentaux 
(4 - Feu electrique et lumiere de la Force de Bien) et (1 - Amour et Lumiere 
de la Volonte) des Mondes Mental (Un) et Astral (Trois). 

Le dessein (perspective d’evolution) de la Conscience uniquement 
focalisee dans l’enveloppe corporelle (03 - Prudence et Temperance - 

Tamas) du corps physique dense est de vivre selon l’apparence 
( preprogrammation genetique) de sa forme et les necessites organiques, 
instinctives et sensorielles propres a son espece animale, ne laissant que peu 
d’espace au libre arbitre de son intelligence active. 

Le dessein de la Conscience focalisee dans l’enveloppe intellectuelle 
(02 - Temperance et Justice - Rajas) du corps physique dense et du plan 
astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) hierarchiquement au- 
dessus du plan physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de 
l’instinctif), est de se debattre avec la puissante attraction de ses desirs, ses 
emotions, ses passions. Cette attraction etant conditionnee par une 
programmation collective exterieure constituant la normalite ambiante 
conjoncturelle. Cette programmation exterieure de la Conscience 
intellectuelle s’effectuant dans les limites etriquees de sa raison materialiste 
et egotique, le tout sous la contrainte des lois de causalite structurant son 



patrimoine karmique. Le champ de Conscience etant un peu plus etendu 
dans cette enveloppe intellectuelle (02), que dans 1’enveloppe corporelle 
(03), le libre arbitre sera fonction du niveau de connaissances et de 
l’activation d’une plus grande amplitude de sa faculte volitive. 

Toujours dans le Monde physique dense (Trois), le dessein de la 
Conscience focalisee dans 1’enveloppe mentale (01 - Justice et Force - 
Sattva) du corps spirituel du plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de 
l’intuitif et de la volonte d’etre) au-dessus des plans astraux (8) et physique 
(9), est de parvenir a s’affranchir des servitudes organiques du corps 
physique et des astreintes emotionnelles du corps intellectuel, afin de 
pouvoir liberer son Energie Vitale qu’elle pourra volontairement consacrer 
pour effectuer le travail necessaire a sa mise en accord avec le Dharma, dans 
le cadre du service desinteresse au profit de l’utilite commune. Ce travail 
implique abnegation, competence, rigueur, droiture, rectitude, justesse, 
probite, connaissances et devouement altruiste tant envers la Hierarchie 
spirituelle des plans et des Mondes superieurs, que de chacun des membres 
de son groupe qu’elle cotoiera durant son incarnation. 

L’accomplissement concomitant de ces trois desseins du Monde physique 
dense necessitera, de la part de la Conscience spirituelle, le developpement 
de ses facultes superieures que sont la Volonte, la Raison, la Foi, la 
Clairvoyance, la Clairaudience, 1’Intuition spirituelle, la Memoire et 
1’Imagination. Ceci se traduira in fine par sa capacite a servir efficacement 
et discretement son prochain, au sein de son groupe (famille organique, 
intellectuelle et spirituelle), sans jamais entraver les lois karmiques et le 
libre arbitre des beneficiaires de son service. Cette pratique sera l’ascese a 
laquelle devra volontairement s’astreindre la Conscience esperant parvenir 
au niveau (initiation) de l’etat etherique dans l’Ordre Souverain des choses 
de l’Eternel Present. 

Ce processus est celui qui est developpe dans l’integralite du poeme du 
Ramayana, et de la longue ascese de Rama pour se mettre en accord avec le 
Dharma. Rama est la figure emblematique la plus elevee d’une nature 
humaine la plus aboutie parvenant, lors de l’accomplissement exemplaire de 
son dessein de forme sur les trois plans de son incarnation terrestre, a 



redevenir le Divin Vishnou a la fin de son epopee. Ici nous retrouvons la 
Faculte phenomenale de la Transsubstantiation christique et la 
Transmutation des metaux de nos Alchimistes. 

Bien que le terme de Dharma ait ete tres souvent denature de sa 
signification profonde initiale, il est possible de le resumer schematiquement 
de la fa^on suivante : 

DHARMA : Derive de la racine « dhri » (porter ; soutenir, maintenir), 
Dharma signifie religion, loi, merite moral, rectitude, bonnes oeuvres, code 
de conduite ; ce qui est conforme a Vordre, a la loi, au devoir, a la justice, 
dans leur plus haute acception. Cette notion, tres large et complexe, est 
fondamentale a la pensee hindoue. 

Dans le langage courant, Dharma signifie droiture, vertu et Foi, se 
resumant en la voie etant la plus propice a F evolution spirituelle maximale 
dans cette incarnation ; c’est Fun des quatre buts de la vie humaine, les trois 
autres buts etant Kama (les plaisirs des sens), Artha (1’acquisition d’une 
position sociale et de biens materiels) et Moksha (la liberation). Ce dernier 
etant considere comme le plus noble, mais impliquant l’accomplissement 
prealable de Dharma. Au sens le plus large, le Dharma sera l’Ordre 
sociocosmique des Principes et des Lois structurant Fexistence des Trois 
Mondes (Mental-Un, Astral-Deux, Physique-Trois). 

Le Dharma est Fexpression des Lois providentielles sur tous les plans et 
dans les trois Mondes, il est necessairement parfaitement conforme au Plan 
multidimensionnel de l’Ordre Cosmique Divin. Ceci ne veut pas dire qu’il 
est le meme sur chaque plan et dans chacun des trois Mondes. Il y aura done 
un Dharma specifique du Monde Mental (Un) incorporant toutes les regies 
universelles de ce Monde ainsi que celles du Dharma du Monde Astral 
(Deux) et du Monde physique dense (Trois). Un Dharma du Monde Astral 
(Deux) incorporant toutes les regies universelles de ce Monde et celles du 
Monde Physique dense (Trois), mais sans les regies universelles du Monde 
Mental (Un). Enfin il y aura un Dharma incorporant toutes les regies 
universelles specifiques au Monde physique dense (Trois) sans qu’il y ait 
cedes du Monde Astral (Deux) et cedes du Monde Mental (Un). Ceci 



permet de comprendre pourquoi selon l’eveil de la Conscience, son 
aspiration a se conformer au Dharma demandera une exigence de rigueur 
d’autant plus grande que son niveau devolution sera eleve. 

Se devouer au Dharma est done une ascese de rectitude morale, de 
probite, de fidelite a ses convictions et de pratiques spirituelles que doit 
exercer une Conscience incarnee dans sa forme humaine, afin de permettre, 
par 1’elevation concomitante de toutes ses tonalites vibratoires, de mettre en 
resonance chacun de ses plans avec ceux des plans et des Mondes 
superieurs, ce qui implique 1’acquisition et le developpement de la vision 
multidimensionnelle des trois enveloppes corporelles (01 - 02 - 03). Le 
processus est complexe, mais son mecanisme se met progressivement en 
mouvement et s’harmonise graduellement avec les plans et les Mondes 
superieurs pour parvenir a une simultaneity de fonctionnement 
pluridimensionnelle. 

Une des celebres sentences de la Table d’Emeraude enseigne : 

« Tu separeras la terre du feu, le subtil de Tepais doucement, avec grande 
industrie. II monte de la terre au del, et derechef il descend en terre, et il 
regoit la force des choses superieures et inferieures. Tu auras par ce moyen 
la gloire de tout le monde ; et pour cela toute obscurite s’enfuira de toi. » 

Dans ce passage nous avons resume, sous sa forme la plus hermetique du 
sens cachant, tout le travail que doit effectuer T aspirant entendant se mettre 
en accord avec le Dharma, que sa Conscience se focalise en bas (terre) 
comme en haut (ciel). Savoir separer la terre du feu, le subtil de l’epais 
necessite d’avoir les connaissances permettant de discerner ce qui revient au 
corps physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif), au corps 
intellectuel (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) et au corps spirituel 
(7 - Air et Feu du spirituel, de Tintuitif et de la volonte d’etre). Lorsque ce 
discernement entre le subtil et l’epais, le corporel et l’incorporel, l’Essence 
de la Substance est operationnel - ce qui n’est pas possible sans un long 
travail d’etude et une volontaire et constante mise en pratique -, alors la 
Conscience distingue le Penseur des pensees, ainsi que les differents types 
de pensees, les modes de sa programmation, et elle devient capable de 



passer intentionnellement de son enveloppe physique a son enveloppe 
intellectuelle ou spirituelle ; de se servir de chaque type d’energie sans 
jamais se laisser asservir par aucune d’entre elles, et d’acceder a son pouvoir 
d’autoprogrammations utilisant le langage et les codes des pensees justes en 
vertus. Elle monte de la terre au ciel et derechef elle descend en terre pour y 
recevoir la force des choses superieures et inferieures (l’Energie Vitale de 
l’Essence et l’energie dynamique de la mise en mouvement de la 
Substance). Ce passage de la Table d’Emeraude nous rappelle que ce 
processus evolutif repose sur le cycle des reincarnations successives, 
puisqu’il faut descendre en terre et remonter au ciel jusqu’a obtenir 
l’activation du pouvoir de Transsubstantiation permettant a la Conscience de 
retrouver volontairement sa nature devique en faisant fuir toute obscurite 
(ignorance). 

Les idees et les sensations sont le propre du paraitre d’une Conscience 
occupant l’enveloppe (03) d’une forme d’un corps physique dense (9), 
tandis que la reflexion raisonnee objective et concrete, ainsi que les 
emotions et passions qui en decoulent, sont le propre de la Conscience 
egotique de l’enveloppe intellectuelle (02) alignee sur le plan astral (8). Les 
pensees subjectives et abstraites, d’inspiration intuitive, seront le propre de 
la Conscience occupant le point central de son enveloppe spirituelle (01) 
alignee sur le plan mental (7). La distinction des differentes enveloppes 
corporelles de la forme physique dense permet de mettre en evidence les 
differentes varietes de « pensees » engendrant differents etats de 
Conscience. Les « pensees » de l’enveloppe physique (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas) seront en rapport des effets, tandis que les pensees de 
l’enveloppe intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas) le seront en 
rapport avec des causes, alors que les pensees de l’enveloppe spirituelle 
(01 - Justice et Lorce - Sattva) seront en rapport avec des Principes. Si les 
Principes du plan (1— Amour et Lumiere de la Volonte) sont l’esprit des 
lois, produisant les causes sur le plan (4 - Leu electrique et lumiere de la 
Lorce de Bien) et les effets du plan (7 - Air et Leu du spirituel, de l’intuitif 
et de la volonte d’etre) se manifestant dans ce Monde physique dense 
(Trois). Savoir discerner les Principes revient a connaitre les lois et ce 
niveau de connaissance permet de maitriser les causes et d’en controler les 



effets. Se mettre en accord avec le Dharma implique done d’elargir 
considerablement le champ de perception de la Conscience jusqu’a la 
Connaissance des Principes, tant ceux se rapportant aux Lois de la Divine 
Providence (le « Bien » attribut du Fils du Mental), que ceux se rapportant 
aux lois de causalite propre a la sphere de la temporalite (le « Mai », ce 
« Bien negatif » attribut du fils de la necessite). 

Les Principes du « Bien » - se caracterisant par leur justesse, leur 
homogeneite, leur universality leur intemporalite et leurs vertus 
vehiculeront la plus grande quantite d’Energie Vitale, dont la puissance 
redoutable est 1’Essence meme de la Haute Magie et des pouvoirs du Mage, 
dont le plus puissant est la Transsubstantiation, celui de la Procreation. 
Alors que les Principes du « Mai » - se caracterisant par leur manque de 
justesse, leur heterogeneite, leur temporalite, leur particularisme egotique, et 
leurs vices -, vehiculeront une energie fossile polluante dont la puissance 
destructrice est la substance de la magie noire, celle du sorcier que nous 
retrouvons a un haut niveau de puissance au sein des groupes de personnes 
(pseudo-elite) dont le but est le pouvoir egoiste, l’avide accumulation de 
richesses et une ambition vaniteuse et materialiste sans limites. La premiere 
energie sera celle de la Science avec Conscience, celle se caracterisant par la 
sagesse, la Volonte de Bien et le service desinteresse au profit de l’utilite 
commune. Tandis que la deuxieme sera celle de la science sans conscience, 
la plus materialiste, polluante, asservissante, corruptrice, nuisible et 
autodestmctrice. 

L’etre humain ambitionnant de retrouver son Essence devique - comme 
e’est le but de son incarnation dans la forme physique dense -, en decidant 
d’effectuer le long et difficile pelerinage sur le Camino de revolution, doit 
avoir constamment a Tesprit que les Principes du « Bien » et du « Mai », par 
decret Divin, sont par nature indestructibles, et qu’ils sont toujours en 
contingence d’etre au sein de chaque Conscience, quel que soit son etat 
devolution. Se mettre en accord avec le Dharma, consiste done a d’abord 
neutraliser volontairement, par la pratique des vertus, les Principes du mal 
(nettoyer les ecuries d’Augias), qui, comme les maires du palais ayant 
usurpe les pouvoirs du souverain en 1’absence de sa volonte de regner, 
devront etre remis a leur juste place, fusse au prix de cette regie alchimique 



connue sous le nom : du massacre des Innocents. Ensuite, une fois l’ordre 
hierarchique retabli, il conviendra de faire la plus large place aux Principes 
du « Bien » pour que regne a nouveau l’Ordre Souverain des choses (la 
vision multidimensionnelle la plus spirituellement inspiree). Ceci suppose 
que la Conscience accedant, grace a son ascese constante, a son point de 
localisation dans son enveloppe spirituelle (01), doit aussi veiller a aligner 
ses enveloppes inferieures (02 - 03) sur 1’autorite de la plus haute hierarchie 
corporelle humaine, et surtout a les maintenir en cet etat d’alignement 
(vassalisation) d’une fa^on stable et non temporairement, ou pire de fa^on 
ponctuelle et aleatoire. Le Dharma est la voie devique par excellence, ce 
qu’il y a de plus eleve, de plus honorable et de plus prestigieux dans la 
condition humaine. Comme le disait fort justement Grillot de Givry ce 
grand alchimiste : la noblesse de /’oeuvre requiert la noblesse de I’oeuvrant. 

Avec 1’ acquisition de ce discernement entre le « Bien » (ce qui est subtil) 
et le « Mai » (ce qui est epais), le celebre fruit de l’arbre de la connaissance 
du jardin d’Eden (les pommes d’or du jardin des Hesperides), la Conscience 
peut done mettre en pratique l’une des premieres regies de l’ascese au 
Dharma : Primum non nocere, d’abord ne pas nuire. Ce Principe n’est pas 
qu’une formule creuse qu’il suffit de radoter pour que le pelerin soit 
mecaniquement sur la bonne route. Ce radotage sans comprehension 
profonde serait meme la meilleure voie de perdition. C’est une formule 
germe (un puissant Mantra) ayant un riche contenu, aux arborescences 
complexes et subtiles dans les trois Mondes. II implique non pas du savoir - 
informations plus ou moins obsoletes, vehiculees machinalement et sans 
verification de credibilite d’une chaine d’enseignants profanes, et pas 
toujours competents, a une ribambelle d’etudiants paresseux -, mais de la 
Connaissance, se distinguant du savoir par le processus d’un enseignement 
re^u et que l’etudiant, apres une complete et studieuse assimilation et 
comprehension, veillera a soumettre a l’epreuve de la mise en pratique, dans 
le respect des vertus, pour en constater personnellement la credibilite. II ne 
suffira done pas de recevoir un enseignement quel qu’il soit, sans en verifier 
sa justesse, ce qui est de l’ordre de la Raison, mais aussi selon les vertus que 
le Penseur aura cultivees pour constituer ses valeurs morales, ce qui releve 
autant de la Foi (terme utilise ici en tant que puissante faculte superieure 



sans aucune connotation religieuse) que des convictions qu’il s’est forge. Ce 
n’est qu’au terme de ce processus de mise a l’epreuve que la Conscience 
accede a la comprehension multidimensionnelle, ce canal par lequel 
circulera un flux d’energie, et dont la multiplication de ses canaux 
constituera le reseau multisectoriel et pluridimensionnel de communications 
telepathiques de la Conscience spirituelle. 

La Connaissance, a l’inverse du savoir, n’est pas un du, mais une quete, 
qui, pour le queteur de verites spirituelles, se traduit par l’application d’une 
formule d’alchimie spirituelle s’enon^ant de la fa^on suivante : des pensees 
justes en vertus. Le principal algorithme de son autoprogrammation. 

Une pensee peut etre plus ou moins juste, sans pour autant etre vertueuse. 
II y a autant d’intelligence possible dans le « Mai » qu’il peut y en avoir 
dans le « Bien », ce qui differentie l’une de l’autre ce sont uniquement les 
vertus qui les accompagnent lors de leur mise en pratique. Et si une pensee 
peut etre juste, cela ne l’empechera pas pour autant d’etre aussi, et parfois 
plus nuisible qu’une pensee nettement moins juste. Pour qu’elle ne soit pas 
nuisible, il faut en plus qu’elle soit accompagnee de plusieurs vertus, car 
avec une seule vertu elle n’est pas vertueuse. Une vertu seule vire 
inevitablement au vice selon les lois du trop et du pas assez. La regie a 
suivre a ete admirablement synthetisee par ce trope du Sepher de Moi'se : 
autant-que-possible. C’est pourquoi la Force, doit etre accompagnee de la 
Justice, de la Temperance et de la Prudence. Ceci n’est rien d’autre que 
1’application de la celebre loi de Maat, le Dharma de l’ancienne Egypte et 
qui disposait : juste de pensee, juste de parole, juste d’action et trop de 
Maat n’est plus Maat . 

Pour en revenir a notre premiere regie : ne pas nuire, celle-ci implique 
l’humilite de ne pas croire que la Conscience a la vaniteuse faculte de 
pouvoir changer l’Ordre Souverain des choses, surtout chez les autres, ce 
qui se termine invariablement par des calamites physiques, intellectuelles, 
spirituelles et karmiques. Mais que c’est bien l’Ordre Souverain des choses 
qui est la pour nous permettre de changer (evoluer). Ne pas nuire implique 
le respect du libre arbitre de celui ou ceux que nous entendons servir, et sans 
que cela soit contraire aux decrets karmiques propres a chaque incarnation, 



y compris ceux du serviteur. Ceci suppose un minimum (un maximum est 
fortement conseille) de Connaissances en cette matiere. Ne pas nuire impose 
que le service rendu, outre qu’il doit se reveler utile et efficace, ne doive 
jamais engendrer la moindre servitude ou la moindre dependance, qu’elles 
soient affectives, emotionnelles, intellectuelles, materielles ou spirituelles. 
Ne pas nuire implique de ne pas vouloir essayer de faire boire un ane qui n’a 
pas soif, et de ne pas vouloir servir celui ne le demandant pas explicitement. 
Ne pas nuire implique done competence, devouement, discernement, 
desinteressement, humilite et discretion devant aller jusqu’a Eanonymat du 
serviteur, comme l’indique la parabole du bon Samaritain dans les Evangiles 
(Luc 10.25-37). 

« 25 Un professeur de la loi se leva et dit a Jesus pour le mettre a 
Tepreuve : « Maitre, que dois-je faire pour heriter de la vie eternelle ? » 

26 Jesus lui dit: « Qu’est-il ecrit dans la loi ? Qu’y lis-tu ? » 

27 II repondit : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton coeur, de 
toute ton ame, de toute ta force et de toute ta pensee, et ton prochain comme 
toi-meme. » 

28 « Tu as bien repondu, lui dit Jesus. Fais cela et tu vivras. » 

29 Mais lui, voulant se justifier, dit a Jesus : « Et qui est mon 
prochain ? » 

30 Jesus reprit la parole et dit: « Un homme descendait de Jerusalem a 
Jericho. II tomba entre les mains de brigands qui le depouillerent, le 
rouerent de coups et s’en allerent en le laissant a moitie mort. 

31 Un pretre qui, par hasard, descendait par le meme chemin vit cet 
homme et passa a distance. 

32 De meme aussi un Levite arriva a cet endroit ; il le vit et passa a 
distance. 

33 Mais un Samaritain qui voyageait arriva pres de lui et fut rempli de 
compassion lorsqu’il le vit. 



34 II s’approcha et banda ses plaies en y versant de I’huile et du vin ; 
puis il le mit sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit 
soin de lui. 

35 Le lendemain, a son depart, il sortit deux pieces d’argent, les donna a 
Vaubergiste et dit: Prends soin de lui, et ce que tu depenseras en plus, je te 
le rendrai a mon retour. 

36 « Lequel de ces trois te semble avoir ete le prochain de celui qui etait 
tombe au milieu des brigands ? » 

37 « C’est celui qui a agi avec bonte envers lui », repondit le professeur 
de la loi. Jesus lui dit [done] : « Va agir de la meme maniere, toi aussi. » 

La plus grosse erreur que pourrait faire l’officiant entendant se mettre en 
accord avec le Dharma, est celle consistant a vouloir obtenir 
systematiquement des resultats a chacune de ses tentatives d’epuration, 
d’alignement et de stabilisation, sans meme parler des services qu’il se croit 
en mesure de rendre. Ce ne serait la que pietre negoce dissimulant les 
preoccupations les plus regressives d’un ego (maire du palais) cherchant a 
conserver son pouvoir de nuisance. La quete obsessionnelle d’un pouvoir ou 
d’un resultat immediat est le plus sur moyen de faire redescendre la 
Conscience de son point focal de son enveloppe spirituelle au point focal de 
son enveloppe intellectuelle, avec sa cohorte de desirs, emotions et passions 
invalidantes. La rigueur que doit s’imposer l’officiant est celle que renferme 
la sentence de Confucius, a savoir : qu’au tir a l’arc, seul compte la rectitude 
du geste, sous entendu pas la cible (le but). La encore les conseils de Grillot 
de Givry se revelent d’une grande pertinence au niveau des Principes et 
d’une grande utilite pour 1’aspirant au devouement au Dharma : 

« La puissance miraculaire s’hyperconcentrera en toi lorsque tu ne la 
convoiteras plus, lorsque tu auras tue en toi Vambition de la posseder. » 

Rappelle-toi cette parole : « La patience est Vechelle des Philosophes et 
Phumilite est la porte de leurjardin ». 

Cette approche du Dharma n’est pas son debut, qui est bien anterieur a 
l’espece humaine, et n’est surtout pas sa fin, puisqu’elle se poursuivra bien 



apres les cycles d’incarnations dans cette forme de manifestation physique. 



Dialogue N° 18 : La Peur Pemotion et l’immortalite 


Q-18-1 - L’eleve : Maitre, de quoi dois-je avoir le plus peur ? 


R-18-1 - Le Maitre : Plutot de « quoi », tu aurais du ecrire : de « qui ». Ce 
que tu dois le plus redouter c’est ton ignorance te faisant avoir peur de tout 
ce qui t’est etranger. De ton ego, ce fauve feroce, violent, agressif, cupide et 
predateur de tout ce qu’il entend s’approprier. De tes certitudes basees sur 
tes prejuges et sur des perceptions sensorielles et intellectuelles 
extremement limitees, conjoncturelles et deformantes. De ton orgueil et de 
ton ambition a cause desquels tu chercheras frenetiquement a imposer ta 
domination physique, intellectuelle et spirituelle au mepris du respect du 
libre arbitre d’autrui, ce qui en retour te vaudra des atteintes a ton propre 
libre arbitre que tu n’auras pas su proteger en protegeant celui des autres. De 
ta surestimation suffisante et vaniteuse a cause de laquelle tu te retrouveras 
inevitablement en situation d’incompetence, avec les consequences 
dangereuses decoulant de ce type de comportement irresponsable. De ton 
manque d’humilite te faisant croire dans les sornettes et les boniments 
d’habiles flatteurs qui te feront payer tres cher ce penchant suicidaire. De 
ton manque de volonte et de courage etant a l’origine de bien des 
complications et de bien des vicissitudes que tu aurais pu eviter en ne 
succombant pas a ta paresse et l’illusoire confort de la loi du moindre effort. 
Tu dois aussi redouter l’asservissement a tes sens, a tes emotions dont la 
plus redoutable est la peur d’oser, de vouloir, de resister ou de sortir de la 
normalite ambiante oppressante. Lorsque tu parviendras a domestiquer et 
maitriser ce qui precede, alors tu commenceras a prendre veritablement 
Conscience que la peur n’est que la consequence de tes imperfections, 
lacunes et incompetences que tu devras volontairement combler si tu 
souhaites echapper a son emprise. Quand tu te seras debarrasse du fatras de 
tes croyances aveugles et erronees, dont celle de ton chimerique etat mortel 
n’est pas des moindres, la peur ne sera plus pour toi qu’une grossiere 



illusion avec son cortege de masques d’autant plus grotesques qu’ils se 
veulent effrayants et menagants, a defaut d’avoir d’autres pouvoirs de 
nuisance. La peur ne resiste jamais a la confiance en soi, mais a la condition 
que cette derniere repose sur de justes Connaissances largement eprouvees, 
une volonte de les mettre en pratique dans le cadre des vertus, et une 
exigeante rigueur dans l’exercice de cette pratique. Celui qui sait n’a peur 
que d’une seule chose, celle de son inattention et de son manque de rigueur. 


Q-18-2 - L’eleve : Maitre, je comprends ce que tu m’expliques, mais la 
peur est un sentiment difficilement controlable, et qui s’impose 
puissamment a nous, comment parvenir a la domestiquer ? 


R-18-2 - Le Maitre : La peur est plus qu’un sentiment, c’est une 
redoutable energie asurique commen^ant inevitablement par faire perdre a la 
Conscience le controle de son intelligence, de sa volonte et de son libre 
arbitre. La peur destabilise la coherence de l’intellect allant jusqu’a le 
paralyser, mais elle peut tout aussi bien creer des troubles sensoriels 
organiques, des malaises et meme des deces par la pratique de ce terrorisme 
qu’est la stupefaction effrayante. Ceci pour te rappeler l’etendue de la 
puissance destructrice d’une emotion, dont la peur est une des plus fortes 
avec la colere et « 1’amour » qu’il soit hormonal ou emotionnel. Cette peur 
sera d’autant plus sinistre et monstrueuse qu’elle sera perdue par une 
Conscience peu eveillee et un esprit profondement faible et ignorant. Qu’il 
te suffise de constater combien la peur de l’etranger, celui dont on ignore 
tout, se declenche presque instinctivement chez une majorite de personnes 
embrigadee dans une normalite ambiante etriquee et intolerante, qu’elle soit 
familiale, tribale, clanique, confessionnelle, politique, scientifique ou 
philosophique. Cette peur sera d’autant plus pregnante, chez les individus de 
faible niveau de culture et d’intelligence, au point qu’ils finissent par reagir 
invariablement avec une agressivite et une mefiance totalement 
disproportionnees a la realite paisible de la situation dans laquelle se 
manifeste cet etranger. La peur, comme toutes les autres emotions, ne doit 
pas s’imposer a la Conscience spirituelle uniquement par les troubles 



physiques ou intellectuels qu’elle provoque en prenant trop souvent une 
apparence disproportionnee a ce qu’elle est veritablement. Tout comme une 
Conscience spirituelle en quete de verites se doit d’eprouver les 
enseignements qu’elle re^oit, en discernant constamment le Penseur de la 
pensee. Elle doit aussi soumettre la moindre de ses emotions, qui ne sont 
que des sollicitations exterieures par lesquelles les asuras font passer leurs 
propres energies negatives sous forme de pensees, afin qu’elle puisse en 
verifier la pertinence, la credibility, la justesse et surtout leur compatibility 
avec les vertus du Penseur. Done, pour repondre clairement a ta question, le 
premier moyen et le plus efficace pour domestiquer la peur, est celui 
consistant a fortifier son mental pour Pentrainer a dompter et stabiliser les 
emotions auxquelles la Conscience, faisant l’experience de la forme 
humaine, devra inevitablement faire face. La fortification de son mental 
passera inevitablement par la constitution de valeurs morales reposant sur 
les convictions que seront venues forger les pensees justes en vertus 
accumulees par la Conscience lors de pratiques regulieres et rigoureuses. La 
peur, comme sa paredre qu’est I’adversite, tourne rapidement le dos a 
ceux ayant le courage de lui faire face. La encore, tu constateras que la 
pratique d’une recherche d’une pensee juste en vertus est le processus le 
plus redoutablement efficace, car il permet a la Conscience de concentrer 
une energie positive capable de s’opposer avec force a celle de la peur. Tout 
comme il te faudra constater que cette pensee juste en vertus n’est possible 
qu’en reposant sur l’acquisition de solides Connaissances. L’ignorance est 
Vespace lugubre ou s’epanouit la peur. 


Q-18-3 - L’eleve : Maitre, tu presentes la peur comme une puissante 
energie negative, n’aurait-elle done pas d’aspects positifs. 


R-18-3 - Le Maitre : La peur n’aura jamais d’aspects positifs pour celui 
se laissant subjuguer par cette emotion. C’est pourquoi je t’explique qu’il 
faut d’abord apprendre a activer ses forces mentales, et j’entends par la 
celles incarnant le plus cette Vertu cardinale qu’est la Lorce s’exprimant le 
plus noblement par la Volonte de Bien. Celui qui n’a pas developpe sa 



Volonte, pour regarder la peur en face, ne pourra endiguer le deferlement 
emotionnel qu’engendre sa puissante influence. Lorsque l’on est submerge 
par la peur, la devastation est considerable, et parfois totale. Le rempart a 
cette forte houle n’est rien d’autre que la Volonte qui, dans son expression la 
plus puissante, est celle qu’exprime une Conscience focalisee dans son 
enveloppe (01 - Justice et Force - Sattva) spirituelle. Lorsque la Volonte de 
bien exprime la Vertu cardinale qu’est la Force (qu’il ne faut surtout pas 
confondre avec la brutalite ou la violence), alors elle endigue les flots 
emotionnels destructeurs de la peur. En se mettant ainsi a l’abri des 
calamites que la peur vehicule, la Conscience peut alors raisonnablement en 
apprecier les eventuels aspects positifs sans se laisser asservir par les aspects 
negatifs. Le principal aspect positif qu’engendre un sentiment de peur 
correctement canalise est celui consistant a nous signaler un danger 
potentiel. Ce danger peut etre exterieur, situations climatiques, geologiques, 
politiques, financiers ou simplement sous forme de conjonctures 
mena^antes comme la crainte d’un tremblement de terre, d’une eruption 
volcanique ou des risques de conflits armes. II peut tout aussi bien etre 
interieur, celui de se voir embarquer dans les folies d’un ego mal maitrise, 
ou dans une folie collective qu’elle soit sportive, politique ou religieuse. 
Une autre emotion envahissante, comme la passion amoureuse, peut 
provoquer la destruction d’un couple par simple jalousie. Tu as aussi la 
colere et Femportement finissant par devenir intellectuellement 
incontrolables ; la convoitise, la haine ou la vengeance, dont l’effet 
destructeur n’est pas aussi brutal que celui de la peur, mais a la longue ces 
emotions finissent par faire autant de ravages, tant dans les rapports sociaux 
que dans le processus evolutif d’une Conscience, comme le ferait le plus 
puissant des venins. La peur devient alors un garde-fou permettant a la 
Conscience d’activer cette autre vertu cardinale qu’est la Prudence. Tu 
comprendras, compte tenu de ce qui precede, qu’il n’est pas possible a celui 
se laissant engloutir par les influences destructrices de la peur de pouvoir 
discerner raisonnablement les aspects positifs de cette manifestation 
emotionnelle. Dans la parabole biblique de Jesus marchant sur les eaux - 
Les eaux etant toujours en matiere esoterique le symbole des emotions et 
passions -, le fait que Jesus puisse marcher dessus, allant a l’encontre de 
toutes les lois de la nature du Monde physique dense, indique simplement 



qu’il est parvenu a maitriser parfaitement ses emotions au point de ne plus 
se laisser submerger par elles. Lorsque l’apotre Pierre lui demande si lui 
aussi il peut en faire autant, Jesus l’invite a suivre son exemple. Pierre 
parvient a faire quelques pas sur l’eau (preuve qu’il est un initie de haut 
rang), mais rapidement il se laisse submerger par sa peur de couler, et bien 
evidemment il coule. Pierre etait parfaitement conscient de sa peur, mais il 
n’etait pas encore parvenu a la maitriser totalement, d’ou la conclusion de 
son Maitre qui lui dit: homme de peu de Foi. Precieuse indication, car c’est 
par la solidite de ses convictions et de ses Connaissances spirituelles que la 
Conscience surmonte les pieges, dangers et perils des emotions. Ici, tu 
pourras, je l’espere, comprendre tout l’interet et l’efficacite qu’il y a pour 
une Conscience de discerner le Penseur de la pensee, car la peur est une 
energie qui toujours vehiculera les emotions pernicieuses de son emetteur. 
Si le Penseur s’identifie a la pensee qu’il re^oit, cette derniere prendra 
possession de lui, tandis que si le Penseur discerne correctement ce qu’il est, 
de la pensee qu’il per^oit, il sera toujours maitre de la situation et ne perdra 
jamais le Sceptre de son pouvoir consistant a se servir des energies de la 
pensee qu’il utilise, sans jamais se laisser asservir par elle. 


Q-18-4 - L’eleve : Maitre, que se passe-t-il lorsqu’une personne est en 
situation de peril mortel et qui se trouve tetanisee par la peur ? 


R-18-4 - Le Maitre : Tu retrouves regulierement cette situation lors des 
conflits meurtriers jalonnant la longue Histoire de l’humanite. Cette peur-la 
tue tout autant que la mitraille de l’adversaire. Mais c’est aussi celle faisant 
les heros lorsque, puisant une energie insoup^onnee aux fins fonds de leurs 
plus precieuses ressources, certains individus vont y chercher cette Force, 
consideree comme presque surnaturelle (mais en realite elle l’est), en 
manifestant un courage hors norme qu’ils vont opposer a la peur, et grace 
auquel ils finiront par la vaincre. Ici, il convient de ne pas confondre 
courage et folle temerite, qui n’est que le delire d’un ignorant irresponsable 
et dont les comportements sont a la base d’un nombre inf ini de calamites. 
Pour que tu comprennes 1’importance de parvenir a la maitrise des 



emotions, je me refererai a cet instant de la Bagavad-Gita ou, sur le champ 
de bataille, Arjuna s’apprete a lancer la bataille contre ses adversaires au 
nombre desquels il y a de nombreux membres de sa famille. Submerge par 
les emotions il interroge Krishna (Vishnu) sur l’inanite de ce combat. Le 
Seigneur Krishna lui repond de la fa^on suivante : 

Verset : 2.11 Le Seigneur Bienheureux dit : « Bien que tu tiennes de 
savants discours, tu t’affliges sans raison. Ni les vivants, ni les morts, le 
sage ne les pleure ». 

Verset: 2.12 « Jamais ne fut le temps oil nous n’existions, Moi, toi et tous 
ces rois ; et jamais aucun de nous ne cesser a d'etre ». 

Verset : 2.13 « A I’instant de la mort, Lame prend un nouveau corps, 
aussi naturellement qu’elle est passee, dans le precedent, de Lenfance a la 
jeunesse, puis a la vieillesse. Ce changement ne trouble pas qui a 
conscience de sa nature spirituelle ». 

Verset : 2.14 « Ephemeres, joies et peines, comme etes et hivers, vont et 
viennent, 6 fils de Kunti. Elies ne sont dues qu’a la rencontre des sens avec 
la matiere, 6 descendant de Bharata, et il faut apprendre a les tolerer, sans 
en etre affecte ». 

Verset: 2.15 « O meilleur des hommes [Arjuna], celui que n’affectent ni 
les joies ni les peines, qui, en toutes circonstances, demeure serein et resolu, 
celui-la est digne de la liberation ». 

Verset: 2.16 « Les maitres de la verite ont conclu a Veternite du reel et a 
Limpermanence de Lillusoire, et ce, apres avoir etudie leur nature 
respective ». 

Verset: 2.17 « Sache que ne pent etre aneanti ce qui penetre le corps tout 
entier. Nul ne pent detruire Lame imperissable ». 

Verset : 2.18 « L’ame est indestructible, eternelle et sans mesure ; seuls 
les corps materiels qu’elle emprunte sont sujets a la destruction. Fort de ce 
savoir, 6 descendant de Bharata, engage le combat». 

Verset: 2.19 « Ignorant celui qui croit que Lame peut tuer ou etre tuee ; 



le sage, lui, sait bien qu’elle ne tue ni ne meurt». 

Verset: 2.20 « L’ame ne connait ni la naissance ni la mort. Vivante, elle 
ne cesser a jamais d’etre. Non nee, immortelle, originelle, eternelle, elle 
n ’eut jamais de commencement, et jamais n ’aura de fin. Elle ne meurt pas 
avec le corps ». 

Verset : 2.21 « Comment, 6 Partha, celui qui sait I’ame non nee, 
immuable, eternelle et indestructible, pourrait-il tuer ou faire tuer ? » 

Verset : 2.22 « A I’instant de la mort, I’ame revet un corps nouveau, 
I’ancien devenu inutile, de meme qu’on se dOfait de vetements uses pour en 
revetir de neufs ». 

Verset: 2.23 « Aucune arme ne peut prendre I’ame, ni le feu la bruler ; 
I’eau ne peut la mouiller, ni le vent la dessOcher ». 

Verset: 2.24 « L’ame est indivisible et insoluble ; le feu ne I’atteint pas, 
elle ne peut etre dessOchOe. Elle est immortelle et eternelle, omnipresente, 
inalterable et fixe ». 

Verset: 2.25 « II est dit de I’ame qu’elle est indivisible, inconcevable et 
immuable. La sachant cela, tu ne devrais pas te lamenter sur le corps ». 

Verset: 2.26 « Et meme si tu crois I’ame sans fin reprise par la naissance 
et la mort, tu n’as nulle raison de t’affliger, 6 Arjuna aux-bras-puissants ». 

Verset: 2.27 « La mort est certaine pour qui nait, et certaine la naissance 
pour qui meurt. Puisqu’il faut accomplir ton devoir, tu ne devrais pas 
t’apitoyer ainsi». 

Verset : 2.28 « Toutes choses creees sont, a I’origine, non manifestoes ; 
elles se manifestent dans leur etat transitoire, et une fois dissoutes, se 
retrouvent non manifestoes. A quoi bon s’en attrister, 6 descendant de 
Bharata ? » 


Q-18-5 - L’eleve : Maitre, mais lorsque les conditions de perils mortels 
evidents ne permettent pas a la victime de pouvoir reagir, meme avec 



courage, comment peut-elle faire face a la peur ? 


R-18-5 - Le Maitre : Par la divine indifference a ce qui est illusoire et 
ephemere, comme l’explique Krishna a Arjuna, et par la puissance de sa Foi 
en la realite de sa nature devique, a la condition qu’elle l’ait solidement 
forgee avant de se retrouver dans cette situation, en elargissant 
considerablement le champ de ses Connaissances. C’est aussi le contenu du 
symbolisme de l’Arche de Noe. Noe, la encore, a du longuement et 
rudement travailler a surmonter le Deluge des emotions et passions en 
construisant, malgre les railleries et les quolibets venant de sa normalite 
ambiante, une Arche qui semblait aussi futile que ridicule aux ignorants de 
cette normalite ambiante de son epoque. La suite de l’histoire a demontre 
que ce n’est pas pendant, ni apres le Deluge qu’il faut construire son Arche 
(ses convictions, valeurs morales et sa Foi), mais avant ! Le plus sur moyen 
que Fillusion de la mort utilise pour donner du credit a son existence 
chimerique, est celui consistant a faire croire a une Conscience immortelle 
qu’elle est mortelle, et il n’y a que la peur qui permet de berner, tetaniser et 
petrifier les Facultes superieures de cette Conscience. J’espere que tu 
commences a comprendre que les illusions des emotions, passions et desirs 
sont autant de voiles servant a dissimuler ta nature immortelle. Si tu 
t’imagines « mortel » par le fait que des illusions te le font croire, il te faut 
saisir qu’a l’inverse, tu ne pourras retrouver ta nature immortelle qu’en 
ayant pleinement Conscience de sa realite subjective abstraite. Comme j’ai 
coutume de le dire, prendre veritablement Conscience de son immortalite, 
ne serait-ce que pendant une nanoseconde, cette nanoseconde dure 
I’eternite. Alors, pour en revenir a ta question, il te faut, pour comprendre 
les arborescences de ma reponse, que tu distingues la difference de fa^on de 
reflechir et de penser qu’il peut y avoir entre un individu etant convaincu 
d’etre mortel, et celui ayant pleinement Conscience d’etre immortel. Le 
premier affrontera ou pas les perils avec la peur au ventre, ce qui ne 
changera rien a la nature de ces perils, tandis que le deuxieme les affrontera 
avec la prudence sereine que lui procurera la divine indifference de celui 
sachant qu’a la fin du film (incarnation) il ne sera pas dans la situation du 
heros victime de son peril mortel, mais du spectateur sortant de la salle de 



spectacle pret a en visionner un autre. La encore le Penseur ne se sera pas 
laisse subjuguer par la pensee et ses illusions. 



Note d’alchimie spirituelle N° XVIII. 

La pensee, un photon de lumiere spirituelle 


Chaque photon de lumiere est une pensee et chaque pensee est similaire a 
un photon de lumiere. 

La principale source de photons/pensee que nous recevons vient du soleil, 
mais ce n’est pas la seule. 

Le flux de ces photons/pensees est constant et constitue le rayonnement 
de l’Entite qui en est la source. Ces sources sont planetaires, solaires ou 
cosmiques. Chacun de ces rayonnements possede ses propres frequences 
vibratoires et ses potentiels d’Energie Vitale. 

Chaque photon/pensee a la possibility d’interagir avec certaines 
Consciences et pas avec d’autres, selon l’etat devolution et de nature de 
chacune d’elles. Chaque Conscience devient alors une espece de transistor 
restant neutre si elle ne revolt pas un photon/pensee assimilable par elle, ou 
s’exprimant (rayonne) de facion positive ou negative, apres l’avoir assimile 
et selon sa propre predisposition a vouloir le comprendre. 

Selon une incontestable loi universelle qui veut qu’il n’y ait pas deux 
choses qui soient rigoureusement semblables dans l’Univers, aucun des 
photons/pensees n’est rigoureusement semblable aux autres. 

Chaque photon/pensee vehicule son histoire et le potentiel energetique 
necessaire a sa conservation et sa frequence vibratoire susceptible d’entrer 
en resonance avec les Consciences capables de reagir a son impact. Une 
pensee, comme toutes les particules, est composee d’un assemblage de 
pensees plus «petites» dont l’association donne une apparence specifique a 
chacune d’elles. Ceci a l’image des atomes differenciant les corps simples a 
la base de toute creation. Un atome d’hydrogene ne sera compose que de 
quelques particules elementaires, tandis qu’un atome d’uranium en 
concentrera tellement, qu’il en deviendra instable au point d’emettre 



naturellement un puissant rayonnement. 

La source emet sans discontinuer un flot permanent de photons/pensees 
de differentes categories, de differentes puissances energetiques et 
differentes tonalites vibratoires, et dont chacun portera sa signature ou 
coloration de 1’une des trois enveloppes (01 - 02 - 03) propres a chaque 
forme de manifestation. Selon les types de recepteurs (etat d’evolution de la 
Conscience), chaque photon/pensee permettra a la Conscience/transistor de 
ne pas reagir (neutre) ou de reagir positivement en Tassimilant ou 
negativement en le rejetant. 

Entre Temission de ces photons/pensees et les types de recepteurs 
pouvant aller d’une planete a un simple micro-organisme unicellulaire se 
trouvant sur celle-ci, il y a tout un processus de hierarchisation se mettant en 
place par le jeu des interactions et des compatibilites structurelles et 
conjoncturelles. La Lune emet un rayonnement vehiculant des proprietes 
que tous les agriculteurs connaissent bien, selon qu’elle est montante ou 
descendante. Le soleil a une variete d’emissions de radiations dont un 
certain nombre serait mortel pour tout ce qui vit sur terre, si cette derniere 
ne nous en protegeait pas. II en est de meme des puissants rayons gamma 
provenant de differentes sources cosmiques. 

Une Conscience peut n’etre receptive qu’a quelques photons/pensees, cela 
n’empechera pas aux mecanismes de l’inconscient collectif de reagir a des 
photons/pensees pour les besoins de la conservation des especes, comme 
lorsqu’il transforme mecaniquement les rayons du soleil en vitamine D. 

Le corps physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) 
d’une forme en manifestation, quels que soient son regne et son espece, 
recevra les photons/pensees necessaires a son fonctionnement instinctif, et 
provenant de l’enveloppe (03 - Prudence et Temperance - Tamas) du corps 
physique dense de la source emettrice. Ainsi, selon le positionnement 
planetaire, plus ou moins propice a la reception quantitative et qualitative de 
certaines categories de photons/pensees de sa source solaire, cela 
provoquera au printemps une sollicitation hormonale propre a la 
reproduction sexuelle, que ce soit dans le regne vegetal ou animal, dans la 



mer, sur terre ou dans les airs. L’ete verra la proliferation de la fructification 
grace a la photo synthese, tandis que l’automne, periode durant laquelle 
commence une diminution consequente du flux de photons/pensees que 
re^oit la terre, compte tenu de l’eloignement de sa source, un certain 
deperissement se manifestera atteignant son point inferieur (nadir) en hiver. 

La planete Terre, en tant que Conscience receptive, adapte son 
comportement a ce flux energetique, et le transmet au travers de ses filtres 
aux Consciences qu’elle abrite en son sein, tant pour les preserver que pour 
les faire prosperer en relation avec son propre dessein de forme. 

Une Conscience, minerale, vegetale ou animale selon l’etat de son 
developpement (evolution) peut comporter quelques « transistors » 
recepteurs, ou devenir un veritable puissant microprocesseur quantique 
multidimensionnel capable de reagir simultanement a des milliards de 
photons/pensees, tant sur le plan physique dense (9 - Terre et Eau du 
sensoriel et de l’instinctif) que sur le plan intellectuel (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel) et emotionnel ou sur le plan spirituel (7— Air et 
Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), avec des interactions 
sur chacun des plans de chacun des trois Mondes. Quelles que soient la 
complexite et l’amplitude devolution d’une Conscience, elle reste quand 
meme une pensee-forme assimilable a un photon de lumiere. 

Quelle que soit la complexite du microprocesseur et de son reseau de 
canaux de circulation energetique et de communication, il fonctionne 
toujours avec la meme source d’Energie Vitale constitute de 
photons/pensees alimentant 1’ensemble de la Creation, apportant dans le 
microcosme comme dans le Macrocosme la quantite d’energie necessaire et 
finement dosee a chaque type de manifestation, de la plus infime particule 
au plus grandiose amas de galaxies. 

La Source principale solaire faisant rayonner l’Energie Vitale dans 
l’Heliosphere n’agit pas autrement que les autres Consciences. Elle re^oit 
ses photons/pensees des plans cosmiques dont elle concentre les hautes 
Energies Vitales, en etant capable de les assimiler et de les comprendre 
d’une fa^on considerable, avant de les faire rayonner dans sa sphere 



d’influence, par une mise en pratique constante. Dans le meme temps, elle 
re^oit en retour les emissions que produisent tous ceux qui se nourrissent de 
ses propres emissions, entretenant ainsi une communication permanente 
entre les microcosmes qu’elle abrite en son sein et le Macrocosme dont elle 
n’est qu’une infime particule. 

Par analogie, il est facile de comprendre que les Principes font en bas, 
comme ce qu’ils sont capables de faire en haut toutes proportions gardees. 

La Conscience du Logos planetaire re^oit et selectionne les 
photons/pensees qu’Elle entend assimiler et comprendre. Les autres, qu’Elle 
considere comme contraires ou nuisibles a la realisation de son dessein, Elle 
les elimine (rejette) par sa ceinture de protection mentale (Van Allen). Le 
Logos solaire fait de meme avec l’enveloppe de son apparence cosmique 
qu’est 1’Heliosphere filtrant une partie des puissants rayonnements 
cosmiques pouvant etre devastateurs. 

Le flux de photons/pensees, que le Penseur planetaire (Logos) choisit de 
recevoir, va d’abord impacter son atmosphere creant ainsi le mecanisme 
meteorologique et les differences climatiques qui formeront la diversite des 
paysages, et la chimie specifique au developpement biologique propre a sa 
complexion et necessites karmiques. Bien que la source emettrice soit la 
meme pour toutes les planetes du Systeme solaire, chaque astre assimilera 
ce qui lui convient, en fonction de ses capacites et etat de developpement, et 
ce qui lui conferera sa specificite. 

Les photons/pensees vehiculant les Principes de la germination feront 
eclore sur terre et dans les oceans phytoplanctons et diversite vegetale si 
indispensable a V apparition et au maintien de la vie animale aquatique. 
Selon le meme processus utilise par le Logos planetaire, chaque forme de 
vie terrestre selectionnera et assimilera, dans le flot des photons/pensees 
solaires et cosmiques lui parvenant, ceux etant indispensables a la 
realisation du dessein de chacune de ces formes. 

Pour Eanimal de l’espece humaine, il en sera comme pour toutes les 
autres especes, chacune de ses enveloppes de manifestation sera receptive a 
certains photons/pensees et pas a d’autres. Pour l’enveloppe physique- 



sensorielle (03 - Prudence et Temperance - Tamas), les photons/pensees 
assimiles par l’instinct, outre l’activation hormonale de la puissante energie 
sexuelle, ils declencheront des phenomenes de metabolisation organique 
allant de la production de vitamines, d’acides amines jusqu’a la 
pigmentation de la peau. L’enveloppe intellectuelle-emotionnelle (02 - 
Temperance et Justice - Rajas) selectionnera les photons/pensees qui seront 
assimiles par le rayonnement lumineux revelant la diversite des formes 
minerales, vegetales et animales venant ensemencer et nourrir Tintellect 
raisonneur, et sa production prolifique et heterogene d’idees et de reflexions 
structurees selon le mecanisme propre aux lois de causalite. Pour 
l’enveloppe spirituelle-intuitive (01 - Justice et Force - Sattva), les 
photons/pensees seront selectionnes non pas pour leur aspect particule, mais 
uniquement ondulatoire (intangible). Ces photons/pensees ondulatoires ne 
seront assimilables que par la meditation et non par 1’intellect. Ils 
permettront au Penseur, ayant pris Conscience qu’il n’est pas qu’une 
pensee/forme a laquelle il s’est identifie, mais le veritable operateur capable 
d’acceder volontairement aux couches superieures de son « microprocesseur 
quantique », en procedant a l’activation de nouvelles fonctions (facultes), 
lors de son autoprogrammation, que lui apporteront ces photons/pensees 
ondulatoires grace a leur propriete d’ubiquite multidimensionnelle. 

Cet immense processus de communications interactif et 
multidimensionnel est en realite 1’archetype de 1’Internet universel, dont 
l’internet terrestre n’est qu’une pale declinaison extremement rustique et 
abatardie. 

Nos plus grands scientifiques materialistes se sont longuement penches 
sur la question de savoir si un photon etait une particule ou une onde... 
Apres de longs debats, de laborieux calculs fondamentaux et d’experiences 
aussi couteuses que compliquees, ils sont enfin arrives a la reponse la plus 
juste suivante : 

Un photon est androgyne : onde et particule, et selon les circonstances il 
est tantot onde, tantot particule, tout en conservant en lui ces deux 
proprietes. Comme le demontre le Condensat de Bose-Einstein ramenant la 
matiere a sa plus simple expression (proche du Zero absolu) d’un etat 



unique quantique concentrant sous forme d’informations son ADN 
cosmique irreductible (son Principe). 

Ceci pour dire qu’une pensee, comme la lumiere dans le vide absolu, est 
totalement imperceptible, mais elle est pourtant bien en contingence d’etre. 
Son etat onde le plus bas en inertie, en attente d’une Conscience capable de 
la remettre en mouvement, ce qui lui procurera l’energie necessaire pour 
retrouver de la chaleur... 

Ce n’est que lorsqu’elle rencontre une Conscience (Penseur) qui 
l’assimile et la comprend, comme le photon rencontre un obstacle revelant 
par le reflet de sa luminosite specifique sa presence, que la pensee devient 
particule tout en conservant sa faculte ondulatoire. On pourrait aussi dire 
qu’une pensee, dans son etat ondulatoire, est dans l’Eternel Present, tandis 
qu’une pensee particule est en incarnation dans la sphere temporelle des 
manifestations. 

Une pensee, comme un atome, n’est pas une particule fondamentale, je 
veux dire par la qu’elle est elle-meme composee des pensees (plus petites 
verites relatives) qu’elle a su assimiler et comprendre tout au long de son 
parcours initiatique. C’est pourquoi il y a de l’infini dans le petit, comme 
dans le grand. 

Ce qui est fondamental, dans l’approche occulte que nous devons faire, 
est comme dans toute chose 1’accession a : son Principe. Une pensee 
exprime un des aspects proteiformes de l’Energie Vitale, et cet aspect 
dependra de l’etat devolution de la Conscience (cette mysterieuse part 
d’increee qui possede le phenomenal Pouvoir de co-creation, heritage de sa 
filiation divine). Ce pouvoir lui permet, en la mettant en mouvement, de 
manifester son rayonnement venant ensemencer, par ses photons, la 
germination d’autres Consciences, comme le fait le soleil pour notre planete, 
et tout ce qui s’y trouve, ou encore la matiere mineral e radioactive 
contaminant tout ce qui l’approche de trop pres. 

Une pensee a beau etre une manifestation d’un etat de Conscience, elle ne 
peut croitre qu’en rejoignant un groupe avec lequel elle pourra s’assimiler, 
lui permettant de changer d’etat en elargissant son champ de Conscience. 



Retour aux poupees russes dont le principe veut que la plus grande 
contienne toutes les plus petites de complexion semblable et compatible. 
Ceci toujours en ayant la preoccupation d’acceder au sens Cachant par le 
langage analogique, sinon retour au reductionnisme sclerosant de 1’intellect 
raisonneur. 

Une pensee, comme une particule de lumiere, possede une intensite 
energetique, une coloration, une forme potentielle et une frequence 
vibratoire en rapport avec l’origine de sa source emettrice. Cette intensite et 
cette frequence seront fonction de sa capacite dissimilation, de 
comprehension et de son rayonnement. 

Si une Conscience physique peut percevoir les photons de la lumiere 
visible, par la vision binoculaire, elle ne peut pas pour autant percevoir les 
photons issus des constellations ou des galaxies lointaines, que seule la 
vision intellectuelle sera en mesure de percevoir en utilisant toutes les 
ressources de l’intelligence active et de l’etendue de ses Connaissances. 

Seule une Conscience spirituellement eveillee, ayant aligne, epure et 
stabilise ses enveloppes inferieures, est en mesure de capter les photons des 
lumieres occultes grace a son troisieme oeil (centre Ajna). L’activation de sa 
Faculte intuitive et le developpement de sa communication telepathique se 
construisent grace a l’extension de son reseau de canaux de 
comprehensions, laborieusement au debut, dans le cadre de la pratique de la 
meditation, et que les Orientaux appellent l’Antahkarana, mais s’accelerant 
par I’extension de son champ de Connaissances. 

Selon son etat de developpement une Conscience sera receptive a certains 
types de pensees/photons, et pas a d’autres, et lorsque son forfait de 
communication multidimensionnel est limite il lui est difficile, pour ne pas 
dire impossible, de faire passer les pensees, la voix, les textes, les images et 
les videos... 

II en est de meme si l’emetteur est uniquement branche sur les grandes 
ondes (l’epais), il lui sera impossible d’emettre sur les ondes courtes ou en 
modulation de frequence (le subtil). 



L’internet (Ten bas est analogiquement semblable a l’lnternet d’en haut, 
sans pour autant etre identique dans ses capacites multidimensionnelles. 

La qualite vitale d’une Conscience - se caracterisant par sa frequence 
vibratoire, son rythme, sa concentration energetique et son rayonnement 
determine sa fonction ondulatoire (intensite) et son apparence phenomenale 
dans le spectre lumineux, pouvant aller de l’onde radio jusqu’au sursaut 
gamma, en passant par l’infrarouge, la lumiere perceptible par la vision 
binoculaire, l’ultraviolet ou les rayons X. 

Chacune de ces pensees/photons aura sa specificite, sa puissance et 
vehiculera le contenu de son histoire que pourra connaitre la Conscience qui 
la recevra et parviendra a l’assimiler et la comprendre, faisant ainsi partie de 
sa propre histoire. II n’y a pas d’initiation individuelle qui n’integre pas une 
part importante de l’initiation des Consciences l’ayant precede dans le cycle 
des reincarnations. 

Lorsqu’une pensee est lumineuse, c’est qu’elle se materialise en tant que 
photon de lumiere spirituelle venant eclairer le troisieme oeil, ce qui frappe 
toujours d’etonnement et subjugue une Conscience n’ayant pas l’habitude 
d’utiliser ce mode de vision et de recevoir ce type de lumiere. 

Une pensee est done une particule comparable a un photon de la lumiere 
visible, mais n’etant pas perceptible, dans sa realite subjective abstraite, 
autrement que par la vision binoculaire. 

Tout comme la particule d’une pensee peut se percevoir differemment que 
par l’ouie, puisque la Conscience peut l’entendre interieurement par les 
moyens autres que son audition corporelle. C’est alors Laspect ondulatoire 
qui predomine. 

Une pensee complexe est done d’abord ondulatoire et comprend une 
variete de frequences qui lui sont specifiques, et pourront entrer en 
resonance avec les Consciences correctement alignees sur toutes ses 
tonalites vibratoires pour en percevoir sa veritable nature. 

II sera toujours possible de ne percevoir qu’une partie de ces frequences, 
donnant a la Conscience receptrice qu’une perception schematique, voire 



caricaturale, de sa veritable nature, d’ou la necessite de la maitrise de 
l’alignement et de la stabilisation par une Conscience spirituelle entendant 
utiliser pleinement ses Facultes de perceptions superieures et redevenir 
clairvoyante. 

Dans la pratique de ce type de communication, la Conscience spirituelle 
doit proceder selon les memes principes ayant cours lors des 
communications terrestres. II faut un emetteur et un recepteur parfaitement 
identifie et localise (selon les plans et les Mondes), et la constitution d’un 
message (invocation) que lui a adresse un correspondant (evocation). 
Chaque utilisateur de l’internet humain n’a qu’une vague idee de la fa^on 
dont son message parviendra a son destinataire pouvant se trouver a F autre 
bout de la planete, ni les chemins que ce message empruntera. La seule 
chose qu’il sait, c’est qu’il a etabli un moyen de communication par lequel 
circuleront ses messages. Pour FInternet cosmique, conformement a 
l’axiome de la Table d’Emeraude, c’est un peu similaire en haut comme en 
bas. En Haut, la Conscience spirituelle doit prealablement construire son 
reseau de canaux de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelles, le fameux Antahkarana, tout en restant connecter a 
son Fil d’Argent qu’est le Sutratma, ce cordon magnetique reliant l’Esprit 
(Monade) via l’ame-de-vie au cerveau, et permettant a la Conscience de 
recevoir les energies praniques durant son incarnation. Pour schematiser le 
processus je prendrai l’exemple d’un ordinateur. Son fil d’argent sera ce qui 
lui permet d’avoir acces a Fenergie electrique, et son antahkarana sera le fil 
le reliant a son modem. Lorsque ces moyens de communication sont 
correctement etablis et stabilises, alors la Conscience, par ses invocations et 
evocations, est en mesure d’expedier et de recevoir des messages sur chacun 
des plans de chacun des trois Mondes. Chacun de ces messages devant avoir 
la bonne frequence vibratoire du ou des destinataires pour etre correctement 
receptionne, et auxquels messages ils ne manqueront pas de repondre, meme 
s’il faut faire preuve d’un peu de patience. 



Dialogue N° 19 : La Peur de l’inconnu et de l’echec 


Q-19-1 - L’eleve : Maitre, d’ou vient la peur de l’inconnu, et comment la 
surmonter ? 


R-19-1 - Le Maitre : La peur de l’inconnu vient du conditionnement de la 
Conscience par la raison causale de son ego, ainsi que par la transmission, 
lors de son conditionnement culturel et social (programmation exterieure), 
d’un savoir base sur des experiences ataviques de masse et le comportement 
gregaire et routinier de celle-ci, ce qui engendre mefiance, sectarisme et 
intolerance envers tout ce qui ne semble pas conforme a ce que la 
Conscience considere comme sa normalite ambiante securisante du moment. 
Pour vaincre cette peur, il faut utiliser les facultes superieures que sont la 
Foi, l’intuition spirituelle, l’ouverture d’esprit, la tolerance et la sage mise a 
l’epreuve de ses Connaissances, de ses convictions et de ses valeurs 
morales, dans un esprit de service desinteresse tenant compte de l’utilite 
commune. La peur de l’inconnu vient souvent de celle que nous lui 
inspirons par un comportement suspicieux, agressif, mefiant et crispe sur 
des traditions etriquees envers tout ce qui n’en fait pas partie. 
Comportement qu’il nous reflete dans sa manifestation de mefiance et de 
prudence lors de sa tentative d’approche. L’inconnu est done cet espace 
d’ignorance se situant au-dela des limites de la raison d’une Conscience, et 
s’il peut etre porteur de bonnes choses, il peut aussi etre le vecteur de 
mauvaises choses. Comment savoir si le fruit d’une plante, dont on 
decouvre 1’existence, est comestible ou non ? La premiere reaction d’une 
personne confrontee a ce fruit sera de faire preuve de Prudence, reaction la 
plus raisonnable aux risques potentiels qu’il y aurait a s’aventurer sans 
precaution dans la consommation de ce fruit inconnu. Cette peur (emotion 
paralysante) se surmonte par la Prudence (vertu cardinale), la pratique du 
principe de precaution, et ce qui neutralisera completement cette peur : la 
Connaissance. Il convient aussi de prendre en consideration les acquis d’un 



long passe historique de l’humanite dans lequel l’arrivee des inconnus 
(invasions multiples) etait inevitablement source de problemes et de 
calamites. L’arrivee des premiers conquistadors espagnols a ete perdue par 
les populations indigenes, dans un premier temps, comme une benediction 
divine conforme a ce que predisaient leurs traditions spirituelles, et ces 
envahisseurs ont ete accueillis les bras ouverts. Mais rapidement cette 
absence de peur de l’inconnu s’est revelee comme une epouvantable 
calamite genocidaire tant d’un point de vue physique que culturelle. Cela a 
provoque l’effondrement d’une brillante civilisation, ayant un niveau de 
developpement intellectuel et spirituel souvent tres superieur a ces 
conquerants incultes, brutaux, barbares, grossiers et aux allures autrement 
plus sauvages que ceux qu’ils osaient traiter de la sorte sans avoir pris le 
temps de veritablement les connaitre. Non seulement cela a provoque 
l’effondrement de leur civilisation tres ancienne, mais a reduit une partie 
considerable de leurs populations en esclavage, apres des combats 
meurtriers n’ayant pour principal objectif, de la part de ces conquerants 
vandales et sans scrupule, que le pillage pour satisfaire leur cupide et 
sordide soif de l’or. En plus de ces exactions cruelles, feroces, inhumaines et 
sanguinaires, ces inconnus ont apporte les terribles fleaux de maladies dont 
ils etaient les vecteurs et dont ces regions etaient totalement epargnees, ceci 
entrainant une mortalite considerable occasionnant une rapide depopulation. 
Cet exemple n’est helas ! pas le seul, toute l’histoire de l’humanite en est 
jalonnee, et dans l’inconscient collectif, l’inconnu lorsqu’il est seul, peut 
etre regarde avec bienveillance, mais lorsqu’il est suivi par une cohorte de 
ses semblables avec des intentions d’appropriation d’espace et de richesses, 
la crainte est une salutaire mesure de prudence. 


Q-19-2 - L’eleve : Maitre, mais qu’elle est done l’origine de la peur ? 


R-19-2 - Le Maitre : La peur, cette terrible emotion invalidante, a souvent 
pour origine une mauvaise utilisation des facultes superieures deviques de la 
Conscience, pour cause d’ignorance comme je viens de te l’expliquer 
longuement; de manque de discernement subtil et de faible developpement 



de ses valeurs morales (vertus). Un individu ne sachant pas nager aura peur 
de l’eau. Tout comme celui ignorant son immortalite aura peur de la mort, 
ou encore ceux qui ne sont pas spirituellement habites par leur ame-de-vie, 
ont peur de la solitude a laquelle les confronte inevitablement leur sinistre 
vide interieur. La peur est aussi le feroce gardien empechant les portes du 
Temple de s’ouvrir sur tous les champs du possible de Fignorance, dont 
l’horizon s’etend a perte de vue spirituelle, et allant bien au-dela des limites 
de la Raison. Ce Gardien empeche toutes les Consciences n’ayant pas atteint 
le niveau d’evolution leur permettant de s’a venturer dans une exploration, 
dont elles n’ont ni les moyens ni les capacites. Seule la Foi, Faculte devant 
etre activee et developpee, eclairee par la Connaissance et la pratique du 
courage (Volonte et Force) permet de surmonter, en toutes circonstances, la 
peur. Celui qui parvient a domestiquer sa peur, et est en mesure de soumettre 
toutes les basses emotions aux exigences de sa volonte et de son ethique 
morale, pourra obtenir que le feroce Gardien du seuil ne manifeste aucune 
opposition a son passage au-dela des limites de sa condition. Tu as 
l’exemple de ces scientifiques - se prenant pour des esprits brillants -, par 
peur de ce que pourraient penser leurs confreres, refusent d’utiliser leur 
Faculte intuitive spirituelle dont les ressources pourraient venir feconder 
leur intellect raisonneur. Ils preferent trop souvent rester dans le confort 
(conformisme) de leur « normalite scientifique et academique ambiante » 
sclerosee, plutot que de prendre le risque d’aller explorer les richesses d’une 
Metaphysique capable, dans bien des cas, de les preceder dans la recherche 
des resultats de leurs explorations. II faut reconnaitre a leur decharge qu’un 
long passe de totalitarisme religieux, ayant mene nombre d’esprits libres et 
eclaires sur les buchers de l’inquisition, qu’il y a encore probablement dans 
leur inconscient collectif un atavisme de mefiance amplement legitime par 
cette longue tyrannie spirituelle et intellectuelle. 


Q-19-3 - L’eleve : Maitre, d’ou vient la peur de l’echec, et comment peut- 
on la surmonter ? 


R-19-3 - Le Maitre : Ta question demontre que tu commences a saisir que 



l’emotion de la peur est proteiforme, et qu’elle ne se manifeste pas que dans 
des cas de stupefaction, de terreur et d’effroi, mais qu’elle s’insinue dans la 
moindre et banale de nos activites ordinaires. Pour y parvenir, la peur entre 
en collaboration avec d’autres vices venant la servir pour mieux assurer sa 
domination et son emprise. La peur de l’echec n’est que l’expression de la 
vanite de 1’officiant, se traduisant par son orgueil l’amenant a desirer la 
consideration de ses semblables, la pire des mediocrites, ainsi qu’a redouter 
de devoir se trouver confronte a ses propres limites, incompetences, 
ignorances et faiblesses, lesquelles ne sont supportables qu’en faisant 
preuve d’humilite, vertu si peu pratiquee et pourtant sans laquelle il ne peut 
y avoir de grandeur ni d’elevation. Si la reussite n’est que la consequence 
d’une succession d’echecs, que la Conscience parvient courageusement a 
surmonter, alors 1’officiant ne doit considerer un echec que comme une 
etape necessaire a franchir et concourant a la realisation de son ouvrage 
(accomplissement de son dessein), car c’est en sachant tirer les 
enseignements de ses echecs qu’il apprendra le plus, le plus vite, et qu’il 
n’est (cet echec), in fine, qu’une simple etape dans son evolution, rien de 
plus, mais reste un passage oblige. La perte de temps serait encore plus 
grande si 1’officiant s’arretait sur un echec par peur d’echouer a nouveau, 
car ce qui n’est pas integralement parcouru doit de toute fa^on l’etre, que ce 
soit dans une ou plusieurs autres incarnations. La seule crainte que doit 
avoir un officiant n’est pas la peur de l’echec, mais le risque eventuel de 
nuisance pour autrui que pourrait avoir cet echec. Cette crainte legitime doit 
alors etre surmontee par la pratique de l’une des vertus cardinales qu’est la 
Prudence. Pour surmonter sa peur, quelle que soit la forme sous laquelle elle 
se manifeste, il faut done utiliser sa Volonte (courage) dans la poursuite de 
son evolution ; sa Foi dans l’existence d’une nature devique que nous avons 
la possibility de retrouver, avec les protections occultes dont beneficiera la 
Conscience renouant le contact avec ses guides et la Hierarchie de son 
groupe spirituel ; de solides valeurs morales reposant sur une constante 
pratique des vertus, et la conviction que la Conscience eveillee dispose de la 
force et de 1’autorite pour se liberer de l’asservissement de ses emotions en 
les domestiquant. Quant au temps qu’il faut pour y parvenir, quelle illusoire 
importance peut-il avoir pour celui sachant qu’il dispose de l’Eternite. 



Q-19-4 - L’eleve : Maitre, tout au long de nos dialogues, tu ne cesses 
d’evoquer cette emotion qu’est la peur, dois-je considerer que parvenir a la 
surmonter reste l’un des principaux obstacles que doit franchir la 
Conscience ? 

R-19-4 - Le Maitre : J’evoque effectivement la peur, car c’est 
probablement, apres l’amour humain, l’une des plus grandes et des plus 
devastatrices de toutes les emotions. Si j’y reviens souvent, c’est surtout 
parce que tu ne cesses de m’interroger a son sujet. La peur, comme j’ai eu 
boccasion de te l’expliquer precedemment, est une illusion, mais ce n’est 
pas parce que ce n’est qu’une illusion qu’elle ne possede pas le redoutable 
pouvoir de subjuguer une Conscience faiblement evoluee. Presque tout ce 
qui est en rapport avec la vie collective des etres humains en incarnation est 
gouverne par la peur. On eduque les enfants avec les peurs monstrueuses, 
comme ceux se trouvant dans les contes truffes de monstres, de situations 
effrayantes et brutalites aussi sanguinaires que cruelles. Les adolescents sont 
maintenus dans la peur de ne pas pouvoir s’integrer socialement par manque 
d’assiduite dans leurs etudes, et les risques de se laisser entrainer vers la 
delinquance ou l’asservissement a des esprits malfaisants. Adultes, ils seront 
soumis a la peur du gendarme, la peur de ne pas avoir d’emploi, la peur de 
ne pas pouvoir subvenir aux besoins de leurs families, la peur de ne pas etre 
considere par leurs semblables pour cause de manque d’alignement sur les 
apparences de la normalite ambiante. II faudra aussi y ajouter la peur des 
maladies, contre lesquelles nos habiles laboratoires pharmaceutiques 
confectionnent des medicaments, dont les trois quarts sont reconnus comme 
inutiles, quand ce n’est pas malfaisant, mais rapportant de copieux 
benefices. II y aura bien sur la peur des autres, que des gouvernements 
corrompus sauront entretenir pour avoir des ennemis exterieurs a designer 
aux populations incultes, et sous asservissement d’une propagande 
mensongere, toujours pour les plus grands profits des complexes militaro- 
industriels, fusse au prix du sang des peuples que l’on n’hesitera jamais a 
envoyer sur les champs de bataille, non pour defendre apparemment une 
patrie, mais dans la realite souvent dissimulee, toujours pour preserver des 



interets financiers plus ou moins occultes. La peur sera aussi utilisee en 
politique pour donner l’impression aux votants peu instruits que le ou les 
concurrents represented un danger contre lequel il convient de mobiliser 
l’electorat non pas pour une politique, que les sortants n’ont plus depuis 
longtemps, mais contre l’avenement de ceux qui en ont une, faisant 
terriblement peur aux apparatchiks au pouvoir, car elle a de fortes chances 
d’etre meilleure que la leur, dont une longue mise en application a souvent 
demontre l’inefficacite, quand ce n’est pas la nuisance. La peur est la pire 
des emotions si elle reste livree a elle-meme. Elle est destructrice, 
paralysante, asservissante. Mais la ou elle devient veritablement 
calamiteuse, c’est lorsqu’elle est utilisee pour empecher une Conscience de 
s’ouvrir librement a autre chose que ce que propose le dogme totalitaire 
servant de denominateur commun aux populations sous son emprise et son 
asservissement. Si la peur peut etre utile lorsqu’elle est accompagnee par ces 
vertus que sont la Prudence, la Justice, la Force et la Temperance, elle est 
devastatrice dans tous les autres cas de figure. 


Q-19-5 - L’eleve : Maitre, comme dans le cas de ce symbolique parcours 
initiatique qu’est le Jeu de la mere l’Oie, y a-t-il pour la Conscience, selon 
l’etat de developpement dans l’une de ses enveloppes de manifestation de sa 
forme, un risque de se faire emprisonner ? 


R-19-5 - Le Maitre : Lorsque tu auras reellement compris que la Justice 
Divine, a l’inverse de la justice humaine, est parfaite, alors tu percevras que 
cette perfection sur la stricte application de Lois Providentielles dont le 
Principe premier, dispose que chacun re^oit selon ses merites. L’application 
de ce Principe ne comporte ni passe-droit, ni raccourci, ni exemption. II est 
dans la nature de la Substance que chaque enveloppe comporte un risque 
d’incarceration de la Conscience dans une redoutable prison, dans laquelle 
elle entre aussi librement qu’elle sera capable d’en sortir, si elle en connait 
les moyens. Prison qui sera constitute par les solides barreaux de ses 
certitudes absurdes, dont le puissant verrou de sa geole sera son ignorance, 
et le feroce et implacable gardien ne sera rien d’autre que son ego. Cette 



possibility d’enfermement est due au puissant effet attracteur (seducteur) de 
la matiere dense, et grace auquel elle permet a une Conscience (Essence) se 
laissant subjuguer, de s’identifier par l’attrait de la seduction a une forme 
concrete pouvant ainsi se mettre en mouvement. Dans le corps physique 
sensoriel, ce sera la prison de la normalite ambiante des apparences 
corporelles et des besoins. Dans le corps intellectuel, ce sera la prison des 
emotions, des desirs et de la raison passionnelle fa^onnant, dans le plus 
solide metal, les barreaux que seront les convictions basees uniquement sur 
le savoir et sur une intelligence causale nombriliste, calculatrice, cupide et 
boutiquiere. Dans le corps spirituel, ce sera la prison plus ou moins sordide 
et cruelle de Easservissement aux dogmes religieux sectaires, fanatiques, 
mystiques et a l’alienation aux rituels generateurs de peurs et de fausses 
esperances (emotions asservissantes). Dans le jeu de la Mere l’Oie, ou tout 
est conditionne par la loi causale de la regie du jeu, celui qui tombe sur la 
case « prison » devra attendre qu’un joueur vienne au meme numero 
prendre sa place pour pouvoir repartir. Dans le parcours initiatique spirituel, 
la sortie de l’emprisonnement se fait par la prise de Conscience que chacun 
des corps n’est qu’une apparence d’un etat de la Conscience, mais qu’il 
n’est en rien celle-ci. Lorsque le « joueur » discerne cette difference, il 
decouvre alors que la porte de ce qu’il prenait pour une prison n’etait pas 
fermee, que le gardien n’etait que le reflet de sa propre manifestation (peur 
de son ombre) et qu’il lui suffit, s’il en a la volonte et le courage, de pousser 
cette porte pour lui permettre de sortir de ce qu’il prenait pour une 
incarceration irreductible. Par la meme occasion, il apprend de cette 
experience, qui lui sera profitable sur tous les plans et dans les trois Mondes, 
que son manque de Connaissances et de discernement faisait de lui le 
prisonnier de son ignorance, et celle-ci le plus redoutable gardien de sa 
propre incarceration. Le boulet de son ignorance est ce qui permet a d’autres 
Consciences, s’etant developpees dans le cote sombre, d’utiliser a son insu, 
et a leur plus grand profit, son etat d’asservissement a un de ses corps de 
manifestation, en manipulant ses fausses croyances et convictions, ses 
superstitions et ses emotions debridees. Pour sortir de son incarceration, une 
Conscience doit done se liberer de son identification a l’une de ses formes 
physiques denses, mais aussi, ce qui est encore plus difficile, a 
1’identification a son corps social, culturel, politique, philosophique et/ou 



religieux, et de la peur que ses semblables feront peser sur elle pour tenter 
de la dissuader de sortir de leur normalite ambiante. Autant de 
discernements subtils qui ne s’acquierent qu’avec le developpement du 
champ de Connaissances et la maitrise de son libre arbitre et de sa faculte 
volitive. La liberte commence toujours par un acte rebelle, car les gardiens 
de l’orthodoxie de la normalite ambiante conditionnant la masse des incultes 
et des irresponsables, ne supportent pas qu’un seul de leurs prisonniers 
s’ecarte de sa condition, tant qu’il n’a pas accompli sa peine. Peine 
consistant a devenir autonome, responsable et competent. Alors le joueur de 
ce jeu de l’amere loi peut commencer a recevoir selon ses merites et recolter 
ce qu’il aura prealablement seme. 



Note d’alchimie spirituelle N° XIX. 
U epopee du couple 1 


Essayons de cheminer sommairement sur ce sentier de la redoutable mise 
a l’epreuve qu’est cette formidable epopee du couple lors d’une incarnation. 

L’union de deux etres est programmee dans le grand livre des lois de la 
Nature pour accomplir le dessein de la reproduction de l’espece. Cette loi 
n’est pas laissee uniquement a la raison et l’entendement de chaque 
individu, son application est aussi confiee sur le plan physique dense aux 
forces subhumaines s’exprimant par un systeme hormonal et glandulaire, 
dont la Conscience, dans son enveloppe sensorielle (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas), en subit les lois de causalite, et Tasservissement 
instinctif au travers de desirs intenses, de pulsions sexuelles irraisonnees. 
L’essentiel des attractions sexuelles hormonales est, pour les individus en 
subissant les effets, de l’ordre de l’inconscient collectif (preservation de 
l’espece) et du subconscient des personnes qui en sont victimes, et que 
poetiquement ils appellent le coup de foudre. Ce que la Conscience du corps 
physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) appelle avec un 
petit « a » : « l’amour », n’est rien d’autre qu’une attirance sensorielle si peu 
raisonnee et raisonnable qu’elle engendre souvent des effets devastateurs 
tant sur le plan psychologique des protagonistes, cet « amour » rend 
inevitablement aveugle et fait perdre le controle de Tintelligence, que sur le 
plan social avec un nombre considerable d’echecs dans la formation 
prematuree d’un couple entre personnes n’etant pas psychologiquement 
compatibles pour constituer une union harmonieuse et durable. C’est en 
general ce qui arrive lorsque le desir organique l’emporte sur la raison et la 
reflexion intelligente. 

Lorsque l’accouplement physique ne se limite qu’au stade animal d’une 
sexualite purement organique, comme la pratique en est de plus en plus 
repandue dans la jeunesse, mais pas seulement, difficile de pouvoir 
envisager que puisse se developper, dans la duree lui etant necessaire, cette 



epreuve initiatique majeure qu’est Pepopee du couple. Toutes relations 
uniquement basees sur ce critere sensoriel sont par nature perissables, 
ephemeres, heterogenes, comme Test le plan physique dense du Monde 
physique dense dans n’importe quel domaine en rapport avec ce plan. Le 
physique est une denree perissable que rien ne peut arreter, et ne doit pas 
etre considere comme un Principe. 

L’union des intellects, enveloppe (02 - Temperance et Justice - Rajas) sur 
le plan (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel), est une approche deja 
un peu plus subtile et evolutive, ce qui ne veut pas dire que l’accouplement 
physique doit etre delaisse ou eloigne, mais qu’il n’est plus que Pun des 
determinants dans l’accomplissement du dessein que doit accomplir un 
couple. Cette approche implique une plus grande elevation de Conscience 
que la precedente, faisant entrer en consideration des emotions et des 
passions affectives susceptibles de donner au terme « amour » une 
amplitude un peu moins fruste et rustique que lorsqu’il est simplement 
utilise pour designer la seule preoccupation d’un accouplement corporel. 

II fut une epoque, pas si lointaine dans nos regions, ou la sagesse des 
peuples considerait, fort legitimement, que la jeunesse par essence ignorante 
et irresponsable n’avait pas les capacites pour evaluer a sa juste valeur les 
determinants permettant d’apprecier ce qui concourt a la creation et 
Pharmonisation d’un couple, a cause justement de cette ignorance et 
inexperience. II est a noter que c’est toujours le cas dans de nombreux pays 
ou les mariages sont arranges par les families a un age presque de la prime 
enfance des deux futurs partenaires. N’oublions pas que, meme dans nos 
pays dits civilises et « evolues », une part importante de la population 
considere toujours le role et Pinfluence familiale comme un predominant, 
soit pour des raisons de caste ou de rang social, de perennisation des 
patrimoines, de compatibilites culturelles et religieuses, ou pour cause 
d’origines ethniques et raciales. 

Ces parents sont-ils pour autant plus fondes pour assurer Pharmonisation 
spirituelle d’un futur couple ? II est permis d’en douter lorsque l’on voit que 
des interets egotiques finissent invariablement par polluer le discernement 
des personnes se croyant habilitees a en decider pour autrui. L’exemple le 



plus emblematique est probablement celui du Prince Charles d’Angleterre 
avec la celebre Lady D. 

Croire que de jeunes hommes et de jeunes femmes, sortant a peine de 
l’enfance et n’ayant pas la moindre experience, ni discernement, ni les plus 
elementaires rudiments de psychologie intellectuelle seront capables 
d’analyser raisonnablement tous les parametres de Pun et de l’autre pouvant 
permettre de parvenir a l’etrange alchimie qu’est l’osmose d’un couple, 
n’est pas plus une voie de reussite garantie, comme en temoignent les 
separations rapides des unions ou mariages, et le developpement 
considerable de la solitude dans nos societes occidentales. 

Notons que l’intellect raisonneur, comme c’est dans sa nature, finit 
toujours par se laisser pieger par les tentacules des desirs, emotions et 
passions finissant toujours par le corseter dans une camisole d’interets, plus 
ou moins avoues et de certitudes devenant rapidement incompatibles avec la 
camisole de l’autre. Ce qui donne ces couples vivant ensemble par routine, 
interets et habitude, mais sans aucune communion d’esprit de coeur et 
d’ame, ni meme d’affection reciproque... 

Enfin, nous en arrivons aux determinants de l’enveloppe spirituelle (01 - 
Justice et Force - Sattva) que devront mettre en oeuvre les partenaires du 
couple s’ils parviennent a surmonter les obstacles de l’enveloppe du corps 
physique (03 - Prudence et Temperance - Tamas) et ceux bien plus 
nombreux et complexes de l’enveloppe du corps intellectuel (02 - 

Temperance et Justice - Rajas) et de la compatibility culturelle, 
psychologique et sociale. Difficile d’imaginer que deux tourtereaux soient 
assez evolues intellectuellement pour maitriser cet aspect spirituel 
impliquant tant d’evolution de la part de chacune des deux Consciences 
concernees sur le plan (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre). 

Parmi ces determinants il y en a un d’une redoutable difficulty a 
apprehender et qui est celui reposant sur le fait que si nous nous reincarnons 
une multitude de fois, force est de considerer que l’effort d’union entame 
lors des incarnations precedentes doit necessairement se poursuivre jusqu’a 



l’accomplissement de son dessein initiatique, Principe incontournable de la 
loi karmique. Et, parmi les epreuves que comprend l’accomplissement de ce 
dessein, il y a necessairement celles concernant l’epopee du couple. Ce que 
certaines religions traduisent, sans en comprendre veritablement le sens par : 
ce que Dieu a uni, personne ne peut le desunir. 

Pour parvenir a surmonter cette redoutable epreuve, il faut done 
determiner quel peut bien etre le dessein spirituel d’un couple. 

Comment s’effectue la rencontre de ce couple en etat de construction, lors 
de chaque incarnation ? 

Forcement qu’il doit y avoir un processus permettant a chacun des 
partenaires de s’identifier intuitivement celle ou celui avec lesquels il y a un 
ouvrage en corns, et deja une longue et anterieure affinite echafaudee durant 
un certain nombre d’incarnations precedentes. 

Contrairement a ce que Tintellect raisonneur tente de trouver dans sa 
quete absurde, a savoir Tautre etant dans un etat d’evolution absolument 
identique avec son propre etat de Conscience au moment ou il entreprend sa 
recherche - ce qui suppose que cet etat ne puisse plus evoluer, et dans le cas 
contraire, si 1’autre n’evolue pas dans la meme direction, alors forcement il 
n’est plus rapidement compatible (syndrome de la disillusion du Prince 
charmant lorsqu’il est descendu de son blanc destrier) -. Les partenaires 
d’un couple spirituel devront integrer le fait qu’il s’agit d’une complexe 
alchimie spirituelle qui verra la Transformation et la Transmutation 
progressives des deux composants de ce couple pour en faire, a la fin des 
travaux (mise a T epreuve) de Transfiguration, cette extraordinaire Pierre 
philosophale. Cet Or des sages, n’ayant plus grand-chose a voir avec ce 
qu’ils etaient separement, mais se trouvant mutuellement sublimes par 
l’accouplement de leurs Consciences spirituelles et de leurs ames dans une 
osmose totalement fusionnelle, que les physiciens designent, pour signaler 
l’union de deux particules par : I’intrication quantique. D’ou l’esprit de 
sacrifice et de don de soi devant accompagner celui de TAmour et de la 
Connaissance... Mais ceci est encore une autre histoire... 


Ceci suppose qu’il n’est pas dans les objectifs des partenaires d’un couple 



spirituel de chercher celle ou celui convenant a l’etat de sa propre nature, 
dans une incarnation donnee, et selon son avancement dans son programme 
d’evolution, mais celle ou celui avec lequel ils sont en train de poursuivre 
l’accomplissement du dessein du couple depuis de nombreuses incarnations 
anterieures. 

Ce n’est plus ici la quite du Prince charmant ou de la belle au bois 
dormant, mais de 1’ame soeur avec laquelle nous devons nous retrouver, ce 
qui suppose une quite bien definie pour poursuivre une oeuvre commune 
depuis si longtemps entreprise, et qu’il convient de parachever. Pour y 
parvenir, la Divine Providence met a notre disposition un dispositif ne 
relevant absolument pas de l’intellect raisonneur, mais uniquement de la 
Faculte intuitive la plus subtile. Ce mecanisme se caracterise par le principe 
du : c’est LUI ! - C’est ELLE ! Cette concomitance de perception se traduit 
par le fait qu’au moment ou l’intuition feminine lui fait penser comme une 
evidence, n’admettant pas le moindre doute, que sa Conscience se trouve en 
face de son partenaire de toujours. La Conscience de ce dernier se disant la 
mime chose dans les mimes termes et conditions de conviction. 

Lorsque l’on veut reconnaitre quelque chose sur le plan intellectuel, on le 
raisonne de la fa^on suivante : comment, pourquoi, d’ou q:a vient, a quoi <^a 
sert, en quoi c’est fait, combien ^a coute, est-ce que ^a se mange, sinon ou 
doit-on le mettre, pourquoi ^a ressemble a <^a et pas autre chose, est-ce 
necessaire, est-ce utile... Etc. 

Sur le plan de E intuition ce qui semble itre, comme le « Prince 
charmant » apparaissant sur son blanc destrier, absolument parfait lors d’une 
rapide perception lumineuse, n’empechera pas que cela puisse se degrader et 
s’alterer par Eun ou l’autre des partenaires a cause d’une emprise sensorielle 
ou emotionnelle toujours ravageuse. 

Exemple : dans le cas d’une Conscience uniquement developpee dans 
l’enveloppe du corps physique (03 - Prudence et Temperance - Tamas) cette 
intuition se resumera par un instinct sexuel puissant et exacerbe produisant 
une attirance physique et une frenesie organique. Tout le systeme hormonal 
mobilise ses ressources pour etablir le jeu de la seduction declenchant 



l’excitation et la febrilite de bunion de ces corps. 

Par contre, une Conscience uniquement developpee dans l’enveloppe du 
corps intellectuel (02 - Temperance et Justice - Rajas), meme si elle n’altere 
que faiblement la force de Pinstinct animalier, ce dernier sera croise et 
recouvert par le mecanisme plus socialement acceptable de la seduction 
intellectuelle : celle des mots, des idees, des promesses, des aspirations, des 
affections et emotions plus ou moins poetiques et bucoliques. Toutes ces 
illusions donnant la forte impression qu’en plus de l’attirance physique, il y 
a une serie d’affinites psychologiques, souvent tres illusoires, semblant 
parfaitement compatibles avec celles de Tautre, au point de transformer ces 
impressions en convictions, certitudes et surtout determination a agir, fusse 
contre l’avis de la terre entiere, qui elle, ayant conserve le controle de son 
intelligence causale, sait d’avance que cette conviction emotionnelle ne 
repose que sur les sables mouvants des apparences factices et illusoires, des 
desirs et des basses necessites de la nature hormonale. 

Enfin une Conscience developpee et focalisee dans l’enveloppe spirituelle 
(01 - Justice et Force - Sattva) parfaitement alignee et stabilisee sur le plan 
(7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), n’aura pas 
au moment de la sublime rencontre qu’une attirance physique, meme si elle 
fait partie de la dotation ; ni une affinite intellectuelle qui ne sera pas 
serieusement la - Puisqu’il faudra la construire de fa^on conjointe durant un 
long parcours initiatique dans le cadre d’une cohabitation quotidienne Elle 
n’aura pas meme une affinite spirituelle qui elle aussi demandera a s’edifier 
dans une longue mise a l’epreuve commune pour que le couple parvienne a 
elever et harmoniser ses frequences vibratoires. Mais cette Conscience aura 
une pensee claire, lumineuse, imperieuse s’imposant a chacun des 
partenaires sans qu’ils aient la moindre intention d’en contester le bien- 
fonde, car il n’est pas necessaire que cela soit autrement. 

Peu importent les differences de culture, de croyance, de fortune. Peu 
importent les imperfections, le niveau d’evolution, les obstacles, les 
difficultes. Tout ceci n’est que le travail qu’ils devront faire ensemble pour 
parvenir a l’osmose de l’union ne se resumant pas qu’a une ceremonie et 
une fete bruyante, mais a la fameuse alchimie fusionnelle s’obtenant 



uniquement par la traversee des epreuves d’une vie commune pleine et 
enrichissante. Cette alchimie fusionnelle ne peut s’effectuer que lorsqu’il y a 
eu cette impulsion lumineuse prealable de 1’intuition spirituelle, permettant 
de reconnaitre le ou la partenaire avec lequel une partie de cette epopee a 
deja ete effectuee lors de precedentes incarnations. Cette rencontre, lors 
d’une nouvelle incarnation, est si improbable d’un point de vue intellectuel, 
qu’elle ne peut relever que du plus pur hasard, mais d’un point de vue des 
Lois Providentielles, presque tout a ete jalonne pour que l’improbable soit 
inevitable, et que lors de la rencontre un mecanisme depassant l’entendant 
de 1’intellect raisonneur soit suffisamment puissant pour permettre aux deux 
partenaires de se rencontrer sans 1’ombre du moindre doute, et ce 
mecanisme est bien celui de la perception intuitive phenomenal e du : C’EST 
LUI ! - C’EST ELLE ! 

Le sujet est d’une telle complexity qu’il est utile d’y apporter quelques 
precisions complementaires, afin de faire prendre conscience de la 
sophistication de cette horlogerie cosmique, a cote de laquelle celle des 
Suisses fait figure de bidule rustique et simpliste. 

La Conscience, reflet de l’ame-de-vie, est et reste androgyne. Lorsqu’elle 
s’exprime dans une forme masculine ou feminine, elle ne manifeste qu’une 
facette d’elle-meme, l’autre etant toujours presente, mais plus occulte. 
Ainsi, une forme d’apparence feminine aura un intellect masculin, tandis 
qu’une forme d’apparence masculine aura un intellect feminin. La chose 
peut paraitre paradoxale d’un point de vue purement physique ou 
intellectuel, mais d’un point de vue spirituel elle a sa plus complete 
coherence si l’on prend en compte les trois enveloppes de manifestation 
d’une forme physique dense. La forme physique (9— Terre et Eau du 
sensoriel et de l’instinctif) masculine concentrera un surcroit de puissance 
organique au detriment de la grace propre a l’apparence feminine. Dans le 
meme temps, cette concentration energetique sur le plan corporel se fera au 
detriment de l’enveloppe intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas), 
et inversement pour le corps physique feminin. 

Lorsque deux Consciences s’unissent sur le plan du Monde physique 
dense (Trois), ce n’est pas parce qu’un morceau de l’une aurait ete separe 



pour constituer l’autre, comme l’imagent les enseignements de la Genese 
Biblique avec Eve issue d’une des cotes d’Adam, il n’en est pas ainsi, car ce 
que le Divin Createur a uni, rien ni personne ne peut le desunir. Ce Principe 
reste inviolable, 1’androgyne (masculin-feminin) reste dans son ipseite 
premiere et derniere androgyne (mortel-immortel). Mais comme la 
Conscience s’incarnant dans la forme physique humaine est passee par le 
fleuve Lethe, elle a subi l’effet de l’oubli, rendant possible une identification 
illusoire plus limitee a un seul des aspects de sa nature androgyne. 

Mais alors on pourrait legitimement se demander : qu’est-ce done que ces 
deux entites differentes cherchant a s’accoupler pour ne faire qu’un, alors 
que le « un » est deja dans leur nature originelle et ne peut pas faire autre 
chose, selon l’Ordre Souverain des choses ? 

Rappelons, tant la chose est importante, qu’il ne s’agit pas 
d’accouplement physique, cette necessite reservee pour les besoins des 
forces subhumaines - forme physique dense n’etant pas, sur le plan 
spirituel, consideree comme un Principe, pour cause de temporalite 
perissable -, mais cette necessaire epopee du couple est une incontournable 
phase initiatique permettant a la Conscience de parvenir a realiser une 
synthese exterieure de sa composante binaire, afin de realiser cette synthese 
interieure au sein de son ame-de-vie de 1’intrication quantique avec une 
autre ame-de-vie. Ce Principe est transposable et declinable sur tous les 
plans et dans tous les Mondes. Le couple est la declinaison d’un Principe 
universel. II y a 1’ Essence et la Substance, Purusha et Prakriti, le Pere et la 
Mere, le Yin et le Yang, dont le symbole represente admirablement V union 
et la fusion des opposes pour ne faire qu’un. Une divinite est inevitablement 
accompagnee de sa paredre feminine, quelle que soit la philosophie 
religieuse s’en reclamant. Dans le Monde physique dense, que ce soit le 
regne vegetal ou animal, chaque espece se compose inevitablement d’une 
composante male et d’une composante femelle. Cette separation temporaire 
de deux particules complementaires (ou groupes de particules) se retrouve 
en physique quantique dans le phenomene dit d’intrication signifiant que ces 
particules ont des etats quantiques dependant l’un de l’autre quelle que soit 
la distance qui les separe. Un tel etat quantique est dit intriquer ou 
enchevetre parce qu’il existe des correlations constantes et specifiques a ces 



deux particules ne formant plus qu’un seul systeme dans un sens subtil et 
multidimensionnel. Toute mesure sur Pun des systemes affecte P autre, et ce, 
quelle que soit la distance les separant. Avant P intrication, deux systemes 
physiques sans interactions sont dans des etats quantiques independants, 
mais apres l’intrication, ces deux etats sont en quelque sorte « emmeles » et 
il n’est plus possible de decrire ces deux systemes de fa^on independante. 
Voila scientifiquement decrit le dessein de la formidable epopee spirituelle 
du couple. 

Or done, si chaque Conscience n’a pas le besoin de rechercher a 
l’exterieur la piece manquante d’un puzzle en construction, puisqu’elles 
sont toutes dans sa bolte, que recherche-t-elle chez Pautre Conscience - 
possedant elle-meme toutes les pieces de son propre puzzle -, ce qui doit 
devenir si complementaire et indispensable a son evolution ? 

La reponse a cette question est : que la Conscience cherche chez Pautre 
Conscience ce que celle-ci a su developper et lui faisant provisoirement 
defaut. Tout comme cette autre Conscience, en apportant les acquis de son 
developpement dans le cadre d’une union fusionnelle (et pour compliquer le 
systeme, aussi les manques de son propre developpement) cherchera la 
Conscience lui apportant genereusement cette indispensable 
complementarite, et par cet effort d’harmonisation et de synthese, elles 
deviennent ineluctablement inseparables spirituellement et intriquees Pune 
avec Pautre. Phenomene que Pon retrouve, sur le plan physique dense, avec 
des jumeaux capables, lorsqu’ils sont separes, et ce, quels que soient la 
distance et le temps, de vivre des vies presque symetriquement identiques, 
sans avoir le moindre contact physique ou intellectuel. 

Concernant le couple, la complementarite se fait non pas par la similitude, 
mais par la differenciation, permettant de parvenir a la synthese, par 
l’analogie des contraires. 

L’accouplement ne doit done plus se concevoir, sur le plan spirituel, 
comme celui du plan physique, mais comme un travail commun d’evolution 
mutuelle utilisant la sublime energie de l’Amour, se caracterisant par le don 
de chacun pour Pautre, la seule Energie ayant cours legal au sein des lois de 



la Divine Providence, et prefigurant le niveau superieur de T evolution 
humaine se traduisant par le service desinteresse au profit de l’utilite 
commune. C’est pour cela que sur les plans cosmiques, les meres sont aussi 
les epouses et les soeurs de leurs epoux qui en sont les peres. 

L’union se fera, et finit toujours par se faire dans une communion de 
pensees justes en vertus et leur mise en pratique commune reguliere et 
systematique. 

Pourquoi cette necessite de la dualite complementaire ? 

Parce que la lumiere et les tenebres, le haut et le bas, le froid et le chaud, 
le sec et Phumide, le fort et le faible, le vice et la vertu, 1’Essence et la 
Substance tout en etant d’apparence opposee sont indispensables, par leur 
complementarite, pour que se manifeste le pouvoir Createur. 

Sans deux, pas de choix possible, pas de libre arbitre, d’une part. Et 
d’autre part, sans deux il n’y aurait que l’Un, c’est-a-dire aucune autre 
creature et pas de sublime, prolifique et grandiose Creation, dont la doxa 
nous est donnee dans le Sepher de Moise par la formule : croissez et 
multipliez-vous. 

Enfin, par declinaisons successives et multidimensionnelles, nous en 
arrivons a nos petites perceptions rustiques et infiniment perfectibles. Sans 
cette dualite complementaire, il serait difficile de savoir que nous tenons 
notre evolution justement du jeu complexe de Y interrelation avec cette 
trame qu’est le TOUT, et passant necessairement par le deux, trois, quatre, 
cinq... etc. 

La Conscience est libre ou non d’evoluer, mais si elle choisit d’evoluer 
elle ne peut le faire qu’avec le concours de ses semblables, de ce qui les 
nourrit, des supports sur lesquels ils s’appuient, des energies qui leur 
donnent leurs mouvements, tous ces elements qu’une Conscience ne 
possede pas et qu’elle doit aller chercher a l’exterieur d’elle-meme, en 
fonction de ses necessites et de ses capacites. Comme le disait le philosophe 
Alain : Aimer, c’est trouver sa richesse hors de soi. 

Pour prendre un exemple : si A ne possede pas X, mais detient Y, et que B 



ne possede pas Y, mais possede X, l’echange des deux dans le cadre d’un 
service desinteresse donnera a chacun ce qui lui manque, et comme ils le 
possederont l’un et l’autre ils deviendront semblables, c’est en cela qu’il 
convient de comprendre bunion spirituelle, et la fameuse alchimie 
fusionnelle de l’epoux et de l’epouse, dont l’accouplement transferera a 
leurs progenitures les fameux chromosomes XY. 

II est probable, qu’au fur et a mesure de revolution concomitante de ce 
couple de Consciences oeuvrant ensemble a leur evolution spirituelle, qu’ils 
se retrouvent, par necessite, a chaque reincarnation, afin de poursuivre leur 
ouvrage commun, meme si dans de nombreuses incarnations ils se 
contentent de se croiser sans pour autant se reconnaitre comme partenaires 
ayant deja un long passe en commun et une solide intrication quantique. 

Difficile de concevoir le principe devolution, sans un minimum de 
conservation (Memoire), ce qui nous condamnerait sans cesse a reinventer 
l’eau chaude a chaque fois que nous en avons besoin... 

Le fameux mythe de Sisyphe... 

C’est pour cette raison que l’epouse spirituelle cherche continuellement 
son epoux spirituel, celui avec lequel elle partage des acquis d’un 
patrimoine karmique commun conservant 1’ouvrage en etat d’evolution la 
ou ils l’ont laisse, jusqu’au jour du : c’est LUI - c’est ELLE, que les stances 
de Dzyan definissent par la belle formule : le jour sois avec nous. 

Done, suivant l’avancement de nos petits travaux, l’on peut dire que le 
couple ne se definit pas par une harmonie spontanee qui resulterait du 
hasard ou de coincidences. II ne resulte pas davantage de la rencontre de 
semblables, mais plus certainement de contraires compatibles. 

Les partenaires du couple (sens spirituel du terme selon l’objet de cette 
epopee) s’ils se croisent dans une ou certaines incarnations, ne se 
reconnaissent pas necessairement, cela fait partie de l’une des epreuves 
qu’ils doivent surmonter, retablir leurs liens puis les renforcer. 

II est possible que des partenaires du couple s’harmonisent physiquement, 
mais pas intellectuellement et encore moins spirituellement. Et ainsi de suite 



selon chaque etat d’evolution de chacune de leur Conscience. Les 
partenaires d’un couple, lorsqu’ils se croisent et se reconnaissent, ne sont 
pas pour autant en etat de s’harmoniser. II y a meme de fortes probability 
qu’ils soient en situation conflictuelle permanente, tant qu’ils ne seront pas 
en mesure de comprendre qu’ils ne sont pas uniquement la pour recevoir 
de 1’autre sans rien lui apporter. 

Lorsque les partenaires d’un couple pensent s’etre retrouves, tres 
regulierement ils se trompent Tun et l’autre. Parfois c’est l’un qui croit se 
tromper et pas l’autre et inversement, et parfois ils pensent s’etre trompes, 
alors qu’ils n’etaient tout simplement pas encore en capacite de se 
reconnaitre faute de cecite du troisieme ceil. Car, sans cette vision 
spirituelle, il est difficile de percevoir ce qui releve de l’occulte pour 
l’intellect raisonneur limite a sa seule vision binoculaire ne percevant que 
l’illusoire et l’ephemere. 

Quant aux partisans du zodiaque profane ne cherchant en realite que 
l’harmonie au sein des lois de causalite, ils n’utilisent que leur intelligence 
dans les limites etriquees de celle-ci. 

Avec ces quelques parametres, comment esperer parvenir a reussir cette 
extraordinaire alchimie du couple dans sa dimension la plus 
multidimensionnelle ? 

Si le processus « c’est LUI - c’est ELLE » se declenche, il serait fort 
etonnant qu’il ne soit pas suivi d’effet, sauf si pour des raisons de libre 
arbitre et de fausses considerations intellectuelles et/ou egotiques, l’un des 
deux venait a entraver le processus, pour cause de manque d’epuration 
spirituelle, ce qui ne fera que le reporter dans une incarnation ulterieure. 

Pour parvenir a maitriser le mecanisme de reconnaissance simultanee du : 
c’est-LUI en meme temps que du : c’est-ELLE, il convient de comprendre 
que cet etat de connexion se fait sur le plan le plus eleve de 1’incarnation : 
l’enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva). Lorsque la 
connexion est physique (03 - Prudence et Temperance - Tamas) et/ou 
intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas), il y aura un : c’est-LUI, 
sans pour autant avoir un : c’est-ELLE, concomitant, et inversement. Dans 



ce cas, nous ne sommes la que dans la sphere temporelle de Maya, celle des 
illusions issues des pensees peu justes et encore moins vertueuses, qui plus 
est, pour des Consciences n’etant absolument pas epurees ni stabilisees. A 
ces niveaux, le : c’est-LUI ou le : c’est-ELLE, ne s’exprimant d’ailleurs 
presque jamais avec cette purete et cette evidence n’appelant aucun doute, 
tant il s’impose aux parties par sa nettete lumineuse, se retrouve a etre 
davantage une reaction uniquement sensorielle ou emotionnelle. La fameuse 
manipulation des hormones dans le premier cas, et la domination des petits 
demons facetieux du desir et de la passion de Eastral, dans le second. 

Lorsque le veritable processus : c’est-LUI/c’est-ELLE se produit, les 
Consciences qu’il unit est semblable a l’expression qu’utilise EEglise 
catholique, tout en ayant perdu le sens Cachant de sa signification et qui 
dit: rien ne pent separer ce que Dieu unit. 

Ceci ne veut pas dire que le processus spirituel intervenant simultanement 
sur le plan intuitif des deux partenaires leur epargnera les epreuves 
d’harmonisation par le conflit, ni celles que leur reservera la sphere de 
causalite lors d’un vecu au quotidien, mais qu’ils surmonteront les uns et les 
autres pour devenir de plus en plus fusionnels, sachant mutuellement tirer 
les enseignements que contient chaque epreuve qu’ils surmonteront 
ensemble. 

Lorsque le mecanisme du c’est-LUI/c’est-ELLE se manifeste, un 
indicateur precieux est donne justement lors des epreuves. En general l’un et 
l’autre peuvent constater que malgre les travers de chacun, l’etat 
d’imperfection et d’epuration de l’une ou des deux Consciences, se 
manifeste une volonte COMMUNE de parvenir a les surmonter, donnant 
ainsi le role subalterne a la ou aux difficultes, ainsi qu’aux differences 
devenant alors utilement complementaires. 

Comme aurait dit le sieur de Lapalisse : lorsque l’on est tout seul a avoir 
une volonte COMMUNE, c’est qu’elle n’est plus COMMUNE. 

Pour comprendre le mecanisme complexe, naturel, puissant et superieur 
du : c’est-LUI/c’est-ELLE, il faut avoir une vision spirituelle 
particulierement subtile pour en recevoir l’impact, une attention et une 



acuite tout aussi subtiles, tout au long du vecu relationnel, pour en constater 
le rayonnement permanent, car, comme le veut tout ce qui est d’essence 
Divine, ce que Dieu unit, rien ni personne ne peut le separer, sauf 
temporairement Fignorance de Fun ou F autre des protagonistes ou le faible 
developpement de leurs Facultes intuitives spirituelles. 

On n’explique pas Vintuition par le raisonnement intellectuel, on la 
constate c’est tout. L’intuition spirituelle a toujours une force et une energie 
specifique s’imposant a la Conscience la recevant, et cette force est si 
puissante qu’elle est capable de s’imposer dans le meme temps aux millions 
de raisonneurs commen^ant toujours par considerer cette intuition, ne 
rentrant pas dans les limites etroites d’une causalite reduites aux criteres 
d’une mediocre normalite ambiante, comme ridicule, absurde et pour faire 
bonne mesure afin de discrediter le porteur de cette intuition : de delirante. 

Pourtant, l’Histoire le demontre, toutes les plus grandes avancees 
humaines reposent non pas sur les reflexions de l’intellect raisonneur, mais 
bel et bien sur 1’INTUITION. 

Pourquoi ce petit commentaire sur cette sublime Facuite, parce que le 
principe de « c’est-LUI/c’est-ELLE » repose uniquement sur ce mode de 
communication spirituelle echappant a toute logique causale. Alors, il 
devient evident que l’epreuve du couple (pas le physique, pas Y intellectuel), 
mais l’epopee spirituelle est celle de Factivation et de la pratique de 
l’intuition, et que cette epopee s’insere comme une phase essentielle de 
l’accomplissement le plus eleve du dessein de la forme humaine. 

Prenons un exemple pour illustrer la complexite du processus. La 
rencontre de l’autre partenaire n’est pas necessairement facilitee par les 
conditions de naissance. L’un peut naitre a un endroit du globe et l’autre pas 
necessairement aux antipodes, mais presque. Pourtant, un mecanisme subtil 
phenomenal, pas totalement dependant de nos deux protagonistes et encore 
moins accessible a l’intellect raisonneur, fera que quels que soient les aleas 
de leurs incarnations (geographique, familial, social, culturel ou cultuel) ils 
finiront par se croiser. Ils n’auront alors bien souvent qu’une fraction de 
seconde pour se reconnaitre, mais cette fraction de seconde est celle de 



l’Eternel Moment Present. Sa force est aussi considerable qu’elle est subtile. 
Elle n’est pas de l’ordre du domaine causal (la raison), mais de celui 
phenomenal de la Divine Providence (la Foi) ce puissant eclair qu’est le Fiat 
Lux a l’origine de la Creation. II ne sert done a rien de vouloir a tout prix 
l’intellectualiser, ce serait meme une entrave au bon fonctionnement de ce 
Principe universel, et le meilleur moyen d’egarer les Consciences 
concernees par ce phenomene. Chaque fois que la Conscience est attiree par 
l’intellect raisonneur, elle perd automatiquement sa connexion intuitive 
spirituelle. 

Si l’un des deux protagonistes est trop fortement axe sur le cote sensoriel 
(hormonal et sexuel) ou sur le cote intellectuel (desirs et passions 
emotionnelles), il est aise de comprendre qu’il occultera sa perception 
intuitive spirituelle au moment du contact au profit de la satisfaction de ses 
sens inferieurs. L’epreuve ne sera done pas entierement surmontee dans 
cette incarnation. Ce n’est pas grave, il y en a beaucoup d’autres en 
perspective, et, comme tout ce qui concerne le programme initiatique de la 
Conscience, le processus reprendra, lors des prochaines incarnations, au 
plus haut niveau precedemment atteint. Toutefois je crois qu’il sera utile de 
rappeler les trois phases de la sexualite, dans la prochaine note d’alchimie. 



Dialogue N° 20 : L’accession a la nature devique par 
l’immortalite et la famille spirituelle 


Q-20-1 - L’eleve : Maitre, tu dis qu’il est possible, pour un queteur 
sincere de verites, d’acceder a sa nature devique, mais comment sait-il qu’il 
parvient a ce niveau de son evolution ? 


R-20-1 - Le Maitre : Celui qui accede a sa nature devique, prend 
necessairement Conscience de son eternite et de son immortalite. II cesse 
done de subir les asservissements illusoires et terrifiants de ce demon 
tortionnaire qu’est la peur, mais ce n’est pas le seul. Cette prise de 
Conscience, d’une realite subjective abstraite au sein de laquelle il peut 
evoluer librement, lui ouvre un nouveau champ d’investigation le faisant 
passer de la psychologie intellectuelle des lois de causalite s’imposant a sa 
Raison, a la psychologie spirituelle des lois de la Providence auxquelles il 
decide d’adherer volontairement en faisant sienne ces Lois, au fur et a 
mesure qu’il en a connaissance. Le Divin Createur n’est pas different des 
Universelles et Eternelles Lois de la Providence. Ces dernieres constituent 
Sa Forme abstraite de manifestation. Elies sont ce qu’Il Est, et II Est ce 
qu’elles sont. Ensemble Ils ne font qu’Un. Recevoir progressivement ces 
Lois Providentielles par I’eveil de sa Conscience, e’est decouvrir 
progressivement les attributs de la nature veritable du Divin Createur, par 
chacun des aspects s’imposant a nous. Les assimiler et les comprendre 
e’est devenir ce qu’elles sont (universelles par leur justesse et leurs vertus, 
et intemporelles par leur immuabilite immortelle). Mettre en pratique 
systematiquement ces Lois, e’est acceder a notre nature devique sans 
laquelle l’exercice de ces Lois n’est pas possible. Seul le semblable peut 
connaitre le semblable. La nature des preoccupations et des pensees change 
alors radicalement pour devenir prioritairement intemporelle et 
multidimensionnelle, au detriment de cette nature temporelle et 
unidimensionnelle que caracterise l’ego de la forme physique. Le gueux 



decouvrant qu’il est en verite de sang royal cesse de penser comme un 
gueux egoiste, miserable et cupide, pour ne plus penser que comme un roi 
avec cette noble ambition de se preoccuper des autres, et le courage de faire 
l’effort de reconquerir son royaume afin d’y faire regner la Justice et la 
Probite, sinon c’est qu’il n’est pas digne d’etre roi. Par ce simple exemple tu 
peux aisement comprendre que la vision d’un ignorant, limitee a sa 
mediocre normalite ambiante ephemere de simple mortel, n’aura pas la 
meme amplitude que celle que peut avoir un initie prenant en compte non 
seulement l’environnement de son incarnation presente, mais aussi en 
cherchant a l’integrer dans une continuite de Conscience avec ses multiples 
incarnations anterieures dont il cherchera, au travers des Enseignements de 
la Sagesse immemoriale et d’un vaste passe historique de l’Humanite, a se 
relier dans le temps, l’espace et les differents cycles des Mahayugas, ce qui 
suppose une perception multidimensionnelle, une autre vision du temps et 
un nettement plus vaste champ de Conscience depassant amplement les 
limites etriquees d’une seule incarnation. 


Q-20-2 - L’eleve : Maitre, je comprends que tu tentes de m’expliquer les 
Principes d’une realite subjective abstraite, mais te serait-il possible de me 
fournir quelques analogies basees sur des apparences concretes ? 


R-20-2 - Le Maitre : Prenons 1’exemple de l’immortalite. Tant que la 
Conscience se complait dans cette certitude sclerosante de sa mortalite 
incontournable, il lui est difficile d’en franchir intellectuellement les limites 
qui pourtant lui permettraient d’elargir considerablement son horizon. 
L’illusion de la mortalite distille son poison d’une fatalite desesperante 
devenant le denominateur commun d’une normalite ambiante conjoncturelle 
venant renforcer son effet funeste. A quoi bon chercher a redecouvrir ce que 
nous avons deja pu etre dans un nombre considerable de reincarnations, 
puisque nous sommes stupidement convaincus d’etre appeles a disparaitre 
dans le neant, apres un temps tres court au regard de 1’extraordinaire 
perennite des forces de la nature terrestre ou cosmique. Lorsque la 
Conscience se laisse berner par les monstrueuses chimeres de la mortalite, 



elle sombre rapidement dans un nihilisme et un fatalisme 
epouvantablement accablant la faisant sortir de nulle part, pour retourner 
dans un insondable trou noir. Alors, meme si line personne se mettait a 
raisonner intellectuellement - une anteriorite et une posterite traversant les 
Ages et les Eres terrestres et cosmiques, son temps d’incarnation etant 
extremement limite -, elle ne se sentirait pas en mesure de parvenir au bout 
d’une tache devenant, dans cette occurrence, absolument surhumaine. Les 
choses deviennent radicalement differentes des lors ou la Conscience 
realise, grace a l’elargissement de son champ de Connaissances et 
1’activation de sa Faculte intuitive spirituelle, Eincontestable realite de son 
immortalite. La Conscience decouvre qu’elle ne peut pas etre autre chose 
que ce point de localisation de toutes les experiences acquises tout au long 
des reincarnations precedentes, et que c’est par 1’accumulation de ces 
acquis - selon un rigoureux programme karmique echappant necessairement 
a cette lamentable affabulation qu’est la disintegration totale de ce qu’elle 
est, et se transmettant d’une incarnation a une autre, lorsqu’elle effectue le 
changement d’une apparence (habillage) temporaire arrivant en fin d’usage - 
, qu’elle doit apprendre a construire volontairement, dans une incarnation, 
ce qu’elle entend devenir dans la prochaine. Tant qu’elle n’a pas atteint ce 
niveau d’eveil et de developpement, elle devra supporter les astreintes des 
lois de causalite la faisant toujours revenir au point d’evolution le plus haut 
auquel elle est anterieurement parvenue a se hisser, sans pour autant avoir 
atteint le niveau lui permettant de sortir volontairement du cycle des 
reincarnations au sein des formes humaines perissables. Si les 
peregrinations de la Conscience, dans le songe cauchemardesque de la 
temporalite mortifere, s’effectuent avec un viatique de psychologie 
intellectuelle, le cheminement sur le Camino du pelerinage vers le retour a 
son immortalite ne peut lui, se faire qu’avec un solide bagage de 
psychologie spirituelle. Cette precision pour que tu puisses apprehender ce 
qu’il est possible d’attendre de la Raison, et ce qu’il n’est pas possible d’en 
esperer ; et ce qu’il ne te sera pas possible d’apprehender autrement que par 
la Foi. Enfin, pour terminer cet exemple, je te precise que rien ne pourra te 
permettre de dementir cet axiome qui veut que Von ne devienne pas 
immortel, car cela supposerait un debut a ce qui est infini, et par voie de 
consequence une necessaire fin. Puisque l’on ne devient pas immortel, et 



s’il apparait evident a la Raison ce que lui revele la Foi, que si nous avons 
un rapport certain avec cette immortalite - ne serait-ce que par une 
indeniable filiation avec un passe reposant sur un processus universel 
devolution progressive alors c’est que nous sommes immortels de toute 
eternite, mais que nous n’en avions plus Conscience pour cause d’ignorance 
(la chute d’Adam) et occultation temporaire de notre Memoire eternelle (la 
fameuse traversee du fleuve de l’oubli : Lethe) pour cause de croyance 
aveugle. Pour en revenir a ta presente question, tu dois aussi comprendre la 
difference qu’il peut y avoir entre le concret ephemere (ce qui se manifeste 
de fa^ons tangibles) et la subjectivity abstraite (cet aspect intangible, 
impalpable et incree). Le premier determinant est soumis aux lois de 
causalite avec un debut et une fin, le deuxieme n’a aucun besoin de la 
forme concrete et done de ses limitations pour exister indefiniment 


Q-20-3 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce que la prise de Conscience de notre 
immortalite change dans notre fa^on de nous manifester ? 


R-20-3 - Le Maitre : Cela change radicalement le cours d’une 
incarnation. C’est ce que les grandes traditions philosophiques et/ou 
theosophiques appellent la deuxieme Naissance. L’homme meurt a sa nature 
humaine pour renaitre enfin, apres un tres long parcours initiatique dans le 
temps et Fespace, a sa nature devique. Si la naissance physique d’un etre 
humain ne signifie pas pour autant qu’il a fini son evolution, celle-ci se 
poursuivant tout au long de son incarnation (processus evolutif permanent). 
La renaissance a sa nature devique est analogiquement comparable a celle 
de sa nature physique pour ce qui concerne la poursuite de son evolution 
dans une forme corporelle, mais elle s’affranchit progressivement des 
necessites d’une manifestation dans une forme physique dense au profit 
d’une forme de plus en plus etherique. II reste encore beaucoup d’efforts a 
faire sur le chemin de la perfectibilite avant d’atteindre le seuil liberant la 
Conscience de son obligation de reincarnation dans la forme humaine de 
manifestation, ne serait-ce que pour des raisons d’apurement karmique. 
Lorsque l’on prend Conscience de son immortalite, et que cela est devenu 



une conviction raisonnable profonde et consolidee par une Foi indefectible, 
il faut d’abord parvenir a se debarrasser progressivement du fatras que 
constitue le materiel de psychologie intellectuelle accumule dans son 
patrimoine karmique, celui se transmettant entre deux incarnations, tant par 
des traditions, educations et enseignements exoteriques, que par une 

education philosophique ou religieuse, la fameuse programmation collective 
exterieure. II faut ensuite remplacer ce materiel obsolete (temporel) par celui 
intemporel de la psychologie spirituelle basee sur des Connaissances 

eprouvees issues des Enseignements occultes de la Sagesse immemoriale. 
Ceci suppose, dans le vecu quotidien, un progressif changement de 

comportement, resultat de l’autoprogrammation, qui sera inevitablement en 
contradiction avec la routiniere normalite ambiante limitee a des 
comportements sociaux particulierement rustiques et tribaux. L’egoi'sme 
sera remplace par un sens aigu des responsabilites dont le niveau le plus 
eleve consiste a ne se preoccuper que des autres. La domestication 

(Transformation, Transmutation et Transfiguration) des appetits sensoriels, 
des envies materialistes et des quetes de jouissances organiques deviendra 
une preoccupation constante. Ainsi que la maitrise des emotions et passions 
intellectuelles, des desirs, des ambitions vaniteuses, des honneurs de 
pacotilles et des considerations aussi hypocrites que derisoires. Tu pourras 
constater que tout ce que je viens d’evoquer, concernant la psychologie 
intellectuelle, est de nature ephemere, heterogene, insignifiante et mortelle. 
Une fois que la Conscience aura volontairement precede a cette epuration 
comparable au nettoyage des ecuries d’Augias, elle devra constituer 
1’architecture multidimensionnelle de son edifice mental avec des 
composants adaptes a l’intemporalite de sa nature devique, essentiellement 
constitute de realites subjectives abstraites et compatibles, par leur 
intemporalite, avec FEternel Present. Ces composants constitues par 
1’accumulation de Connaissances de Principes intemporels serviront a 
l’edification de pensees justes et la pratique de celles-ci dans le cadre des 
vertus pour construire ses propres valeurs morales en harmonie avec le 
Dharma dans le cadre de son autoprogrammation. Cette demarche de 
reconquete de sa nature devique impliquera la decouverte de ce qui est 
universellement Beau, Bien et Harmonieux necessairement inseparable de la 
quete constante de la Verite. Tout ce qui eloigne la Conscience de cette 



ardente quete de Verite devient inevitablement une alteration, plus ou 
moins grossiere, de cette vision du Beau, du Bien et de 1’Harmonie. Cette 
quete de la Verite est tout le contraire des moeurs en vigueur dans la sphere 
temporelle des illusions concretes et mortiferes du Kali Yuga. C’est ce qui 
differencie une Conscience faiblement eveillee - de peu d’intensite 
lumineuse et uniquement structuree par le savoir servant de pietre nourriture 
a l’intellect raisonneur d’une Conscience pleinement eveillee a sa propre 
renaissance dans le cadre de sa nature devique et structuree par les acquis de 
sa Faculte intuitive spirituelle, que sa Raison met systematiquement en 
pratique pour les transformer en Connaissances. Ce que l’ancienne tradition 
alchimique appelait la Transmutation du plomb en Or des sages, et la 
Transfiguration de 1’officiant grace a laquelle il accede a 1’elixir de longue 
vie. 


Q-20-4 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui fait la valeur d’une Conscience 
specifiquement en evolution ? 


R-20-4 - Le Maitre : Ce qui participe a la valeur d’un individu est 
d’abord la Conscience qu’il a, des efforts qui lui incombent de faire, sous 
son entiere responsabilite, pour acceder a la Connaissance dans une quete 
incessante de la Verite, ainsi que la fermete dans ses convictions a ses 
valeurs morales (ceci suppose qu’il en ait), basees sur des pensees justes en 
vertus, au point de ne jamais se derober a etre l’exemple de leur mise en 
pratique, sans la moindre complaisance avec le vice, et toujours avec la 
preoccupation d’agir en faveur de l’utilite commune, et ce, chaque fois 
qu’une circonstance, si minime soit-elle, lui en donne Toccasion. La valeur 
d’un individu ne viendra jamais de l’idee ou la consideration que s’en font 
ses semblables, ou pire de l’idee qu’il s’en fait vaniteusement lui-meme, 
mais de T appreciation que s’en feront les redoutables Seigneurs de Karma 
en rapport avec l’etat devolution de sa Conscience, son parcours sur le 
chemin d’initiation (totalite des reincarnations), son adhesion libre et 
volontaire au Dharma, de la quantite de lumiere qu’il est capable de recevoir 
d’en haut (verticalement) par ses inspirations, de l’energie vitale qu’il 



concentre dans sa Conscience sous forme d’accumulation de Connaissances 
spirituelles, et qu’il sera capable de faire rayonner en bas (horizontalement). 
Tout le reste n’est que fausse monnaie, faribole, elucubration et falsification. 
La valeur d’une Conscience ne s’apprecie done pas selon les criteres 
derisoires d’une normalite ambiante au materialisme decadent ayant pour 
reference Taccumulation d’argent, et la pratique de moeurs dissolues, mais 
selon ce que les anciens appelaient le devouement volontaire au Dharma, 
qui est la seule pratique a avoir une resonance vibratoire communicative 
dans les trois Mondes. Celui qui, en toute Conscience, se devoue 
volontairement au service desinteresse au profit de l’utilite commune, et y 
trouve epanouissement et serenite, celui-la sait qu’il est irremediablement 
sur le chemin de retour vers sa nature devique. II n’a pas besoin qu’on 
vienne le lui confirmer, tant sa conviction est en harmonie vibratoire avec la 
Hierarchie faisant tout pour le guider subtilement. Une Conscience en 
evolution n’entretient plus aucun commerce avec son petit « moi », mais 
uniquement avec son « Soi » et 1’ensemble de ses guides dans le cadre de 
communications telepathiques subjectives abstraites. 


Q-20-5 - L’eleve : Maitre, ce que nous pouvons voir objectivement e’est 
essentiellement le cycle de naissances et de morts, qui est la regie tant dans 
le microcosme que dans le Macrocosme, alors comment peut-on accrediter 
ce principe d’immortalite et en faire un determinant de la Conscience ? 


R-20-5 - Le Maitre : Ce que tu crois voir, avec ton intelligence et tes 
facultes humaines, n’est helas ! qu’une infime partie de ce qui peut etre vu. 
Crois-tu serieusement que si ton etat de Conscience etait celui d’une fourmi, 
tu serais capable aujourd’hui de comprendre et d’animer ta forme humaine 
de manifestation ? Assurement non ! D’ailleurs il faut que ta Conscience 
evolue sans cesse pour que tu puisses avoir un peu le controle, et 
progressivement la maitrise des facultes extraordinairement complexes 
propres a cette forme. Mais alors d’ou vient la capacite, de ton etat de 
Conscience actuel a pouvoir se manifester, plus ou moins maladroitement, 
comme un etre humain, si ce n’est d’un long parcours evolutif ayant, de 



forme en forme, de renaissance en renaissance, permis a ta Conscience de 
parvenir a ce niveau de competence par un long apprentissage ? Cela ne 
vient de rien d’autre que de la capacite permanente de ta Conscience a 
accumuler dans l’intemporel les richesses de ses experiences ecoulees 
(incarnations). Richesses qu’elle peut reutiliser dans le temporel pour en 
arriver a ce present stade devolution si sophistique, lequel ne pouvant pas 
s’expliquer par le hasard d’une creation ex nihilo spontanee et ephemere, et 
encore moins par les ridicules lois de 1’evolution darwiniennes. Ceci 
implique qu’entre chaque renaissance et mort des apparences d’une forme, il 
y ait cette permanence memorielle d’un etat sur lequel l’illusion de la mort 
n’a aucune prise et conserve les progres realises lors des experiences 
effectuees durant chaque etat (incarnation) anterieur de Conscience. Cette 
permanence etant en chaque forme, ne fait pas partie du cree (mortel), mais 
de l’incree (immortel) c’est-a-dire la Conscience. Toute tentative de 
demonstration du contraire est condamnee a devenir rapidement paradoxale 
et absurde, mais rien ne t’empeche d’essayer. Ce qui par decret Divin est 
immortel Test de tout temps (je devrais dire hors du temps), car 
rimmortalite ne peut pas avoir de debut sous peine d’etre condamnee a 
avoir obligatoirement une fin, comme je ne cesse de te l’indiquer. Ce qui est 
mortel peut-il creer quelque chose d’immortel ? La reponse est 
formellement non ! car cela impliquerait que parmi les Substances 
(matieres) etant utilisees il puisse y en avoir une n’entrant pas dans la 
categorie du perissable (temporalite), afin de permettre de parvenir a 
atteindre ce but d’immortalite (intemporalite). La seule chose pouvant etre 
de nature immortelle, dans la Substance creee, c’est I’Essence (Esprit) 
increee penetrant tout et sans laquelle il n’y aurait pas de mise en 
mouvement (Vie) de cette Substance dont les caracteristiques essentielles 
sont : la passivite et l’inertie. A l’inverse, est-il possible d’envisager que ce 
qui est immortel puisse creer quoi que ce soit, qui soit mortel ? Il n’y a 
qu’une seule possibility rendant la chose artificiellement possible et elle 
s’appelle : l’illusion (Maya). Une chose immortelle ne peut pas etre creee, 
mais une illusion peut etre temporairement creee a partir de la Substance 
perissable (apparence) et avoir un debut et une fin, une naissance et une 
mort, sans que l’incree s’identifiant temporairement a cette illusion, tout en 
lui donnant l’energie necessaire a sa manifestation, ne soit jamais concerne 



par la destinee de cette chimere autrement que par l’impression (experiences 
sensitives, emotionnelles, passionnelles et spirituelles) qu’elle lui permet de 
percevoir. Je me permets de te rappeler cet exemple d’une personne se 
plongeant dans un roman captivant, qu’elle devore litteralement en 
s’identifiant au heros du recit. Ce lecteur vivra emotionnellement toutes les 
aventures et emotions de ce heros, comme si c’etait les siennes, et si a la fin 
ce heros meurt, crois-tu veritablement que le lecteur mourra avec lui ? Bien 
evidemment que non. II fermera le livre, conservera un certain temps la forte 
impression que lui aura laissee Ehistoire de ce roman, mais finira tot ou tard 
par sortir de 1’illusion dans laquelle l’avait plonge cette petite elucubration 
romanesque intellectuelle qu’il aura trouvee passionnante. Si tout dans 
l’univers avait une fin (mort) definitive, il ne pourrait pas y avoir cette 
expansion infinie le caracterisant, car pour construire un tel edifice, il faut 
necessairement utiliser des « materiaux » (Principes) de base qui soient 
aussi durables que le plus ancien servant a ses fondations. Si tu veux edifier 
une tour gigantesque alors que les materiaux que tu utilises pour ses 
fondations disparaissent avant que tu n’aies termine le dernier etage, tu ne 
parviendras jamais a finir ta tour qui ne sera jamais autre chose qu’un 
modeste monticule chaotique de gravats. Les effets des apparences, dont la 
Substance est la Cause, reposent done sur les solides fondations des 
Principes intemporels dont l’Essence est PEsprit et la Matiere est Mentale. 
Ce n’est que lorsque tu regarderas le microcosme et le Macrocosme avec ta 
vision spirituelle occulte, que tu constateras l’incontournable evidence 
(Verite) du Principe d’immortalite dans toute sa lumineuse Beaute. Mais si 
tu te fies uniquement a ce qu’aper^oit ton intellect raisonneur, sache que s’il 
parvenait a tout connaitre de la matiere visible que contient l’univers, il ne 
connaitrait que 5 % de ce qui le compose, et il continuerait a tout ignorer 
des 95 % restant que les scientifiques materialistes appellent : l’immortelle 
matiere et energie noire qui jamais ne se perd, et jamais ne se cree. 


Q-20-6 - L’eleve : Maitre, si l’on admet comme vraie, l’hypothese de 
Eimmortalite, comment pouvons-nous imaginer ce qui se passera lors de la 
fin de notre incarnation ? 



R-20-6 - Le Maitre : Analogiquement a peu pres la meme chose que ce 
qui se passe lors d’une naissance terrestre. Nous serons attendus par les 
membres d’une famille nous apportant soins, protections et bienveillance. 
Si, lors d’une incarnation terrestre, nous sommes attendus par une famille 
biologique dont les conditions (sociales, culturelles, economiques, 
hereditaires) correspondent aux necessites d’epuration de notre karma, sur le 
plan de l’Eternel Present nous serons attendus par la famille spirituelle a 
laquelle nous aurons librement choisi d’appartenir durant notre derniere 
incarnation ; famille correspondante a notre niveau d’engagement a 
respecter plus ou moins bien le Dharma. Tant que nous n’avons pas ete 
capables de faire ce choix, c’est que nous ne sommes pas parvenus a nous 
liberer de nos chaines karmiques, et done nous resterons en attente d’une 
nouvelle incarnation physique, dans un etat de beatitude plus ou moins 
conscient, puisque notre Karma est encore constitue des chimeres et 
d’illusions d’une Conscience humaine pas suffisamment eveillee et epuree. 
Comme ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, prenons l’exemple 
d’une Conscience se reincarnant sur Terre. Cette reincarnation ne sera pas le 
fruit d’un hasard, n’etant que le nom que donnent les ignorants a leur petit 
dieu de substitution particulierement fantasque, lorsqu’ils atteignent les 
limites etroites de leurs capacites intellectuelles, mais sera conditionnee par 
les antecedents (etat devolution) de cette Conscience. Des les premiers 
jours de son incarnation (naissance), bien que la Conscience du nouveau-ne 
soit dans l’impossibilite de communiquer selon le langage des adultes en 
ayant la charge, chacun de ses besoins essentiels sera satisfait, un peu 
comme si sa volonte n’avait pas besoin de passer par un langage pour etre 
perdue par ses protecteurs. Sur le plan de l’intemporalite, il en est de meme, 
sauf que la le langage n’est pas necessaire, puisque la communication est 
telepathique et universelle et le langage analogique. Sur le plan de la 
temporalite, ce que le nouveau-ne sera capable de vouloir, il finira par 
l’obtenir imparfaitement sous une forme materielle et dense. Sur le plan de 
l’intemporalite, ce que la Conscience sera capable de vouloir elle l’obtiendra 
encore plus rapidement et integralement de la part de ses protecteurs 
(famille), mais sous une forme subtile, abstraite et subjective. Il decoule de 
ce processus qu’une Conscience se trouvant dans l’intemporalite et qui ne 
saurait pas, par manque de connaissances, ni a qui s’adresser, ni ce qu’elle 



peut vouloir et qui soit autre chose que de la Substance epaisse et 
perissable - incompatible avec le domaine de l’intemporalite -, finirait 
rapidement par retomber dans le cycle des reincarnations du Monde 
physique dense et de la temporalite, le seul capable de repondre a ses 
attentes. L’embryon dans le sein de sa mere passe son temps a se 
confectionner des facultes et des attributs physiques qui lui sont d’aucune 
utilite tant qu’il ne nait pas a sa forme physique dense sur le plan de son 
identification exterieure. L’individu dans le sein de sa mere Terrestre doit 
effectuer le meme travail de preparation a sa condition future, en 
developpant les attributs et facultes lui permettant de s’epanouir sur un des 
plans d’un Monde superieur, mais qui seront de peu d’utilite sur le plan 
terrestre. Plus la Conscience sera spirituellement developpee, plus elle 
accedera, apres son incarnation terrestre, a un plan et un Monde subtil et 
lumineux. Si elle est moins developpee spirituellement, elle devra se 
contenter de plans et de Mondes inferieurs, ceci pour ce qui est en haut. 
Pour ce qui est en bas, moins le karma de la Conscience se reincarnant est 
epure, plus elle a de risque de naitre dans une region geographique peu 
developpee, et dans des conditions materielles, culturelles, politiques et 
sociales si difficiles qu’elles seront autant d’obstacles que la Conscience 
devra surmonter pour developper ses Facultes sensorielles, intellectuelles et 
spirituelles. Plus son karma est epure, plus elle aura la possibility de naitre 
dans un environnement favorable, bienveillant et protecteur, mais elle ne 
devra jamais se laisser tromper par l’illusion des apparences, ni se laisser 
anesthesier par la facilite, car, comme le dit un proverbe arabe : la richesse 
est donnee aux hommes comme une epreuve, et il est parfois plus difficile 
d’epurer son Karma dans un environnement riche et accueillant que dans un 
environnement pauvre et hostile. L’epreuve de la pauvrete physique et 
materielle requiert du courage, de Y intelligence et de la volonte pour etre 
surmontee, tandis que Y epreuve de la richesse et de l’abondance ne pourra 
se surmonter que par la pratique volontaire, difficile et courageuse des 
vertus pour que la Conscience soit et reste sur le chemin du Dharma. Tu 
peux retrouver l’exemple de ce Principe dans le parcours de vie d’Arjuna, 
du Bouddha ou du Christ. 



Q-20-7 - L’eleve : Maitre, pourquoi, dans le cas de cette condition 
d’immortalite, sommes-nous dans l’obligation de choisir une famille au lieu 
de s’en voir attribuer une, comme dans le cas d’une naissance organique ? 


R-20-7 - Le Maitre : Dans l’Eternel Present tu dois choisir une famille, 
parce que sur les plans spirituels regnent les Lois Providentielles qui ne 
s’imposent pas, mais que nous recevons par adhesion volontaire, dans le 
respect strict du libre arbitre de chaque Conscience. Sur ces plans, ce que 
pense une Conscience, elle l’obtient, a condition que ce a quoi elle pense 
soit de nature a s’y trouver. Dans le cas contraire, elle se retrouverait 
rapidement retrogradee sur des plans et des Mondes inferieurs de la Maya 
(illusion) et de la temporalite. C’est le meme processus se produisant lors de 
la Meditation spirituelle si des preoccupations sensorielles ou emotionnelles 
viennent a y interferer. La Conscience redescend alors immediatement dans 
le point focal de son enveloppe (02) intellectuelle au detriment de sa 
concentration spirituelle. Bien evidemment, il decoule de ces mecanismes 
subtils des plans spirituels que tant que l’immortalite ne sera pour la 
Conscience qu’une hypothese, plus ou moins vraisemblable et exotique, elle 
ne pourra jamais ni se choisir une famille spirituelle, ni beneficier de son 
assistance et de son heritage, car elle reste trop alienee a 1’identification de 
sa forme physique dense. Ici entre en jeu la richesse des Connaissances 
accumulees apportant tout son potentiel energetique a la force de 
conviction issue de la Foi solidement eclairee par la Raison. Cette Foi dont 
la taille aussi minuscule qu’un grain de seneve devient capable de deplacer 
des montagnes dans les trois Mondes, est la seule capable d’ouvrir les portes 
du Royaume des cieux (l’Eternel Present) ou resident les devas. Croire qu’il 
n’existe qu’une seule forme d’humanite, uniquement semblable a celle que 
nous croisons sur le plan terrestre, serait une pauvre vision etroite et 
reductrice de l’immense diversite que contient ce Royaume des cieux. Nos 
illustres grands anciens, s’etant efforces de nous transmettre tout ce qu’ils 
pouvaient des Enseignements de l’immemoriale Sagesse, nous instruisent, 
tout au long de leurs recits initiatiques, de l’existence de la grande pluralite 
des differentes formes subtiles revetant differents etats energetiques de la 
Conscience. Formes au sein desquelles celle de notre presente humanite 



n’est pas, et de loin, la plus evoluee. Pour nous mettre un peu sur la voie, la 
tradition de l’ancienne Egypte donnait, a un grand nombre de divinites une 
tete animale sur un corps humain, ceci devant definir symboliquement les 
caracteristiques spirituelles tres differentes de ces families deviques. II en 
est de meme dans la tradition orientale et que nous retrouvons dans les 
Vedas, le Mahabharata ou le Ramayana. Dans ces recits les epopees 
humaines sont entrecroisees avec celles des differentes families de divinites, 
tant diaboliques qu’angeliques, selon les differents Yugas durant lesquels 
elles se manifestent. II est difficilement imaginable que l’Ordre Souverain 
des choses n’ait pas correctement hierarchise les differentes categories de 
families deviques, ne serait-ce que pour une bonne application de la Justice 
Divine n’accordant a chacun que selon ses merites. Ainsi, une Conscience 
accomplissant le dessein de sa forme terrestre, le fait selon ses aspirations, 
choix (libre arbitre), Connaissances, convictions et volonte. Ce 
cheminement l’amenant inevitablement a faire partie d’une famille 
spirituelle plutot qu’une autre aux caracteristiques tres differentes. Tu 
retrouves symboliquement en bas ce qui se pratique en haut, dans 
l’etablissement des castes en Inde, ou dans les differentes classes sociales 
(families de pensees, de rang social, d’education ou de conviction politique, 
religieuse, artistique ou philosophique), ainsi que de toutes les civilisations 
ou organisations sociales humaines, animales, vegetales et minerales. Done, 
pour etre immortel il faut d’abord en etre totalement convaincu (avoir la Foi 
en elle); il faut ensuite s’habituer a ne penser qu’en immortel, ce qui est tres 
different des pensees qu’accumulent les Consciences etant convaincues 
d’etre mortelles, et comme ce sont nos pensees qui determineront notre futur 
rang familial spirituel, il est done fortement conseille de se debarrasser 
(epuration) de celles pouvant nous aliener a des rangs ou des families 
intellectuelles auxquelles nous n’avons pas ou plus envie d’appartenir. Si, 
selon ce precepte de la Justice Divine, nous ne recevons que selon nos 
merites, et nous ne recoltons que ce que nous avons prealablement seme, 
alors force est d’admettre que nous sommes les principaux acteurs et les 
premiers responsables de ce que nous avons ete, de ce que nous sommes et 
de ce que nous pouvons devenir. 



Q-20-8 - L’eleve : Maitre, peut-on eventuellement se tromper sur le choix 
que nous pouvons faire de notre famille spirituelle ? 


R-20-8 - Le Maitre : Les Lois de la Providence et les regies du Dharma 
sont ainsi faites, que chacun re^oit selon ses merites (elevation du niveau de 
Conscience) et ne recode que ce qu’il a seme. Ce Principe de juste 
retribution ne souffre d’aucun passe-droit ni d’aucune exception. S’il y a sur 
terre une tres grande variete de situations familiales, dont chacune est de 
nature a permettre 1’epuration du karma de leurs progenitures, il en est de 
meme dans les families spirituelles, avec toujours une constante possibility 
de faire croitre le champ de Connaissances d’une Conscience souhaitant 
s’en affranchir. En verite personne n’a la possibility de se tromper lorsqu’en 
aspirant a se reincarner, cette naissance intervient dans la famille la plus 
appropriee au dessein que la Conscience doit encore accomplir. Les 
Seigneurs de Karma veillent a la juste repartition selon les merites et les 
necessites. II en est de meme sur le plan spirituel, sauf que la ce ne sont pas 
les Seigneurs de Karma qui choisissent la famille, mais la Conscience 
eveillee et sa Faculte de discernement, dont l’efficacite de son libre arbitre 
sera fonction de son niveau de Connaissances, de ses convictions, de son 
engagement dans la pratique du service desinteresse au profit de l’utilite 
commune, ainsi que de sa capacite a assumer des responsabilites en 
conformite avec ses valeurs morales (Vertus). Ce sont ces conditions qui 
determineront la famille spirituelle (Groupe) au sein de laquelle elle aspire, 
avec conviction et determinisme, a s’integrer, car elle represente une 
filiation spirituelle pertinente et particulierement favorable a son 
epanouissement. Pas plus qu’il n’y a de hasard dans une naissance au sein 
d’une famille terrestre, il n’y a de possibility d’erreur dans le choix d’une 
famille spirituelle. La selection que fait une Conscience eveillee, comme 
dans le cas d’une famille terrestre, impliquera de la part de celle-ci une 
adequation avec les conditions spirituelles etant specifiques a celles de la 
famille (Groupe) choisie. Ces conditions pourront parfaitement etre en 
adequation avec les sensibilites et subtilites de la Conscience, pendant une 
partie plus ou moins longue de son evolution devique, puis finir par ne plus 
etre en adequation lorsque la Conscience est de nouveau parvenue a acceder 



a un seuil de franchissement d’etat pour un plan superieur. Dans 
l’hypothese, ou par manque de discernement, la Conscience ferait le choix 
d’une famille spirituelle avec laquelle elle n’est pas en adequation et 
n’aurait aucune capacite a le devenir, les gardiens du seuil lui en 
interdiraient l’acces en limitant ses possibilities de selections a ses merites et 
necessities, comme l’impliquent les regies de la Justice Divine. D’autant 
que si le litre arbitre d’une Conscience est a respecter, celui d’une famille 
a recevoir un nouveau membre l’est tout autant. 


Q-20-9 - L’eleve : Maitre, comment se fait-il que nous ne sachions pas, 
des le debut de notre incarnation, que nous soyons des Consciences 
immortelles ? 


R-20-9 - Le Maitre : C’est la tout l’interet de la limitation de la forme a 
laquelle la Conscience, selon l’etat de son evolution, desire s’identifier. Sans 
cette « perte de «Memoire » temporaire, mais il serait plus juste de dire une 
limite de l’eveil de la Conscience, elle ne pourrait pas faire 1’experience de 
la forme humaine pour cause d’inadaptation et d’incompatibilite entre la 
forme et la puissance energetique, soit trop faible soit trap forte, de la 
Conscience animatrice. Tant que Vetat d’inconscience est le critere 
dominant, l’ame-de-vie ne pent pas avoir Conscience de son immortalite, 
car cette immortalite n’est perceptible que par la Conscience spirituelle 
devique ayant prealablement fait Vexperience de I’illusion de la mortalite. 
Cette Conscience etant parvenue a se liberer de l’attracteur cupide lui 
donnant l’illusion d’etre l’apparence de la forme a laquelle elle s’identifie, et 
done d’etre condamne a disparaitre avec la fin de cette apparence. Ce n’est 
que lorsque le Penseur (1’Esprit) s’affranchit de la pensee-forme physique a 
laquelle il s’est identifie qu’il comprend que si le Divin Createur est 
necessairement incree, et en tant que progeniture a l’image de Celui-ci, la 
Conscience ne peut pas etre Substance, mais Essence, et par voie de 
consequence ce qui est immortel ne le devient pas. Rama ne decouvre qu’il 
est Vishnu que lorsqu’il est parvenu a accomplir le long parcours de ses 
austerites au bout duquel il acquiert la pleine Conscience de sa propre 



divinite. Cette Conscience est done immortelle de toute eternite et le reste. 

L’illusion de la « mort » disparait, apres cette renaissance intervenant au 
terme d’un long parcours initiatique, et il est alors indispensable, a la 
Conscience spirituelle, de se relier a sa nature immortelle en se debarrassant 
de tous les oripeaux qu’elle avait accumules, tout au long de ses 
incarnations, et constituant le mirage de sa mortalite. Apres avoir 
apprehende sa nature immortelle et increee, la Conscience doit retrouver la 
Memoire de ses « passes », tout comme elle doit etre en mesure d’imaginer 
les champs du possible de ses futurs au-dela (autre Monde), des limites de 
sa forme d’identification de laquelle elle se libere progressivement par un 
long travail d’elargissement de son champ de Connaissances, et de mise en 
pratique des possibility nouvelles s’offrant a ce nouvel etat devolution. 
Tant qu’il y a negation de la realite et de la nature de 1’Esprit en tant que 
veritable realite subjective abstraite, il n’est pas possible d’avoir de visions 
justes, ni de pensees justes. Ceci condamne a l’ignorance de ces realites 
subjectives abstraites au profit d’illusions objectives concretes dont 
l’immortalite ne fait plus partie. Cette prise de Conscience de l’immortalite 
change aussi radicalement la notion de separation que nous entretenons 
entre ce que nous qualifions de « morts » d’avec ce que nous considerons de 
facion arbitraire et limitative de « vivants ». Ces « morts » ne sont pas plus 
morts que nous sommes « vivants » par nos illusoires apparences 
perissables. Il convient done, lors du saut quantique que fait la Conscience, 
en elargissant le champ de ses Connaissances et convictions jusqu’a cet etat 
Suprahumain, qu’elle se familiarise a nouveau avec cette capacite que lui 
confere le developpement de ses Facultes superieures, dont le pouvoir de 
Transsubstantiation, consistant a passer non plus d’un plan a un autre d’un 
meme Monde, mais d’un Monde a un autre qui sera, pour ses capacites 
cognitives humaines plus abstraites. Alors elle percevra la realite 
indiscutable et incontournable par les differentes communications 
telepathiques multidimensionnelles qu’elle sera parvenue a etablir, grace a 
son antahkarana qu’elle aura patiemment construit en direction des autres 
Mondes, par son reseau de canaux de comprehensions. C’est par les 
richesses qu’elle recevra des autres Mondes, par 1’intermediate de ce mode 
de communication telepathique, que sa Foi et sa Raison nourriront sa 
conviction de la veritable existence de cette Realite subjective abstraite. Et 



c’est par cette source de richesses patiemment assimilees qu’elle constatera 
1’acceleration de son developpement et la rapidite de son evolution, en 
devenant capable de recevoir et d’assimiler de nouvelles et puissantes 
energies subtiles lui permettant de construire dans la « matiere » mentale. 



Note d’alchimie spirituelle N° XX. 
L’epopee du couple 2 


Les trois phases de la sexualite. 

La premiere phase sera l’epreuve du sexe physique, celui ne dependant 
pas de la volonte de la Conscience tant elle est gouvernee par les 
constructeurs subhumains agissant sous les instructions des devas 
constructeurs, et se manifestant sous la puissante force hormonale 
instinctive. Cet attracteur cupide est celui assurant la reproduction de 
l’espece en offrant a ses victimes la contrepartie de la jouissance et des 
plaisirs de la sexualite organique. 

Dans une « consommation » raisonnable, cette sexualite permet le 
rapprochement servant la mise en mouvement de l’epopee du couple. Mais 
tres vite, elle peut devenir l’instrument des vices que sont : la convoitise, la 
domination, V ambition, l’appetit effrene de la conquete et de la jouissance, 
l’insatiable soif sensorielle avec ses derives ineluctables vers la perversite la 
plus asservissante et la plus cruelle. L’obsession de cette sexualite primitive 
et sensorielle parvient a occulter rapidement toutes les capacites 
intellectuelles, comme le demontre la celebre et pitoyable affaire DSK, au 
point de faire perdre tout sens moral, dignite, probite et le controle de leur 
intelligence a ceux qui en sont les victimes. Mais cette perversion atteint son 
sommet lorsqu’elle est utilisee comme pratique, plus ou moins sordide, lors 
de rituels spirituels. Dans tous les cas, et meme si ce vice tente de se 
travestir en vertu sous l’apparence grotesque de « l’amour », l’epreuve a 
surmonter est redoutable, et demande de la part d’une Conscience : 
discernement subtil, valeurs morales, sens de l’equilibre et de la juste 
repartition des choses. 

La deuxieme phase sera l’epreuve de la sexualite intellectuelle et 
emotionnelle : celle des passions, desirs, agitations, adorations, libidos 
maquillees en sentiment amoureux et de haine et sa cohorte de jalousies, 



possessions, ambition de domination et d’asservissement, et de fantasmes 
pornographiques. Cette deuxieme phase ne se surmonte que par la difficile 
realisation de 1’epopee du couple, au terme de laquelle « 1’amour » de 
chacun pour 1’autre devient totalement fusionnel par le partage commun et 
des sacrifices concernant les preoccupations purement egoistes de Tun et de 
1’ autre. 

La troisieme phase sera l’epreuve de la sexualite spirituelle, celle de la 
Pratique de P Amour, dans son sens le plus epure de toutes impuretes 
sensorielles et emotionnelles. Cette pratique de P Amour repose uniquement 
sur le Don, et cette pratique du Don conforme au Dharma se caracterise par 
le service desinteresse au profit de Pautre, le tout rayonnant dans le cadre du 
service desinteresse au profit de Putilite commune. C’est aussi la prise de 
Conscience du Pere (PEssence) et de la Mere (Substance) universels 
desquels nous sommes les progenitures issues d’une Sexualite spirituelle 
reposant sur la parthenogenese de la Vierge cosmique. 

Comme je le signalais plus avant, introduire de la sexualite sensorielle ou 
emotionnelle dans cette epreuve initiatique est la pire des perversites 
spirituelles. 

L’epreuve de la sexualite est bien la premiere et la plus difficile a 
surmonter par chacun des partenaires du couple, car elle n’implique pas la 
chastete, mais que chaque enveloppe re^oit ce qui est necessaire a 
l’accomplissement de son dessein, mais sans rien de moins ni de plus ni de 
trop. Dans un cas comme dans Pautre, les tentations de debordement, d’un 
plan sur un autre, sont puissantes et legions. Pour parvenir au juste equilibre 
de cette pratique, il y faut Connaissances, temperance, maitrise, volonte, 
discernement, ponderation et absence de preoccupations egoistes. Tout ceci 
n’est praticable que dans une perspective d’alignement des trois enveloppes 
(01— 02 - 03) de la Conscience sur chacun de ses plans respectifs (9 - 8 - 
7), et d’une parfaite stabilite de chaque enveloppe dans les limites de 
chaque plan. 

II se peut aussi, ce qui est frequent, que les deux protagonistes 
fonctionnent, pendant une nanoseconde, sur le mode intuitionnel et 



re^oivent le flash « c’est-LUI/c’est-ELLE ». Ceci ne veut pas dire que tout 
va se mettre en place automatiquement, sans effort et sans de solides 
Connaissances et la bonne volonte des individus concernes pour les mettre 
systematiquement en pratique. Ce petit fiat lux n’est en verite que le debut 
de l’epreuve reposant sur le fait que si c’est bien la rencontre des ames 
jumelles, cela ne signifie pas pour autant que les deux soient au meme 
niveau devolution, mais simplement que ces niveaux restent 
compatibles. L’epreuve consistera done a permettre a la Conscience la plus 
evoluee de faire preuve de la realite de son evolution en se mettant au 
service desinteresse de l’autre Conscience avec abnegation et sacrifice, afin 
de lui permettre d’evoluer a son niveau. Ce qu’elle fera, malgre les heurts, 
conflits et confrontations, car elle sera, quoi qu’il arrive, en resonance 
vibratoire avec son ou sa partenaire. Ce n’est qu’une fois realisee cette mise 
a niveau reciproque, que l’union spirituelle de ce couple permettra la 
poursuite d’une evolution conjointe par une intrication fusionnelle. Ceci 
peut se rapprocher de la legende des jumeaux Castor et Pollux, dont l’un 
Castor est mortel et l’autre Pollux immortel. Ce dernier ayant conquis sa 
nature devique s’efforce de faire partager son immortalite avec son jumeau 
mortel Castor. Ce qu’il parvient a obtenir de leur Pere Zeus, celui-ci leur 
donnant la constellation des Gemeaux. 

Je rappelle ce que j’indiquais plus avant tant cela me semble important : 
lorsque le mecanisme du c’est-LUI/c’est-ELLE se manifeste, un indicateur 
precieux est donne justement lors des epreuves. En general l’un et l’autre 
peuvent constater que malgre les travers de chacun, l’etat d’imperfection et 
d’epuration de l’une ou des deux Consciences, il se manifeste une volonte 
COMMUNE de parvenir a les surmonter ensemble, donnant ainsi le role 
permettant la sublimation des deux Consciences grace aux epreuves 
surmontees. 

Le meilleur moyen permettant de savoir si l’on n’a pas pris une 
perception sensorielle ou intellectuelle pour une intuition spirituelle, reside 
dans la circulation des fluides occultes de l’un a l’autre, en respectant la 
sacro-sainte regie voulant qu’il ne soit jamais possible de faire boire un ane 
qui n’a pas soif. Et si celui apportant de l’eau a un ane qui n’a pas soif, le 
fait avec les meilleures intentions du monde, il n’en reste pas moins que son 



manque de discernement rendra son action sterile, pour ne pas dire perverse. 
L’epreuve ne sera pas surmontee a cause d’un manque de 
DISCERNEMENT, cette faculte faisant de nous 1’egal de Lui-les-Dieux, 
connaissant le « Bien » et le « Mai », lorsque nous parvenons a la maitriser 
correctement. 

Dans le couple il y a la richesse que chacun peut apporter a Eautre ; il y a 
aussi la richesse que Tun des deux peut apporter meme si Eautre n’est pas 
en mesure de rendre la pareille ; et il y a aussi la richesse que peut apporter 
Eexperience de l’absence de richesse que ni Eun ni Eautre n’auront ete 
capables de partager lors d’une rencontre ayant avorte, pour quelques causes 
que ce soit, a condition qu’ils soient capables d’extraire les precieux 
enseignements de cet echec. C’est aussi de cette maniere qu’une Conscience 
tire profit d’une incarnation negative pour la mettre en pratique dans une 
autre de fa^on innee et positive. 

Mais la plus grande de toutes les richesses dans le couple, c’est lorsque 
Eun et Eautre s’evertuent a dispenser, sans compter, leurs propres richesses 
au profit de Eautre, et sans jamais en avoir eu la moindre intention d’en 
profiter egoistement. Ils s’aper^oivent alors qu’ils se retrouvent 
mutuellement encore plus riches qu’avant, malgre cette volonte de donner 
sans esprit de compensation. Ils pourront alors faire le constat que 
VAmour est essentiellement un don total enrichissant plus celui qui donne 
que celui qui recoil, d’oii la justesse de la devise de cette philosophie 
voulant que le plus haut niveau d’initiation que la Conscience humaine 
puisse atteindre soit bien celui du service desinteresse au profit de Vutilite 
commune, et qu’il n ’y a jamais d’initiation (elevation) si elle ne permet 
pas Vinitiation d’autrui. 

Ceci pour dire qu’il suffit a chaque Conscience de vouloir mettre en 
pratique son tour de main, en utilisant chacun des outils a sa disposition, 
pour resoudre elegamment l’epreuve que represente cette epopee du couple. 
Inutile de chercher un manuel genre guide pratique pour profane, concernant 
la mecanique de la vie du couple pour les nuls. 

Voyons voir ce qu’il est utilement possible de conseiller dans la 



categorie : mariage pour les nuls ou nulles, selon qu’il s’agisse du mariage 
gay ou pas... 

Sur le plan physique dense, on peut commencer par le Code civil. En effet 
le mariage qui, sur ce plan-la, n’est pas un aboutissement, mais une 
introduction a la procedure de divorce (en general sa finalite...) reglemente 
a peu pres tout le processus partant des preliminaries, contrats de mariage, 
differents regimes de communautes. II traite aussi des rapports sexuels sur le 
plan uniquement de la filiation et de ses consequences des procedures 
administratives, et obligations legales entre epoux. Je resume, mais chacun 
peut completer son information en partant a 1’exploration de cet aspect 
purement causal et reglementaire du mariage. 

Sur le plan intellectuel et emotionnel, il est possible de trouver moult 
livres de psychologie intellectuelle, ainsi que des pretendus specialistes 
sachant dire ce que le bon sens de chacun sera incapable de voir, alors qu’il 
a sous les yeux les evidences qui lui passeront sous le nez. Par exemple la 
gestion des desirs, des emotions et des passions, melange d’instinct animal, 
de vices emotionnels et de causalites. II est aussi possible de consulter des 
ouvrages de medecine plus specifiquement consacres aux troubles 
psychologiques eventuels lies au sexe, a ses defaillances physiques, et/ou 
aux problemes de fecondations et de procreations. La bibliographie est 
riche, a laquelle on peut aj outer plethore de magazines et revues plus ou 
moins fantaisistes. 

Sur le plan spirituel il convient de considerer que l’union des Consciences 
n’a pas besoin de contrat civil, pas plus que de rituels religieux, qui ne sont 
que des pantomimes a cote desquelles, celle du touriste abruti singeant la 
danse de la pluie d’un grand chaman, en psalmodiant des onomatopees sans 
queue ni tete, n’aurait pas plus de chance d’etre credible. L’union sur ce plan 
n’est pas une consecration ayant rapport avec la causalite, elle est de l’ordre 
du phenomenal. Elle commence par cette consecration aussi mysterieuse 
qu’elle est metaphysique du « c’est-LUI, c’est-ELLE » se produisant 
concomitamment et a l’insu des deux protagonistes. Cette consecration se 
fout completement du contrat civil ou religieux, elle est simplement 
l’impulsion rendant possible a terme, les noces alchimiques n’intervenant 



que lorsque la longue ceremonie cP harmonisation mutuelle est 
rigoureusement menee a son terme, et produit le Mariage alchimique du Roi 
et de la Reine. Ce Mariage, se devant d’etre conforme au Dharma, implique 
Fidelite, Rectitude, Discernement, vision juste entre autres qualites et 
surtout la pratique reguliere des vertus. 

Les ames complementaires seront de polarites differentes, c’est d’ailleurs 
pour cela qu’elles s’attirent. Deux ames jumelles auront des niveaux 
d’evolution compatibles et de filiation commune, sachant que si la filiation 
sur le plan biologique se fait par heritage genetique (le pere et la mere 
imposent a 1’enfant leurs chromosomes), sur le plan spirituel cette filiation 
se fait dans le cadre du respect du libre arbitre voulant que chacun la 
choisisse selon ses affinites (1’enfant adhere volontairement a un pere et une 
mere), sans pour autant necessairement remonter a la forme originelle 
glorieuse d’Adam et Eve, se situant sur une autre dimension, et est reserve 
pour un niveau d’evolution beaucoup plus grand. 

Ce n’est pas parce que les Consciences humanoides ont traverse plusieurs 
fois le zodiaque, dans son integralite, qu’elles ont toutes re^u, assimilees et 
maitrisees les energies complexes de chacun des signes et leurs interactions, 
et combinaisons multiples entre tous les signes. Pour maitriser l’energie 
d’un seul de ces signes, ce qui suppose d’abord de ne plus etre en situation 
de le subir, il faut des centaines, peut etre des milliers de reincarnations. La 
finalite restant quand meme de parvenir, dans une seule incarnation, a 
maitriser tous les signes selon chacun des decans, leurs regents planetaires 
dans chacun de ces decans, tant en exaltation, exil ou chute ; les trois croix, 
les quatre elements et les energies cosmiques que chacun des intervenants 
exprime a sa maniere et suivant sa coloration. Ceci pour rappeler que 
l’epopee du couple devra aussi prendre en consideration les experiences de 
chacun des partenaires dans leur parcours et leur capacite a surmonter les 
epreuves du zodiaque, dont une des traditions les plus anciennes a resume 
toutes les difficultes dans l’histoire profondement hermetique des douze 
travaux d’Hercule. 

Un autre parametre important a prendre en compte est celui des trois 
Gunas (Tamas, Rajas Sattva). Chacun de ces Gunas correspond a un etat 



(revolution de la Conscience. Le terrible Tamas que la Conscience doit 
parvenir a surmonter par ses travaux de Transformation, si elle le veut et si 
elle en a les moyens (Connaissances), ce qui la encore peut demander moult 
incarnations avant que le petit doigt parvienne a bouger sous la seule 
volonte de la Conscience. C’est dire qu’avant qu’elle en arrive a diriger 
volontairement ses neurones, il faudra prendre son mal en patience. 

II n’est pas necessaire que des ames jumelles soient forcement identiques 
dans leurs comportements. Chacune d’elles est obligatoirement T expression 
de l’etat d’evolutions de leurs Consciences respectives. Une ame peut 
parfaitement avoir sa Conscience sous Tinfluence de la Volonte tout en 
exprimant TAmour-Sagesse, ce sera alors la Volonte coloree par l’Amour- 
Sagesse, alors qu’une autre sera TAmour-Sagesse teintee de Volonte. Une 
autre pourra s’exprimer selon son intelligence active propre a son intellect 
raisonneur, tandis que son partenaire sera davantage porte sur T expression 
de la Sagesse, Tintelligence s’exprimant dans le cadre d’une pensee juste en 
vertus, focalisee dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - 
Sattva). 

S’il est tres difficile pour la Raison seule de reconnaitre Tutilite et la 
necessite de la Foi, il est encore plus difficile de l’eriger en tant que Principe 
et de la faire passer avant la Raison. On peut des lors presupposer que la 
Veritable Union Spirituel est tout aussi difficile pour celui ou celle n’etant 
pas sur la meme Voie que Tautre, ni la meme frequence vibratoire. Les 
differentes relations pour ceux-ci resteront sur le plan intellectuel (8 - Eau et 
Air de l’emotionnel intellectuel) et Tenveloppe de meme nature (02 - 
Temperance et Justice - Rajas), mais chaque incarnation veritablement 
consacree a parfaire revolution du couple consolidera un etat plus ou moins 
embryonnaire d’une Volonte spirituelle commune de fusion avec un 
Principe oppose, mais complementaire, afin de savoir marier les contraires 
lors d’une synthese. Cette synthese deviendra possible meme pour la 
personne n’ayant pas developpe ou plutot peu, sa Conscience spirituelle 
(02 - Temperance et Justice - Rajas). Les avancees que lui procureront les 
enseignements des experiences, dont elle aura su extraire des 
Connaissances, la mettront en relation avec ce principe universel de TUnion 
analogique des contraires. 



Pour la mise en mouvement de ce mecanisme (Rajas), cela presuppose 
l’existence d’une veritable Volonte de bien, d’epanouissement et 
d’enrichissement tout autant que son partage pour ceux sachant observer 
comment la Nature precede. Ces diverses volontes concomitantes me 
semblent done etre les premiers determinants favorisant cette union d’un 
couple harmonieux, pour peu que ces volontes aient pour preoccupation 
essentielle de se coordonner. II faudra que les deux partenaires partagent la 
meme volonte devolution, tout en sachant que e’est essentiellement lors de 
la mise a l’epreuve de cette volonte qu’ils sauront et apprendront comment 
sans cesse alimenter, renforcer, epurer continuellement et renouveler le Feu 
sacre de leur union. II serait done parfaitement illusoire de penser que parce 
qu’une union est parvenue a se hisser sur le plan spirituel (Sattva), qu’elle 
sera necessairement sans anicroche aucune, sans divergence d’opinions, de 
pensees, sans incomprehension intellectuelle. Dans ce type de couple la Foi 
individuelle ne suffit pas, elle doit avoir pour preoccupation d’enfanter la 
Foi commune (intrication) qui, elle, facilitera et fera croitre la solidite, 
F evidence et la continuity du couple dans le temps, et a travers les 
differentes epreuves qu’il devra surmonter tout au long des differentes 
incarnations. Epreuves qui ne sont la que pour transcender les faiblesses de 
chacun des membres du couple en de puissantes forces communes, a la 
condition quTls sachent extraire mutuellement les precieux enseignements 
qu’elles contiennent. 

L’epopee du couple comprend de nombreuses arborescences possibles, et 
ces arborescences doivent s’epanouir les unes apres les autres pour nous 
reveler la splendeur de cette ramification de FArbre de la Connaissance. II y 
aura les ramifications de l’aspect sensoriel physique (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas), celles de F aspect emotionnel et passionnel (02 - 
Temperance et Justice - Rajas), et enfin celles de l’aspect de leurs syntheses 
sur le plan spirituel (01 - Justice et Force - Sattva). Ainsi, il convient de ne 
pas negliger le sens de la montee de la seve (Kundalini), pour ne pas se 
perdre en route dans la production de surgeons (rencontres) plus ou moins 
parasites venant affaiblir Fensemble des ramifications que doivent produire 
la croissance et la fortification du couple. 

L’epopee du couple est la confrontation des differences compatibles entre 



elles, dans le dessein de parvenir a une certaine harmonie (synthese) de 
polarites differentes et d’intensites vibratoires devant finir par s’accorder 
pour pouvoir entrer en intrication et en osmose, et ainsi produire une 
frequence commune susceptible d’entrer en resonance avec celles se 
trouvant sur les plans superieurs et dans les autres Mondes, au sein desquels 
vibre la puissante tonalite de 1’Amour de la pure Energie Vitale. Si sur le 
plan individuel une Conscience a la possibility de retrouver sa nature 
immortelle, il en est de meme pour l’entite que forme le couple lorsqu’il 
parvient a cette intrication quantique. La legende de Castor et Pollux 
n’enseigne pas autre chose dans le sens Cachant propre a la tradition 
hermetique. 

Castor et Pollux sont, dans la mythologie grecque, les fils jumeaux de 
Zeus et de Leda. Ils sont appeles les Dioscures ce qui signifie les « fils de 
Zeus » en grec. 

Un jour, Zeus tomba amoureux de Leda, epouse de Tyndare, roi de Sparte. 
Pour la seduire, il se changea en cygne et s’unit a elle. Leda pondit deux 
oeufs. Dans Pun des oeufs se trouvaient Castor et Clytemnestre, les enfants 
mortels, et dans Vautre, Pollux et Helene de Sparte, les enfants divins et 
immortels. 

Enfants, Castor et Pollux tuerent le sanglier qui devastait le pays. Ils 
sauverent Helene enlevee par Thesee et ils participent a Pexpedition de la 
Toison d’or. 

Plus tard, ils furent invites au manage de leurs cousines Phoebe et 
Telaire et tomberent sous leur charme. Ils les enleverent a leurs fiances 
Lyncee et Idas et s’enfuirent avec elles. Les fiances, furieux, promirent de se 
venger. Idas tua alors Castor et fut foudroye par Zeus. Inconsolable, Pollux 
demanda a Zeus de faire de Castor un dieu afin qu’il ne finisse pas aux 
enfers. Zeus accepta. 

Croire que ce retour a la nature devique (immortelle) du couple est 
possible des la premiere rencontre, c’est comme vouloir donner un concert 
de musique classique sans avoir longuement repete 1’ oeuvre a interpreter. 
Avant que d’esperer bunion spirituelle la plus elevee et specifique a la 



forme humaine, il faut d’abord parvenir a l’equilibre parfaitement stabilise 
de bunion physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) + (03 - 
Prudence et Temperance - Tamas), puis a celui de l’union intellectuelle (8 - 
Eau et Air de bemotionnel intellectuel) + (02 - Temperance et Justice - 
Rajas). 

Les Consciences peu eveillees, encore au stade instinctif, lorsqu’elles 
parviennent, plus ou moins, a bunion physique (sexualite animale), se 
contentent d’en rester la, avec les consequences ineluctables d’une 
regression et d’une dislocation du couple, car la chair en plus d’etre faible 
est biodegradable avant d’etre totalement perissable. Si 1’harmonisation 
physique peut etre difficile et compliquee, tant les preoccupations et 
sensibilites masculines different de celles feminines, elle est encore plus 
complexe lorsque bon passe sur le plan intellectuel et astral. Et sans cette 
harmonisation sexuelle physique et intellectuelle, il ne peut pas y avoir 
d’harmonisation et de synthese sur le plan de la « sexualite » spirituelle se 
caracterisant par l’accouplement de l’Amour avec la Sagesse chez chacun 
des partenaires, et se manifestant dans la pratique du service desinteresse au 
profit de l’utilite commune. C’est dire si le travail sur ce sujet est vaste est 
complexe. 

Tant qu’un individu ne prend pas serieusement en main le developpement 
de ses enveloppes physique (03 - Prudence et Temperance - Tamas) et 
intellectuel (02 - Temperance et Justice - Rajas), ces derniers restent a l’etat 
vegetatif. Tant qu’une conscience ne prend pas en main son developpement 
spirituel (01 - Justice et Force - Sattva), elle obtient le meme resultat ; et 
tant qu’un couple n’effectue pas conjointement ces developpements, il n’a 
aucune chance de parvenir a la fusion (intrication) de leurs Consciences et a 
la co-creation de l’Amour-Sagesse. 

Ceux qui envisageraient de croire qu’ils soient capables de comprendre 
rapidement quelque chose, dans cette etape essentielle de binitiation qu’est 
b epopee du couple, risque de decouvrir que leurs ambitions ne seront peut- 
etre pas a la hauteur de leur endurance, du manque d’etendue du champ de 
leurs connaissances, et surtout des limites etroites de leur intellect 
raisonneur donnant une place excessive a leur ego, et aux apparences 



illusoires et trompeuses d’une mediocre normalite ambiante conjoncturelle. 

Prenons un exemple : l’ame-de-vie, par decret Divin, est androgyne... 
Jusque-la, ce n’est pas trop difficile a suivre. 

Ce qui est sexue est done la forme a laquelle s’identifie la Conscience, 
avec les limitations necessaires au type d’experiences qu’elle a besoin 
d’eprouver pour elargir le champ de ses Connaissances et satisfaire a ses 
imperatifs karmiques. 

Notons, pour le moment, que ce n’est pas la Conscience qui est sexuee, 
mais la forme d’identification. Precision pour ceux qui ne sont pas encore 
que peu familiarises avec les nuances et subtilites du langage hermetique. 

Or done, si la Conscience s’est de tres nombreuses fois reincarne, avant la 
presente manifestation, il est indubitable qu’elle a experimente, tour a tour, 
les epreuves des deux sexes, puisqu’elle est androgyne. Tantot male, tantot 
femelle, tantot homme, tantot femme, tantot active, tantot passive. 
L’ignorance de ce parametre important, dans les differentes approches 
effectuees, invalide considerablement la clarte de la vision qu’il est possible 
d’avoir sur ce sujet d’une grande importance pour l’alignement et la 
stabilisation vibratoire de la Conscience, et la comprehension des subtilites 
de ce processus d’union « sexuelle » physique, mais aussi emotionnelle et 
d’intrication spirituelle. 

Peut-etre meme que ceux qui se sont mis a tourner en rond autour de leurs 
preoccupations - tant sensorielles que libidineuses, tant emotionnelles que 
concupiscentes, tant passionnelles qu’erotico-sensuelles, sans oublier ceux 
faisant de l’acte de l’accouplement purement charnel un simulacre de rituel 
dans le vain espoir de sublimation « spirituelle » -, croyaient pouvoir ouvrir 
une porte sur des aspirations d’une grande elevation spirituelle, alors que 
e’etait justement l’inverse. 

Or done, si la Conscience s’est de tres nombreuses fois reincarne, avant la 
presente manifestation, il est indubitable qu’elle a experimente, tour a tour, 
les epreuves des deux sexes, puisqu’elle est androgyne. Rappelons-le, tant 
ce parametre est important: tantot male, tantot femelle tantot homme, tantot 



femme ; tantot active, tantot passive ; tantot Conscience Providentielle, 
tantot Conscience Destin 

Exemple d’implication de ce Principe : la Conscience ayant deja ete 
autant de fois incarnee en homme qu’en femme, et si chaque incarnation 
doit servir a l’epuration karmique, il convient done de considerer que le ou 
la partenaire a ete dans la meme situation. Pouvons-nous en deduire que ce 
partenariat n’est pas occasionnel, mais qu’il se poursuit depuis de 
nombreuses incarnations, et qu’alternativement nous avons ete Pepoux de 
l’epouse, et l’epouse de Pepoux ? 

Nous devons retrouver imperativement notre partenaire d’epopee, ce qui 
suppose quete, connaissance et discernement subtil de la perception 
intuitive, pour poursuivre le travail que nous effectuons en commun. La cle 
permettant ces retrouvailles est fort bien caracterisee par le mecanisme 
intuitif du : « C’est LUI ! C’est ELLE ! ». 

Probablement que ce changement alternatif, de role pourrait avoir pour 
finalite de permettre a chacun des partenaires du couple d’epurer son 
patrimoine karmique dans sa pratique du rapport des polarites inversees, se 
traduisant sur le plan physique dense par P experimentation des epreuves de 
la sexualite purement masculine ou purement feminine. 

La finalite de Pepopee du couple n’est pas de trouver une compagne de 
sexe oppose, puisque l’ame-de-vie est androgyne, mais de retrouver l’ame- 
de-vie partenaire et jumelle avec laquelle chacune des Consciences eprouve 
ses polarites positives et negatives, dans le dessein de non plus etre male ou 
femelle, mais d’acceder a un etat de Conscience permettant la fusion des 
deux pour enfin se hisser a sa propre nature androgyne et immortelle du 
couple par Pintrication que produira l’epreuve concomitante de cette epopee 
spirituelle majeure pour ces deux Consciences partenaires s’unissant. 

L’epopee du couple devient alors une prodigieuse experimentation 
s’effectuant entre deux partenaires (particules), dont chacun, en aidant 
Pautre dans ses efforts, effectue lui-meme son elevation initiatique sur tous 
les plans et dans les trois Mondes. II n’est pas deraisonnable de dire que sur 
le plan physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) les 



devoirs et obligations du couple sont ceux se retrouvant dans E ensemble du 
monde animal et concernant la reproduction de chaque espece, avec les 
servitudes decoulant en matiere d’assistance mutuelle durant la gestation et 
l’elevage de la progeniture. S’il doit y avoir epuration karmique sur ce plan, 
elle concerne la capacite de chacun des partenaires a accomplir avec rigueur 
ce que la nature exige en matiere de responsabilite, de bienveillance, de 
sauvegarde, de devouement et d’entraide pour que la vie se transmette. 

Si la nature, sur le plan physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et 
de l’instinctif), dans le cadre des lois de causalite, impose comme finalite de 
la sexualite animaliere un acces a Taltruisme parental, c’est probablement 
pour demontrer que le rut animal n’est pas une fin en soi, mais un moyen 
donnant acces a un premier echelon sur l’echelle de revolution, pour peu 
qu’il soit accompli selon le respect des lois. 

Lorsque deux partenaires, se completant par leurs differences, s’unissent 
(dans le sens le plus pur qu’est celui du plan mental, la fameuse intrication 
quantique) chaque pensee devient un « contrat » (lien), chaque parole un 
serment a tenir, et chaque action la realisation rigoureuse de cet engagement 
libre et volontaire decoulant de la pensee juste en vertus liant 
l’autoprogrammation de ces deux Consciences. Sur ce plan, bunion est une 
des formes d’expression du service desinteresse preludant a sa 
generalisation que sera l’utilite commune, et de sa mise a Eepreuve qu’est : 
la pratique du Don dans sa forme la plus spirituellement epuree. 

Savoir donner consiste, dans T epopee du couple, a apporter a Tautre ce 
dont l’un a acquis comme richesses issues des experiences effectuees, et que 
Tautre n’a pas encore et inversement. II ne s’agit pas de donner n’importe 
quoi, n’importe comment et a n’importe qui, mais avec rigueur, rectitude et 
discernement, pour faire la demonstration, lors de cette volonte d’union 
spirituelle, de la maitrise de ses facultes, capacites et du sens de ses 
responsabilites. Le ou la partenaire offrant la possibility de cette mise a 
l’epreuve, tant intellectuelle que spirituelle (le physique n’etant qu’un 
passage oblige qui n’est pas un principe, mais une pre-condition), non 
seulement il ou elle ne peut le faire que par abnegation, devouement et 
« amour », mais pour que la chose soit possible, il ou elle, devra savoir 



recevoir pour que 1’osmose fusionnelle produise sa Transformation, sa 
Transmutation et sa Transfiguration. Ce que fait Tun, L autre devra aussi le 
faire pour les richesses qu’il possede et que son partenaire n’a pas encore. 
Le processus peut sembler complexe, et d’ailleurs il l’est, il ne se realise pas 
en une seule incarnation, mais lors d’un grand nombre de celles-ci. La 
fusion finale (L intrication quantique), pour ce qui concerne b experience 
humaine, se faisant lors d’une seule incarnation, celle faisant que la 
sexualite sera Transsubstantialisee uniquement en pure energie d’Amour, et 
permettant a chacun des epoux de retrouver la forme glorieuse de leur 
androgynie, apres avoir pleinement experiment^ leurs aspects male et 
femelle pour n’en faire plus qu’un. 



Dialogue N° 21 : La Vie et la Verite 


Q-21-1 - L’eleve : Maitre, comment peut-on veritablement voir la vie 
telle qu’elle est ? 


R-21-1 - Le Maitre : Pour voir la vie telle qu’elle est, commence par 
cesser de la voir telle que tu crois qu’elle est, ou que tu voudrais qu’elle soit 
au travers des prismes deformants de ton instinct, de ton intellect raisonneur 
et de ton heritage culturel dont une bonne partie n’est constitute que de 
chimeres, d’utopies, legendes, illusions ou affabulations grossieres. Ayant 
pris ainsi la mesure de ton ignorance et de tes illusions, tu peux alors 
partir a la quete de la Verite en cheminant sur le difficile et exigeant 
chemin initiatique de la Connaissance. Lorsque tu surmonteras chacune 
des epreuves te permettant de developper tes Facultes superieures, et que tu 
te debarrasseras progressivement du fatras de fariboles que tu prenais pour 
des « verites bibliques », tu pourras progressivement elargir le champ de ta 
vision, sur tous les plans et dans les trois Mondes pour que cette vision 
devienne, comme tes autres facultes, multidimensionnelle et te revele ainsi 
la splendeur que dissimulaient tes fausses croyances, tes sclerosantes 
certitudes perimees et tes prejuges insignifiants. Celui qui pratique la pensee 
juste en vertus, dans le cadre de la mise a l’epreuve reguliere de ses 
Connaissances, voit autant avec sa vue ordinaire qu’avec sa vision 
spirituelle occulte (troisieme ceil ou centre Ajna). II voit aussi avec ses 
oreilles, comme il touche avec son verbe et sent avec son regard, car chacun 
de ses sens, comme chacune de ses Facultes, est en interrelations constantes 
par le biais de leurs differentes tonalites vibratoires, directement 
perceptibles par la faculte intuitive. L’etroitesse de la vision binoculaire du 
Monde physique dense, uniquement limitee au spectre vibratoire de la 
lumiere, s’ouvre progressivement sur les perspectives grandioses de la 
perception intuitive spirituelle multidimensionnelle, celle qui voit 
Fintangible et Fimmateriel que dissimule le tangible et le materiel. Par 



l’elargissement de ce champ de vision pluridimensionnel, la vie n’est plus la 
minuscule apparence perissable physique et 1’aspect derisoire de sa 
materialite, telle que l’entrevoit la vision binoculaire, mais devient une 
multitude de manifestations deviques exprimant sans cesse tous les 
rayonnements de l’Energie Vitale (de l’Alpha a l’Omega) qu’est l’Amour 
universel de la Divine Creation. Derriere tout ce qui te parait banal et 
ordinaire, tu finiras par decouvrir /’extraordinaire et le phenomenal s’y 
trouvant systematiquement cache. 


Q-21-2 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que la vie telle qu’elle est 
dans son essence ultime est inseparable de la Verite ? 


R-21-2 - Le Maitre : C’est exactement ce que je cherche a te faire 
comprendre et assimiler. Ce qu’une Conscience uniquement focalisee dans 
son enveloppe sensorielle et instinctive per^oit de la vie, n’est qu’un aspect 
insignifiant, deforme et totalement biodegradable par le feu de la 
putrefaction pour cause d’illusion. Lorsqu’une Conscience parvient a se 
hisser dans son enveloppe (02) intellectuelle et emotionnelle, ce qu’elle 
per^oit de la vie n’est que chimeres et elucubrations d’une raison finissant 
invariablement par etre totalement absurde et corsetee qu’elle est pas les lois 
de causalite, comme le demontre tout ce qu’elle est capable d’imaginer et de 
produire de fa^on compulsive, dogmatique et frenetique. Ces deux formes 
de Conscience, a leurs differents et bas niveaux de 1’evolution, n’expriment 
que de minuscules verites relatives n’ayant comme duree de manifestation 
que celui que porte le nom de cet insecte ne vivant qu’un seul jour : 
l’ephemere. Tu pourras accumuler autant que tu le souhaites de ces 
minuscules verites relatives, tu ne permettras pas pour autant a /’ensemble 
de ta recolte de durer plus d’unjour (le temps de ton incarnation actuelle). 
L’accumulation de ces idees ephemeres est du meme ordre que 
1’accumulation des dechets engendrant a leur terme ultime une epouvantable 
pollution. C’est pour cette raison que quel que soit le developpement d’une 
Conscience corporelle ou celui d’une Conscience intellectuelle, aucune ne 
sera en mesure de sortir des limites infranchissables (pour elles) de la sphere 



de la temporalite et de T illusion de la mort. Ce n’est qu’en accumulant des 
verites relatives amplement eprouvees, et s’approchant le plus de 
l’intemporel (Connaissances des Principes), qu’une Conscience retrouve sa 
condition d’immortalite. Et pour s’approcher le plus de l’intemporel, il faut 
que ces verites depassent tres largement les limites d’une incarnation, mais 
aussi les limites du temps (duree de vie) et de l’espace (l’etat de la forme). 
Ceci implique que la Conscience entendant sortir de ces limites doit 
s’affranchir de ce qui la retient dans cet asservissement. Puisque ni 1’instinct 
sensoriel ni la raison emotionnelle n’ont ce pouvoir, il faut done que la 
Conscience active une autre Faculte lui permettant de resoudre cette 
difficulty C’est done par la Foi intuitionnelle (volontairement activee) et 
spirituelle qu’elle parviendra a s’extraire de ce champ clos qu’est le cycle 
des reincarnations, en Transfigurant l’intelligence en Sagesse. Ce que la 
premiere le doit aux lois de causalite dans les limites de la sphere 
temporelle, la seconde le doit aux lois Providentielles de l’Eternel Present, 
sans limites. Fa Vie dans son Essence ultime est la fameuse Energie Vitale 
etant a l’origine de tout, animant tout et rendant chaque aspect de cette 
Energie Vitale, aussi minime soit-il, totalement coherent avec le Tout. Ceci 
nous renvoie a cette celebre formule alchimique definissant si bien cette 
Energie dans son Essence : rien ne se perd, rien ne se cree, tout se 
transforme. 


Q-21-3 - L’eleve : Maitre, pourquoi parles-tu de « verites » concernant les 
minuscules verites relatives ephemeres. Ne serait-il pas plus approprie de 
parler de mensonges en comparaison des verites intemporelles ? 


R-21-3 - Le Maitre : Ce serait une tentation de facilite, mais qui ne serait 
pas tres juste. Ce que tu appelles un « mensonge » n’est pas pour autant 
depourvu d’une certaine quantite d’Energie Vitale, meme si pour beaucoup 
il s’agit plutot d’energie fossile ayant deja ete utilisee sous differentes 
formes plus ou moins ephemeres. Pendant le temps, plus ou moins long, 
durant lequel ces verites relatives temporelles ouvrent un espace 
d’insignifiance pour en manifester, a l’interieur de cet espace, la coherence 



des liens de causalite caracterisant la specificite de ces verites illusoires, 
elles sont si etroites qu’elles ne sont compatibles qu’avec tres peu d’autres 
de meme nature. C’est par les liens de causalite que ces 
« verite s/mensonges/idusions » peuvent avoir ce bref instant d’existence 
durant lequel elles sont temporairement vraies, comme peut l’etre une bulle 
de savon. Ces petites verites relatives se distinguent de celles etant plus 
grandes par le fait que ne pouvant pas les integrer dans leur espace 
d’insignifiance, elles les rejettent soit comme chimere, soit par intolerance et 
se multiplient d’une fa^on heterogene et anarchique. A T inverse, les verites 
relatives ayant un champ d’insignifiance un peu, mais surtout beaucoup plus 
vaste pourront fort bien integrer des verites relatives plus etroites, sans pour 
autant perdre leur coherence, tout en restant parfaitement homogenes. Si tu 
suis ce processus d’evolution, tu ne peux que comprendre que plus une 
verite relative s’approche de l’intemporalite, plus elle est capable d’integrer 
toutes les verites relatives inferieures, surtout si elles sont temporelles, sans 
jamais avoir besoin ni de les rejeter, ni de se renier, ni de perdre de sa 
coherence. Si tu veux visualiser le processus, reprends l’exemple des 
poupees russes. La plus petite ne peut contenir aucune des plus grandes 
qu’elle, tandis que la plus grande peut contenir toutes celles qui sont plus 
petites qu’elle, sans rien perdre de ce qu’elle est. Compte tenu de ce qui 
precede, tu pourras mieux assimiler le fait que ce que tu appelles un 
« mensonge », des lors ou il se manifeste, possede obligatoirement sa petite 
part de verite, meme si cette « verite relative » est etroite, asservissante, 
sectaire et intolerante. Elle aura necessairement un debut, un apogee et une 
fin ; une histoire, un passe une filiation, et meme si elle est fortement 
negative : une utilite causale a defaut d’etre Providentielle. C’est pourquoi 
j’ai pour devise : Tout est vrai. Meme si tout ce qui est vrai n’est pas de 
meme valeur, de meme duree, de meme importance, ni de meme utilite. La 
verite des fourmis n’est pas cede des elephants, mais l’une comme l’autre 
est vraie pour chacune de ces especes auxquelles elles se rapportent, et 
fausse pour cedes qui ne sont pas concernees. Ces deux verites specifiques 
seront vraies pour une espece, comme cede a laquelle s’identifie la 
Conscience humaine, sans pour autant etre directement concernee ni par 
l’une ni par l’autre. La plus grande Matriochka peut done contenir les deux 
autre s. 



Q-21-4 - L’eleve : Maitre, si la reference iiltime est l’lmmuable Verite 
Absolue eternelle, quels sont ses rapports avec les innombrables verites 
relatives ephemeres ? 


R-21-4 - Le Maitre : Comme je viens de te I’expliquer\ cette Immuable 
Verite Absolue Eternelle les contient toutes en contingence d’etre, c’est-a- 
dire que VEnergie Vitale au repos n’en manifeste aucune. C’est le fameux 
Pralaya des theosophes orientaux, ou le septieme jour de la Creation dans le 
Sepher de Moise, ou encore l’avant big-bang des scientifiques materialistes 
et avec lequel ils se confrontent aux reelles limites de la raison sans la Foi. 
Mais cette Energie Vitale (Esprit - Essence - Purusha) contient 
potentiellement tous les Principes de toutes les formes de manifestations 
possibles qui se manifesteront temporairement (duree pouvant aller d’une 
nanoseconde jusqu’aux cent ans de Brahma ce qui correspond a 311 
040 000 000 000 d’annees humaines). Entre deux Pralaya, deux septiemes 
jours de « repos » de la Creation, tout peut se manifester sans pour autant 
qu’a la fin du cycle rien ne se soit ni perdu ni cree de cette Energie Vitale 
originelle qu’est l’lmmuable Verite Absolue Eternelle. Alors, pour que tu 
comprennes le rapport qu’il peut y avoir entre la Verite Absolue et 
immuable et les verites relatives ephemeres, je prendrai l’exemple d’un 
texte de loi que l’on considera, pour les facilites de 1’illustration, comme 
fondamentalement juste. Cette loi contient une serie de Principes ne 
produisant rien tant qu’ils restent a l’etat latent (en contingence d’etre), mais 
ils permettront de faire advenir ce qu’ils contiennent lorsqu’une Conscience, 
qui est capable d’en avoir Connaissance et de les assimiler et comprendre, 
s’en fera la Cause (pensee). La manifestation en apparence (action) de cette 
Cause (pensee), selon les Principes definis par la loi, produira un certain 
nombre d’effets (formes et mouvements). Lorsque la Cause (Conscience) 
cesse de manifester, par identification, les Principes de cette loi retournent a 
l’etat latent, et ses effets (apparences) issus de la Cause disparaissent aussi. 
Seuls demeurent les Principes ayant ete a l’origine de ces productions 
causales suivies de leurs effets (apparences). La Verite Absolue Eternelle est 
l’ensemble des Principes vitaux (Energie) qui sont soit au repos (immuables 



et eternels), soit mis en mouvement par une Conscience se manifestant sous 
la forme de Pensees exprimees en tant que verites relatives. Les Consciences 
mettent en action les pensees en les exprimant, car ces Principes sont 
toujours exprimes par des Consciences sous 1’aspect de pensees-formes. 
Celles-ci en deviennent les Causes dont les effets constitueront les actions 
(mouvement). Les actions de ces effets genereront a leur tour des pensees 
aux apparences beaucoup plus illusoires (Maya) et temporelles, car elles ne 
seront pas directement issues des Principes de nature intemporelle. Tout ceci 
se resume a T equation ternaire : Vie - Qualite - Apparence, dans le Monde 
Mental (UN). Energie - Pensee - Forme, dans le Monde Astral (DEUX). 
Conscience - Intelligence - Instinct, dans le Monde physique dense 
(TROIS). Chaque element de chacun de ces ternaires n’est que Pune des 
declinaisons du Ternaire Divin en constituant le Principe intemporel et qui 
est : la Volonte (Shiva), L’Amour-Sagesse (Vishnu) et Tlntelligence active 
(Brahma), ou le Pere, le Fils et le Saint-Esprit. Si tu precedes a un 
alignement de ces ternaires sur Tlmmuable Verite Absolue, tu parviendras 
a : la Vie (la volonte d’etre et de ne plus etre) du Monde Mental, se 
declinant par 1’Energie (mouvement cinetique) du Monde Astral, et une 
Conscience de forme se manifestant dans le Monde physique dense. 


Q-21-5 - L’eleve : Maitre, pourquoi dit-on que le langage analogique est 
celui des dieux ? 


R-21-5 - Le Maitre : Parce que ce langage a la propriete de vehiculer les 
trois sens de chaque mot, trope ou icone (hieroglyphe) sous forme d’images 
symboliques concretes et objectives, comme abstraites et subjectives. C’est 
le langage de la tradition hermetique, celui des soufis, des poetes inspires, 
mais aussi celui des reves ou des perceptions intuitives spirituelles. Pour 
qu’une Conscience humaine parvienne a sa condition devique, elle doit 
necessairement acceder a une plus ou moins grande maitrise de ce langage 
analogique. Le Principe de ce langage analogique consiste a utiliser une 
correspondance de similarity sans qu’il y ait pour autant identite. La 
colere est une tempete mentale n’ayant qu’un rapport de similitude 



proportionnel avec la tempete climatique. 


Q-21-6 - L’eleve : Maitre, comment peut-on rendre accessible une verite 
infiniment subtile aux membres de la masse du plus grand nombre qu’est la 
normalite ambiante ? 


R-21-6 - Le Maitre : II est depuis toujours etabli que le meilleur moyen 
de rendre accessible un element de EEnseignement de la Sagesse 
immemoriale, au plus grand nombre encore dans 1’ignorance primaire, 
consiste a le manifester sous la forme d’un conte imaginaire utilisant de 
fortes images allegoriques subjectives et parlant a Eintuition instinctive 
emotionnelle, alors que sous la forme d’un expose didactique intellectuel, 
plus ou moins concret, Eattention de la Conscience s’egarerait et rien ne 
viendrait stimuler Eimagination de son mental. C’est par le biais de contes 
pour enfants que certains des Enseignements de la Sagesse immemoriale se 
transmettent de generation en generation depuis la nuit des temps. A une 
epoque, pas si lointaine, l’immense majorite des populations terrestres ne 
savait ni lire ni ecrire, et ne beneficiait d’aucune education collective autre 
que celle transmise par la tradition orale. Pour vehiculer des enseignements 
inculquant des preceptes de moralites qui puissent devenir communs a ces 
populations, les conteurs le faisaient sous forme d’histoires legendaries, 
comme cela a ete le cas de la legende Arthurienne dont la transmission s’est 
developpee lors de la disparition de l’Empire romain d’Occident. L’autre 
moyen que doit utiliser une Conscience entrant dans le service desinteresse 
au profit de Eutilite commune, pour faire rayonner les Enseignements de la 
Sagesse immemoriale, n’est pas le proselytisme, mais uniquement 
l’exemplarite de son propre comportement mettant rigoureusement les 
acquis de ces Enseignements en pratique que ce soit sur le plan physique 
(9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif), le plan intellectuel et astral 
(8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) ou le plan spirituel ou mental 
(7 - Air et Feu du spirituel, de Eintuitif et de la volonte d’etre). 



Q-21-7 - L’eleve : Maitre, au fur et a mesure que l’on progresse dans la 
Connaissance, il y a des evenements qui paraissent extraordinaires, est-ce 
que ce n’est pas la une mystification illusoire ? 


R-21-7 - Le Maitre : Une Conscience parvenant progressivement au 
veritable accomplissement de son dessein de forme, accede a de veritables 
pouvoirs de Haute Magie et active des Facultes lui permettant de voir 
1’extraordinaire se dissimulant sous le voile de l’ordinaire. Mais ce qui peut 
sembler magique, surnaturel ou irrationnel, aux Consciences profanes - 
n’etant pas encore sorties des profondes ornieres de 1’ignorance et encore 
asservies par leur intellect raisonneur ne sont du point de vue phenomenal 
des perceptions intuitives spirituelles, que des evenements naturellement 
ordinaires. Tu as aujourd’hui l’exemple des tribus ayant vecu dans les 
profondeurs de forets les maintenant hors de contact avec notre civilisation 
materiellement et intellectuellement developpee. Des lors ou le contact a ete 
etabli, ces individus vivant dans une epoque n’etant pas la notre, lorsqu’ils 
la decouvrent, dans un premier temps, tout ce que nous avons 1’habitude de 
considerer comme banal et tres ordinaire, devient pour eux que des 
phenomenes surnaturels et divins prodigieusement extraordinaires. Pour 
resumer mon propos sur cette question, tout ce que Vignorance decouvre 
lui semble de prime abord extraordinaire, et lorsqu’elle en comprend et 
connait les Principes, les causes et les effets, tout lui devient rapidement 
familier et Naturel. 


Q-21-8 - L’eleve : Maitre, n’y a-t-il pas un risque de nuisance a 
communiquer a des profanes un texte contenant de precieux enseignements 
esoteriques et occultes ? 


R-21-8 - Le Maitre : Une Conscience profane n’utilisant que la logique et 
les mecanismes de causalite de sa Raison, pour tenter de comprendre un 
texte esoterique, n’en fera qu’une lecture superficielle ne lui permettant pas 
d’acceder a la Connaissance et aux Pouvoirs que contient le sens Cachant de 



cet enseignement. Et tout ce que ne comprend pas un individu soit il le 
rejette, soit il le critique, soit il le combat. Depuis toujours les inities savent 
que leurs Connaissances spirituelles ne sont pas a communiquer a n’importe 
qui. Le grand maitre Pythagore (Vie siecle av. J.-C.) n’a jamais cesse d’etre 
persecute, soit dans son pays d’origine la Grece, notamment par Polycrate 
tyran de Samos, sa ville d’origine, soit lorsqu’il s’installe a Crotone en Italie 
pour y fonder une ecole formant les elites qui se retrouveront, grace a leurs 
competences inestimables, dans tous les postes des administrations de cette 
ville. Lors d’une revolution, ses disciples seront massacres et lui-meme ne 
devra son salut que dans la fuite. Tu auras le meme phenomene de 
persecution allant jusqu’a la mort avec le philosophe Socrate (IVe siecle av. 
J.-C.) qui apres son proces pour impiete sera condamne a la peine capitale. 
Son seul veritable crime consistait juste a etre un peu plus savant que ses 
contemporains, tout en essayant d’en faire profiter ses semblables dans le 
cadre d’un service desinteresse. Ne crois surtout pas qu’il ne s’agit la que 
des cas exceptionnels. L’Histoire de l’humanite est truffee de cette pratique 
consistant, pour la normalite ambiante regroupant le maximum de membres 
autour d’un plus petit denominateur commun, toujours le plus stupide, de 
couper les tetes qui la depassent. Plus pres de notre epoque, tu as eu le cas 
de Giordano Bruno (XVIe siecle apres J.-C.), immole sur le bucher des 
heretiques par l’inquisition religieuse pour n’avoir dit que des verites, 
celles-ci devenues aujourd’hui des evidences, mais pouvant helas ! remettre 
en cause certains dogmes imbeciles d’une Eglise catholique cultivant 
l’obscurantisme, pour mieux regner par la peur et la violence sur ses fideles 
ignorants. Alors, pour repondre a ta question, s’il y a un risque de nuisance a 
communiquer imprudemment des parcelles d’Enseignement de la Sagesse 
immemoriale, cette nuisance concerne au premier chef le detenteur de ces 
Enseignements, avec un danger direct pour sa personne. Ceci nous renvoie a 
1’usage du discernement subtil que doit utiliser celui qui donne, et ce, pour 
ne pas nuire au beneficiaire ni a lui-meme. 


Q-21-9 - L’eleve : Maitre, lorsque tu paries des Enseignements de la 
Sagesse immemoriale, a quels ouvrages fais-tu reference ? 



R-21-9 - Le Maitre : Les Enseignements de la Sagesse immemoriale ne 
sont integralement contenus dans aucun livre, dans aucune doctrine 
philosophique, dans aucun dogme religieux. Ils sont subtilement dissemines, 
pour une plus grande partie, un peu dans tous les livres, toutes les 
philosophies, tous les dogmes religieux. Si tu veux les decouvrir il te suffit 
de rassembler ce que ces livres, ces philosophies et dogmes religieux 
partagent en commun, et qui bien souvent constituent le coeur de leur 
ideologie et de leur doctrine. Pour 1’autre partie, sans laquelle la reunion de 
tous ces enseignements dissemines n’aurait aucune signification superieure 
a la doxa de la mediocre normalite ambiante, il faudra que la Conscience 
desirant les recevoir y ajoute les Enseignements auxquels sa faculte intuitive 
spirituelle lui donnera acces et qu’elle detient au plus profond d’elle-meme, 
sous forme de Connaissances acquises et eprouvees, pour en faire la 
synthese de ce qui vient de l’exterieur avec ce qui lui parviendra de 
l’interieur. Lorsque cette synthese est en harmonie avec la Sagesse 
immemoriale, alors la Conscience ne la re^oit plus uniquement par des 
ouvrages laisses par ceux qui l’ont precede sur le chemin de V evolution, 
mais aussi directement des plans et des Mondes superieurs, ainsi que par son 
reseau de canaux de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelles. 

Comme l’indique le Kybalion : ce n’est que lorsque les oreilles de I’eleve 
sontpretes qu’arrivent alors les levres pour les remplir de sagesse. 

Lorsque le Kybalion parle des oreilles de Eeleve, le sens Cachant nous dit 
de comprendre : la Clairaudience et : les levres qui arrivent, doivent ici 
s’entendre comme le Parleur silencieux. 


Q-21-10 - L’eleve : Y a-t-il un danger, pour une Conscience pas 
suffisamment evoluee, d’acceder trop rapidement aux Enseignements de la 
Sagesse immemoriale ? 


R-21-10 - Le Maitre : Oui, le risque existe, il resulte d’une impatience et 
d’une precipitation que produit la vaniteuse ambition, la voracite et la 



cupidite intellectuelle. Une Conscience accedant aux Enseignements de la 
Sagesse immemoriale doit respecter le cote progressif lui permettant de se 
familiariser avec les puissantes energies des realites abstraites et subjectives 
qu’elle percevra. Sans le respect du rythme correspondent a la bonne 
assimilation, la Conscience peut rapidement se croire si superieure aux 
autres, que cette croyance aveugle deviendra automatiquement un lourd 
handicap au moment meme ou elle est en mesure d’acceder a une 
exceptionnelle possibility de progression rapide dans son evolution. Non 
seulement cette croyance aveugle est un handicap, mais elle comporte en 
elle des mecanismes d’autodestruction spirituelle pour celui ne respectant 
pas l’Ordre Souverain des choses et, comme disaient les anciens 
alchimistes, il faut rigoureusement respecter le temps de cuisson du Rebis 
dans V Athanor, et a la bonne temperature. 


Q-21-11 - L’eleve : Maitre, puisqu’il est possible d’obtenir, grace aux 
Enseignements de la Sagesse immemoriale, des pouvoirs metaphysiques, a 
quel moment il me sera possible d’en disposer pour que je puisse les utiliser, 
afin de convaincre les autres des avantages de mes choix ? 


R-21-11 - Le Maitre : Une Conscience qui s’engage dans la quete de la 
Connaissance et de la Verite en pensant que par les Enseignements de la 
Sagesse immemoriale, elle pourra assouvir son desir de pouvoir 
metaphysique, avec pour ambition plus ou moins voilee, de se faire valoir, 
n’a aucune chance d’y parvenir tant qu’elle ne se sera pas debarrassee de 
l’integralite des perversions de sa nature humaine et des passions de son 
intellect raisonneur. Une Conscience encore a demi-profane croyant pouvoir 
detourner a son profit purement egoiste les pouvoirs de la Divine 
Providence, ignore 1’extreme subtilite de perception des redoutables 
gardiens du seuil. Un individu devoye peut esperer duper ses semblables, et 
souvent par la meme occasion, lui-meme, mais il n’aura aucune chance de 
duper, ne serait-ce qu’une seule seconde, les Seigneurs du karma. Les 
pouvoirs ne sont donnes qu’a ceux qui ont fait la preuve, lors d’une longue, 
difficile et severe ascese, qu’ils sont dignes de se les voir confier. Arjuna 



dans la Mahabharata, comme Rama dans le Ramayana, ne regoivent leurs 
puissantes armes divines qu’apres qu’ils aient fait la preuve que les dieux 
pouvaient les considerer comme dignes et sages de pouvoir les utiliser dans 
le cadre du service desinteresse au seul profit de Lutilite commune : le 
Dharma. Alors, ne reve pas a des chimeres, ni n’epuise pas ton Energie 
Vitale dans de vaines ambitions, tu recevras progressivement ces pouvoirs 
au fur et a mesure que les instances superieures considereront que tu es 
digne de les utiliser en toute confiance. Avant cela, la nature meme de ta 
question demontre que ce n’est pas encore le cas, et qu’il te reste un serieux 
menage interieur a effectuer, genre un des travaux d’Hercule, celui du 
nettoyage des ecuries d’Augias. 


Q-21-12 - L’eleve : Maitre, une Conscience sTdentifiant a une forme 
humaine doit subir le conditionnement de cette forme, et ceux des relations 
sociales qui lui seront imposes par les groupes des formes humaines au sein 
desquels elle sera incarnee. Comment peut-elle faire pour s’en liberer ? 


R-21-12 - Le Maitre : La Conscience doit d’abord parvenir a se liberer de 
tout ce qu’elle imagine vouloir etre, de fat^on purement egoiste, et se 
rapportant aux lois de causalite sans aucun rapport avec les Lois 
Providentielles. Elle devra done domestiquer ses instincts les plus voraces 
pour ne leur apporter, en temps et energie, que ce qui est strictement 
necessaire a leur bon fonctionnement et l’equilibre du corps physique. Tout 
comme elle devra cesser de construire des prisons emotionnelles, 
passionnelles, rationnelles et intellectuelles dans lesquelles son ego la retient 
prisonniere par des certitudes souvent grotesques. Pour cesser de construire 
ces prisons, la Conscience doit d’abord acceder a la maitrise de son libre 
arbitre impliquant un niveau de Connaissances grace auxquelles elle sera en 
capacite de sortir de son conditionnement hereditaire, culturel, social, 
traditionnel, philosophique, cultuel et politique structurant le carcan de la 
normalite ambiante de son epoque. Mais il ne viendrait a Vesprit d’aucun 
prisonnier de vouloir sortir de son incarceration tant qu’il n’a pas la 
solide conviction que quelque chose de beaucoup plus passionnant existe 



en dehors de cette redoutable prison qu’est la triste et desolante normalite 
ambiante des apparences et du conformisme asservissant. Cette terra 
incognita la Conscience devra en decouvrir seule 1’existence, car ses 
geoliers ont pour instruction formelle de tout faire pour qu’elle ne puisse pas 
ni la decouvrir, ni avoir envie de s’y rendre. Rappelle-toi ce que j’ai deja eu 
I’occasion de t’indiquer, a savoir que la liberte commence toujours par un 
acte rebelle. Relis aussi mes precedentes reponses, elles contiennent 
beaucoup de details venant completer les presentes questions que tu me 
poses dans ce dialogue. 



Note d’alchimie spirituelle N° XXI. 

Le Dharma Premiere partie, et le Saint Graal 


Le Dharma est la Realite abstraite subjective, homogene, intemporelle et 
absolue. Ce qui n’est pas du Dharma est rillusion concrete objective, 
heterogene et ephemere : Eadharma. 

DHARMA : Derive de la racine « dhri » (porter, soutenir, maintenir), 
Dharma signifie religion, loi, merite moral, rectitude, bonnes oeuvres, code 
de conduite ; ce qui est conforme a l’ordre, a la loi, au devoir, a la justice, 
dans leur plus haute acception. Cette notion, tres large et complexe, est 
fondamentale a la pensee hindoue. 

Dans le langage courant, Dharma signifie droiture, vertu et religion, se 
resumant en la voie qui sera propice a 1’evolution spirituelle maximale dans 
cette incarnation ; c’est Tun des 4 huts de la vie humaine, les 3 autres huts 
etant Kama (les plaisirs des sens) (9 - Terre et Eau du sensoriel et de 
Einstinctif), Artha (Tacquisition d’une position sociale et de biens materiels) 
(8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) et Moksha (la liberation) (7 - 
Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), ce dernier etant 
considere comme le plus noble, mais impliquant l’accomplissement 
prealable de Dharma. 

Le Dharma est Eexpression des Lois providentielles sur tous les plans et 
dans les trois Mondes, il est necessairement parfaitement conforme au Plan 
multidimensionnel de l’Ordre Cosmique Divin. 

Se devouer au Dharma est done une ascese de rectitude morale et de 
pratiques spirituelles que doit exprimer une Conscience quels que soient sa 
forme et son plan de manifestation. 

Un des symboles les plus eleves de sa manifestation la plus aboutie est 
celui de Rama exprimant, lors de son incarnation terrestre, sa totale rectitude 
morale dans la pratique de son service desinteresse au service de l’utilite 



commune, en parfaite osmose avec sa filiation avec le Divin Vishnou. 

La rectitude morale est un Principe, mais ce n’est pas ce qui definit le 
Dharma, ou alors ce ne serait pas si difficile de le connaitre. Dire que cette 
rectitude morale doit etre conforme et en harmonie avec les « connaissances 
acquises », ne parait pas davantage etre un critere etant digne du Dharma. II 
y a des connaissances acquises et une certaine rectitude morale dans les 
milieux maffieux, est-ce pour autant que Ton peut considerer ce mauvais 
rata comme digne du Dharma ? 

La rectitude est dans le monde profane un principe d’organisation. Sans 
organisation il n’y a pas de realisation concrete et efficace. Dans le 
devouement au Dharma la rectitude est plus qu’un principe d’organisation : 
c’est de l’Ordre du Rituel sacre, dont chaque phase doit etre rigoureusement 
pratiquee avec 1’exigence faisant de cette rigueur une ascese, et sans laquelle 
rectitude une Conscience ne peut acceder a ses pouvoirs deviques de la 
Haute Magie, dont le plus precieux est celui de la Transsubstantiation. 

Le premier Principe que doit respecter la personne entendant se devouer 
au Dharma, est celui qui consiste a appliquer avec T extreme rigueur les 
CONVICTIONS constituant ses valeurs morales issues de Paccumulation 
de ses Connaissances. Si non seulement le postulant enonce des 
« principes » vaseux etant pour le moins difficilement compatibles avec le 
Dharma, mais en plus si, dans sa forme d’expression, il n’est meme pas 
capable de les mettre rigoureusement en pratique, demontrant ainsi la 
faiblesse de ses CONVICTIONS, reposant sur une faiblesse de 
connaissances et une ignorance involutive, alors il devient la corruption du 
Dharma : l’adharma. 

Se devouer au Dharma, cela suppose que Ton fasse Peffort de s’identifier 
aux Lois Providentielles, en se les imposant a soi-meme, pas de singer ce 
que Ton croit savoir de ce qu’il est, et dont on s’est fait une certaine et 
vague idee au travers d’une accumulation d’informations mal assimilees et 
de prejuges bases sur l’ignorance. Il n’est done pas possible de se devouer 
au Dharma, dans la forme la plus elevee que puisse atteindre une 
Conscience focalisee dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - 



Sattva) et stabilisee sur le plan spiritual de son incarnation (7 - Air et Feu 
du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), sans avoir prealablement 
edifie et densifier le reseau des canaux de comprehensions et de 
communications telepathiques multidimensionnelles irriguant, sous forme 
de pensees justes en vertus, les circulations energetiques de son champ de 
Connaissances. La construction de ce reseau de comprehensions repose sur 
l’autoprogrammation que la Conscience spirituelle effectue sur la base du 
langage analogique, et dont les algorithmes sont constitues de pensees justes 
en vertus. 

L’un des principaux criteres que doit remplir T aspirant se devouant au 
Dharma, est celui de la sincerite. Son verbe doit exprimer uniquement et 
strictement ce qu’il pense, aligne sur les Principes dont il a su en faire des 
Connaissances lors d’une rigoureuse mise en pratique. Lorsque ce n’est pas 
le cas, quand le verbe contient une serie de fausses notes (bugs), il sonne 
vite creux, faux et devient atonal, car il ne respecte plus le systeme tonal de 
l’Harmonie divine. Il est au bruit que fait le Rap, ce que Mozart est a la 
Musique. 

Enfin, precision utile, se devouer autant-que-possible, ne veut pas dire 
dans les limites de : ce que je pense etre dans mes possibility, mais autant 
que le permettent mes capacites dans leur ultime niveau de possibility 
qu’autorise ma forme d’identification, pour en franchir deliberement les 
limites. 

La premiere interpretation donne des etincelles de pierre a briquet, la 
deuxieme est semblable au bouquet final d’un feu d’artifice de millenium. 


1) Discernement entre la psychologie intellectuelle et la psychologie 
spirituelle. 


La psychologie intellectuelle est essentiellement composee des 
« materiels » accumules par les enveloppes instinctives (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas) et emotionnelles (02 - Temperance et Justice - 



Rajas). L’individu re^oit, de ses parents, a la naissance, un heritage 
biologique constituant sa preprogrammation genetique, et tout au long de sa 
croissance il accumulera des acquis culturels, educatifs, sociologiques et 
cultuels (programmation collective exterieure pour le conditionner a la 
normalite ambiante conjoncturelle et occasionnelle) qui, additionnes a ce 
que ses incarnations anterieures ont capitalise dans son patrimoine karmique 
(inne), constitueront un ensemble de caracteristiques sensorielles, 
emotionnelles et intellectuelles specifiquement en rapport avec sa forme 
d’identification et les plans (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) 
et (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel). Ce materiel de psychologie 
intellectuelle conditionnera ses centres d’interet, ses sensibilites plus ou 
moins grossieres, ses attirances, predispositions, convictions, dispositions et 
une certaine comprehension lui permettant d’evoluer dans un espace 
totalement temporel. Cet espace temporel sera delimite par les lois de 
causalite et par les illusions perissables concretes des perceptions 
exterieures, mais aussi par les acquis, de meme nature, accumules lors des 
incarnations anterieures, et figurant en etat subconscient (latent) dans son 
patrimoine karmique. Ces acquis, tant qu’ils ne sont pas epures, restent dans 
ce patrimoine karmique, apportant leur tonalite vibratoire parasite de basse 
intensite. Ce materiel de psychologie intellectuelle se caracterise par le 
savoir accumule au travers des experiences physiques, mais aussi par le 
savoir collectif emmagasine par les traditions locales, familiales et 
l’enseignement general a la credibility plus que douteuse. Tout ce que cet 
individu aura amasse durant sa vie presente, mais aussi ses vies anterieures, 
conditionnera (asservira) son determinisme, le champ plus ou moins vaste 
de son libre arbitre et le developpement de ses facultes inferieures et 
superieures. Les desirs, les passions et les emotions, si caracteristiques du 
bas astral propre a la reflexion de l’ego, seront autant d’obstacles (vices) a 
son elevation sur le plan superieur, ainsi qu’a la bonne circulation des 
energies praniques. Le manque d’alignement de ces deux enveloppes 
inferieures (03 et 02) sur les plans 9 et 8 aura pour consequence une 
constante intrusion des influences du plan 9 dans le plan 8, et une irresistible 
attraction de Tenveloppe intellectuelle (02) vers l’enveloppe sensorielle 
(03). Le manque d’alignement de ces plans et de ces enveloppes ne 
permettra pas la stabilite des Consciences et le developpement de leur 



enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva) alignee sur le plan 
spirituel (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre). 

La psychologie spirituelle est, elle aussi, composee des « materiels » 
accumules lors des precedentes incarnations, et se retrouvant dans le 
patrimoine karmique sous forme de predispositions et talents innes. Si le 
corpus de la psychologie intellectuelle est compose des illusions perissables 
concretes des perceptions exterieures propres au savoir, celui de la 
psychologie spirituelle est compose de realites subjectives abstraites et 
intemporelles des perceptions interieures et des comprehensions subtiles se 
caracterisant sous l’aspect de Principes. Principes qui, lorsqu’ils ont ete 
eprouves et debarrasses des parasites issus de l’intellect raisonneur, 
deviennent une serie de Connaissances epurees ayant la propriete d’etre 
effectives sur tous les plans et dans les trois Mondes. La Conscience 
s’astreignant a construire son corpus de psychologie spirituelle le fera 
volontairement par autoprogrammation, en ayant toujours la preoccupation 
de se debarrasser de toutes les entraves accumulees dans son patrimoine 
karmique par l’intellect raisonneur, dans son actuelle incarnation, mais aussi 
celles accumulees dans les precedentes. Pour y parvenir, elle devra d’abord 
aligner chacune de ses enveloppes inferieures (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas) et (02 - Temperance et Justice - Rajas) strictement 
sur les plans correspondants (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) 
et (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel), et une fois cet alignement 
realise, elle devra proceder a leur stabilisation, ce qui signifie ne pas 
permettre que le sensoriel domine l’emotionnel et 1’intellectuel, et que 
1’intellectuel ne vienne pas parasite 1’enveloppe spirituelle (01 - Justice et 
Force - Sattva) qui entend s’aligner et se stabiliser sur son plan mental (7 - 
Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre). Pour y parvenir, 
il faudra que la Conscience spirituelle eprouve la justesse et la tonalite 
vibratoire de chaque « objet » (pensees, mots, phrases, actions) qu’elle 
assimilera et comprendra lors de mises en pratiques regulieres, tout en le 
purifiant grace au puissant pouvoir des vertus. Ceci constitue d’une part, 
l’epuration du patrimoine karmique, et d’autre part, 1’accumulation de ces 
Connaissances que la Conscience developpe dans son corpus de psychologie 
spirituelle constituant son langage d’autoprogrammation, et venant 



augmenter considerablement sa propre tonalite vibratoire. Ces puissantes 
ressources energetiques, que lui procurera le developpement de son reseau 
de canaux de comprehensions occultes subtiles, sont ce qui lui permettra de 
developper ses Facultes superieures, dont la faculte intuitive la rendant 
receptive aux impacts et influences subtils provenant des plans superieurs, et 
lui donnera ainsi acces a des verites qui, d’un point de vue purement 
intellectuel, pourront paraitre phenomenales, chimeriques et irrationnelles, 
mais il ne s’agira que d’une grossiere et illusoire apparence. L’effort de 
substituer la vibration superieure, de la vision interieure, a la vibration 
inferieure de la vision exterieure, signifie travailler a 1’ edification et au 
renforcement de la structure et du caractere spirituel. Ceci est la premiere 
exigence pour esperer commencer a fouler le Sender du Dharma. 

Lorsque E officiant aura acquis la maitrise lui permettant de discerner ce 
qui est du domaine de la psychologie intellectuelle (preprogrammation 
genetique et programmation collective exterieure de la normalite ambiante), 
du domaine de la psychologie spirituelle (autoprogrammation par le langage 
analogique et ses algorithmes de pensees justes en vertus), il deviendra, lors 
de la mise en pratique, l’alchimiste capable de doser dans les plus fines 
balances chaque element rentrant dans la composition de son Rebis, cette 
mysterieuse Substance mentale hermaphrodite (androgyne). Chacune des 
pensees que la Conscience a fa^onnees, suivant les exigences de la pensee 
juste en vertus, se caracterisera par un equilibre, une profondeur et une 
simplicity que ne possedera jamais une pensee simplement juste. Exemple : 
Les Lois de la Providence sont si justes qu’il est permis de les transgresser 
sans qu’il soitpossible de changer POrdre Souverain des choses. 

La psychologie intellectuelle est celle de la vision binoculaire exterieure 
se pratiquant sur le plan horizontal. Elle est constitute par Eaccumulation 
des manifestations heterogenes (theses-antitheses) de Maya et des lois de 
causalite reposant sur des rapports de force, des confrontations, des 
echanges bases sur le commerce des biens, des etres, des sentiments, des 
emotions et des passions. Ce commerce, qu’il convient d’entendre au sens le 
plus large, engendre le developpement des travers les plus asservissants de 
l’ego comme : la cupidite, la convoitise, l’ambition, la domination, la 
pretention, la venalite et la mortalite, le tout dans un environnement brutal, 



violent, grossier, corrompu, agressif et autodestructeur. Tous ces echanges 
bases sur le profit individuel et egoiste se retrouvent dans le commerce des 
biens materiels, des energies, celui des etres vivants (dans le cadre 
professionnel), du savoir et des religions ; celui des affections, et emotions - 
je n’aime que celui qui m’aime, je ne donne qu’a ceux qui me rendent la 
monnaie sous forme de reconnaissance, moult remerciements et obligations 
futures de debiteur envers son creancier - ; celui des idees ou chacun 
s’efforcera de vendre les siennes, et si necessaire de les imposer par la force. 
La democratic en politique, le libre-echange pour le commerce, le dogme 
religieux pour ce qui concerne les marchands du Temple. La psychologie 
intellectuelle est soumise aux influences du zodiaque exoterique, celui 
transmettant les energies causales par l’intermediaire de formes perissables 
que sont les civilisations (les Poissons pour l’actuelle, dont la loi est : les 
plus gros mangent les plus petits), les nations, les mois, les jours, et les 
individus interagissant selon les influences de leurs propres signes solaires. 
Enfin, la psychologie intellectuelle consomme essentiellement des energies 
fossiles de la substance, celles produisant le plus de formes de pollution 
qu’elles soient materielles, physiques, intellectuelles, culturelles, politiques, 
sociales, philosophiques ou religieuses. 

La psychologie spirituelle de la vision interieure du troisieme oeil 
s’effectue verticalement. Elle est constitute par Eaccumulation des 
syntheses, plus ou moins justes, resultant de l’analogie des contraires du 
monde de Maya (les manifestations ephemeres de la sphere temporelle). 
Elle n’est composee que du « materiel » necessaire au service desinteresse 
du groupe et reposant sur les rapports qu’engendrent les forces de l’Amour 
se caracterisant par la Sagesse, le Don, le sacrifice, l’abnegation, l’assistance 
discrete, la compassion, la generosite parfaitement altruiste, la bienveillance, 
la philanthropic, le respect du libre arbitre et de toute forme de 
manifestation de Conscience, sans consideration de superiorite ou 
d’inferiorite, mais de hierarchisation au sein d’une trame evolutive 
universelle. La psychologie spirituelle neutralise tout ce qui est du domaine 
de l’ego, du savoir limite aux conditions de la forme d’identification et des 
aspects inferieurs que sont les manifestations sensorielles et emotionnelles 
en les alignant et stabilisant dans leurs enveloppes respectives (03 et 02), et 



dans les strictes limites de leurs plans (9 et 8) de manifestation. L’ego se 
caracterise d’abord par le « Je », le « Moi » ou E aspect particulier d’une 
situation comme 1’amour-propre, l’individualisme ou la quete de 
respectabilite. Sa neutralisation (alignement et stabilisation) ouvrira la 
Conscience sur l’immensite multidimensionnelle de la Connaissance des 
Enseignements de la Sagesse immemoriale, et de la realite de sa propre 
divinite. La psychologie spirituelle est en adequation avec les influences du 
zodiaque esoterique dont les energies se transmettent directement a la 
Conscience sous forme d’influences subtiles, de pensees justes en vertus que 
le Penseur assimile et comprend par la meditation et le langage universel 
qu’est l’analogie. Chaque impact per^u par cette vision interieure verticale 
est constitue par une parcelle de la puissante Energie vivante de 1’ Amour, 
cette Essence qui, a l’inverse de l’energie fossile de la Substance, ne 
provoque aucune pollution, sauf celle que produirait son alteration si elle 
etait melangee avec une energie fossile de la Substance de la psychologie 
intellectuelle de basse intensite vibratoire. 

Pour acceder aux « materiels » de la psychologie spirituelle, la 
Conscience doit developper ses facultes superieures en surmontant 
victorieusement toutes les epreuves de l’animalite (Transformation) de la 
psychologie intellectuelle qui, sur son plan, developpe progressivement 
Eintelligence active inferieure et permet ulterieurement la croissance de 
Pintelligence active superieure (Transmutation). Celle-ci se traduira par un 
detachement progressif de V identification de la forme dense et la liberation 
de la Conscience spirituelle accedant progressivement a sa Transfiguration 
en Sagesse. 


2) Pratique reguliere et determinee de la Pensee juste en Vertus 


Quelques petits secrets concernant Eautoprogrammation par le langage de 
la pensee juste en Vertus. 

— La pensee juste en Vertus est la seule possedant cette faculte 
transcendantale permettant la transmutation de l’epais en subtil, du lourd en 



leger, du fixe en volatil, du plomb des basses frequences vibratoires en Or 
des plus hautes frequences. Cette pensee juste en vertus est la propriete du 
fruit de l’arbre de la Connaissance dont les racines et les arborescences 
constituent le reseau des canaux de comprehensions par lesquels circulent 
les energies et les communications de la terre au ciel et du ciel a la terre, 
comme l’indique si justement la Table d’Emeraude. 

— La pensee juste en Vertus est la seule qui soit equilibre et harmonie, 
car elle vehicule l’Energie Vitale la plus pure, celle de l’Amour-Sagesse. 
Cette puissante energie en s’accumulant sous forme de Connaissances 
developpe son reseau et vient nourrir la Conscience en lui procurant 
regulierement les ressources necessaries a son elargissement et a Tactivation 
de ses Facultes superieures. Sans l’apport de cette precieuse energie 
pranique, la Conscience ne disposerait pas des moyens lui permettant 
d’epurer, d’aligner et de stabiliser ses enveloppes inferieures, ainsi que de la 
force necessaire a la gestation de son corps etherique passant par la volonte 
d’effectuer son autoprogrammation spirituelle basee sur les algorithmes de 
la pensee juste en vertus. 

— La Conscience qui entend suivre, avec rigueur, ce cheminement 
evolutif du Dharma doit, pour ne pas s’egarer tant les voies de perdition sont 
nombreuses, avoir une boussole lui indiquant sans cesse le cap a suivre. 
Cette boussole est l’algorithme qu’est : la pensee juste en vertus. 
Lorsqu’une pensee lui parait intellectuellement juste - rappelons que 
Tintelligence n’est pas une vertu, mais une fonction, et qu’il peut y avoir 
autant d’intelligence dans la pratique du vice que dans celle de la vertu -, il 
faut qu’elle soumette cette pensee a l’epreuve de la pratique, afin de savoir 
si elle est conforme aux Lois Providentielles et done vertueuses. Si une 
pensee causale peut etre temporairement juste et vertueuse, seule la pensee 
juste en vertus reposant sur les Principes possede la particularite d’etre 
intemporelle et multidimensionnelle. 

— La Conscience spirituelle brille d’une plus grande lumiere quand, 
apres avoir re^u des verites superieures des Enseignements de la Sagesse 
immemoriale (Lois Providentielles), elle les fait rayonner par l’expression 
d’une pensee juste en vertus, que vehiculeront les manifestations de ses 



paroles, ses ecrits et ses actes. 

— Lorsque la pensee est parfaitement juste en vertus, elle exprime 
ralignement et la stabilite de ses trois enveloppes (03 - 02 - 01) de sa forme 
de manifestation avec les trois plans (9 - 8 - 7) de sa forme physique dense. 
Son evidence se traduit par sa simplicity et son pouvoir fecondant. Elle 
rayonne sa qualite intemporelle que lui procure la tonalite energetique - 

issue de la resonance vibratoire des autres plans des autres Mondes que 
lui conferent tous ses pouvoirs de Haute Magie que manifeste son verbe 
vivant, le seul a posseder cette specificite de Transmutation et de 
Transfiguration de la « matiere » qu’il influence en Essence grace a cette 
Faculte de Transsubstantiation. 

— Etre capable d’avoir une pensee juste en vertus sur le plan spirituel (7 
— Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), mais ne pas 
etre capable de la mettre en pratique sur les plans physiques (9 - Terre et 
Eau du sensoriel et de l’instinctif) et intellectuel (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel), revient a faire preuve d’un manque d’alignement 
et de maitrise des energies superieures subtiles, et du faible developpement 
de ses Facultes superieures. CEest aussi le signe que Eautoprogrammation 
est incomplete ou qu’elle comporte un ou plusieurs bugs (manque 
d’epuration d’alignement et de stabilisation des enveloppes inferieures 
venant parasiter et influencer l’enveloppe spirituelle). 

— La frequence vibratoire la plus elevee du AUM - reference utilisee 
pour servir d’exemple a ce que peut etre un mot de pouvoir ayant la 
particularity d’entrer en resonance vibratoire avec plusieurs plans se 
trouvant dans les autres Mondes, mais a ne pas prendre dans un sens absolu 
-, dans le Monde physique dense (Trois), est celle qui est emise 
spirituellement sur le plan mental (7) et non par les cordes vocales (9). Cette 
frequence elevee se traduit dans la pratique, pour une Conscience focalisee 
dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva), par une 
invocation parfaitement construite dont la plus aboutie sera une pensee juste 
en vertus reposant sur des Principes. 

— L’occultiste parvient a etablir une communication avec certaines 



Intelligences superieures. Intelligences qui travaillent avec les Lois de la 
Divine Providence. Lorsqu’il atteint la tonalite vibratoire de l’lntelligence 
fondamentale du Dharma. Cette communication se caracterise 
necessairement par des pensees justes en Vertus basees sur des Principes 
alignes et stabilisees sur chacun de leurs plans dans chacun des trois 
Mondes. 

— C’est seulement lorsque la Conscience spirituelle, par le pouvoir des 
Connaissances acquises (autoprogrammation complete et reussie), et qu’elle 
exprime par des pensees justes en vertus qu’elle controlera les vehicules 
(03 - 02 - 01) de sa forme de manifestation, ainsi que sa vie subjective 
assumant ainsi sa place legitime de souveraine. Position grace a laquelle sa 
deite interieure brillera et rayonnera de ses influences fecondantes, et ce, 
jusqu’a ce que la forme disparaisse et qu’il ne reste plus que l’eclat 
imperissable d’une Conscience spirituelle rayonnante de ses pensees juste 
en Vertus, toutes en parfaite conformite avec le Dharma, cet Ordre 
Souverain des choses. 

— L’initie ayant effectue correctement son autoprogrammation spirituelle, 
sera capable de faire advenir des pensees-formes par augmentation de 
l’intensite de sa frequence vibratoire qu’il parviendra a concentrer dans 
l’enonce du Verbe vivant structurant le mantra de Haute Magie d’une pensee 
juste en Vertus. 

— Lorsque le Penseur controle la pensee, et la forme de sa manifestation, 
il devient capable de se debarrasser des pensees irrealistes, 
fantasmagoriques, hallucinogenes, trompeuses et romanesques pour laisser 
la place a des pensees subtiles, abstraites des realites subjectives se 
caracterisant par leur intemporalite et exprimant, par une pensee juste en 
Vertus, des Principes. Ce nouveau programme venant remplacer celui de 
l’intellect raisonneur et reposant essentiellement sur une codification de son 
processeur intuitif lui permettant d’avoir acces aux fonctions superieures de 
sa Conscience, et a une communication multidimensionnelle. 

— La vibration du verbe vivant d’un Mot de pouvoir, est essentiellement 
le verbe juste prononce au juste moment et exprimant une pensee juste en 



Vertus. C’est la parfaite coordination de ces trois criteres qui donne toute sa 
puissance au Mot sacre. Dans le cas d’une mauvaise coordination, le Mot 
devient un verbe creux, insignifiant, sterile et totalement inefficace. Cette 
puissance se caracterise par sa capacite de transmutation que provoquent ses 
influences lorsqu’elles sont per^ues et correctement assimilees par une 
parfaite comprehension de la Conscience spirituelle, au point que celle-ci 
n’hesite jamais a la mettre en pratique. 

— L’agent de dissolution (le solvant des Alchimistes) de la matiere en 
substance, et de la substance en Essence de substance mentale, est la pensee 
juste en Vertus donnant toute sa puissance au verbe juste et a Faction 
juste. Sans cette pensee juste en vertus, le processus devient inoperant et la 
Transmutation et la Transfiguration sont impossibles a realiser. 

— La Pierre Philosophale est done Taccession a la maitrise de la pensee 
juste en Vertus basee sur des Principes intemporels. Lorsque cette pensee est 
animee et vitalisee par la plus haute tonalite vibratoire possible du Penseur, 
utilisant ses Facultes superieures, dont celle de la Transsubstantiation, il 
impose la volonte de la Conscience aux forces elementals, aux differents 
plans, et offre aux autres types de Conscience de son espece en incarnation, 
la possibility de profiter de ses influences « radioactives » pour renforcer 
leurs ressources d’energie subtile, leur permettant d’acceder, a leur tour, a 
certaines de leurs Facultes superieures latentes. 

— La pensee juste en Vertus est composee de Principes qui sont de nature 
intemporelle. C’est done l’Essence meme de ce que les alchimistes 
qualifiaient d’elixir de longue vie, puisqu’ils ont un caractere universel et 
multidimensionnel. L’autoprogrammation en langage analogigue 
universel et multidimensionnel construit V application permettant, 
lorsqu’elle sera operationnelle, la reconstitution du Saint Graal, que 
formera le nouveau champ de Connaissances et que la Conscience 
spirituelle pourra utiliser, apres Vavoir rempli des algorithmes de pensees 
justes en vertus, pour s’y desalterer. En absorbant regulierement ce 
breuvage, elle pourra reactiver les caracteristiques de sa forme glorieuse 
qu’elle possede a I’etat latent, et elle retrouvera, a la fin de la coupe, son 
immortalite. Car en consommant cette Amrita, elle savoure ce Nectar des 



Dieux uniquement compose de pures pensees justes en vertus. Cet elixir 
lui permettra de reintegrer sa nature devique. Sans cette 
autoprogrammation, la Conscience reste conditionnee dans ses enveloppes 
et fonctions subalternes de sa forme grossiere de manifestation, dont la 
programmation collective exterieure repose sur les necessites de l’espece, 
avec pour limites la codification causale dans une memoire volatile 
s’effa^ant a chaque fois que s’eteint « l’appareil » de son apparence de 
forme. 

Complement d’information pour une bonne autoprogrammation : 

La pensee d’une Conscience focalisee dans son enveloppe physique (03 - 
Prudence et Temperance - Tamas) est une coque vide, sens Parlant du 
terme, utilisant une energie fossile de decomposition propre aux apparences 
illusoires exterieures des effets, et se manifestant par un verbiage creux par 
excellence. L’efficacite de ce langage est strictement limitee aux besoins des 
basses fonctions subalternes de Panimal humain, et ne possede aucun autre 
pouvoir sur les autres plans et dans les autres Mondes. II est facile de 
comprendre que la preprogrammation genetique d’une Conscience 
uniquement basee sur ce langage primaire du sens Parlant, ne permettra pas 
a celle-ci de sortir de la dependance de ses instincts sensoriels et de la 
domination de son subconscient, tant qu’elle n’effectue pas sa 
Transformation. 

La pensee d’une Conscience focalisee dans son enveloppe intellectuelle 
(02 - Temperance et Justice - Rajas), sens Parlant et Signifiant, utilise une 
energie qualitativement fossile et extremement polluante des desirs et 
passions venant entraver la bonne reception et circulation de pures energies 
praniques. Leur rayonnement originel, a cause des obstacles, parasites et des 
errements d’une raison asservie a une programmation collective exterieure 
de la causalite horizontale, et se manifestera par l’anarchie, le desordre et le 
cafouillage des emotions, ainsi que par le manque de justesse du verbe. 
Meme lorsque ce dernier est juste il reste depourvu des vertus necessaires a 
sa sublimation. La sortie de ce conditionnement s’effectuant par le travail de 
Transmutation. 



La pensee d’une Conscience spirituelle focalisee et stabilisee dans son 
enveloppe et sur le plan mental (01 - Justice et Force - Sattva) (Le Parlant, 
le Signifiant et le Cachant), est l’essence interieure meme de la 
Connaissance verticale utilisant l’energie la plus puissante et la plus pure, 
celle de FAmour-Sagesse, qui, tout en restant infiniment subtile, provient de 
la source des Principes de l’intemporalite. Elle se caracterise, grace a son 
rayonnement, par sa clarte et sa luminosite, ainsi que par le caractere 
fecondant et procreateur de son Verbe vivant, resultat des efforts consistant a 
effectuer ses travaux de Transfiguration. 

II decoule de ce processus que chaque mot, qui est la forme physique, 
plus ou moins deformee, d’une pensee contiendra plus ou moins d’energie 
fossile issue de Tintellect raisonneur, et venant obstruer, lors de sa 
manifestation par le Penseur, le rayonnement du sens Cachant et son 
Principe originel devenu ainsi sterile et inoperant. Les pouvoirs de la Haute 
Magie ne sont done pas accessibles en dehors de Tautoprogrammation, 
qu’effectue une Conscience focalisee dans son enveloppe spirituelle (01 - 
Justice et Force - Sattva), utilisant le langage analogique selon des lignes 
de code en pensees justes en vertus, basees uniquement sur les Principes 
intemporels des Lois Providentielles (le Dharma). 

Se consacrer au Dharma implique obligatoirement la rectitude, la fidelite 
et la volonte de pratiquer, en toutes circonstances, et les ecrits sur ce sujet en 
font partie, le langage analogique et la Pensee juste en Vertus. 

Qui doit respecter le Dharma ? Sans aucun doute celui qui, apres y avoir 
adhere librement, entend s’y conformer volontairement, car e’est devenu 
pour lui la voie la plus liberatrice, la plus fecondante et la plus riche 
d’esperance. Auquel cas, il ou elle devient le pretre ou la pretresse du 
Dharma sur le plan le plus eleve dans Fun des trois Mondes ou cette 
Conscience se manifeste. Car la ou l’officiant se trouve au moment ou les 
circonstances en reclament la pratique, s’il assume sa responsabilite en 
effectuant spontanement son service desinteresse au profit de l’utilite 
commune, les instances superieures le consacrent en lui apportant leur aide 
et leur assistance dans l’accomplissement de son service devenant 
l’expression du leur. A l’inverse des asuras, les devas aident les etres 



humains a se liberer, sans jamais se servir d’eux sans leur plus libre et 
complet consentement. 

L’officiant du Dharma ne peut pas etre confondu avec le mouton plonge 
dans les beatitudes de la normalite ambiante illusoire. Le premier s’est 
engage dans la voie de la Connaissance des Lois providentielles, celles le 
liberant de toute astreinte, alors que le second est coince dans l’orniere des 
routines de la causalite dont il ne peut, sous peine de sanctions exterieures 
qu’il redoute, franchir les bornes et les limites. Un mouton ne suivant pas 
aveuglement le troupeau devient rapidement une brebis galeuse. 

Est-ce a dire que l’officiant n’a pas de bornes et de limites a respecter ? 
Bien sur que non, mais elles ne sont pas de meme nature. Celles du mouton 
craintif sont temporelles, cedes de l’officiant libre sont intemporelles ; cedes 
du mouton lui sont imposees par les autres, et cedes de 1’officiant viennent 
de son sens des responsabilites et de ses propres valeurs morales, dont il fait 
l’essence de ses devoirs. 

Done, l’officiant du Dharma a la faculte de franchir allegrement les 
bornes et les limites de la causalite, mais il doit volontairement respecter les 
Lois Providentielles propres au Dharma. Qu 5 elles sont ces Lois ? Elies sont 
caracterisees par les Principes de Justice, d’Ordre Souverain des choses, de 
volonte de bien, ce qui nous amene ineluctablement au service desinteresse 
au profit de l’utilite commune, a la rigueur et la rectitude du sens moral le 
plus eleve, ainsi qu’au discernement subtil et a la responsabilite, le tout 
volontairement pratique avec la plus extreme Sagesse. 

L’officiant du Dharma peut parfaitement intervenir dans une situation 
inherente a cede d’un profane, mais il ne devra pas entraver l’application 
des lois karmiques, et surtout n’imposera pas le moindre service qui n’ait ete 
prealablement souhaite et accepte. 

Il est precise, dans la reference au Ramayana, que toute infraction au 
Dharma engendre la confusion et le desordre. 

L’officiant du Dharma, doit done imperativement savoir sur quel plan et 
dans quel Monde se situe son action, et tenir compte de la situation dans 



laquelle se trouvent d’autres intervenants dont il devra apprehender le 
niveau d’evolution caracterisant les bornes et les limites qu’eux ne doivent 
pas, ou ne peuvent pas depasser, meme si cet officiant, compte tenu de son 
propre etat de Conscience, ne se trouve pas directement concerne par ces 
limites. 

Encore faut-il qu’il n’ait pas perdu en route l’essentiel des Connaissances 
qu’il doit mettre en pratique, sinon ses pensees ne pourront jamais etre 
justes pour cause de perte de memoire, et ses convictions ne seront pas 
systematiquement mises en pratique. La Faculte de Transsubstantiation, 
permettant a une Conscience spirituelle de passer, selon sa volonte, d’une 
enveloppe a une autre et d’un plan a une autre, ainsi que d’un plan d’un 
autre Monde a un autre plan d’un Monde encore plus eleve, se desactive 
rapidement s’il y a le moindre bug dans l’autoprogrammation de cette 
Conscience. Dans cette formulation du Ramayana, cite en tete de cette note, 
aussi simple qu’elegante et claire, il y a tout le processus complexe que 
devra mettre en pratique T officiant du Dharma, pour le bien servir. 


3°) Entrer dans le monde du devouement, du don et du service 
desinteresse, et sortir du monde du commerce, de Vechange et du rapport 
de force. 


Pour entrer dans le monde du devouement et du don, conditions 
indispensables pour la pratique du service desinteresse, il faut 
necessairement traverser le champ des sacrifices. 

Sacrifice de la satisfaction orgueilleuse et du besoin de consideration 
vaniteuse de l’ego voulant sans cesse qu’on lui rende Phommage quTl croie 
lui etre du, que ce soit pour ce qu’il s’est approprie comme sien (sa propre 
creation) - alors qu’il ne s’agit que d’un emprunt a autrui, dans le meilleur 
des cas, et d’un pillage ehonte dans le pire -, ou pour la gratitude qu’il pense 
legitime de recevoir en retour de son action, compte tenu du profit que peut 
en faire le beneficiaire. 



Sacrifice des certitudes artificiellement edifiees sur les bases du savoir et 
non sur les bases de la Connaissance et de la juste et bonne comprehension. 

Sacrifice du confort paresseux et de la quete illusoire du bien-etre, cette 
profonde orniere des routines culturelles d’une rassurante et chimerique 
normalite ambiante. 

Sacrifice, suite a son don, de toute attente de resultats immediats positifs 
tels que puisse l’imaginer faussement le donneur, sans pour autant qu’il 
cesse de servir. 

Sacrifice de tout interet, materiel ou intellectuel, personnel qui pourrait 
resulter du service effectue. 

Abandon volontaire de toutes idees de possession et d’accaparement 
egoiste materiels, intellectuels et/ou spirituels. Celui qui s’approprie et 
possede, finit toujours par etre approprie etpossede par ce qu’il possede. 

Sacrifice, en toute connaissance de cause, du temps et de l’Energie Vitale 
necessaire pour donner une consistance et une densite a ce service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, tant dans la Constance que dans 
sa structure coherente. 

Sacrifice de toute idee d’alienation ou d’asservissement, meme la 
sournoise idee de reconnaissance que devrait recevoir le serviteur 
desinteresse, car toute dependance lie autant le debiteur au creancier et 
inversement, les privant Tun et 1’autre d’une part de leur propre liberte. 

Enfin, et peut-etre le plus difficile, sacrifice de l’idee meme de sacrifice, 
car une fois depassees les limites des champs des sacrifices, V officiant, se 
devouant au Dharma, obtient la liberation des servitudes que lui impose 
l’espace ou regne le commerce, la possession, la cupidite, l’avidite, la 
dissimulation, le rapport de force et de domination et, par voie de 
consequence, la violence des pensees, des paroles, des actes et des rapports 
a autrui, tout ce qui est fortement conditionne aux lois causales. 

Ce n’est que lorsque l’officiant s’affranchit des contraintes du commerce 
des sens et des emotions, ainsi que des servitudes du sacrifice, qu’il accede a 



sa propre liberte et au pouvoir de l’energie du service desinteresse, celui lui 
donnant acces aux champs des relations multidimensionnelles du Dharma, 
ainsi qu’a sa Faculte de Transsubstantiation, et dont la seule monnaie, au 
sein de ces relations, ayant cours legal est uniquement celle du Don. 

Le Dharma est uniquement reserve aux Consciences libres, et seul le 
service desinteresse libere des lois de causalite, mais pour parvenir a cette 
liberation il faut obligatoirement connaitre les Lois Providentielles 
constitutes de Principes se manifestant par des pensees justes en vertus, par 
Tintermediate d’une Conscience spirituelle dont l’autoprogrammation lui 
permet, par une parfaite adhesion volontaire, d’etre l’expression vivante de 
ces Lois Providentielles. Comme le rappelle si justement l’axiome de 
Thoth : connaitre les lois c’est etre libre. 



Dialogue N° 22 : Les repercussions multidimensionnelles entre 

passe, present et futur 


Q-22-1 - L’eleve : Maitre, si nos pensees, paroles et actions ont des 
repercussions sur notre present et dans notre futur, peuvent-elles en avoir sur 
notre passe ? 


R-22-1 - Le Maitre : Oui, elles peuvent avoir des repercussions 
considerables ! Par exemple : sur la fa^on de redecouvrir ce passe (retrouver 
sa continuity memorielle). Si les pensees du passe que nous transmettent les 
instructeurs sont si deformees au point qu’elles ne correspondent plus a la 
realite originelle objective historique - a l’exemple de cet enseignement 
grotesque voulant que l’homme descende du singe ou que la civilisation 
humaine n’ait que 6 a 10 000 ans d’age alors le fait de les recevoir pour 
vraies et credibles, sans en verifier la credibility, induira des 
comportements qui seront aussi illusoires que ces pensees sont erronees. 
Cette transmission falsifiee d’un veritable passe implique dans le present 
une chaine de causalites tout aussi invraisemblable que deviante. Ces 
deformations, issues d’un manque de justesse de la pensee (ignorance), 
viendront induire des pensees chimeriques, burlesques et farfelues dans le 
present d’une normalite ambiante de plus en plus delirante, constitute par la 
masse du plus grand nombre se contentant d’y croire aveuglement. Ceci 
engendrera la transmission collective d’emotions et passions 
particulierement negatives entrainant une serie de consequences avec une 
inevitable orientation involutive dans le futur de ce plus grand nombre en 
incarnation. La violence, la haine irraisonnee, la mefiance, l’intolerance et 
1’esprit de vengeance se transmettront de generation en generation et finiront 
par se traduire par la chute des civilisations pour cause d’appauvrissement et 
degenerescence de leurs racines historiques. Si l’on eduque une personne en 
lui faisant croire qu’elle descend d’une parentele simiesque (cavernicole 
velu) plutot que d’une parentele divine, il lui sera difficile d’imaginer son 



present, comme son futur, dans la continuity de cet heritage spirituel divin, 
et ainsi d’elever son niveau spirituel et son sens moral a la hauteur de sa 
nature humaine et devique. Cette personne se trouvera intellectuellement 
cloisonnee dans une categorie purement animaliere de singes mortels juste 
un peu plus intelligents que les autres castes de cette espece. Instruire les 
generations montantes en leur faisant croire stupidement qu’il n’y a pas 
eu de civilisation scientifiquement, intellectuellement et spirituellement 
plus developpee que I’actuelle, qui, entre nous soit dit, n’est pas 
particulierement evoluee ni intellectuellement ni spirituellement, c’est les 
condamner a refaire les memes erreurs ayant valu a de hautes et 
precedentes civilisations de disparaitre. Ne pas veritablement connaitre son 
veritable passe au travers d’une vision claire structuree par des pensees 
justes, condamne a n’etre pas grand-chose dans son present et presque rien 
dans son futur. Ce serait comparable a un capitaine d’un navire ne sachant 
pas d’ou il vient, ayant du mal a savoir ou il se trouve, et serait dans 
I’incapacity de savoir ou il doit aller. Ce qui fait la richesse d’une 
civilisation, d’une culture, d’une Nation ou d’un individu, c’est la 
profondeur et la multiplicity de ses racines, qui seront toujours plus agees 
que son nouveau feuillage. Le pouvoir reside uniquement dans la 
Connaissance veritable du passe, pas dans des interpretations chimeriques et 
tronquees de celui-ci. Peut-etre que c’est pour cela que des individus 
vaniteux, sans scrupule et avides de pouvoir totalitaire font tout pour que le 
plus grand nombre n’accede pas ou que tres partiellement a cette 
Connaissance historique. L’ignorance des masses etant le plus efficace 
moyen de gouvernance des populations qu’un pouvoir corrompu entend 
asservir a son profit, en leur racontant des fariboles politiques et religieuses 
a dormir debout. Si l’humanite actuelle connaissait veritablement l’histoire 
se cachant derriere les legendes et les elucubrations fantasmagoriques 
fondatrices des principals religions dominant encore le monde, il est plus 
que probable qu’en dehors des fanatiques incultes, ces religions n’auraient 
plus beaucoup de fideles, et encore moins de combattants pour aller 
massacrer, pour cause d’intolerance, d’esprit de vengeance et de profonde 
ignorance, ceux ne voulant pas croire comme eux au pere Noel, aux 
miracles d’une naissance hors relation sexuelle, et a toutes les divagations 
oniriques et hallucinations que certains esprits deranges prennent pour des 



messages venant directement de « Dieu », ou que des individus attribuent 
cyniquement a une origine divine pour mieux asseoir leur domination et 
l’asservissement des naifs se laissant berner. Au regard des massacres qui se 
font encore aujourd’hui sur cette transmission totalement chimerique, 
totalement deformee et volontairement tronquee du passe de ces religions, 
force est de constater les terribles repercussions negatives et calamiteuses de 
ces grossieres manipulations et tromperies de generative s. Le passe que l’on 
fait reposer sur des illusions (couillonnades) ne peut pas produire un present 
qui soit autre chose que loufoque et un futur totalement dejante. Ce n’est 
que lorsque la Foi fait reposer ses convictions sur une quete constante de 
la Verite, qu’elle a une chance de decouvrir, par ses Connaissances 
acquises, le veritable chemin de sa propre divinite. Ce chemin n’est jamais 
accessible aux croyances aveugles et reposant sur des dogmes mensongers 
ou errones. 


Q-22-2 - L’eleve : Maitre, en quoi ce passe est-il si indispensable a 
l’humanite en actuelle incarnation ? 


R-22-2 - Le Maitre : Je pourrais repondre simplement a ta question en te 
citant l’exemple des enfants ne beneficiant d’aucune alphabetisation, 
education culturelle, sociale, d’aucun enseignement professionnel. 
Enseignements provenant tous d’un passe plus ou moins lointain, comme la 
plus ancienne des sciences et la plus indispensable, de tout temps, pour 
l’humanite qu’est 1’agriculture, et dont nos ancetres nous ont transmis leurs 
connaissances accumulees, de generation en generation, et sans lesquels 
enseignements nous ne serions pas ce que nous sommes, tant en nombre 
qu’en qualite de developpement, et ce, meme si nous ne sommes pas ce 
qu’il y a eu de plus developpe dans la longue Histoire de cette humanite. 
Mais ce passe ne concerne pas uniquement l’espece humaine, il concerne 
tout ce qui se manifeste sur cette planete, dont le Logos, n’en doutons pas, 
possede lui aussi une large Connaissance de son passe, allant bien au-dela 
du debut de son existence sous forme de planete. C’est d’ailleurs ce que 
tente de nous transmettre, sous une forme allegorique, la legende du 



barattage de la Mer de lait s’effectuant sous l’egide de Vishnou, et dont on 
retrouve le recit tant dans le Mahabharata que dans le Ramayana. Ce passe 
est la longue filiation evolutive, depuis une certaine origine d’un grand 
cycle (debut d’un grand Kalpa) se repetant indefiniment, et faisant 
qu’aujourd’hui une chose est ce qu’elle est, et pas une autre. Lorsque la 
science astronomique tente de regarder le plus loin possible dans l’espace, 
elle sait qu’elle regarde en meme temps le plus loin possible dans le passe, 
et elle ambitionne, par ce procede de remonter a la source de l’Histoire de la 
Creation, de reconstituer son passe afin de mieux connaitre son present et 
ouvrir son horizon sur la realite de son avenir que ces connaissances 
permettront a ses scientifiques de conjecturer. Car, comme l’indique ce trope 
puissant du Sepher de Moise : ce-qui-sera fut, ou comme le disait 
l’Ecclesiaste : rien de nouveau sous le soleil. L’exemple de la revolution 
copernicienne est une petite illustration de ce que peut produire sur le reel 
une bonne vision du passe. Grace a Nicolas Copernic, notre actuelle 
civilisation est passee du Geocentrisme (la Terre est le centre de l’univers) a 
une perception heliocentrique (la Terre n’est plus qu’une petite planete 
tournant autour du soleil). Pour parvenir a cette revolution, qui n’est pas 
d’une grande amplitude intellectuelle, comparee a celle qu’implique la 
Genese de sa veritable Histoire, il a fallu que des esprits eclaires forcent le 
carcan (scientifique, politique et religieux) des certitudes dogmatiques aussi 
stupides que farfelues, dans lequel carcan un nombre considerable de 
Consciences etaient maintenues en etat d’alienation collective depuis des 
siecles. Done si notre present, individuel ou collectif, peut etre a ce point 
conditionne par une connaissance ou meconnaissance du passe, tu pourras 
aisement comprendre que la transmission, plus ou moins erronee, de ce 
passe aux generations montantes induira des liberations ou des 
asservissements sur celles-ci engageant la responsabilite intellectuelle, mais 
plus grave encore, spirituelle (karmique) des transmetteurs et instructeurs. 
Enfin, n’oublions pas le Principe Ternaire : 1-2-3, la Volonte - l’Amour- 
Sagesse - 1’Intelligence active la Providence, la Conscience, le Destin ; les 
trois Mondes et leurs trois plans, les trois enveloppes d’une manifestation 
physique, les trois Gunas et les trois grands ordres que sont l’Humanite, la 
Hierarchie et Shamballa. De ce Principe ternaire, le passe sera en rapport 
avec l’Humanite, le present avec celui de la Hierarchie et le futur avec celui 



de Shamballa. 


Q-22-3 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que transmettre, meme de 
bonne foi, des enseignements errones peut avoir des consequences 
karmiques dommageables pour le transmetteur ? 


R-22-3 - Le Maitre : Si ^a n’etait pas le cas, alors rapidement plus rien 
n’aurait de sens, car il serait possible de penser des aneries, et partant de ces 
aneries de dire et de faire n’importe quoi au sein d’un chaos regnant en 
maitre. C’est d’ailleurs un mauvais avant-gout que nous en donne l’ere du 
Kali-Yuga dans laquelle toutes les valeurs du Dharma se trouvent inversees, 
et engendrent tant de confusions, d’anarchies, de corruptions, d’injustices, 
de desordres et de destructions, pour cause de veritable meconnaissance de 
notre passe. Si, sur le plan (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) et 
de son enveloppe (03 - Prudence et Temperance - Tamas) de la forme 
physique dense, tous comportements, paroles ou idees, bonnes comme 
mauvaises, peuvent avoir des repercussions corporelles et organiques, il ne 
doit pas te paraitre anormal qu’il en soit ainsi sur le plan (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel) et (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre) et leurs enveloppes (02 - Temperance et Justice - Rajas) et 
(01 - Justice et Force - Sattva). Sur chacun de ces plans, les consequences 
de tes actes seront en rapport avec le sens de tes propres responsabilites 
pouvant etre mises en cause. Cela se traduira socialement par un corpus de 
reglementations civiles et penales, dont la recherche de la responsabilite en 
est la colonne vertebrale. Bien evidemment ne pas assumer ses 
responsabilites sensorielles et physiques entraine une mise en cause sur le 
plan intellectuel et emotionnel. Tout comme ne pas assumer ses 
responsabilites intellectuelles et emotionnelles impliquera la mise en cause 
de ses responsabilites spirituelles, celles depassant en ethique, qualite et 
justesse les simples dispositions legales et reglementaires humaines. Ces 
regies de responsabilites uniquement intellectuelles sont d’un ordre moral en 
rapport avec la pratique du peu de vertus de ceux qui les confectionnent. La 
loi humaine etant de nature purement intellectuelle peut souvent ne pas etre 



tres morale, mais la Morale, expression de l’ethique la plus elevee et la plus 
rigoureuse en matiere de mise en pratique des vertus, est toujours d’essence 
spirituelle (ne pas confondre avec religieuse) et, par son intemporalite, sera 
infiniment superieure a toutes lois humaines. Un chauffard provoquant un 
accident portant prejudice a autrui, a cause d’un etat d’ivresse, est 
physiquement (materiellement) responsable, intellectuellement et 
legalement reprehensible et condamnable, et spirituellement il aggrave son 
patrimoine karmique en devant supporter une lourde creance morale, dont il 
devra obligatoirement s’acquitter en reparant sa faute, fusse au prix d’une ou 
plusieurs incarnations difficiles. Tant que la reparation n’aura pas ete 
effectuee, elle figurera dans les obligations karmiques a accomplir, et 
aucune amnistie ou remise de peine ne viendra supprimer 1’effort a 
accomplir pour epurer son karma. Ce petit exemple te permettra de 
comprendre les repercussions multidimensionnelles que peut avoir une 
pensee egoiste (ignorance des Enseignements de la Sagesse immemorial 
nous venant du passe), suivie de paroles et d’actions de meme nature, dont 
les effets se feront sentir dans le present (la sphere temporelle) par une 
volontaire mise en pratique ou non de ces Enseignements, mais aussi dans le 
futur pour cause de transmission aux generations montantes et 
d’enregistrement dans la memoire intemporelle karmique avec les 
inevitables influences du passe sur ce futur present. La encore tu pourras 
constater que 1’ignorance du passe ne permet pas a une Conscience, 
faiblement eveillee, de maitriser sagement les ecarts de conduite auxquelles 
l’entrainent toutes les sollicitations exterieures venant eperonner ses sens, 
emotions, desirs et passions. Cette ignorance pourra meme induire une 
deformation volontaire de ce passe permettant d’accrediter une illusoire 
legitimite issue d’une deviation ethique et morale. Un exemple historique 
t’est fourni par une de ces funestes pratiques, comme cela a ete le cas de 
l’esclavage tant des blancs que des noirs, qui s’est exerce durant trop 
longtemps (plusieurs millenaries) comme une condition parfaitement 
normale et legalisee, de generation en generation, avant que d’etre 
condamne spirituellement, puis intellectuellement par 1’ensemble de 
l’humanite, sans pour autant etre encore aujourd’hui totalement eradique. 
Aussi loin que tu pourras remonter dans l’histoire des etres humains tu ne 
trouveras aucun decret de la nature autorisant un individu a faire qu’un de 



ses semblables devienne son esclave et sa propriete mobiliere. Mais par 
decret souverain chaque individu porte en sa Conscience la conviction que 
l’asservissement, que lui font subir certains de ses semblables, est une 
ignoble et intolerable injustice totalement immorale, ce qui n’altere en rien 
l’indestructible aspiration a sa liberte tant physique que de conscience. Ceci 
pour la personne victime de cette abomination, quant a celle beneficiaire de 
cette ignominieuse pratique elle doit necessairement atrophier une partie 
importante de sa Conscience spirituelle pour ne pas avoir d’etat d’ame. 
Cette atrophie la condamnant a ne plus pouvoir acceder a ses Facultes 
superieures subtiles et, probablement, a vivre lors d’une incarnation future, 
Vignoble asservissement qu’elle accepte d’imposer a son ou ses 
semblables. Cet exemple de I’esclavage demontre que la loi humaine est 
toujours tres inferieure a la Morale d’une pensee juste en vertus. Ce que 
la premiere est a la Raison intellectuelle sans conscience, la deuxieme 
Vest a la Foi d’une Conscience la plus spirituelle. 


Q-22-4 - L’eleve : Maitre, si je comprends bien ce que tu m’enseignes : le 
passe, le present et le futur ne seraient que des declinaisons d’un des trois 
plans, avec des repercussions dans chacun des trois Mondes ? 


R-22-4 - Le Maitre : Tu commences a rendre ta pensee 
multidimensionnelle en raisonnant de la sorte. Comme le rappelle si bien 
l’axiome de Thoth indiquant que : I’homme ne devient que ce qu’il pense. 
II n’est done, dans son actuelle incarnation, que ce qu’il a anterieurement 
pense. Tout comme il ne sera, dans son futur, que ce qu’il sera capable de 
penser dans cette incarnation constituant ce qu’il considere comme son 
« present ». L’ensemble de ces donnees karmiques est conserve sur un autre 
plan que celui de la temporalite si prompte a une perte de memoire. 
Connaitre son passe est forcement indispensable pour prendre veritablement 
Conscience de son etat devolution dans le present et du dessein qu’il 
convient d’y accomplir. La maitrise de ces deux conditions permet d’ouvrir 
les portes du Temple sur un futur que ce « present » doit necessairement 
porter en gestation. Par ailleurs, ceci permet de repondre aux sempiternelles 



questions : d’ou je viens ? Qui je suis ? Et ou je dois aller ? Certains 
pourraient considerer que tenter d’apporter des reponses a ces questions 
existentielles n’offre aucun interet, limitant ainsi volontairement les 
capacites accordees a la nature humaine. En pensant de la sorte ils se 
condamnent a vivre dans l’ignorance de leurs origines, de ce qu’ils sont et 
de ce qu’ils doivent faire pour accomplir le veritable dessein de leur 
incarnation. Incarnation ne se resumant pas a n’etre que celle d’un ignorant 
uniquement preoccupe a satisfaire ses besoins organiques, ses instincts 
primaries, ses desirs, ou subir ses emotions et passions aussi derisoires, 
frivoles et futiles les unes que les autres. Dans ce genre d’occurrence cette 
personne devra supporter les effets qu’induit l’atrophie de ses racines 
(passe) sur les capacites de developpement de sa Conscience en incarnation 
(present), et E absence de fructification que constituent les perspectives 
rejouissantes de se perpetuer (futur) autrement que dans le naufrage d’une 
mortalite, que le celebre jeu initiatique de la mere l’Oie (l’amere loi) 
caracterise par un triste retour a la case depart. Ce qui n’a pas ete solidement 
edifie, lors d’une incarnation, est obligatoirement enregistre sur les plans et 
dans les Mondes superieurs intemporels. La Justice Divine est parfaite, car 
elle n’a ni raccourci ni passe-droit ni privilege. Tout ce qui n’a pas ete 
accompli doit obligatoirement Vetre par la Conscience desirant retrouver 
sa forme glorieuse et devique, et elle en porte seule Vendere 
responsabilite. Nous sommes et resterons les uniques artisans de notre 
malheur ou de notre bonheur. C’est pourquoi en nous coupant des veritables 
racines de notre passe, duquel nous tenons l’essentiel des Enseignements qui 
seront necessaires au bon deroulement de notre « present », nous nous 
trouvons dans l’impossibilite de developper nos Facultes superieures, celles 
sans lesquelles il ne nous est pas possible de franchir le seuil de notre futur, 
d’ou un retour a cette case depart (passe), que constitue le plus haut niveau 
devolution anterieurement acquis. Ceci permet aussi de comprendre 
pourquoi, dans toutes les grandes traditions philosophiques ou 
theosophiques, un soin particulier est mis pour decrire la longue chaine de 
filiation humaine, mais aussi divine. Tous ces grands textes d’enseignements 
esoteriques - que ce soit en Orient (les Vedas, le Mahabharata ou le 
Ramayana) ou en Occident (la theosophie de l’ancienne Egypte, sa 
declinaison que l’on retrouve dans la Genese du Sepher de Mo'ise, ou le 



Corpus Hermeticum - reprennent les acquis des enseignements religieux de 
l’ancienne Egypte et du paganisme grec, rattachant l’humanite par une tres 
longue filiation d’un passe d’origine divine et cosmique, ces fameux 
« dieux » « demi-dieux » et « geants » ayant precede notre actuelle 
humanite. C’est quand meme autre chose que de faire a rhomme une 
pitoyable origine et filiation simiesque. Enfin, comme tu l’indiques dans ta 
question, tu peux faire correspondre le passe, le present et l’avenir aux trois 
plans de chacun des trois Mondes. Le passe est ce qui reste de la 
manifestation des apparences (physiques), le present est la qualite qui en 
sera developpee par Lintelligence en action (civilisation), et le futur est la 
gestation de la prochaine manifestation que prendra la Conscience en se 
developpant dans son enveloppe spirituelle etherique. 


Q-22-5 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui caracterise une Conscience 
humaine accomplie ? 


R-22-5 - Le Maitre : La Conscience accomplie se caracterise par la 
grandeur de sa simplicity, elevee par sa naturelle modestie et devenant 
lumineuse par la noblesse se degageant de la pratique de ses vertus et 
valeurs morales. Elle Lest aussi par L amour que rayonne son 
desinteressement, le partage de son imposant travail que revelent la richesse 
et la coherence de ses Connaissances, ainsi que par l’harmonie qu’elle 
transmet dans sa fa^on de communiquer quel que soit le niveau de ses 
rapports sociaux. Ces manifestations demontrent le haut niveau de sa 
maitrise se caracterisant par la pratique constante de la Sagesse 
immemoriale qu’elle incarne par son exemplarite, et qui fa^onne et libere 
ceux parvenant a recevoir et assimiler cet Enseignement. 



Note d’alchimie spirituelle N° XXII. 
Le Dharma 2 


4°) Le devouement au Dharma est inseparable de la pratique de la 
meditation spirituelle. 


Le Dharma se retrouve dans la mythologie egyptienne sous la designation 
de Maat cette deesse de l’ordre, de l’equilibre du monde, de l’equite, de la 
paix, de la verite et de la justice. Maat, comme le Dharma, est une entite 
symbolisant la norme universelle : requilibre etablit par les Lois 
Providentielles du Divin Createur, la Justice permettant d’agir selon le droit, 
l’ordre qui fait conformer les actes de chacun aux Lois : la Verite, la 
droiture, la probite, la morale et la confiance. 

Maat est une divinite bien particuliere dans le pantheon egyptien, 
puisqu’elle represente plus qu’une qualite, plus qu’un dieu. Maat est un 
Principe universel : Maat est l’Ordre Souverain des choses, l’equilibre du 
monde, la loi qui harmonise le monde. Agir selon la loi de Maat, est 
semblable a l’action menee en conformite avec le Dharma. La pratique de la 
meditation spirituelle, pour devenir multidimensionnelle, doit 
imperativement se conformer au Dharma ou aux Lois de Maat. 

La « meditation » de la Conscience focalisee dans son enveloppe 
physique (03 - Prudence et Temperance - Tamas) n’est pas autre chose que 
la reverie debridee en relation avec les basses energies sensorielles. 
Exemple : le sportif revera de la sublimation de ses exploits physiques, 
venant satisfaire son subconscient instinctif. Cette meditation n’etant pas 
gouvernee par le Penseur, mais par l’inconscient collectif, sera conditionnee 
par les influences (appetits) de ses sens organiques et l’esperance de leur 
sublimation par leur satisfaction. L’instinct de survie et le desir sexuel 
physique seront deux des plus fortes stimulations venant nourrir la structure 
de cette forme de delire onirique. L’illustration presque caricaturale de ce 



processus se retrouve dans les peripeties amoureuses de certains joueurs de 
foot, au sommet de leur gloire sportive, et leurs aventures sexuelles 
debridees faisant les choux gras des medias populaires, expressions 
graveleuses et sordides de la normalite ambiante conjoncturelle. 

La meditation de la Conscience, focalisee dans son enveloppe 
intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas), n’est pas autre chose que 
la subjugation mystique d’effets phenomenaux emotionnels n’etant pas 
encore intelligibles par son intellect raisonneur, et lui donnant Tillusoire 
impression d’un surnaturel miraculeux venant nourrir sa superstition, son 
idolatrie et ses croyances aveugles. Exemple : les experiences 
mediumniques ou chamaniques. La encore, le desir sexuel physique du plan 
physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) venant influencer 
le plan intellectuel (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel), tire 
constamment vers le bas les aspirations structurant le contenu de ce mode de 
meditation si propice au fanatisme. Les derives des perversions sexuelles 
sont helas ! monnaie courante chez les pretendus « gourous », dans les 
differents clerges, ou sectes religieuses. La quete du fantastique, de 
l’extatique, de la fascination, de la seduction impulsive et de l’hypnotique 
attirance magnetique, a un rapport tres proche avec l’orgasme sexuel 
physique, et son addiction asservissante. 

La Meditation de la Conscience focalisee et stabilisee dans son enveloppe 
spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva) est, par sa nature 
multidimensionnelle, l’etablissement d’un mode de communication 
purement mental, occulte et intuitif (telepathique) avec les plans et les 
Mondes superieurs. Ce mode de communication est le propre de l’occultiste, 
et ne comprend jamais rien qui soit contraire aux lois de la Nature, et done 
de phenomenal. Cette Meditation ne fait done pas appel aux superstitions, 
aux sensations et aux emotions qui ne feraient que parasiter ce courant subtil 
de communications subjectives passant par le reseau des canaux de 
comprehensions que la Conscience spirituelle a patiemment construit. La 
Meditation spirituelle se caracterise par la capacite de T officiant non pas a 
produire ses propres reflexions, mais a recevoir des verites depassant les 
limites des capacites de son intellect raisonneur et celles des lois de 
causalite. A ce niveau spirituel, Tenergie sexuelle physique est Transformee 



en energie emotionnelle et intellectuelle pour etre a nouveau Transmutee en 
energie d’amour affectif, pour etre sublimee par Transfiguration en energie 
d’Amour et de partage, comme evoque lors de Tepopee du couple. L’Amour 
que re^oit la Conscience spirituelle, de la part des plans superieurs, elle en 
distribue les richesses dans un desinteressement total, avec un sens de 
responsabilite orientee sur Tutilite commune, et en veillant a ne jamais 
nuire. Le plaisir qu’eprouve la Conscience recevant ce don des eternels 
Enseignements de la Sagesse immemorial, et de pouvoir le partager avec 
ses semblables de meme complexion, dans les memes conditions de 
desinteressement, est Clinique satisfaction qu’elle est en droit d’attendre. 

Ces trois strates des differents modes de meditation etant clairement 
discernees, il convient de se rappeler que l’officiant, lorsqu’il cherche a la 
mettre en pratique, ne sera pas dans l’un ou T autre type de meditation, mais 
sera confronte a une seule, s’il est focalise dans l’enveloppe du corps 
physique (03 - Prudence et Temperance - Tamas) ; a deux s’il est focalise 
dans l’enveloppe intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas). Niveau 
intermediate redoutable, car, comme je l’explique ci-dessus, il y aura de 
fortes chances que les influences emotionnelles viennent renforcer le 
magnetisme attracteur sensoriel au lieu de Teloigner de sa Conscience. 
Enfin, il sera confronte a l’alignement et la stabilisation de ces trois niveaux 
des lors ou il focalisera et stabilisera sa Conscience, grace a ses 
connaissances et la force de sa volonte, dans l’enveloppe spirituelle (01 - 
Justice et Force - Sattva). 

Lorsqu’il est conseille, aux novices et debutants, de faire le « vide », ou 
de lacher prise, dans les premieres pratiques de la Meditation, cela a pour 
objet de les inviter a se deconnecter progressivement des ramifications 
sensorielles et emotionnelles, mais pas de chercher a ne penser a rien, ce qui 
serait quasiment impossible en plus d’etre une indication imbecile. C’est 
aussi le sens que l’on doit accorder a la pratique du controle de la respiration 
organique, celle-ci permettant de focaliser l’attention du pratiquant sur un 
exercice susceptible de T aider a faire ce « vide » et a parvenir a ce lacher- 
prise de ses impregnations subalternes, mais in fine, ce n’est qu’une bequille 
utile le temps qu’il parvienne a aligner et stabiliser ses trois enveloppes par 
1’exercice de sa propre volonte. 



L’officiant de la Meditation spirituelle doit done etre parfaitement 
conscient qu’il n’entrera pas directement dans la sphere la plus subtile sans 
avoir le discernement de ce qui revient a la meditation physique (9 - Terre et 
Eau du sensoriel et de l’instinctif) ou intellectuelle (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel). Ce n’est que par l’alignement et la stabilisation 
des enveloppes inferieures sur leurs plans respectifs, que cette sphere subtile 
de la Meditation spirituelle se trouvera automatiquement activee par la mise 
en condition meditative (detente, silence, et tentative de centrer le Penseur 
sur le vertical/interieur et non l’horizontal/exterieur). Beaucoup de debutants 
lors de la pratique de la meditation commencent par s’endormir 
profondement. C’est le cote benefique de la meditation physique, car le cote 
malefique est celui generant des elucubrations, et dans le pire des cas, des 
hallucinations. 

Ceci explique Texigence de ce qui est qualifie d’alignement et de 
stabilisation. L’alignement sera de discerner les differentes productions de 
chaque mode de meditation, selon chacune des enveloppes sur chacun des 
plans, afin de les maintenir a leur juste place et eventuellement de 
neutraliser (epuration) toutes les influences depassant les limites naturelles 
et raisonnables de leurs plans. Quant a la stabilisation, ce qui est le plus 
difficile a obtenir, cela consistera a neutraliser les effets parasites 
inferieurs des sens et des emotions, pour ne laisser la place qu’aux 
conditions les plus epurees, donnant acces a la Meditation spirituelle. 

Autant dire que la chose ne se realise pas ni du premier coup, ni du 
deuxieme, et que meme apres avoir acquis une certaine maitrise de cette 
pratique, la vigilance doit rester au plus haut niveau, car le moindre ecart 
d’alignement et de stabilisation est source de derives et de perturbations. 
Exemple de perturbations, celles faisant prendre des « verites astrales » pour 
des verites mentales, avec son cortege d’elucubrations. Dans les travaux 
d’Hercule, cet initie de haut rang est appele a nettoyer les ecuries d’Augias 
(perturbations sensorielles et emotionnelles de sa Conscience spirituelle) et 
pour y parvenir il doit detourner le cours d’un fleuve, demontrant 
analogiquement l’intensite du labeur que doit effectuer la Conscience 
focalisee dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva), 
avant d’esperer pouvoir etablir une communication telepathique 



multidimensionnelle stable et reguliere avec les plans et les Mondes 
superieurs. 

Cette Meditation spirituelle repose sur le Principe d’une bonne respiration 
maitrisee et controlee. Inspiration, assimilation, expiration. 

Cet exercice commence, pour les debutants, par le cote physique de cette 
respiration (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif), mais 
progressivement il doit devenir purement mental (7 - Air et Feu du spirituel, 
de l’intuitif et de la volonte d’etre), puisque le physique n’est pas un 
Principe pour n’importe quelle Conscience spirituelle ayant atteint le niveau 
de l’occultiste. 

C’est peut-etre la que les choses se compliquent, car beaucoup d’aspirants 
a la Meditation spirituelle s’egarent dans la pratique physique sans jamais 
parvenir a comprendre que cette bequille n’est qu’un moyen analogique 
pour parvenir a la respiration mentale, pratique aussi difficile et rigoureuse 
que celle de l’alignement des trois corps. Sur le plan physique l’aspiration 
sera pulmonaire, suivi d’une assimilation, et se terminant par une expiration. 
Sur le plan intellectuel l’aspiration sera la reception du savoir, 1’assimilation 
sa memorisation, et 1’expiration sa manifestation verbale. Sur le plan 
spirituel, l’aspiration sera la reception par l’intuition des pensees justes en 
vertus, T assimilation sera leur comprehension exhaustive, et T expiration 
leur mise en pratique par l’exemplarite et le rayonnement de ce qui sera 
devenu des connaissances. 

La Meditation spirituelle permet a 1’officiant, qui s’y adonne sincerement 
et avec une indefectible Constance, de reprendre sa veritable place sur le 
trone de son propre royaume, afin d’entrer en possession de son Sceptre de 
pouvoir, grace auquel il pourra etablir volontairement une communication 
telepathique multidimensionnelle avec des Consciences de memes natures 
royales, et ce, dans les trois Mondes. 

Pour les necessites d’une bonne assimilation et comprehension, il 
convient de rappeler que la meditation de la Conscience focalisee dans son 
enveloppe physique (03) n’est pas autre chose que la reverie debridee en 
relation avec les basses energies sensorielles. Exemple : le sportif revera de 



la sublimation de ses exploits physiques, venant satisfaire son subconscient 
instinctif. 

La meditation de la Conscience, focalisee dans son enveloppe 
intellectuelle (02), n’est pas autre chose que la fascination mystique d’effets 
phenomenaux emotionnels, qui ne sont pas encore intelligibles par son 
intellect raisonneur, et lui donne l’illusoire impression du surnaturel. 
Exemple : les experiences mediumniques ou chamaniques. 

La Meditation de la Conscience, focalisee dans son enveloppe spirituelle 
(01) est, par sa nature multidimensionnelle, l’etablissement d’un mode de 
communication purement mental et intuitif avec les plans et les Mondes 
superieurs. Ce mode de communication est le propre de l’occultiste, et n’a 
jamais rien qui soit contraire aux lois de la Nature, et done de phenomenal. 
Elle ne fait done pas appel aux emotions, subjugations et superstitions ne 
faisant que parasiter ce courant subtil de communications subjectives 
passant par son reseau de canaux de comprehensions. La Meditation 
spirituelle se caracterise par la capacite de Vofficiant non pas a produire 
ses propres reflexions, mais a recevoir des verites depassant 
considerablement les limites des capacites de son intellect raisonneur, et 
celles des lois de causalite. 

Extension du domaine de la meditation. 

Au debut, mediter e’est necessairement se regarder le nombril pour voir 
ce qui peut en sortir. Tant que la meditation se resume a cette pratique, elle 
ne permet pas a la Conscience de franchir les limites etriquees des 
perceptions sensorielles et des reflexions intellectuelles. Mais lorsque 
l’officiant, abandonnant les preoccupations egotiques de son petit « moi » a 
la recherche de sensationnels ou de phenomenaux effets, ou pire, de 
pouvoirs susceptibles de nourrir et d’hypertrophier sa suffisance et sa vanite, 
alors il se predispose a comprendre que la meditation est une faculte ayant 
des potentialites d’une tout autre amplitude multidimensionnelle, que celles 
que son ego avait reduites a de derisoires fonctions fantasmagoriques, dans 
le but de satisfaire son addiction aux subjugations des emotions enivrantes 
et addictives du sensationnel. 



La bonne autoprogrammation pour obtenir une Meditation spirituelle 
passe par ^utilisation primordiale de la Foi et de la Faculte intuitive. La Foi 
sans l’intuition est rapidement sterile, et l’intuition sans la Foi est un 
gaspillage absurde des ressources, comme celui consistant a vouloir remplir 
le tonneau des Danaides. 

Apres que la Conscience soit parvenue a aligner et stabiliser ses trois 
enveloppes de son corps physique dense (01 - 02 - 03) sur les trois plans de 
son Monde de manifestation (7 - 8 - 9), une fois qu’elle a active et 
developpe sa Foi et sa Faculte intuitive d’une fa^on durable, elle peut 
parvenir a ouvrir la seule bonne porte lui donnant acces aux proprietes 
superieures de la meditation, celles de la Transformation, Transmutation, 
Transfiguration et de la Transsubstantiation. Grace a l’ouverture de ce 
puissant Vortex, la Conscience decouvre les energies que contient le 
mantra : demandez et il vous sera donne. 

Ici, commence le veritable apprentissage de la meditation, celui consistant 
a parvenir a utiliser cette phenomenale Faculte superieure qu’est la 
Transsubstantiation, dont la signification litterale est : la conversion d’une 
substance en une autre, ce que certains chretiens ont limite au sens 
Signifiant de la conversion du pain et du vin en corps et sang du Christ dans 
l’Eucharistie, voilant volontairement qu’il s’agissait d’une Faculte 
spirituelle superieure de la Conscience et qui, dans son sens Cachant 
(occulte) signifie la Communion de la Substance et de F Essence, de la 
Matiere et de l’Esprit. Cette Faculte de la Conscience spirituelle est celle 
evoquee par la Table d’Emeraude, comme je l’ai deja indique et consistant 
de pouvoir descendre en terre et de remonter en ciel. La Transsubstantiation 
est done cette possibility phenomenale, que seule possede une Conscience 
spirituelle ayant accede, a la fin de ses travaux de Transfiguration, au 
Sceptre du pouvoir de la Haute Magie, et lui permettant d’etre le mediateur 
plastique et proteiforme entre la Providence et le Destin, puisqu’elle peut 
deliberement soit etre l’une, dont e’est la veritable nature immortelle, soit 
etre temporairement Fautre. 

Pour maitriser cette Faculte phenomenale, encore faut-il, lorsque ce 
puissant Vortex est ouvert, que l’invocation qu’effectue la Conscience ne 



s’adresse pas aux multiples petits demons du vice, de la cupidite et de 
l’interet personnel sordide, car la reponse qu’elle recevra viendra de ceux 
auxquels s’adresse l’operateur par la frequence vibratoire de son mantra. 
Toute invocation (aspiration) et evocation (expiration), aussi ferventes 
soient-elles, ne reposant pas sur la plus complete purete des intentions du 
solliciteur, ne parviendraient pas aux Devas, mais feraient l’objet d’un 
traitement par les asuras dont la basse frequence vibratoire entrerait en 
resonance avec cette invocation maladroite. 

Plus Pinvocation sera intentionnellement pure, subtile et elevee, plus la 
reponse sera de meme nature et traitee par les devas etant en mesure de 
recevoir et de satisfaire a une invocation spirituellement conforme au 
Dharma, et passant par les bons canaux de comprehensions du reseau de 
communication s telepathiques qu’aura reussi a construire par la Conscience 
spirituelle grace a son autoprogrammation. 

Encore faut-il que l’invocation soit faite en respectant les Principes. Ceci 
suppose leur connaissance et comprehension selon une formulation 
composee de pensees justes en vertus, ainsi qu’avec une pleine et entiere 
conviction. Cette procedure protocolaire (rituel) etant respectee, il faudra 
bien evidemment que l’invocateur se place dans les dispositions lui 
permettant d’etre pret a recevoir la reponse avec attention, subtilite, patience 
et ouverture de coeur et d’esprit. Pour recevoir cette reponse, qui peut mettre 
quelques minutes, pour les pratiquants aguerris, ou quelques jours ou 
semaines pour les debutants, il faut necessairement lacher prise (ne pas 
rester crisper avec son intellect raisonneur uniquement sur la reponse que 
l’on souhaite avoir), tout en laissant sa Conscience spirituelle disponible 
dans son etat d’elevation et en tant que puissant recepteur interieur et 
vertical, afin de pouvoir accueillir, selon le mode le plus subtil, ce retour de 
communication telepathique multidimensionnelle. Sans la Foi en cette 
reponse possible, nombre de pratiquants, peu au fait du processus, ont eu 
une Conscience spirituelle aux abonnes absents lorsqu’elle leur a ete 
reellement transmise. Ce a quoi, 1’officiant incompetent en deduit 
invariablement que ce processus de communication subtil et 
multidimensionnel soit n’existe pas, soit ne fonctionne pas. 



Avec un peii de pratique, de rigueur, de serieux et d’endurance, pour 
ameliorer sans cesse la qualite de ses invocations, la Conscience spirituelle 
se rend rapidement compte qu’il est possible de recevoir de plus en plus 
rapidement une reponse extremement sophistiquee sous des formes aussi 
diverses qu’inattendues. Pour certains, ce pourra etre une rencontre que l’on 
croit fortuite, et venant nous fournir l’eclaircissement souhaite. Pour les 
autres, ce peut etre une lecture, une chanson, un film, un spectacle, le 
passage d’une lecture ayant une mysterieuse et evidente correspondance 
avec la question posee, une vision, un reve, la confrontation a des 
evenements exterieurs dont le lien avec la question posee apporte la reponse 
desiree, et que P officiant recevra en ayant subitement a l’esprit la reflexion 
suivante : pourquoi n ’y ai-je pas pense plus tot ? 

II n’y a pas si longtemps, il etait d’usage courant, dans certains milieux 
d’erudits ou de decideurs de haut rang, lorsqu’une personne ayant de 
grandes responsabilites, et se trouvant confrontee a devoir prendre des 
decisions lourdes de consequences, de s’en remettre aux puissances 
superieures en ouvrant la Bible au hasard et en pointant, les yeux fermes, un 
verset sur Pune des deux pages ainsi devoilees. Le contenu de ce verset 
devenant P equivalent de P Oracle de Delphes, que la personne devait 
interpreter selon ses sensibilites et affinites personnelles et du probleme a 
resoudre. 

II a ete tres souvent constate qu’une incroyable pertinence existait entre le 
probleme a resoudre, et la solution se trouvant dans ce verset. 

Ce meme precede est utilise avec les Lames du livre de Thoth (le Tarot), 
dont les operateurs les plus spirituellement inspires parviennent a 
transmettre des reponses d’une pertinence deroutante. 

Ce petit commentaire n’a pas d’autre ambition que d’apporter une 
modeste contribution, sur les etonnantes possibilites et potentialites de la 
pratique reguliere et endurante de la Meditation alliant la Foi et la Raison 
lors des invocations et evocations spirituelles. Le Divin Createur a mis sa 
Sainte et Sublime empreinte dans chaque Conscience sous forme de germes 
des vertus, en laissant la liberte a chacune de ces Consciences, de les activer, 



les faire croitre et prosperer, afin qu’elle puisse le retrouver, grace a cette 
Faculte phenomenale qu’est la Transsubstantiation, pour peu que la 
Conscience spirituelle parvienne a en comprendre le mecanisme. 

Lorsque cette pratique consistant a faire passer la Conscience de la 
Substance de la matiere corporelle a l’Essence de la matiere Mentale devient 
courante et est maitrisee, ce qui n’est pas aussi rapide que certains 
pourraient le croire, T officiant devient potentiellement un serviteur 
competent capable d’etre utilise, s’il se met volontairement a leur 
disposition, par les Esprits superieurs, pour servir l’utilite commune de 
fa^on totalement desinteressee, avec pour dessein de revenir a la beaute de 
sa nature devique, grace a la reconstitution de ces connexions avec les autres 
plans des autres Mondes. 

Le sacrifice de l’apparence de sa forme de manifestation, dans ces 
conditions, n’est plus une souffrance, mais une joie et un epanouissement, 
car seules les Consciences spirituelles peuvent repandre la grace divine par 
la pratique du service desinteresse. 

Une des regies qu’il convient de respecter, lorsque la Conscience 
spirituelle rend cette pratique active et obtient d’incontestables resultats 
favorisant son elevation et ses Connaissances, sera de ne jamais oublier de 
remercier les serviteurs des plans superieurs, car dans le cas contraire la 
communication serait rapidement interrompue pour cause manifeste 
d’ingratitude, vice que n’entendent pas cultiver les devas, meme 
involontairement. 


5°) Maitrise des centres d’energie des trois enveloppes de manifestation, 
et alignement de ces centres sur ceux du corps etherique. 


II s’agit de localiser ces centres dans chacune des enveloppes des corps de 
manifestation, leurs rapports energetiques, d’en comprendre les vibrations et 
la « coloration » qu’ils produisent sur les manifestations qu’ils engendrent et 
leurs relations multidimensionnelles. De savoir comment la Conscience doit 



les utiliser en fonction de sa capacite a aligner et stabiliser ses trois 
enveloppes et a active leurs centres. Comment doit-elle diriger et maitriser 
ces differentes activites, afin que sa maitrise sur ses centres devienne aussi 
naturellement automatique, comme Test le fonctionnement du coeur et des 
poumons. 

Vaste et difficile sujet, mais qui doit pouvoir etre aborde progressivement, 
par ceux s’etant avances dans la pratique du service desinteresse au profit de 
l’utilite commune conforme au Dharma, a partir d’une Conscience focalisee, 
stabilisee et alignee dans l’enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - 
Sattva). 

II y a sept centres (chakras) principaux, et une multitude de subsidiaires. 

II convient de parvenir a repartir ces centres en fonction des trois 
enveloppes de manifestation corporelle (01 - 02 - 03). La repartition de ces 
centres permet d’avoir une premiere idee et de leurs roles respectifs dans 
chacune de ces trois enveloppes corporelles et sur chacun des plans (9 - 8 - 
7). 

Pour l’enveloppe du corps physique dense (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas), il y aura les trois premiers centres : celui a la base de 
l’epine dorsale, celui au-dessus de la rate, et celui du nombril, au-dessus du 
plexus solaire, ces trois centres sont ceux du plan physique dense (9 - Terre 
et Eau du sensoriel et de l’instinctif). 

Pour l’enveloppe intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas) il y 
aura les deux centres suivant : celui du coeur et celui au-devant de la gorge, 
ces centres sont specifiques au plan intellectuel (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel). 

Pour l’enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva), il y aura le 
centre entre les sourcils au-devant du front, et celui au sommet de la tete ; 
ces deux centres sont specifiques au plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, 
de l’intuitif et de la volonte d’etre). 

Pour commencer l’etude des principaux chakras il convient de distinguer 
d’une part, la repartition de ceux-ci avec chacune des trois enveloppes 



corporelles, et d’autre part, la fa^on dont ils vont pouvoir s’epanouir 
lorsqu’ils seront actives par les trois courants d’energie, et qu’ils seront 
alignes et stabilises sur chacun des trois plans du Monde physique dense 
(Trois). 

Les trois premiers chakras sont des centres de force, ou des points de 
liaisons entre le corps etherique (6 - Feu interieur et lumiere de la 
Connaissance) et le corps physique dense (9). Les deux suivants sont des 
points de liaisons entre le plan astral (intellectuel) (08) et le plan astral (5 - 
Feu solaire et lumiere de la Sagesse) du Monde Astral (Deux). Et les deux 
derniers sont des points de liaisons entre le plan mental (7) et le plan mental 
(4 - Feu electrique et lumiere de la Force de Bien) du Monde Astral (Deux). 
Ils ne s’epanouissent que s’ils sont correctement approvisionnes par ces 
differents courants d’energie que sont Ida Pingala et Sushumna, et ce, tant 
en intensite qu’en duree. Une fois ouverts, ils peuvent recevoir les energies 
praniques, venant des plans et des Mondes superieurs, par Fintermediaire du 
reseau de canaux de comprehensions edifie volontairement par la 
Conscience spirituelle lors de son autoprogrammation. L’analogie avec la 
fleur permet de transposer sur le plan tangible une abstraction subjective. 
Par ses racines elle re^oit de la terre ses nourritures denses, le long de sa tige 
elle fait monter la seve de sa Kundalini permettant le bourgeonnement de 
ses feuilles, et par le rayonnement solaire (pranique), dont ses feuilles 
effectueront la photosynthese, elle produira fleurs et fruits. 

La plante doit d’abord croitre avant de produire un bourgeon, et ce 
bourgeon ne deviendra une fleur pleinement mature que si elle est 
correctement approvisionnee en terre, eau, air et lumiere (energie subtile). 

La terre sera V energie froide (dense), celle de la « chaleur » cinetique, le 
Feu par friction. L’eau sera l’energie magnetique de la chaleur (air) astrale 
du Feu solaire, et la lumiere celle de F energie rayonnante du monde 
cosmique, le Feu electrique. 

Ces trois energies seront caracterisees, dans la « Fleur du Lotus de la 
Conscience » par Tamas, Rajas, Sattva. 

Lorsqu’un centre de force est raccorde a ses trois energies, il se developpe 



comme la fleur s’ouvre lentement jusqu’a sa pleine eclosion. Lorsque ce 
centre est ouvert, il prend l’aspect d’un vortex par lequel il devient un canal 
de communication entre le centre du corps physique (9) et celui 
correspondent avec le corps etherique (6), mais aussi avec le centre 
correspondent avec celui de la Planete (l’humanite), du Soleil (la 
Hierarchie) et du cosmique (Shamballa). Un centre (chakra) qui n’est pas 
pleinement epanoui (ouvert et rayonnant) ne sera pas correctement aligne et 
stabilise soit avec son plan et son enveloppe, soit avec la Planete, le Soleil 
ou le Cosmos. Sa force, sa coloration et sa vitesse de rotation ne produiront 
qu’un centre imparfaitement operationnel pour recevoir harmonieusement 
les forces d’en has et d’en haut desquelles il depend. 

Ces trois aspects de VEnergie Vitale circulent dans le corps physique 
dense par V intermediate de trois vaisseaux : 

IDA : vaisseau lateral situe a gauche de la colonne vertebrale et du canal 
axial Sushumna. Ida correspond a la lune. Il represente 1’element froid, 
statique, celui attribue au « feminin » 

PING ALA : vaisseau lateral place a droite de la colonne vertebrale et du 
canal axial Sushumna. Pingala correspond au soleil, V element chaud, 
dynamique, celui attribue au « masculin ». 

SUSHUMNA : Vaisseau se situant au centre, dans le canal axial situe en 
avant de la colonne vertebrale. Ce canal est tres complexe, il represente 
l’inconscient, il constitue le supra mental, l’abolition des dualites, l’eveil. 
Sushumna est le canal le plus important. Sans le confondre avec le systeme 
nerveux central ou cerebro-spinal, il serait en relation avec celui-ci. Son 
energie est neutre, c’est celle de la synthese et de l’unite propre a l’analogie 
des contraires. 

L’ensemble de ces trois energies est love a la base de l’epine dorsale ou se 
trouve le Feu de Kundalini, F energie passive de la Substance, que devra 
activer la Conscience pour la faire remonter progressivement, selon ses 
travaux des trois T, de la Matiere a l’Esprit, du corps physique dense au 
corps etherique en passant par les trois enveloppes : physique, intellectuelle 
et spirituelle de la forme corporelle. Rappelons que la Matiere n’etant que 



de l’Esprit sous forme dense, et l’Esprit de la Matiere sous forme subtile. 

Ceci n’est qu’une breve et succincte approche du processus de la 
circulation des energies praniques qui vont devoir etre volontairement 
activees par la Conscience spirituelle, pour permettre a Kundalini de 
remonter le long de l’epine dorsale, afin de venir activer et epanouir chacun 
des principaux centres, jusqu’au Lotus au sommet de la tete, le centre 
coronal Shasrara, a partir duquel pourra s’activer la Faculte de 
Transsubstantiation. 

Apres ce petit topo theorique, voyons maintenant comment s’organise, sur 
le plan pratique, la mise en oeuvre de cette puissante et redoutable 
mecanique multidimensionnelle. 

II convient de se souvenir que de tous les Feux, celui qui est le plus 
directif est le Feu electrique, l’impulsion initiale du Fiat Lux de la Creation 
conservant, meme par une forte alteration due a des declinaisons 
successives, de Monde en Monde et de plan en plan, cette Faculte pro- 
creative. Ce Feu electrique est celui de la pensee, du Fiat Lux originel se 
traduisant dans la Genese par la formulation : que la lumiere soit ! 

Lorsque ce Feu se manifeste en terre, il est l’expression de l’instinct 
sensoriel le plus rustique des necessites organiques. Lorsqu’il se manifeste 
sur le plan astral, il est l’expression des desirs et passions intellectuelles. 
Lorsqu’il se manifeste sur le plan cosmique, il est l’expression des 
aspirations spirituelles et du devouement au Dharma. 

Quand la Conscience focalise son attention et concentre son temps et son 
Energie Vitale sur les besoins organiques et corporels, elle alimente les trois 
premiers centres. D’abord celui a la base de l’epine dorsale, puis celui au- 
dessus de la rate et celui du nombril au-dessus du plexus solaire. Ce sont les 
trois centres les moins difficiles a epanouir, et ils sont ceux en rapport avec 
les necessites purement sensorielles (03 - Prudence et Temperance - Tamas) 
et soumettant cette enveloppe a la domination d’une preprogrammation 
genetique. 

Lorsque la Conscience parvient a distraire une partie de son temps et de 



son Energie Vitale pour se concentrer sur ses desirs, passions et emotions, 
elle active progressivement les centres du coeur et celui au-devant de la 
gorge, et elle soumet son enveloppe (02 - Temperance et Justice - Rajas) 
intellectuelle a la programmation collective de sa normalite ambiante 
conjoncturelle. 

Si, par une gestion equilibree et volontariste, la Conscience parvient a 
n’accorder a ces centres inferieurs que ce qui est necessaire a leur 
epanouissement et equilibre, pour conserver ce qui lui reste de temps et 
d’Energie Vitale pour se focaliser deliberement sur ses aspirations 
spirituelles, elle activera, par la pratique de la Meditation spirituelle, ses 
deux centres superieurs qu’est le centre Ajna situe au-devant du front entre 
les sourcils (troisieme oeil et Clairvoyance), et son centre Coronal situe au 
sommet de sa tete lorsqu’elle est focalisee dans son enveloppe (01 - Justice 
et Force - Sattva), a partir de laquelle elle peut ouvrir le Vortex de sa 
Faculte phenomenale. 

La encore, il ne convient pas de vouloir aller plus vite que la musique. II 
faut d’abord prendre conscience de ce qui differencie une energie d’une 
autre, une pensee d’une autre, et d’en maitriser les influences, les frequences 
vibratoires et en connaitre les modes de circulation energetique le long de 
l’epine dorsale. Ces modes doivent s’effectuer concomitamment entre la 
lente remontee de Kundalini et les deux energies serpentant (Ida et Pingala) 
le long de l’epine dorsale (Sushumna) pour se croiser, activer et allumer 
chacun des centres successivement (l’un apres l’autre et dans le bon ordre). 

Une pensee concernant la sexualite physique etant evoquee et focalisee 
dans un centre spirituel, ne transformerait pas la sexualite en propriete 
spirituelle, mais ramenerait la Conscience a un centre inferieur se trouvant 
ainsi fortement stimule par une puissante energie pranique propre a 
embraser d’une fa^on disproportionnee ce centre qui pourrait alors 
disjoncter en perversion. 

Si vous prenez la peine de lire et surtout mediter subtilement, les 
precieuses indications ci-dessus, vous pourrez, grace a votre faculte 
intuitive, commencer a comprendre ce mecanisme complexe de la 



propagation des energies, des centres, des voies de circulation et des 
vehicules utilises. C’est par cette comprehension que la Conscience 
spirituelle construit ses canaux de circulation energetique constituant son 
puissant reseau de communications telepathiques multidimensionnelles. 

Mais ce n’est qu’un debut, et la mise en pratique reguliere est instamment 
requise pour pouvoir aller un peu plus loin dans l’exercice de la Meditation 
spirituelle. 

Petites informations pratiques : 

— Les chakras ne sont pas ouverts ou fermes (genre tout ou rien), mais se 
comportent comme le bourgeon devenant progressivement un bouton de 
fleur, et que la fleur, tout aussi progressivement, deploie ses petales jusqu’a 
leur total epanouissement. Un chakra, selon la quantite et la regularity des 
energies qui sont necessaries a son epanouissement, se developpera 
progressivement pour atteindre sa pleine maturite, son rayonnement et sa 
puissance. En cas de mauvaise circulation des energies, ce bourgeon pourra 
arreter son evolution et ne pas passer a l’etape suivante de son evolution, 
empechant la floraison et la fructification. II en est de meme pour 
revolution de la Conscience se developpant au travers de l’ouverture 
successive de chacun de ses centres. 

— Les chakras du corps physique dense, lorsqu’ils sont pleinement 
epanouis, entrent en resonance avec l’aspect materialiste de l’humanite, 
1’aspect matiere dense de la planete Terre, et l’aspect substance du 
rayonnement solaire et cosmique. Tant que les chakras du corps physique 
dense ne sont pas parfaitement epanouis, il n’est pas possible de developper 
correctement les chakras du corps intellectuel, et a fortiori celui du corps 
spirituel. 

— Le manque de developpement d’un chakra l’empeche d’entrer en 
resonance vibratoire multidimensionnelle avec le chakra de meme nature sur 
les autres plans des autres Mondes, ceux de la planete, des regents 
planetaires du signe ascendant, et ceux de son signe du zodiaque. 

— Lorsque le travail d’ouverture des chakras se limite qu’a des 



preoccupations personnelles et ethno-centrees sur la forme (Tune espece, 
c’est l’indication qu’ils ne sont ni correctement ni suffisamment ouverts 
pour cause de mauvaise circulation des energies fluidiques et praniques. 

— Les energies occultes permettant l’ouverture et l’epanouissement de 
chaque categorie de chakras sont vehiculees par les pensees. Plus ses 
pensees sont superficielles, peu justes, creuses et insignifiantes, moins elles 
vehiculent d’energie, et moins les chakras se developpent. Plus ces pensees 
sont justes en vertus, nombreuses et regulieres, et plus elles concentrent 
d’Energie Vitale que pourra accumuler la Conscience spirituelle qui les 
re^oit, les assimile et les comprend. 

— Une conscience n’ayant pas developpe ses chakras inferieurs n’a 
aucune sensibilite pour recevoir les energies occultes et subtiles permettant 
de venir developper les chakras superieurs. 

— Une conscience developpant excessivement les chakras du corps 
physique dense, sans se preoccuper d’en effectuer la remontee des energies 
pour developper les chakras superieurs, verrait l’hypertrophie de ces chakras 
inferieurs avec les perversions sexuelles, materialistes, emotionnelles, mais 
aussi de nature fetichiste, egoiste et irresponsable. 

— La preoccupation de l’ouverture des chakras est moins primordiale que 
ne l’est la Connaissance des differentes formes d’energie et des differents 
types de pensees servant a les vehiculer. La graine qui est a l’origine de la 
fleur de Lotus contient tout en mode simultane, mais ce n’est que par la 
bonne circulation des differentes formes que prend l’Energie Vitale qu’elle 
s’epanouira en mode successif pour devenir une fleur. 

— Chaque categorie de chakras (physique, intellectuelle, spirituelle) est 
reliee, lorsqu’ils sont epanouis, aux chakras correspondant aux plans : 
physique, astral et mental de chacun des trois Mondes. Mais aussi a 
l’Humanite (Trois), la Hierarchie (Deux) et a Shamballa (Un). 

— Une des premieres evidences decoulant des differentes informations 
fournies ici, mais aussi precedemment, c’est qu’un centre ne peut pas se 
developper correctement si la circulation des trois grandes categories 



d’energie n’est pas assuree. Cette bonne circulation implique la suppression 
des obstacles, parasites et impuretes susceptibles de venir l’entraver. Ces 
energies etant vehiculees par des pensees que doit assimiler et comprendre 
la Conscience, tant que cette Conscience ne re^oit pas et/ou n’assimile pas 
correctement les bonnes pensees dans les bons plans et au bon moment, elle 
n’apportera pas a ses centres les nourritures necessaries a leur 
developpement harmonieux. Pour illustrer ce fait, je prendrai l’exemple 
d’une personne qui pense que fumer, boire de l’alcool et se droguer est 
favorable a son bien-etre, elle finira inevitablement par decouvrir l’inanite 
de ses pensees ni justes ni vertueuses, et surtout les repercussions nuisibles 
sur le plan organique d’une mauvaise activation et developpement de ses 
centres inferieurs. 

— Les petales de chaque chakra doivent etre developpes un a un. Le 
chakra racine ne contient que quatre petales, alors que le chakra coronal en 
contient neuf cent soixante. 

— Lorsque les chakras d’un corps sont correctement developpes, mais 
aussi maintenus en intensite vibratoire, ils entrent en resonance avec les 
frequences des chakras de meme nature du Grand Etre planetaire, solaire et 
cosmique. Cet alignement stabilise permet a la conscience de devenir 
receptive aux pensees planetaires, solaires et/ou cosmiques, selon 
l’enveloppe corporelle ou elle est parvenue a se focaliser. 

— Le but de l’ouverture et du plein epanouissement des centres n’est 
done pas pour servir egoistement une forme aussi perissable qu’ephemere, 
mais bien de permettre a la Conscience spirituelle de raccorder son reseau 
de canaux de comprehensions a un reseau de Nadis (Nadi signifie vibration, 
mouvement). Les nadis sont des conduits astraux ou meridiens par lesquels 
circule l’Energie Vitale dans le corps astral et etherique de la Conscience. II 
en existe 72 000, dont les plus importants sont Sushumna, Ida et Pingala.), 
d’une tout autre nature que celle du perissable et de l’ephemere. 

— Lorsque la conscience est parvenue a se liberer du magnetisme 
obsessionnel qu’exerce la forme dense, ainsi que de la tyrannie asservissante 
de l’ego, elle est en mesure de recevoir et d’assimiler des energies subtiles 



etheriques n’etant d’aucune utilite pour la forme dense et temporaire 
d’identification, mais preparant la Conscience focalisee dans son enveloppe 
spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva) pour qu’elle puisse se hisser dans 
son corps etherique (6— Feu interieur et lumiere de la Connaissance), lors 
de sa liberation de sa forme physique dense. 

Une pensee peut prendre differents aspects. A l’origine, elle est spirituelle 
(Principe), mais selon la Conscience qui la re^oit, l’assimile, la comprend et 
la transmet, elle prendra des colorations plus ou moins sombres en 
traversant les impuretes emotionnelles et les entraves de la causalite 
imposees par l’etat d’ignorance, au point de n’etre, dans sa manifestation, 
soit qu’une coque creuse, soit une sombre tonalite vibratoire de basse 
intensite. 

Prenons comme exemple la pensee qu’est: la Foi. 

Sur le plan physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif), elle 
peut se resumer qu’a des rituels corporels rythmiques et des superstitions et 
psalmodies sans esprits et sans ame de la Foi aveugle. 

Sur le plan intellectuel (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel), elle 
peut se caracteriser par 1’intolerance, l’idolatrie et le dogmatisme d’une Foi 
purement intellectuelle, avec son cortege de haine fanatique, de passion, et 
de calamites (pollutions). C’est alors la Foi sectaire de l’intellect raisonneur 
corsete par ses certitudes etriquees et absurdes d’un dogme intolerant. 

Sur le plan spirituel (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre), elle sera la manifestation de la sublime energie lumineuse de 
la Foi tolerante, en quete de verites universelles, totalement eclairee par la 
Raison et se mettant a la disposition du Penseur pour le servir. 

Une Foi eclairee par la Raison est a l’origine un Principe universel, mais 
qui, selon ses declinaisons sur l’un des plans des Trois Mondes, se 
manifestera sous des apparences differentes plus ou moins subtiles de causes 
plus ou moins justes, et d’effets plus ou moins vertueux. 

L’officiant du Dharma doit stabiliser et aligner ses trois enveloppes de 
manifestation sur les trois plans de son Monde, pour n’etre que 



Vexpression de la lumiere du Principe qu’il veut incarner et faire 
rayonner, de haut en bas, apres Vavoir parfaitement assimile. Tout 
manque d’alignement, de stabilite, de rigueur et de probite engendrera 
Padharma, terme pouvant se traduire par : le mal, le vice et sa cohorte de 
Rakshasas, ces horribles demons du Ramayana. 



Dialogue N° 23 : Retour sur les emotions et les Principes de la 
Loi de Maat, l’autre appellation du Dharma 


Q-23-1 - L’eleve : Maitre, comment parvient-on a se liberer de ses 
emotions ? 


Q-23-1 - Le Maitre : Pour parvenir a se liberer de ses emotions, il faut 
d’abord identifier les pensees qui les vehiculent comme etant des corps 
d’une energie negative. On y parvient en portant une attention particuliere a 
leurs frequences vibratoires plus ou moins basses, plus ou moins nefastes, 
plus ou moins asservissantes par leur caractere deprimant et 1’emprise 
qu’elles ont en gaspillant le maximum d’Energie Vitale que la Conscience 
qui ne se controle pas finit par leur consacrer. Ensuite, en distinguant la 
pensee et le Penseur afin que ce dernier comprenne qu’il a le pouvoir, par 
son libre arbitre et sa volonte, de ne pas assimiler ce qui est contraire a son 
dessein, ses convictions profondes, ses valeurs morales, ou comme etant 
nuisible au respect de ses principes, ce qui suppose qu’il en ait. Enfin, il 
utilisera sa faculte volitive et sa libre intention de se servir de certaines 
pensees plutot que d’autres, toujours selon une ethique propre au Penseur, 
dans le dessein de les domestiquer et de les mettre en pratique selon des 
situations et des circonstances appropriees, ou de les neutraliser (les 
maintenir volontairement en contingence d’etre). Une emotion est 
comparable a 1’intelligence, si elle n’est pas gouvernee par plusieurs vertus, 
ce qui releve de la volonte et de la responsabilite du Penseur, elle devient 
inevitablement un vice et un asservissement. Exemple : suite a une offense 
dont est victime une personne, 1’emotion qu’elle suscite provoquera chez 
cette derniere des pensees de ressentiment, d’aversion, degression et une 
irresistible envie de vengeance que seules les pensees vertueuses du pardon, 
de tolerance, de misericorde ou de divine indifference peuvent efficacement 
neutraliser, en venant servir le discernement subtil du Penseur l’amenant a 
considerer la vacuite de ces pensees, aussi corrosives que derisoires, 



auxquelles il opposera line divine indifference et une fin de non-recevoir. 
Ceci n’exclut pas le maintien d’une certaine prudence vis-a-vis de 
l’agresseur. Les emotions sont generalement declenchees par des 
sollicitations exterieures provenant soit du domaine sensoriel et instinctif, 
soit du domaine intellectuel et passionnel, soit du domaine spirituel et 
mystique. La maTtrise des emotions requiert de la part de la Conscience un 
sens du discernement d’autant plus subtil qu’elle se trouve soumise 
constamment aux impacts de ces trois sources de sollicitations. Ajouter a ce 
niveau de discernement subtil, qu’il lui faudra une Force Mentale ne 
reposant que sur la solide base constitute de « briques » de Connaissances 
regulierement mises en pratique, et ce, afin de ne pas se laisser entrainer 
par les forces devastatrices de la reaction instinctive (sensorielle), 
passionnelle (intellectuelle) ou fanatique (spirituelle et dogmatique), 
comme le sont la peur, la colere, la haine, la vengeance ou la convoitise. 
Lorsque la Conscience est confrontee aux impacts des emotions, qui sont 
inevitablement des vices, elle doit volontairement s’imposer le recul 
necessaire maintenant une distance raisonnable entre les pensees vehiculant 
ces emotions pregnantes, et le Penseur qui entend rester totalement maitre 
de son libre arbitre en conformite avec ses Principes, ses valeurs morales et 
son ethique spirituelle. C’est une epreuve initiatique aussi redoutable que 
celle consistant a vouloir resister a ses envies, desirs, tentations ou paresse. 
Succomber a la tentation, et a la facilite de faire partager une emotion 
negative n’est rarement ni juste, ni raisonnable ni vertueux. Les victimes 
sont souvent les dindons de la farce, ou ceux que l’on manipule et asservit 
au profit d’autres, plus hypocrites et sournois, manipulant les apparences 
illusoires que constituent ces marionnettes que sont les emotions, pour 
mieux subjuguer les Consciences peu eveillees au point qu’elles 
s’identified a ces pantins sans etre capable d’en voir les ficelles. Le 
dogmatisme et l’intolerance en matiere de politique ou de religion nous 
fournissent de trop nombreux exemples des calamites qu’engendre 
l’activation des emotions spirituelles. Mais ces calamites ne sont pas moins 
collectivement catastrophiques lorsqu’elles resulted des emotions 
intellectuelles comme le nationalisme, l’imperialisme, le racisme ou le 
fanatisme religieux, dont l’Histoire nous a laisse les innombrables stigmates 
des calamites, dont leurs guerres ont balise le long cheminement de cette 



voie emotionnelle sans raison, ni aucune vertu et avec si peu de Foi. Une 
des pires monstruosites est aussi celle consistant a communiquer ses haines, 
rancoeurs, intolerances et esprit de vengeance aux enfants, encore dans 
Fincapacity de se premunir contre l’empoisonnement de leurs Consciences 
par ces venins ravageurs. 


Q-23-2 - L’eleve : Maitre, pourquoi doit-on se metier des emotions ? 


Q-23-2 - Le Maitre : Comme je viens de te le signaler, ce sont les basses 
frequences vibratoires des emotions qui viennent hypertrophier la resonance 
des cordes sensibles ayant leur correspondance dans les enveloppes 
sensorielles, intellectuelle et spirituelle. Ces frequences assourdissantes 
viennent saturer, par leurs cacophonies, la Faculte de clairaudience de la 
Conscience au point de ne plus permettre l’ecoute du Parleur silencieux, 
grace auquel elle peut se relier, par son mental, avec le Mental universel. 
Les emotions engendrent des mirages et des illusions persistantes, elles 
exacerbent tous les aspects negatifs de l’ego comme : la convoitise, 
F ambition, la domination, la pretention, la glorification, la vanite, la 
concupiscence, Fintemperance, la vengeance, la colere, la jalousie et 
l’ignorance. Mais elles engendreront aussi la peur, la couardise, la lachete, la 
paresse, l’erreur de discernement, la mechancete, et la folle temerite lui 
faisant perdre le controle de sa volonte, de son discernement subtil et de son 
libre arbitre. Les Facultes superieures que sont la clairvoyance et la 
clairaudience deviennent confuses au point de perdre de vue le juste chemin 
a suivre pour parvenir a avoir une vision juste et sereine des realties 
intemporelles. C’est en exploitant les basses emotions que les politiciens 
gouvernent le peuple, surtout dans le cadre de ce qu’ils appellent la 
« democratic » et durant les campagnes electorates. C’est aussi en exploitant 
la facilite d’exacerber les emotions negatives qu’ils envoient une partie de 
leurs populations se battre pour eux, et mourir pour leur cupidite, 
intolerance et agressivite qu’ils s’efforcent de transmettre aux populations, 
en excitant les emotions des ignorants, par des discours aussi enflammes 
qu’hypnotiques. Hitler en est d’ailleurs devenu la figure emblematique de ce 



precede de manipulation des masses electorates par ses discours aussi 
delirants qu’illumines. C’est en exploitant les plus basses et les plus viles 
emotions (souvent en rapport avec la sexualite plus ou moins 
pornographique qui fait appel a P instinct le plus animal) que la publicite 
parvient a vendre autant de choses aussi inutiles que polluantes et 
asservissantes. C’est en exploitant les plus basses emotions que les religions 
dogmatiques, obscurantistes et sectaires font se massacrer des individus par 
millions, et pendant une multitude de generations, pour assurer la 
domination de la monstrueuse idee grotesque qu’elles se font du Divin 
Createur, et au nom duquel, supreme blaspheme, elles osent pretendre 
parler, juger et condamner. Lorsque les sombres nuages des emotions 
couvrent le del de I’humanite, il lui est diffidle de recevoir les lumieres 
salvatrices de la Divine Providence. Mais c’est aussi dans ces periodes de 
Kali Yuga ou regnent corruption, mensonges, obscurantisme, ignorance, 
injustice, violence et intolerance que les Consciences eveillees ont la 
possibility de faire faire un bond considerable a leur propre evolution. Pour 
y parvenir, ces Consciences doivent etre en capacite de discerner le Bien du 
Mai, le vice de la vertu, le vrai du faux, le subtil de l’epais et se tenir a 
distance respectable de toutes les emotions, passions et desirs, surtout ceux 
de la stupide et conditionnee normalite ambiante constituant Pillusion du 
moment. 


Q-23-3 - L’eleve : Maitre, pourquoi une Conscience qui s’adonne aux 
emotions sensorielles, emotionnelles ou/et fanatiques ne peut-elle pas 
focaliser son point median au niveau du plan spirituel le plus eleve, mais 
aussi le plus liberateur ? 


Q-23-3 - Le Maitre : Lorsqu’une montgolfiere est trop lourdement 
lestee, soit elle ne peut voter ; soit elle ne s’eleve qu’a une trop faible 
altitude, ce qui ne lui permet pas d’eviter les obstacles ayant une certaine 
hauteur. C’est ce que la Table d’Emeraude appelle la separation du subtil de 
l’epais. Une Conscience trop materialiste ou trop enchainee a ses desirs 
sensoriels, passions et emotions ne peut pas s’elever au niveau du plan 



spirituel le plus liberateur, celui du subtil et du volatil. Dans l’ancienne 
Egypte, le jugement de Maat consistait a peser (a la fin de son incarnation) 
le coeur/Conscience du pretendant a sa propre divinite desirant entrer dans 
les champs des bienheureux (le Paradis reserve aux Consciences justes et 
vertueuses). Afin de controler qu’il etait aussi leger qu’une plume de Maat 
(epure de toutes les bassesses, illusions intellectuelles et chimeres 
emotionnelles). Cette Deesse incarnant la Sagesse de la Justice et de la 
Conscience cosmique (Dharma) avait pour regies quarante-deux ideaux 
(Principes) que chaque individu devait imperativement et integralement 
respecter pour parvenir a avoir une Conscience aussi legere que la plume de 
Maat. Je te laisse prendre connaissance de ces Principes, dont tu aurais 
grand tort de te laisser abuser par une apparente simplicity alors que chacun 
renferme des tresors de Connaissances hermetiques uniquement accessibles 
aux Consciences suffisamment epurees, et seules capables de se nourrir du 
precieux nectar enclos dans chacun de ces Principes. 

1. J’honore la vertu en la mettant regulierement en pratique. 

2. Je profite avec gratitude, et veille a ne pas permettre le developpement 
de 1’ingratitude chez autrui. 

3. Je suis en paix et cherche a partager cette paix. 

4. Je respecte la propriete d’autrui. 

5. J’affirme que toute vie est sacree. 

6. Je donne des offrandes veritables. 

7. Je vis dans la quete permanente de la verite. 

8. Je regarde tous les autels avec respect, mais sans idolatrie et 
superstition. 

9. Je parle avec sincerite et agis avec probite. 

10. Je ne consomme que ma juste part. 

11. J’offre les messages de bonnes intentions. 



12. Je raconte dans la paix. 

13. J’honore les animaux avec respect. 

14. Je peux faire confiance. 

15. Je me soucie de la terre. 

16. Je garde mon propre conseil. 

17. Je parle de fa^on positive des autres. 

18. Je reste en equilibre avec mes emotions. 

19. Je suis confiant dans mes relations. 

20. Je tiens en haute estime la purete, la simplicity et la droiture. 

21. Je repands la joie et l’esperance. 

22. Je ne cesse de faire du mieux que je peux, sans me contenter de ce qui 
a deja ete fait. 

23. Je communique avec compassion et bienveillance. 

24. J’ecoute des opinions opposees. 

25. Je cree Pharmonie 

26. J’invoque le rire et l’humour. 

27. Je suis ouvert a l’amour sous ses diverses formes d’altruisme. 

28. Je suis indulgent vis-a-vis des autres et exigeant pour moi-meme. 

29. Je suis peu lorsque je suis isole du Tout, et Tout lorsque je cesse de 
vouloir etre isole. 

30. J’agis de maniere respectueuse des autres 

31. J’accepte les differences. 

32. Je suis mon guide interieur. 



33. Je converse avec ma sensibilisation interieure. 

34. Je fais le bien avec discernement et discretion. 

35. Je donne des benedictions. 

36. Je garde les eaux pures. 

37. Je parle avec de bonnes intentions. 

38. Je loue la Deesse et le Dieu. 

39. Je suis humble. 

40. Je realise avec integrite. 

41. J’avance a travers mes propres capacites et convictions. 

42. J’embrasse le Tout. 

Lorsque le coeur/Conscience du postulant etait aussi leger que la plume de 
Maat, apres avoir mis en pratique ces quarante-deux Principes, il etait admis 
aux Champs des Bienheureux, le Nirvana (sa nature devique) avec un retour 
a son immortalite dans l’Eternel Present. Si son coeur/Conscience etait plus 
lourd que la plume de Maat, son Ka etait immediatement devore par le 
monstre de la temporalite : Babai (ou Ammout) avec un retour dans les 
cycles de reincarnations au sein du Monde physique dense, afin qu’il puisse 
poursuivre l’epuration de son Ka-rma. Dans le cas ou le plateau de la 
balance de Thoth, ou se trouvait le coeur/Conscience, etait presqu’a 
l’equilibre avec celui ou se trouvait la plume de Maat, le Ka du defunt avait 
malgre tout la possibility de se rendre aux Champs dTalou pour rejoindre les 
ames-de-vie pures, dans l’Eternel Present, jusqu’a ce que son desir 
d’evolution reprenne avec le souhait volontaire et librement consenti de se 
reincarner pour parvenir a effectuer le service desinteresse, grace auquel il 
lui sera alors possible d’elargir (alleger) le champ de sa Conscience pour 
qu’elle parvienne enfin a se hisser aux Champs des Bienheureux. Bien 
evidemment, pour separer le subtil de l’epais, le haut du bas, les vices des 
vertus, le « Bien » du « Mai », il faut avoir active sa Faculte de 
discernement, ses Connaissances et sa vision multidimensionnelle lors de la 



rigoureuse et constante pratique de ces quarante-deux Principes. Ces nobles 
pensees subtiles contiennent une part de la puissante Energie Vitale, dont la 
concentration permet a une Conscience d’avoir la Force necessaire pour se 
focaliser au point median de son plan spirituel le plus eleve. A l’image du 
feu savamment dose apporte a la montgolfiere, lui permettant de 
s’affranchir de Vattraction terrestre pour atteindre les courants qui la 
feront longuement voyager sur les ailes du vent 


Q-23-4 - L’eleve : Maitre, est-ce que je dois comprendre, a la suite de tes 
riches explications, que Eemotion est toujours une mauvaise chose ? 


Q-23-4 - Le Maitre : Ta question est incomplete et manque de 
discernement. Elle est incomplete, car elle demontre aussi que tu n’as pas 
correctement assimile ce que je m’efforce de te transmettre. Elle manque de 
discernement, car elle succombe a la tentation du tout ou rien, dont le 
manicheisme est aussi peu adapte a la sophistication spirituelle a laquelle 
nous sommes confrontes, que la truelle du ma^on pour faire de Ehorlogerie 
de haute precision. L’intelligence n’est pas plus une vertu que ne Lest 
l’emotion. Ce petit rappel me semble necessaire si tu veux parvenir a 
apprehender correctement les choses. L’intelligence ne devient sagesse que 
lorsqu’elle s’accompagne de la pratique des vertus, tout comme Eemotion 
ne cesse d’etre un vice que lorsqu’elle est sous le controle vigilant d’une 
Conscience ne se laissant jamais dominer par elle, mais qui lui impose de se 
plier aux exigences de son ethique, des vertus de la Force, de la Justice, de 
la Temperance, de la Prudence, de la modestie, de la generosite et de la plus 
large responsabilite. Lorsque Eemotion est provoquee par une situation 
d’empathie envers des victimes d’une calamite naturelle ou criminelle, et 
qu’elle est instrumentalisee par des exploiteurs professionnels, habilement 
dissimules par un travestissement leur donnant Eapparence de Ealtruisme 
humanitaire (ONG), pour en tirer sournoisement et cupidement un 
maximum de profits politiques, economiques, mediatiques ou religieux, 
celui qui se laisse emotionnellement manipuler par ces profiteurs, en 
croyant se donner bonne Conscience, ne vaut guere mieux que ceux qui 



I’exploitent, et dont les victimes qu’ils sont censes servir n’auront que les 
miettes de leur plantureuse recolte. Une emotion a la facheuse consequence 
de ramener invariablement une Conscience dans les limites etroites de ses 
preoccupations egoistes et des lois de causalite, car elle fait appel soit aux 
facultes instinctives sensorielles, comme celles commandant aux destinees 
des jeunes tourtereaux, confondant Y amour avec la sexualite hormonale, 
dans le seul dessein d’assurer la reproduction de l’espece. Soit elle fait appel 
aux facultes intellectuelles et passionnelles etant stimulees que par les 
exigences cupides de Yego, des solicitations materielles exterieures, ou des 
rapports passionnels entre des individus physiques, dont Lambition, 
l’orgueil, la vanite et le desir de paraitre ne sont pas des moindres. Tant 
qu’une Conscience ne parvient pas a neutraliser le harcelement sensoriel et 
emotionnel, elle est dans l’incapacite de commencer l’edification de son 
corps etherique subtil. Cette gestation suppose qu’elle parvienne a sortir des 
limites des lois de causalite, pour acceder aux Principes des Lois 
Providentielles (Dharma/Maat) de la nature supraphysique, seulement 
accessible a une Conscience spirituelle etant parvenue a un controle de ses 
instincts, desirs et emotions. 


Q-23-5 - L’eleve : Maitre, alors en quoi les emotions peuvent-elles 
devenir utiles et benefiques ? 


Q-23-5 - Le Maitre : Elies peuvent devenir utiles et benefiques par la 
necessite qu’elles imposent a une Conscience d’activer sa Faculte volitive, 
son libre arbitre et ses Facultes superieures, dont le discernement n’est 

pas une des moindres. Une emotion, comme un vice (asura) est 
irremediablement nuisible ou nefaste, mais comme la Nature a horreur du 
vide, elle vient combler un vide laisse dans la Conscience par une volonte 
trop faible ou peu activee, et Y absence de vertus et de valeurs morales. Un 
peu comme ces maires du palais qui s’empressaient d’usurper le trone qu’un 
souverain faible et incompetent n’etant pas en mesure d’occuper et d’assurer 
son autorictas principis. Lorsque la Conscience, pour s’affranchir de 
l’alienation et de Passervissement de ses passions et emotions purement 



egoistes, se decide librement a activer et developper ses Facultes 
superieures, ces dernieres pour se renforcer et s’epanouir devront s’affronter 
aux basses vibrations negatives des emotions, desirs et passions pour 
parvenir a les domestiquer (les remettre a la juste place qu’ils doivent 
occuper pour servir un maitre et non pour l’asservir). Lorsqu’un fauve est 
dresse, quand il est en presence de son dompteur, il se met en situation de 
lui obeir, meme s’il reste dans sa nature de tester constamment les 
faiblesses eventuelles de son maitre, histoire de voir s’il ne peut pas lui 
reprendre une part de liberte que le dompteur lui a confisquee. Ce 
qu’impose le dompteur au fauve, ce sont des regies rigoureuses de 
comportement (vertus) mettant en valeur tant les qualites du fauve que 
1’intelligence, le courage et la force du dompteur. Ce dernier ne cherche pas 
a nuire a son animal, qu’il utilise pour le servir, bien au contraire il en prend 
soin et veille sur son bien-etre, mais sans jamais lui permettre de depasser 
les limites que lui seul a decide de fixer en toute Conscience et 
responsabilite. L’intelligence, remotion la sensation, l’eau, le feu ou 
l’energie nucleaire ne sont pas fondamentalement des bonnes ou des 
mauvaises choses, mais elles seront selon ce que les Consciences les 
utilisant en feront. L’eau est une bonne chose si l’on ne se laisse pas 
submerger par elle ; le feu est une bonne chose si on ne lui permet pas de 
tout consumer sans controle ; l’energie nucleaire peut etre une bonne chose 
si l’on en maitrise la puissance pour faire autre chose que des bombes ou 
une des pollutions les plus calamiteuses. Enfin, il faut que tu comprennes 
que les basses emotions propres a l’animalite humaine, ne sont que des 
formes deformees de fa^on grotesque de cette universelle Energie qu’est 
1’Amour divin, et que trop souvent les etres humains confondent avec la 
sexualite la plus egoiste et pornographique. Aimer, ce n’est pas vouloir 
convoiter 1’autre, chercher a s’en rendre maitre, a se l’approprier, a 
l’asservir, a en tirer un profit emotionnel, affectif, erotique, ou a nuire a son 
libre arbitre sous quelque forme que ce soit. L’Amour divin est exactement 
le contraire. Il est un Don absolu, celui n’impliquant aucun retour ; il ne 
cherche ni a dominer ni a asservir, mais tout le contraire, il est liberateur et 
ne se preoccupe que de servir d’une fa^on parfaitement desinteressee. Dans 
la purete de sa pratique, cet Amour debarrasse de tous les parasites 
emotionnels et passionnels, qui en alterent considerablement sa qualite 



fondamentale, redevient alors lumineux et fecondant au point de rendre a la 
Conscience capable de le recevoir son pouvoir de co-creation. Mais pour 
esperer un tant soit peu rivaliser avec cet Amour, il faut necessairement 
pratiquer avec Pextreme rigueur et Constance les quarante-deux Principes de 
la Loi de Maat. Ne va surtout pas croire que la simple domestication des 
emotions t’ouvrira les portes du Nirvana. Comme le dit si bien Lao-Tseu : 
soit la Foi est totale, soit elle n ’est pas. 



Note d’Alchimie spirituelle N° XXIII. 
La volonte du Penseur 


Ce qu’il convient d’attendre de Vinitiation conforme a 
I’accomplissement du dessein de la forme humaine en harmonie avec le 
Dharma. 

Chacune des trois enveloppes (01 - 02 - 03) de manifestation d’une 
forme possede sa propre programmation. 

Preprogrammation genetique. 

L’enveloppe de la forme physique dense (03 - Prudence et Temperance - 
Tamas) est genetiquement pre-programmee sur le mode sensoriel et 
correspondent aux necessites de Paccomplissement du dessein collectif de 
l’archetype de cette forme. La Conscience focalisee dans cette enveloppe 
etant peu eveillee, c’est l’inconscient collectif qui prend en charge les 
fonctions essentielles a sa survie tant interne qu’externe, et que l’individu 
mettra machinalement en oeuvre selon un principe instinctif et mecanique du 
plaisir et de la punition. 

Programmation collective exterieure. 

L’enveloppe emotionnelle et intellectuelle (02 - Temperance et Justice - 
Rajas) de cette forme, tout en s’adossant a la preprogrammation sensorielle, 
y ajoutera une programmation collective reposant sur une accumulation de 
savoirs structurant une normalite ambiante, specifique a l’epoque et aux 
conditions geographiques, au sein de laquelle s’incarnera la Conscience. 
Cette programmation exterieure collective emotionnelle sera completee par 
les apports d’une petite programmation individuelle propre aux capacites 
physiques d’un individu, aux limites de son libre arbitre, a l’etat de 
developpement de son intelligence et de son niveau culturel, le tout 
entierement formate et limite par les lois de causalite structurant son 
intellect raisonneur. 



Autoprogrammation. 

L’enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva) de cette forme 
physique dense ne sera accessible que lorsque la Conscience aura ete 
pleinement eveillee, c’est-a-dire apres qu’elle est parvenue a 
l’accomplissement equilibre de ces deux precedentes enveloppes, de les 
avoir correctement alignes et stabilises sur chacun de leur plan respectif en 
accomplissant integralement ses travaux de Transformation, de 
Transmutation et de Transfiguration. A partir de cet eveil, la Conscience 
voit progressivement son libre arbitre se liberer des contraintes des lois de 
causalite, et s’elargir au fur et a me sure de l’etendue du champ de ses 
Connaissances. En plus des programmations sensorielles et emotionnelles, 
qu’elle devra maintenir parfaitement aligner dans les strictes limites 
necessaries au bon fonctionnement de ces enveloppes inferieures, elle 
pourra volontairement y aj outer une autoprogrammation en utilisant le 
langage analogique base sur une codification d’algorithmes de pensees 
justes en vertus. Cette autoprogrammation lui donnera acces a toute une 
serie de puissantes Facultes superieures qui ne lui seront progressivement 
accessibles que si cette autoprogrammation ne comporte aucun bug, 
notamment ceux resultant d’une mauvaise epuration de son intellect 
raisonneur. Cette autoprogrammation devra s’effectuer en maintenant 
parfaitement aligner et stabilisees ses deux enveloppes inferieures sur 
chacun de leur plan, dont le maintien en activite sera toujours susceptible 
d’interferer avec l’ecriture de cette autoprogrammation subtile, delicate et 
infiniment complexe. 

La Conscience spirituelle, par 1’ intermediate d’une bonne 
autoprogrammation, a la possibility de se hisser a un niveau d’evolution lui 
permettant d’acceder aux pouvoirs de la Haute Magie, dont celui de la 
Transsubstantiation. Mais avant d’y parvenir, elle doit patiemment ecrire 
correctement chacune des millions de lignes de codes que comprend ce 
puissant programme, et elle doit le faire avec la rigueur et l’extreme 
precision que requiert la justesse de ce mode de programmation 
multidimensionnelle. Pour y parvenir, a V inverse de l’enveloppe sensorielle 
(03) qui ne demande que l’utilisation des effets des cinq sens physiques et la 
seule maitrise de lecture du sens Parlant, et de celle de l’enveloppe 



intellectuelle (02) n’utilisant que les lois de causalite que per^oit, par 
l’intellect raisonneur et la maitrise de lecture du sens Signifiant, la 
Conscience spirituelle (01) ne doit utiliser que les Principes issus des Lois 
Providentielles et la plus complete maitrise de la lecture du sens Cachant. La 
Conscience spirituelle ne pourra en decouvrir les mots-cles et les lignes de 
code que si elle pratique non pas la reflexion, mais la Meditation. Cette 
Meditation doit d’abord etre activee, mais elle doit surtout devenir une 
pratique reguliere et constante, car c’est a ces conditions que la Conscience 
spirituelle pourra utiliser cette autre Faculte superieure qu’est : l’Intuition 
spirituelle. C’est grace a cette Intuition regulierement activee que la 
Conscience pourra franchir les limites de son intellect raisonneur, pour 
acceder a ses Facultes multidimensionnelles et ainsi commencer a 
recevoir les Enseignements de ses guides et instructeurs se situant sur les 
autres plans des autres Mondes. Enseignements sans lesquels la 
Conscience spirituelle n’a aucune chance de parvenir a une 
autoprogrammation epuree de tous les bugs de Tintellect raisonneur et des 
preoccupations sensorielles de l’animalite. Tout ce qu’une Conscience 
focalisee dans son enveloppe intellectuelle pourra decouvrir des 
Enseignements de la Sagesse immemoriale, soit par des lectures, soit par des 
transmissions visuelles ou orales, ne lui permettra jamais d’acceder a 
T autoprogrammation spirituelle epuree, et ce, parce que l’essentiel de cet 
Enseignement de la Sagesse immemoriale n’est transmis qu’aux 
Consciences correctement alignees et stabilisees, et sous forme de 
perceptions intuitives que lui adresseront ses guides et son Parleur 
silencieux. 

La Meditation est done la condition sine qua non pour une parfaite 
autoprogrammation spirituelle. II est done essentiel d’en connaitre la 
pratique et d’en comprendre les regies. 

L’autoprogrammation, en langage analogigue universel et 
multidimensionnel, construit Vapplication permettant, lorsqu’elle sera 
operationnelle, la reconstitution du Saint Graal, que formera le nouveau 
champ de Connaissances et que la Conscience spirituelle pourra utiliser, 
apres l’avoir rempli de pensees justes en vertus, pour s’y desalterer. En 
absorbant regulierement ce breuvage, lui permettant de reactiver les 



caracteristiques de sa forme glorieuse qu’elle possede a Vetat latent, elle 
retrouvera, a la fin de la coupe, son immortalite. Car en consommant cette 
Amrita, elle savoure ce Nectar des Dieux uniquement compose de pures 
pensees justes en vertus, lui permettant de reintegrer sa nature devique. 

Avant d’entrer dans la pratique de la Meditation je citerai cette declaration 
que faisait Dom Antoine-Joseph Pernety dans son dictionnaire hermetique : 

« Mai a propos traite-t-on de fous les Philosophes Hermetiques : n’est-ce 
pas se dormer un vrai ridicule, que de decider hardiment que I’objet de leur 
Science est une chimere, parce qu’on ne peut pas le penetrer, ou qu’on 
I’ignore absolument ? C’est enjuger comme un aveugle des couleurs. Quel 
cas les gens senses doivent-ils done faire des jugements critiques de 
quelques Censeurs sur cette matiere, puisque tout le merite de ces jugements 
consiste dans le froid assaisonnement de quelques bons mots a Vombre 
desquels ils cachent leur ignorance, et qu’ils sement faute de bon grain, 
pour faire illusion a des Lecteurs imbeciles, toujours disposes a les 
applaudir ? Meritent-ils qu’on fasse les frais d’une reponse ? Non : on peut 
se contenter de les envoyer a I’ecole du Sage. Moins dedaigneux et moins 
meprisant que ces Censeurs bouffis d’orgueil et d’ignorance, et aveugles 
par le prejuge, Salomon regardait les hieroglyphes, les proverbes, les 
enigmes et les paraboles des Philosophes comme un objet qui meritait toute 
l’attention et toute l’etude d’un homme sage et prudent. 

Je voudrais qu’avant que d’etaler leur mepris pour la Philosophie 
Hermetique, ils prissent la peine de s’en instruire. Sans cette precaution ils 
s’attireront a bon droit le reproche, que les insenses meprisent la Science et 
ta Sagesse, et qu’ils ne se repaissent que d’ignorance ». 

Le veritable eveil de la Conscience se produit seulement lorsque la faculte 
volitive s’oriente deliberement vers une reconquete de son Sceptre de 
pouvoir. Si le chemin qu’elle emprunte est celui de l’enveloppe physique de 
la sensation de la matiere la plus dense, alors son pouvoir ne se limitera qu’a 
sa forme organique avec un libre arbitre extremement etroit, consistant 
uniquement a vouloir ou ne pas vouloir satisfaire ses besoins 
physiologiques. Le chemin de l’enveloppe intellectuelle sera celui des 



emotions, des passions et des redoutables prejuges et certitudes intellectuels 
dont elle subira 1’emprise sinistre tant qu’elle ne s’en sera pas 
volontairement liberee. Seule l’enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - 
Sattva), alignee et stabilisee sur le plan mental, permettra a la Conscience 
d’acceder au pouvoir mental grace auquel elle sera en mesure d’effectuer 
son autoprogrammation. Ce pouvoir mental (spirituel) n’est accessible que 
par un long travail de Meditation, car il est le seul offrant la possibility a la 
Conscience de s’ouvrir sur les realties subjectives abstraites capables de 
dominer les emotions de l’intellect et les desirs des sens. Cet autocontrole 
n’est possible qu’en activant la frequence la plus haute, celle mettant en 
resonance harmonique les autres vibrations et tonalites des octaves 
inferieures, alors que l’inverse n’est pas possible. 

En parvenant a l’alignement des trois enveloppes du corps physique 
dense, dans le cadre de la Meditation, la Conscience et l’ame-de-vie 
retrouvent leurs vibrations reciproques, ce que revele le tres subtil et 
hermetique Cantique des cantiques de Salomon, lorsqu’il evoque, tout au 
long de ses versets, la quete de l’epouse a la recherche de l’epoux, cette 
inevitable etape de l’initiation qu’est l’epopee du couple. Au debut de la 
pratique de la meditation, la reussite de cet alignement sera rare et difficile a 
stabiliser. La communication spirituelle (telepathique) ne se fera que par 
d’exceptionnels eclairs de lucidite intuitive aleatoires et incontrolables. Mais 
au fur et a mesure d’une pratique assidue, la maitrise de l’alignement se fera 
plus aisement et les contacts multidimensionnels seront de plus en plus 
frequents, avec des infiltrations plus regulieres de pensees reellement 
abstraites et lumineuses. Une Conscience n’est qu’une coque plus ou moins 
vide, tant qu’elle n’a pas reactive ses Facultes superieures lui permettant de 
se relier a nouveau avec son ame-de-vie, qui en est sa forme glorieuse dans 
l’Eternel Present, l’Essence et pur Esprit, tandis qu’une Conscience coupee 
de ces liens n’est plus que Substance et matiere. 

L’enseignement de la Haute Magie repose sur le fondement essentiel que 
l’etudiant sera devenu capable de distinguer les differents criteres subtils 
determinant la verite la plus universelle. Plus une verite est universelle, 
plus elle revet une forme esoterique et hermetique, et inversement. La 
perception et la profonde comprehension d’un enseignement occulte sont 



concomitantes avec l’accroissement de la responsabilite de l’officiant sur le 
plan exoterique. S’engager dans cette etude requiert done une continuelle 
interaction entre l’enseignement retpi et 1’application que sera capable de 
pratiquer l’officiant dans les moindres aspects de sa vie quotidienne, en 
inserant cette part de verite perdue par lui, dans la resolution des problemes 
de la vie ordinaire sur chaque plan ou la Conscience se manifeste. Si les 
effets sont rapidement perceptibles par une Conscience sensorielle, les 
causes ne seront perceptibles que par Vintelligence d’une Conscience 
effectuant ses travaux de Transmutation. Quant aux Principes, qui ne 
sont que des realites subjectives abstraites, ils ne seront perceptibles que 
par une Conscience spirituelle maitrisant le sens Cachant du langage 
analogique. 

Cette mise en application au quotidien est l’exercice auquel doit 
s’adonner l’etudiant de la Science Hermetique, car e’est par la mise en 
pratique de la verite intuitivement perdue que s’accrolt le champ de 
Conscience et que s’elargit celui de la Connaissance jusqu’a reprendre la 
forme du Saint Graal de ses origines. La dynamique de cette pratique 
demande une perseverance sans faille faisant appel a de nombreuses 
fonctions superieures, se trouvant ainsi sollicitees, activees et developpees, 
ainsi qu’a des qualites spirituelles particulierement vertueuses. 

Conformement au respect du libre arbitre, constituant le Principe 
dominant des Lois de la Divine Providence, aucune regie n’est definie de 
facon rigide, seuls des Principes determinant les causes possibles sont 
indiques, et chaque Conscience spirituelle doit prendre Vinitiative et 
Vendere responsabilite de se les adapter a elle-meme. 

L’autorite exterieure imposant son asservissement ne pourrait que 
denaturer l’Enseignement esoterique subtil de la Haute Magie renfermant en 
lui-meme ses propres mesures de verite aux intensites vibratoires variables, 
et que chaque individu percevra selon sa nature, l’etat de son patrimoine 
karmique et celui de son niveau de connaissances. Le contenant recevra la 
pleine mesure selon sa capacite a contenir et jamais rien de plus ! Ce que 
traduit le Sepher de Moise par le trope : autant-que-possible. 



La Haute magie sera celle rendant a l’ame-de-vie son pouvoir de 
Transsubstantiation que les alchimistes appelaient transmutation de la 
substance originelle en celle de l’Energie source proteiforme. Son principe 
fondamental etait defini dans les enseignements mystiques du Temple de 
l’ancienne Egypte par ce majestueux et si mysterieux trope : 

Je-suis-celui-qui-se-cree-lui-meme. 

Nous retrouvons dans un axiome de Thoth le meme Principe sous une 
formulation differente : 

L’homme ne devient que ce qu’il pense. 

Ainsi que dans les enseignements orientaux revocation de ce principe 
dans le verset IV, 6, de la Bhagavad Gita : 

« Bien que Je sois Celui qui n’est pas ne, VAme qui ne meurt pas, bien 
que Seigneur des Etres, Je me manifeste pourtant comme Seigneur de Ma 
nature, par le pouvoir magique de I’Ame ». 

L’enseignement de la Haute Magie ne s’adresse pas aux profanes incultes, 
aux intellectuels raisonneurs ou aux philosophes sophistes, mais a des 
Consciences spirituelles ayant atteint un niveau tres eleve sur l’echelle de 
revolution humaine. Elies seront fortement et volontairement engagees sur 
cette voie initiatique, dont ses aspirations spirituelles la feront resolument 
avancer dans la lumiere des Connaissances universelles issues des 
Enseignements de la Sagesse immemoriale. 

Les puissantes vibrations magnetiques de l’enveloppe physique (03) 
s’exercent au travers de chacun des cinq sens organiques. Chacun de ses 
sens, lorsqu’il s’active, est capable de subjuguer totalement l’intellect par les 
fortes sensations qu’il parvient a generer ; l’enveloppe de l’intellect 
raisonneur (02) les transformera en emotions, dont l’intensite sera 
inversement proportionnelle a l’amplitude vibratoire manifestee. Plus cette 
vibration sera de basse amplitude, plus Pemotion sera intense, pregnante et 
asservissante. 

L’ou'ie fascinera soit par la violence, soit par le volume du son pertpi, soit 



par la cadence. La simple vibration vehiculee par un son anodin et meme 
familier, comme un mot, une phrase, une reflexion, une observation, pour 
peu qu’elle s’accompagne d’une tonalite moqueuse, injurieuse, agressive, 
declenchera INSTINCTIVEMENT en retour des manifestations agressives, 
meprisantes haineuses et negatives. 

Le gout developpera des appetits pouvant etre gargantuesques, ou une 
addiction frenetique a la nourriture allant bien au-dela des strictes necessites 
organiques. 

La vue engendrera des fascinations, des convoitises, des admirations ou 
des repulsions, degouts, rejets et antagonismes, selon les emotions qu’elle 
parviendra a declencher. 

L’odorat provoquera des manifestations emotionnelles d’amplitude aussi 
vaste que les sens precedents. Qu’il suffise de constater l’ampleur du 
marche des parfums, ou encore de l’utilisation volontaire de l’encens et de 
certaines essences aromatiques pour favoriser l’etablissement d’etats 
emotionnels a caractere mystique et religieux. Dans certaines circonstances 
l’odorat procurera des emotions a caractere sexuel comme en provoquent les 
pheromones. 

Le toucher permettra de percevoir les vibrations de la matiere la plus 
dense et agit comme les autres sens sur l’etat emotionnel et selon differents 
degres. Une matiere visqueuse et gluante, seche ou humide, rapeuse ou lisse, 
dure ou douce, chaude ou froide, sans meme etre perdue par les autres sens, 
provoquera son cortege de sensations et d’emotions. 

II est a noter que chacun de ces sens est en rapport avec un Principe 
alchimique : L’ou’ie avec le Logos, la vue avec le Peu, le gout avec l’Eau, 
l’odorat avec l’Air et le toucher avec la Terre. Le croisement de chacun de 
ces sens provoque un afflux considerable de vibrations pas toujours tres 
harmonieuses, et, par voie de consequence, l’activation constante 
d’emotions, de desirs et de passions plus ou moins instinctives venant 
submerger les capacites des facultes intellectuelles. Dans un premier temps, 
la personne qui n’a qu’une Conscience intellectuelle faiblement developpee 
ne sera pas capable de faire face a ce flot devastateur finissant par l’envahir 



completement et la submerger. Nous retrouvons ce type d’individu dans les 
populations uniquement preoccupees a satisfaire les besoins de Tappareil 
sensoriel, dans le cadre d’un materialisme obsessionnel. Ici, Tanimal 
humain ne differe en rien de l’animal tout court dans les principes 
gouvernant ses comportements gregaires. Dans les anciennes ecoles de 
sagesse, ce type de personne est identifie sous le vocable de : sans cervelle 
ou de front etroit. 

L’alignement (Transformation) de Tenveloppe physique (03) avec 
l’enveloppe intellectuelle (02) passera necessairement par le controle 
(Transmutation) - par la Conscience intellectuelle focalisee dans son 
enveloppe (01)-, des intensites vibratoires violentes, rustiques, primaires et 
desordonnees des emotions, qu’elles soient positives ou negatives de ses 
enveloppes inferieures. Un etat emotionnel instinctif est continuellement en 
dehors de Talignement pour cause d’instabilite chronique, et fait perdre le 
controle de son intelligence a Tindividu qui en est la victime. 

Retenons qu’il ne s’agit pas d’amputer Tenveloppe intellectuelle de ses 
emotions, ce qui serait aussi stupide que de vouloir obtenir un etre humain 
parfait, mais de faire en sorte que le niveau vibratoire intellectuel, superieur 
aux vibrations sensorielles, parvienne par Texpression de sa faculte volitive 
a maitriser (rendre stable) le desordre chaotique emotionnel et 
physiologique. Le principe de cet alignement est relativement simple a 
enoncer, et simple a comprendre, ce qui est difficile, et pour beaucoup tres 
difficile, c’est la mise en application de cette regie dans la resolution des 
problemes quotidiens. La domestication des puissants instincts de 
l’inconscient collectif gouvernant Tenveloppe physique (03) demande que 
leur soit opposee une force au moins egale pour en neutraliser les effets 
excessifs et desequilibrants. II faudra une force (volonte) nettement 
superieure pour parvenir a un etat emotionnellement stable (sous controle de 
la Conscience). 

Ce n’est pourtant que par cette mise en pratique endurante que la 
Conscience focalisee dans Tenveloppe intellectuelle peut esperer purifier 
(Transformer) dans un premier temps, et aligner Tenveloppe physique (03) 
sur son plan (9) et en fonction de la domination de Tenveloppe intellectuelle 



(2) elle-meme stabilisee (Transmuter) sur son propre plan (08), dans un 
deuxieme temps. Cette mise a l’epreuve se fait d’abord par une reflexion 
attentive, une observation soutenue et une action volontaire reguliere de 
l’intellect raisonneur. 

L’alignement de ces deux enveloppes, par 1’intelligence superieure active, 
engendrera une ouverture et un elargissement du champ des possibles de la 
Conscience. L’activation de la faculte volitive pourra, sous certaines 
conditions, hisser le niveau de la frequence vibratoire de l’enveloppe 
intellectuelle (02) jusqu’a celui de l’enveloppe mentale-spirituelle (01). 
L’afflux des vibrations intellectuelles exterieures dans la Conscience 
spirituelle est du meme ordre que celui produit par les frequences vibratoires 
parasites de l’enveloppe physique dans l’enveloppe intellectuelle. Dans un 
premier temps, cet afflux provoquera la perturbation chaotique des cinq sens 
superieurs, ce qui necessitera le meme travail de purification 
(Transfiguration) pour qu’un alignement des trois enveloppes puisse se 
realiser. Ce travail n’est possible qu’en procedant a un elargissement 
considerable du champ de Connaissances, ce savoir volontairement eprouve 
par la mise en pratique reguliere et rigoureuse des enseignements regus, afin 
de parvenir a une comprehension aussi precise que complete. 

Au fur et a mesure que la purification est effectuee par la maitrise de la 
Conscience focalisee dans son enveloppe spirituelle (01), ce qui ne peut se 
faire qu’a la condition que l’etat emotionnel de l’intellect soit constamment 
stabilise, l’alignement des trois enveloppes s’affine et l’enveloppe spirituelle 
s’active en tant que maitre d’oeuvre et recepteur des enseignements 
superieurs, grace au reseau de canaux de comprehensions qu’elle edifie 
progressivement. Elle devient par la suite, un transmetteur des 
enseignements de la plus Haute Conscience du Macrocosme dans le 
microcosme lorsque Talignement se stabilise. 

Cet alignement ne s’arrete pas aux enveloppes physiques, intellectuelles 
et spirituelles, il pourra eventuellement se poursuivre avec Talignement du 
corps Monadique dans le cadre de l’activation des cinq sens Divins 
(Discernement subtil, la Volonte, 1’Omniscience, l’Ubiquite et l’Eternite ou 
Immortalite) mais pour l’instant la tache est suffisamment proche des 



travaux d’Hercule sans qu’il soit utile d’en raj outer. 

Pour permettre la visualisation de ces Principes abstraits d’alignement, je 
reprendrai Pexemple du corps physique dans ses differents etats devolution. 
Lorsque ce corps est celui d’un jeune enfant, il est totalement egotique et 
emotionnel, uniquement centre sur la satisfaction des aspirations 
sensorielles primaires et organiques. Lorsqu’il parvient a la maturite, il a en 
general domestique ses has instincts infantiles et d’adolescents pour y 
substituer des preoccupations un peu moins instinctives en faisant appel a 
plus de reflexion, de raisonnement, de responsabilite et un semblant de 
discernement et de controle de soi. Si ce corps physique, dans le cadre du 
declin de la vieillesse, a permis T evolution d’une Conscience intellectuelle 
et ensuite spirituelle, comme il est dans l’ordre naturel que cela soit, selon 
l’Ordre Souverain des choses, alors son deperissement n’est plus per^u que 
comme une peripetie de moindre consequence, aux enseignements riches et 
fecondants, que la mise a l’epreuve de cette forme humaine permet 
d’extraire de ses differentes experimentations. Cette forme physique dense 
devient un vetement corporel usage que la Conscience doit changer au profit 
d’une forme plus adaptee a ses nouvelles capacites issues de sa longue 
gestation. 

Notons comme regie de base que le travail d’epuration (Transfiguration) 
de la Conscience, focalisee dans son enveloppe spirituelle, s’effectue par la 
Meditation et la Connaissance. 

L’alignement s’effectuant par la Meditation, ce n’est que par elle que la 
Conscience spirituelle active ses cinq sens superieurs (la clairvoyance, la 
clairaudience, Tintuition, la memoire et Timagination) dont la pierre 
angulaire est 1TNTUITION et le pouvoir de Haute Magie est la 
Transsubstantiation. L’activation de ces sens superieurs sera proportionnelle 
a leur duree d’utilisation, comme cela se passe a l’identique des capacites 
musculaires pour 1’enveloppe physique, et des capacites cerebrales pour 
l’enveloppe intellectuelle, dont la regie commune est de provoquer 
courbatures et douleurs lors des premiers exercices et entrainements, avant 
que leur pleine maitrise soit trouvee, et que disparaissent douleurs et 
courbatures. Les facultes de la nature humaine ne s’usent que si Von ne 



s’en sert pas. 

La Conscience dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - 
Sattva) se developpe ou s’atrophie en fonction de son utilisation intensive 
ou episodique. II convient de distinguer la reflexion de la Conscience 
purement intellectuelle, de la pensee juste en vertus qui est le propre de la 
Meditation de la Conscience spirituelle. La premiere est conditionnee par les 
lois de causalite de la raison, alors que la deuxieme possede F amplitude 
illimitee de la Foi en osmose avec la Raison. La Meditation qui se pratique 
dans un parfait alignement des trois enveloppes sera celle de la Foi suivant 
raisonnablement les lois de la Nature (concret), et les Principes (abstrait) de 
la Divine Providence. 

Une Conscience fortement polarisee sur les etats sensoriels et emotionnels 
n’eprouve aucun besoin de meditation. Cette derniere est perdue par le corps 
intellectuel comme une aimable fantaisie et surtout une perte de temps, ou 
prise de tete le detournant de ce a quoi il donne importance et priorite c’est- 
a-dire : la gestion difficile du flot sensoriel et passionnel. Satisfaire 
prioritairement ses appetits sensoriels et passionnels semble de la premiere 
urgence, pour cet etat de Conscience fortement magnetise par son animalite. 
Ce n’est qu’apres avoir abondamment goute a la coupe amere des plaisirs et 
des peines de V intemperance et de la desesperance - ce qui demande de 
nombreuses incarnations -, et qu’apres avoir sonde la vacuite et la 
profondeur tenebreuse des existences uniquement vecues dans des etats 
sensoriels et emotionnels, steriles et illusoires, que cette Conscience ressent 
de plus en plus fortement Fimmensite du vide que ne peuvent combler ses 
deux etats de Conscience focalises dans ses enveloppes inferieures. Ce n’est 
que dans ces conditions que se manifeste le besoin de tourner ses aspirations 
et appetits vers des nourritures spirituelles hautement vitalisees, et seules 
capables de porter remede a son etat de famine et de deprime chronique. 

Ces nourritures spirituelles, car ce sont bien de veritables aliments, sont 
les seules susceptibles de rassasier cette faim s’etant developpee tout au 
long de ces vies de disette spirituelle. Ces substances vitales ne s’obtiennent 
ni par F alimentation organique ni par celle de Fintellect puise dans la 
reflexion qu’elle soit personnelle ou de celle de ses semblables de meme 



complexion. Ces nourritures spirituelles sont uniquement constitutes de 
pensees subtiles et lumineuses que re^oit interieurement la Conscience dans 
son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva) en etat de 
meditation. Cette alimentation subtile et puissamment vitalisee est a Fimage 
de la Lumiere universellement distribute par l’astre solaire. Chacun y prend, 
comme dans un self-service, selon ses besoins et son appetit, encore faut-il 
etre en mesure de manifester et Fun et Fautre, et d’avoir un plateau 
karmique assez large pour tout contenir. La rose se nourrira uniquement de 
ce qui fait sa beaute ephemere, ainsi que la ronce ou le chene. 

La pratique reguliere de la Meditation permet la polarisation de la 
Conscience dans son enveloppe spirituelle, et ce n’est qu’a partir du 
moment ou cette Conscience restera positionner, d’une fa^on stable, sur le 
niveau vibratoire le plus tlevt des trois enveloppes qu’elle pourra esptrer 
proceder a leur purification (Transfiguration) et leur alignement grace a son 
pouvoir d’autoprogrammation. 

Cette Meditation permettra en outre de recevoir les nourritures 
puissamment vitalisees (pensees subtiles vehiculant les Enseignements les 
plus occultes de la Sagesse immemoriale) venant renforcer l’intensite de la 
frequence vibratoire de son enveloppe spirituelle. La vitalisation de cette 
Conscience dans son enveloppe spirituelle la positionnera dans une situation 
d’equilibre entre l’inferieur et le superieur, entre le Macrocosme et le 
microcosme, entre la Providence et le Destin, entre ce qui est en incarnation 
et ce qui s’en est libere. Cette position d’equilibre (neutre) est la fameuse 
analogie des contraires des alchimistes et la synthese de la Science 
Hermetique ; analogie des contraires que Fabre d’Olivet considerait si 
justement comme : la voie etroite du juste milieu, la seule sur laquelle se 
trouve la verite, et qui est bordee d’un cote par le precipice de la foi aveugle 
et de I’autre cote par le gouffre des certitudes sclerosantes de la Raison 
n ’etant plus irriguee par la Foi. 

Par la pratique reguliere de la meditation, le point central d’equilibre de 
focalisation est graduellement transfere de plus en plus haut, neutralisant 
ainsi le puissant attracteur emotionnel de l’enveloppe intellectuelle. Lorsque 
la regularite de la meditation est stabilisee par la Conscience focalisee dans 



son enveloppe spirituelle, elle devient le point central de ce corps physique 
dense. A partir de cette localisation, les vibrations des enveloppes 
inferieures sont harmonisees (alignees et stabilises), sur la tonalite de 
l’octave superieure qui en synchronise les resonances, et leur petite lumiere 
se fond dans la plus grande au point de ne plus pouvoir en etre distinguee. 

Le pouvoir de transfert (transmutation) de la Conscience intellectuelle 
dans 1’enveloppe spirituelle demontre la nature essentielle de la Meditation 
et sa toute-puissance dans le domaine si mysterieux de la Haute Magie. 
Cette transmutation n’etant que la declinaison abatardie de son puissant 
pouvoir de Transsubstantiation, laquelle lui permettra de changer tout ce qui 
est Substance (matiere) en elle en Essence (Esprit). 

Si nous transposons les trois enveloppes de la nature humaine se 
manifestant dans le microcosme, selon le principe de correspondence 
analogique, dans le Macrocosme, nous obtiendrons pour les etres astraux 
une enveloppe physique (03 - Prudence et Temperance - Tamas) etant 
constitute par la materialisation planetaire ou astrale, une enveloppe 
intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas) constitute par ses 
mouvements et revolutions dans l’espace en rapport des autres etres 
planttaires, et de Eautoritt de l’ttoile a laquelle ils se rattachent; enfin, une 
enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva) qui sera celle mettant 
en relation ces etres du Macrocosme avec les entitts cosmiques suptrieures. 

Dans le microcosme nous observerons sur le plan mintral qu’une 
concentration d’un minerai quelconque, de par sa densitt sptcifique, 
constituera un filon permettant Texploitation (manifestation de formes 
dif ft rentes) de ce mattriau en dehors de son ttat mintral enfermt dans sa 
mine, comme en produit T exploitation du fer. Un arbre seul aura une 
personnalitt sptcifique, mais une foret constituera une entitt (forme de 
groupe) suptrieure a cette unitt. II en sera de meme pour l’etre humain 
lorsqu’il se rtunira en famille, groupe, association, tribu, clan, ethnie, race, 
nation, civilisation, qui ne seront toujours que des formes humaines. 

Un groupe aura une enveloppe physique (03 - Prudence et Temptrance - 
Tamas), T ensemble de ses membres rtunis ; une enveloppe intellectuelle 



(02 - Temperance et Justice - Rajas), les regies et statuts donnant corps a ce 
groupe, et en maintiennent la cohesion ; et une enveloppe spirituelle (01 - 
Justice et Force - Sattva) constitute, par T esprit que cree T accumulation 
des energies (physique, intellectuelle, spirituelle) qu’apportera chaque 
membre a ce groupe un egregore independant de chacun des membres du 
groupe. L’egregore ainsi constitue sera la Conscience collective assurant la 
perennite de ce groupe au-dela de la duree de vie de chacun de ses membres. 
II finira presque invariablement par en prendre le controle, lorsque les 
fondateurs auront disparu, en mettant a la tete de ce groupe une enveloppe 
spirituellement controlee par la Conscience intellectuelle de cet egregore. 
Plus le nombre de membres sera important, plus le corps spirituel de 
l’egregore sera puissant. Nous retrouvons ce Principe au travers des grandes 
organisations religieuses parcourues par de puissants courants de forces, 
rarement sous Tender controle du ou des dirigeants physiques et 
intellectuels du moment, et encore moins sous le controle de ses fideles. 

Nous voyons par ces exemples sommaires que le principe de la triade des 
enveloppes de manifestation se decline du Macrocosme le plus cosmique au 
microcosme le plus mineral et meme atomique puisque chaque atome est 
constitue de trois quarks. L’analogie permet de les distinguer, et la 
Conscience spirituelle, adossee a un vaste champ de Connaissances, peut les 
discerner par la vision de son troisieme ceil. 

Un principe enonce dans le Corpus Hermeticum pretend fort justement 
que seul le semblable connait le semblable. L’application de ce principe 
dans les circonstances presentes, amene a penser que seule la Conscience 
focalisee dans son enveloppe spirituelle (01) permet de connaitre, et par voie 
de consequence d’etre connu, des Consciences des autres corps spirituels du 
microcosme comme du Macrocosme. La parfaite maitrise et Vapplication 
de cette Connaissance, dans le domaine de la Haute Magie, auront des 
repercussions considerables, notamment dans la possibility pour une 
Conscience spirituelle, de se reconnecter avec les plans et les Mondes 
superieurs et leurs Consciences specifiques. 

L’utilisation de cette puissance superieure ne sera pleinement effective 
que lorsque la Conscience considerera la Meditation dans toute l’etendue de 



son importance, et qu’elle en fera le seul vecteur (certains diraient le 
puissant Rayon) permanent de son enveloppe spirituelle. La meditation a 
des intervalles rares et separes ne permet pas une focalisation puissante des 
energies superieures dans la Conscience intellectuelle, privant celle-ci des 
moyens, enseignements, energies et de la force necessaire pour qu’elle 
puisse se hisser dans l’enveloppe spirituelle. Cette Conscience manquant de 
ressource sera maintenue prisonniere des lois de causalite dans son ego de 
forme physique humaine sans qu’elle puisse utiliser les pouvoirs de la Haute 
Magie pour parvenir a s’affranchir de cette tenue en servitude dans la 
Substance, et retrouver son libre arbitre multidimensionnel de la nature 
devique de 1’Essence. 

Les individus pratiquant cette meditation occasionnelle et sporadique 
seront des Consciences en etat de recevoir des parcelles de verites 
lumineuses, sans qu’il leur soit possible d’en tirer le moindre profit ni d’en 
extraire les precieux Enseignements occultes de la Sagesse immemoriale. 

L’ceuvrant restera spectateur de I’oeuvre au lieu d’en devenir Vacteur et le 
maitre d’oeuvre. 



Dialogue N° 24 : Le choix du maitre et la fa^on de recevoir 
PEnseignement de la Sagesse immemoriale (Dharma) 


Q-24-1 - L’eleve : Maitre, comment doit-on apprecier la valeur d’un 
Maitre ? 


R-24-1 - Le Maitre : La valeur d’un « maitre » ne s’apprecie certainement 
pas a l’apparence qu’il souhaite faire partager, encore moins a sa 
personnalite ni a sa preoccupation de transformer son eleve en disciple, mais 
uniquement a la coherence, la pertinence, la justesse, la qualite et la 
credibilite des Enseignements de la Sagesse immemoriale qu’il s’efforce de 
transmettre avec la plus grande rigueur, et sans jamais chercher a asservir, 
aliener ou profiter, sous quelque forme que ce soit, de celui ou ceux recevant 
ces Enseignements. Enfin, quelle que soit la qualite de ce qu’il enseigne, 
tout ceci ne serait rien s’il n’etait pas capable d’etre le premier exemple de 
ces Enseignements par leur stricte et constante mise en pratique. Si les Lois 
de la divine creation s’imposent au Divin Createur, les Enseignements de la 
Sagesse immemoriale, qu’un veritable serviteur au profit de l’utilite 
commune croit juste et profitable de transmettre, s’imposent de la meme 
maniere a lui-meme, sinon ou seraient sa credibilite et sa valeur ? Celui que 
tu designes sous le vocable de « maitre », s’il en est veritablement un, 
s’efforcera de ne jamais revendiquer cette illusoire distinction, car il sait 
toute la vanite, la suffisance et la vacuite que vehicule ce titre qui, s’il 
subjugue et egare souvent l’eleve, est aussi le deguisement de faux sages 
que revetent de si nombreux imposteurs. Pour repondre simplement a ta 
question, ne confonds done pas le contenant et le contenu, car plus le 
contenant est flatteur et plus le contenu n’est trop souvent qu’une mauvaise 
piquette impropre a une saine consommation. Un veritable maitre - ce qui 
n’est qu’une relativite par rapport a toi puisqu’il a aussi son ou ses maitres - 
tu ne le reconnaitras pas d’emblee tant il te paraitra parfaitement ordinaire, 
et que sa simplicity te donnera l’impression qu’il n’est pas si different de toi, 



car il aura su se mettre a ton niveau pour t’offrir la possibility de t’elever au 
sien. Ce n’est que lorsque tu auras pris Conscience de la richesse de tous les 
enseignements qu’il t’aura discretement communiques, avec le plus total 
desinteressement, une patience et une abnegation de benedictin aussi 
discrete qu’endurante, que tu comprendras que sans t’en rendre compte, tu 
as eu veritablement a faire a un veritable « Maitre ». Ce n’est done que bien 
apres sa rencontre que tu seras en mesure d’apprecier sa valeur, a l’aune de 
ta propre initiation - lorsque tu auras atteint le niveau te permettant d’avoir 
les memes competences pour que le semblable connaisse le semblable que 
tu comprendras ce qui fait la valeur d’un maitre, alors meme qu’il aura 
probablement disparu de tes relations soit parce que vos routes ne se 
croiseront plus, soit parce qu’il ne sera plus en incarnation. Malgre cet 
eloignement temporaire, cela ne t’empechera pas de pouvoir apprecier, 
retrospectivement, toute la richesse de son service dont il t’aura 
genereusement fait profiter. Alors, et seulement alors tu prendras 
Conscience que ce « maitre » etait tout simplement ton frere, en etant 
devenu le sien. 


Q-24-2 - L’eleve : Maitre, comment l’enseignant choisit-il ses eleves ? 


R-24-2 - Le Maitre : En dehors du hasard ou du jeu de des, un maitre ne 
choisit pas son ou ses eleves, car il serait bien en peine de pouvoir le faire 
sur une simple appreciation ponctuelle. Aussi curieux que cela puisse te 
paraitre, e’est d’abord l’eleve qui choisit de recevoir l’enseignement de celui 
qu’il considere comme un « maitre ». Sur le plan intellectuel, e’est deja le 
cas dans les universites pour ce qui est du savoir, comme pour tout ce qui se 
rapporte aux Connaissances des Lois Providentielles, dont je te rappelle que 
celles-ci ne se re^oivent que par adhesion volontaire. Ce principe s’applique 
comme une condition imprescriptible sur le plan spirituel. Ce n’est qu’au fur 
et a mesure de la diffusion, par cet instructeur, de son enseignement que ce 
dernier pourra discerner les capacites, facultes et aptitudes de l’eleve a 
assimiler et comprendre, plus ou moins aisement, ses cours et exercices, et 
eventuellement detecter les eventuelles limites que cet eleve serait dans 



1’impossibility de surmonter dans sa presente incarnation. Cette limitation 
engagerait le maitre a dissuader l’eleve a poursuivre ses etudes dans cette 
direction et sous son autorite, et ce, afin d’eviter perte de temps et 
disillusions reciproques. Done, s’il echoit a l’eleve de choisir son 
instructeur spirituel (selon l’enseignement qu’il professe et que l’eleve 
aspire sincerement a recevoir), compte tenu de la relative inexperience 
caracterisant un etudiant, l’erreur de choix et d’orientation est un des 
parametres pouvant naturellement alterer la qualite de decision de l’eleve. 
Ce sera alors a 1’instructeur de faire en sorte que cette erreur ne se 
transforme pas en impasse, ou lui occasionnant de nefastes prejudices. Ici, 
I’erreur d’orientation n’est pas une condition d’echec, mais devient un 
element salvateur modifiant utilement le parcours a suivre pour que la 
trajectoire finisse par etre en adequation avec le dessein karmique de l’eleve, 
selon son niveau d’evolution et l’etat de developpement de ses Facultes 
superieures. Je crois necessaire de te rappeler qu’il n’y a ni hasard ni 
coincidence, mais dans la sphere des causalites il y a une multitude de 
chemins, ou portion de la voie devolution, dont chaque partie correspond a 
un niveau devolution specifique tant pour l’eleve, le wagon, que pour le 
maitre, la locomotive. 


Q-24-3 - L’eleve : Maitre, est-il possible qu’une aspiration profonde d’un 
eleve a vouloir recevoir un enseignement specifique puisse etre 
serieusement contrariee par quelques inaptitudes, alors qu’une endurance au 
travail et une abnegation dans 1’effort pourraient permettre de les 
surmonter ? 


R-24-3 - Le Maitre : Ta reflexion est particulierement pertinente, et 
honore le serieux de tes convictions, mais il y a helas dans le domaine des 
Enseignements occultes d’autres parametres entrant en ligne de compte. Je 
t’ai signale, lors de mes reponses precedentes, que les Connaissances - a 
1’inverse du savoir qui est un du, et ne se regoit que par un effort de 
memorisation -, impliquent d’etre revues, puis totalement et correctement 
assimilees, comprises et surtout mises en pratique. Quelles que soient la 



qualite de Eenseignement et les competences de l’instructeur qui les 
transmet, si l’eleve n’est pas en mesure d’effectuer cette complete 
assimilation, il n’aura jamais la possibility de les mettre correctement en 
pratique, et il n’obtiendra des lors aucun des resultats escomptes pour son 
evolution et Eelargissement de son champ de Conscience. Ici, les 
convictions les plus ferventes et sinceres, l’endurance et l’acharnement au 
travail, ainsi que la Constance dans E effort ne seront pas toujours suffisants 
pour franchir les redoutables limites (que de nombreux maitres qualifient 
d’infranchissables) de l’intellect raisonneur et d’une intelligence rompue 
aux meilleurs exercices caracterisant les plus brillants sophistes, et les 
eleves egares par leur vanite. Quelle que soit la qualite des materiaux que 
l’on utilise pour construire un edifice, si les fondations de ce dernier 
reposent sur des sables mouvants, les batisseurs n’arriveront a rien, meme 
avec tenacite endurance et abnegation. La Connaissance spirituelle, que 
renferment les Enseignements de la Sagesse immemoriale, est inseparable 
de la rigoureuse et solide pratique des vertus, celles permettant V elevation 
de Conscience sur des bases robustes, et dont le processus est le precurseur 
de l’activation des Facultes superieures. Nous sortons du seul cadre du 
travail tel que peut le concevoir une intelligence humaine, aussi brillante 
soit-elle, pour entrer dans ce que la legende ancestrale appelle si justement : 
les douze Travaux d’Hercule, ceux necessitant, pour etre menes a bonne fin, 
des qualites et competences allant bien au-dela de celles auxquelles donne 
acces le seul intellect raisonneur. L’enseignement de la Sagesse 
immemoriale repose sur les Principes du Dharma (ou Lois de Maat), qui, 
dans son sens le plus large, signifie : I’Ordre socio-cosmique et Souverain 
de toutes choses soutenant /’existence des trois Mondes. Cet Ordre, que 
beaucoup de traditions religieuses appellent tres maladroitement « la 
Volonte de Dieu », n’est en verite que V application des Justes et Eternelles 
Lois de la Divine Providence constitutive de : la Volonte de Bien, la pratique 
des vertus, la droiture, ainsi que la Justice impliquant la Connaissance des 
verites (Principes) les plus intemporelles. Cet ensemble de Principes 
universels est la tres solide structure occulte constituant cet Ordre Souverain 
de toutes choses que manifestent les realites subjectives abstraites des 
energies spirituelles. Ces realites subjectives abstraites donnent par 
declinaisons successives le sens du merite, la gratitude, l’humilite et le 



service desinteresse au profit de l’utilite commune. Tu as dans cette breve 
definition de ce que peut etre le Dharma. Non seulement il concerne la 
Connaissance des Enseignements de cette Sagesse immemoriale que l’eleve 
doit assimiler, mais aussi, et surtout ce que doit parvenir a produire de 
«Bien» leurs mises en pratique. Ceci suppose que la Conscience recevant 
cet Enseignement de la Sagesse immemoriale doit, lors de sa propre 
Transformation, Transmutation et transfiguration demontrer qu’elle en a 
effectue une parfaite assimilation, en faisant en sorte, par son exemplarite, 
que cet Enseignement devienne l’expression la plus fidele du Dharma. Cette 
fidelite au Dharma devra bien evidemment etre la consequence d’une 
adhesion volontaire dont l’exemplarite s’exprimera lors de l’ascese d’une 
mise en pratique constante et rigoureuse sur chacun des trois plans de 
manifestation de chacune de ses enveloppes. L’Enseignement, l’instructeur 
et l’eleve ne sont rien tant qu’ils ne sont pas l’expression volontaire la plus 
exigeante du Dharma (ou des Lois de Maat). De ce qui precede, tu pourras 
aisement deduire que toutes les Consciences qui ne sont pas en cours 
d’alignement sur le Dharma n’ont aucune chance d’etre considerees, par les 
plans superieurs, comme autre chose qu’une derisoire et fugace 
insignifiance. La bonne volonte et l’intention louable ne suffisent pas, il y 
faut aussi un engagement total de la Conscience. Ces quelques vers de la 
Baghavad Gita me semblent assez bien illustrer l’alchimie de la 
Connaissance : 

« Superieur a tout sacrifice materiel est le sacrifice en esprit, 6 herns 
terrible. En la connaissance se resolvent, 6 fils de Pritha, tous les actes de 
sacrifice. 

Acquiers-la a force de soumission, d’application studieuse, de services 
respectueux ; tu la recevras des maitres de la connaissance qui savent la 
verite. 

Quand tu la possederas, 6 Pandava, tu ne tomberas plus, comme tu Pas 
fait, dans Perreur ; par elle tu verras tous les etres sans exception en toi- 
meme, puis en moi (Krishna). 

Et aussi, fusses-tu de tous les pecheurs le plus grand, porte par la 



connaissance comme par un vaisseau, tu traverseras tout Vocean du mal. 


Un feu flambant reduit le bois en cendres et tous les actes. 

Rien ne purifie, ici-bas, comme la connaissance ; de lui-meme avec le 
temps, Vadepte parfait duyoga la decouvre en soi. 

Le croyant acquiert la connaissance, qui, uniquement tendue vers elle, a 
dompte ses sens ; maitre de la connaissance, il atteint bientot le repos 
supreme. » 


Q-24-4 - L’eleve : Maitre, si une eleve a la ferme intention et 
determination de se consacrer a la realisation de ces Travaux d’Hercule, ne 
crois-tu pas qu’il puisse inevitablement finir par parvenir a les accomplir ? 


R-24-4 - Le Maitre : II y a helas toujours une certaine distance qui separe 
la coupe des levres. Qu’une Conscience finisse par accomplir son dessein de 
forme correspondent a son niveau d’evolution, <^a je peux te le confirmer, 
mais ce que tu dois comprendre c’est que, compte tenu de l’etat de son 
patrimoine karmique, il n’est absolument pas certain qu’elle puisse parvenir 
a se confondre avec le Dharma dans cette incarnation, alors qu’il lui en 
faudra probablement de nombreuses autres pour qu’elle arrive a se mettre au 
niveau de l’Enseignement et du « maitre » (s’il est digne de son service) 
qu’elle s’est choisi. Un instructeur, aussi competent soit-il, ne peut pas 
epargner a un eleve de devoir parcourir, dans son integralite, le chemin 
d’initiation s’imposant a tous, et des epreuves qu’il doit surmonter pour 
demontrer le niveau devolution qu’il est parvenu a atteindre. Dans ce 
domaine, qui est specifiquement sous la gouvernance de la Justice Divine, il 
ne peut y avoir de passe-droit ou de raccourci. Pour que tu comprennes ce 
que je cherche a t’expliquer, je prendrai l’exemple d’un eleve de la classe de 
6eme, par ailleurs intelligent, travailleur et courageux, decidant de sauter 
toutes les etapes scolaires le separant de l’universite, pour aller s’y inscrire 
directement. Ce serait son choix, mais inevitablement en brulant les etapes, 
il se mettrait en situation de ne plus etre en mesure de depasser 



naturellement les limites d’une evolution n’ayant pas ete progressivement 
assimilee. Dans ce domaine, comme dans tous les autres, la Nature aime 
prendre son temps, et pour les impatients, les bons instructeurs se revelent 
rapidement defaillants et impuissants a les faire progresser autrement qu’en 
leur conseillant de revenir au point le plus evolue qu’ils avaient 
anterieurement atteint. Ici, les « maitres » ne sont bien evidemment pas 
incompetents, mais ce sont les eleves qui ne sont pas a la hauteur des 
exigences de l’enseignement que ces instructeurs s’efforcent de transmettre, 
a tous ceux ayant d’abord eu la modestie de juger leurs aptitudes, avant 
d’avoir l’insolence de vouloir juger celles de celui qui leur transmet un 
enseignement. 


Q-24-5 - L’eleve : Maitre, je croyais que tu m’avais choisi comme eleve, 
et voila que je decouvre que c’est moi qui t’ai choisi pour maitre. J’aimerais 
savoir ce qui te permettra d’apprecier si mon choix est pertinent et si j’ai les 
capacites a recevoir tes enseignements ? 


R-24-5 - Le Maitre : C’est bien d’avoir decouvert que je ne suis pas venu 
te chercher, mais que pour l’instant c’est toi qui m’as trouve. Ce qui me 
permet de savoir que tu es, pour l’instant, en mesure de recevoir et 
d’assimiler la part d’Enseignements de la Sagesse immemorial e que je 
m’efforce de te transmettre, c’est d’abord ton attention pleinement 
consacree a la comprehension des elements que je te communique. Ensuite, 
c’est ta modestie qui t’evite tout comportement d’insolence, de vanite, de 
pretention et de suffisance. Defauts si dramatiquement calamiteux chez 
ceux cultivant ces vices, allant de pair avec I’orgueil de croire qu’ils sont 
en capacite de se mesurer, malgre leur etat d’ignorance, a ce qui les 
depasse. Enfin, c’est ta bonne volonte, pas toujours pleinement aboutie et 
endurante, mais ce n’est pas redhibitoire, a vouloir mettre en pratique, dans 
la formulation des questions que tu me poses, les acquis des quelques 
Connaissances que t’apportent mes precedentes reponses. Tant que tu 
maintiendras, a son plus haut niveau, ta determination a acceder a ce type 
d’Enseignements dont je fais l’essence de mon service desinteresse au profit 



de l’utilite commune, tant que ton attention ne faiblira pas, tant que tu 
n’auras pas la vanite de t’enfermer dans des certitudes intellectuelles 
sclerosantes, tant que tes questions demontreront que tu gardes 
veritablement l’esprit ouvert et sans prejuges imbeciles, et tant que tu ne 
chercheras pas a profaner les Enseignements que je te transmets en 
cherchant a en tirer un profit egoiste, alors je considererais que tu manifestes 
les qualites requises pour que je poursuive ma transmission. Dans le cas 
contraire, si la Connaissance des Lois de la Divine Providence se re^oit par 
adhesion volontaire, elles s’enseignent aussi selon le meme postulat de 
volontariat. L’enseignant ayant la responsabilite de ne pas permettre la 
profanation de ce qu’il enseigne, et 1’encouragement de ces vices 
mortiferes que sont l’ingratitude et Virrespect. Enfin, cet instructeur doit 
constamment veiller a ne pas avoir la folle temerite et vacuite de vouloir 
faire boire un ane qui n’a pas soif. 



Note d’Alchimie spirituelle N° XXIV. 

La cecite du troisieme oeil ne permet pas d’acceder a la Haute 

Magie 


E’enseignement de la Haute Magie repose sur le fondement essentiel que 
l’etudiant sera parvenu a distinguer des differentes mesures des verites 
relatives constituant la Verite absolue. 

Prenons l’exemple de l’axiome : TOUT est VRAI. Est-ce que cela signifie 
que toutes les verites relatives sont d’egale valeur ? 

Pour Tintellect raisonneur sophiste ce postulat sera la fondation de ses 
raisonnements avec les invraisemblances, les confusions et les elucubrations 
qui en seront les inevitables ramifications du genre : tout vaut tout, rien 
n’est vrai, le bien vaut le mal, le fort vaut le faible, le vice est comparable a 
la vertu, etc. 

Pour la Conscience alignee en point focal de son enveloppe spirituelle 
(01 - Justice et Force - Sattva) et sur son plan mental (7 - Air et Feu du 
spirituel, de Tintuitif et de la volonte d’etre), TOUT est VRAI sans pour 
autant croire que chaque verite relative des effets puisse avoir la meme 
amplitude universelle que celle des causes ou des Principes. Ainsi, cette 
Conscience spirituelle sera en mesure de discerner les verites absolues 
intemporelles de l’Eternel Present (Eois Providentielles et Principes), des 
verites relatives temporelles de la sphere de manifestations (lois causales). 
Ce que les premieres sont aux realites subjectives abstraites profondes, les 
deuxiemes sont les bases virtuelles des illusions et des apparences 
ephemeres et heterogenes. 

Croire que TOUT soit VRAI sans le moindre discernement subtil est la 
source des confusions, des amalgames et des egarements, a Torigine de la 
vision deformee de l’harmonie universelle qu’est l’Ordre Souverain des 
choses. Croire que TOUT est VRAI, mais dans le cadre d’une 



hierarchisation des verites intemporelles et temporelles, revient a savoir 
separer le subtil de l’epais, le fixe du volatil, le haut du bas, le mortel de 
Fimmortel, la Connaissance de l’ignorance. 

La Meditation, a partir de l’enveloppe spirituelle (01), permet un etat, de 
Conscience et de perception, totalement different de la reflexion d’une 
Conscience focalisee dans son enveloppe intellectuelle (02). Comme j’ai eu 
1’occasion de le signaler precedemment, l’etat de Conscience focalisee dans 
l’enveloppe intellectuelle repose uniquement sur les perceptions des cinq 
sens organiques, dont le principe de fonctionnement est uniquement base sur 
les lois de causalite, cette programmation collective exterieure de la 
normalite ambiante conjoncturelle. La reflexion de l’intellect fonctionne 
alors selon un schema deductif et inductif, ou la logique causale a une place 
preponderate binaire et unidimensionnelle. Une cause produit un ou des 
effets, et un effet a toujours une cause. Tout ce qui sort de ces limites 
etroites releve de la chimere, l’affabulation et la fumisterie. Cette trame de 
fonctionnement est parfaitement coherente dans la sphere temporelle des 
manifestations sensorielles et emotionnelles, tout en ayant des limites dans 
ses applications au-dela de cette sphere. L’etat de Conscience spirituel 
repose lui aussi sur les perceptions de cinq sens, mais ceux se trouvant sur 
les plans superieurs. Pour les sens organiques et intellectuels, nous avons 
l’ouie, la vue, le gout, l’odorat et le toucher ; pour les sens du corps 
spirituels, nous aurons : la Clairvoyance, la Clairaudience, T Intuition, 
l’lmagination et la Memoire. Ces sens sont parfaitement compatibles avec 
les lois de causalite de la sphere temporelle, car les cinq sens organiques ne 
sont qu’une declinaison plus grossiere des sens superieurs. Mais ces cinq 
sens superieurs ont en plus la faculte d’etre multidimensionnelle, et done ils 
sont compatibles avec les lois intemporelles de l’Eternel Moment Present, 
afin de pouvoir puiser dans les ressources des archives Akashiques, ce que 
ne peuvent pas faire les sens organiques et la reflexion raisonneuse limitee 
au monde des causalites de la sphere temporelle. 

La reflexion intellectuelle activera sa faculte de discernement en 
distinguant une pensee qualifiee de juste, d’une pensee qualifiee 
d’hypothetique ou chimerique, en appliquant a ces pensees les criteres de 
causalite qui feront pour l’intellect qu’une pensee sera juste lorsqu’elle aura 



line cause et des effets clairement catalogues, hierarchises et se manifestant 
a l’identique, pendant un temps determine, lorsque les conditions sont 
reunies. Cette logique raisonneuse devient rapidement absurde lorsqu’elle 
est poussee aux limites de ses capacites, comme celle de ces ingenieurs en 
aeronautique etudiant la portance des ailes d’une certaine variete de 
hannetons, par rapport a son poids et l’energie que sa taille lui permet de 
developper, et qui declarerent qu’il ne pouvait pas voler. Pendant que dans 
le meme temps, ce hanneton qui n’avait rien a faire des lois de 
1’aeronautique de la science raisonneuse, lui volait. II y a aussi cet autre 
exemple parfaitement d’actualite d’une science materialiste devenue 
tellement absurde, qu’elle s’efforce de vouloir donner de « 1’intelligence 
artificielle humanoide » a de vulgaires objets sans conscience ni dotes de 
nature humaine. Ce qui rend de plus en plus stupides les humains ayant si 
peu d’intelligence, et encore moins de Conscience pour se sentir obliges de 
s’en servir, au detriment de leurs propres facultes comme le demontre l’etat 
de regression des utilisateurs se laissant subjuguer par une science sans 
Conscience et encore moins de sens moral. 

Probablement qu’un jour la limite raisonneuse et scientifique qui veut que 
la vitesse de la lumiere ne puisse pas etre depassee, le sera lorsque la 
reflexion integrera, ce qu’elle veut manifestement ignorer pour le moment, a 
savoir que cette limite n’a de valeur que dans la sphere temporelle, mais 
qu’au-dela, dans l’Eternel Moment Present regne la loi de l’instantaneite 
n’ayant rien a faire des limites de la vitesse de la lumiere. Deja, les lois de la 
mecanique quantique commencent par entrouvrir 1’horizon des scientifiques 
materialistes sur les realites subjectives abstraites phenomenales, c’est-a- 
dire peu intelligible du seul point de vue causal et uniquement intellectuel. 

II en sera de meme pour ce qui est du dogme de la science raisonneuse 
symbolise par le Big Bang, paradoxe difficilement gerable d’une cause sans 
cause dans un univers de causalites, mais pour cela il faudra qu’elle 
franchisse ses propres limites en prenant en compte la realite intangible de 
Principes intemporels preexistant a toutes manifestations tangibles dans la 
sphere temporelle comme ceux de la contingence d’etre, d’une Creation ex 
nihilo et d’un Fiat Lux. 



L’etude de la Haute Magie repose sur la connaissance des lois de la 
psychologie spirituelle qu’il convient de distinguer de celles de la 
psychologie intellectuelle. La premiere se penche sur un etat de Conscience 
en rapport avec un patrimoine karmique, constitue pour une tres faible part 
des quelques acquis de l’incarnation presente, et pour l’essentiel par les 
experiences des incarnations precedentes. La deuxieme est uniquement 
preoccupee par 1 ’ego du corps physique dense et de ses enveloppes : 
sensorielle (03) et intellectuelle (02) accompagnees de leurs contraintes 
emotionnelles, affectives et passionnelles, s’effor^ant de ramener sans cesse 
la Conscience, en quete de liberation, dans la prison de la normalite 
raisonneuse ambiante du moment, celle du plus petit denominateur commun 
reliant chaque membre de l’espece, celui caracterise par V ignorance, et ce, 
dans le but de maintenir ces Consciences dans la servitude du socialement, 
politiquement et religieusement acceptable, pour ceux pretendant les 
gouverner de leur autorite dominatrice. 

La connaissance des lois de la psychologie spirituelle - que C.G. Jung, 
apres les nombreux et discrets sages l’ayant precede, a su si subtilement 
approcher -, necessitera de mettre a jour la veritable nature de la Conscience 
humaine et ses constants rapports entre le microcosme et le Macrocosme, et 
chacune des trois enveloppes de sa forme de manifestation. Ainsi que ceux 
qu’elle entretient entre le Soi et ses relations de groupe. Ces distinctions 
permettront de mieux discerner les possibility (capacites) de l’individu 
physique et intellectuel, des pouvoirs (facultes superieures) de la 
Conscience focalisee volontairement dans son enveloppe spirituelle (01) 
correctement alignee et stabilised sur son plan mental (7), et d’en determiner 
les lois auxquelles obeissent ces deux aspects de la pensee-forme. Ceci 
implique de ne pas laisser la preprogrammation organique deborder sur la 
programmation collective exterieure de la normalite ambiante, et surtout que 
la Conscience spirituelle soit devenue capable de proceder a son 

autoprogrammation - utilisant le langage analogique constitue des 

algorithmes de la pensee juste en vertus qu’elle aura su extraire des 

Enseignements de la Sagesse immemoriale, et venant enrichir ses 

Connaissances -, tout en se debarrassant des impuretes et des limitations de 
sa preprogrammation genetique, et de sa programmation collective issue de 



sa normalite ambiante. 


Une regie constante que doit s’imposer le veritable queteur de verites, est 
celle qui consiste a ne jamais accepter aveuglement un enseignement, quelle 
que soit la qualite auto-proclamee ou reconnue de l’enseignant. II devra sans 
cesse soumettre cet enseignement a l’epreuve de la mise en pratique grace a 
laquelle le savoir se transforme en Connaissance par une totale 
comprehension, et provoque rapidement une osmose entre celui qui re^oit, 
assimile et comprend, et la chose (pensee-verite) recpie. L’adhesion aveugle 
(sans veritable comprehension) a une presentation quelconque de la verite 
est le contraire de la sagesse. Garder l’esprit ouvert, etudier et eprouver sans 
faiblesse ni defaillance la qualite et la veracite des enseignements regis, ses 
lois, ses principes et ses theories sont les indispensables conditions et regies 
permettant de cheminer de l’obscurite de 1’ignorance vers les lumieres de la 
Connaissance. Lorsque la Conscience spirituelle accede a sa capacite 
d’autoprogrammation, elle doit obligatoirement se separer (epurer) des 
innombrables pensees peu justes constituant l’edifice de sa psychologie 
intellectuelle, pour lui substituer les acquis de ses propres Connaissances 
issus des enseignements qu’elle a su extraire de ses mises a l’epreuve et de 
ses nombreuses experiences. Ceci constitue le capital de pensees justes en 
vertu de sa psychologie spirituelle. La reecriture volontaire de cette nouvelle 
programmation sera d’autant plus difficile qu’elle exigera une rigueur 
extreme et un discernement subtil pour etre capable de ne garder que ce qui 
est intellectuellement compatible avec les acquis de la psychologie 
spirituelle. 

L’Univers est l’expression d’une puissante volonte de manifestation : le 
Dharma. Le fait Createur est la cause originelle de toute forme, des 
hierarchies des plans, des Mondes et des niveaux vibratoires. Ce fait 
Createur est l’indefinissable et proteiforme courant animateur que l’on 
appelle la Vie ou Energie Vitale, et qui possede toujours deux polarites. 
Dans son essence ultime il sera Esprit (Essence) et Matiere (substance), et 
par declinaisons successives il se transformera de Monde en Monde et de 
plan en plan en Vie et Forme, Pere et Mere, Positif et Negatif, Obscurite et 
Lumiere, Feu et Eau, etc. Mais si cette dualite est perceptible d’un point de 
vue objectif sur le plan dense de la forme, elle disparait chaque fois que 



cette forme la manifestant s’evanouit, pour revenir a son etat originel 
cTAndrogyne male et femelle, Esprit et Matiere, Essence et Substance, 
mortel et immortel, Castor et Pollux, Adam et Eve. Le photon de lumiere est 
particule et onde dans son essence, mais devient soit l’un soit Eautre 
lorsqu’il prend l’apparence d’une forme. Pour etre capable de passer 
librement et volontairement de l’un a 1’autre (Essence ou Substance), la 
Conscience doit parvenir a son niveau d’elevation le plus eleve de sa forme 
de manifestation humaine, celle d’une Conscience volontairement focalisee 
dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - Sattva) et alignee et 
stabilisee sur le plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre). A partir de cet etat, et selon les progres et enrichissement 
que lui procurera son reseau constitue de canaux de comprehensions, elle 
retrouvera le Sceptre de son pouvoir devique, celui de la Transsubstantiation 
lui permettant de changer a volonte la Substance en Essence et inversement, 
et de passer d’un plan a un autre, d’un Monde a un autre, de descendre en 
Terre et de remonter au Ciel. 

La polarisation de la Vie en deux contraires (male et femelle), lors de sa 
manifestation dans un Univers de formes creees, implique que cette dualite 
se rattache a un troisieme facteur (ternaire, triangle, triade) etant le resultat 
de l’union (synthese) des deux poles, pour redevenir androgyne, que nous 
identifions par : la Conscience spirituelle pleinement eveillee. Si la 
puissante volonte du fait Createur est l’ame de l’Univers, la Conscience 
d’une triade sera l’ame-de-vie de celle-ci, comme de toutes choses selon un 
processus fractal faisant que chaque partie du TOUT est a l’image du TOUT 
sans pour autant etre le TOUT. Ceci se manifeste sous un aspect fractal dans 
le monde des formes causales, mais n’est qu’une correspondance (ce qui est 
en bas est comme ce qui est en haut et inversement) de ce qui a corns dans 
le monde des Principes. L’invariance de l’aspect fractal specifique de la 
Conscience, quels que soient son etat de developpement et la forme qu’elle 
manifeste est la regie intemporelle. L’ame-de-vie est toujours a l’image de 
l’Ame de l’Univers, c’est ce qui rend l’immensite de la Creation coherente 
et harmonieuse, elle est definie dans la Genese du Sepher de Moise comme 
etant: l’ombre-notre de Lui-les-Dieux. 


Comme l’enseignent si justement ces Tables de la Loi du Sepher de 



Moise, la Conscience sera dans toute chose comme son principe d’unite 
(denominateur commun), que ce soit celui de la forme atomique, de la 
forme, minerale, vegetale, animale, de celle de l’etre humain, d’un deva, 
d’une planete, d’un soleil, d’une constellation ou d’une galaxie. Chaque 
entite manifestee n’est qu’un atome de Conscience concentrant une energie 
en rapport de l’etat de son developpement et de la forme dans laquelle elle 
s’incarne. La Conscience animatrice d’une forme est de meme nature que 
toutes les autres. Ce qui la distingue reside seulement dans son etat de 
developpement qu’elle fait progresses tout au long de ses reincarnations, 
en passant d’un regne a un autre et d’une espece primitive a une espece 
hautement evoluee dans chacun de ces regnes. 

En passant de 1’homogene a 1’heterogene, la Conscience ne se multiplie 
pas, elle se divise par segmentations fractales. Chaque segment possedant 
cette faculte d’avoir un constant rapport au Tout faisant en sorte qu’il peut a 
tout moment sortir de son particularisme heterogene pour rejoindre, par 
etapes successives, l’etat homogene de sa forme glorieuse qu’est l’ame-de- 
vie. La cellule organique nous en symbolise le Principe. Elle contient 
l’integralite du code genetique de la forme a laquelle elle se rattache, mais 
sa specialisation heterogene ne lui fera exprimer qu’une faible part de ce 
code genetique pour n’etre temporairement qu’une minuscule partie de ce 
tout. L’activation, par clonage, de l’integralite des facultes que possede cette 
cellule, permet de reconstituer le tout duquel elle a ete prelevee. La 
Conscience a l’image de la cellule, possede un code genetique spirituel avec 
cette faculte de reintegration au TOUT duquel elle depend et avec lequel 
elle reste constamment reliee. 

Par cette division fractale dans le temps et l’espace, l’unite centrale se 
differencie dans la diversite tout en restant parfaitement inchangee. La 
Creation est une operation a somme nulle. Si le temps et l’espace venaient a 
disparaitre, la vie, comme le signalent les superbes stances de Dzyan, ne 
serait plus qu’une pulsation vibratoire unifiee, un Ocean de pensees justes 
en vertus parfaitement calme au point de sembler inexistant. C’est alors 
l’Energie d’Amour absolu au repos et contenant toute la Creation en 
contingence d’etre. 



De ce Principe universel Createur, il decoule que chaque forme de vie 
manifestee n’est en reduction (imperfection) qu’une declinaison partielle du 
processus de la Pulsion originelle de Vie, cette Volonte d’etre. Ceci nous 
renvoie a la Genese des Tables de la Loi et de l’ame-de-vie inseparable de sa 
faculte volitive, le fameux mystere d’Adam et Eve. Eve n’est qu’une partie 
(aspect-Conscience) d’Adam (l’ame-de-vie) dans sa forme glorieuse 
d’androgyne. 

Done, si la Creation est une operation a somme nulle, le but de chaque 
Conscience, quelle que soit sa forme de manifestation est : son 
developpement jusqu’aux limites des champs du possible que lui procure 
cette forme, et ce, afin qu’elle parvienne au depassement de ces limites pour 
que cette Conscience puisse elargir son propre champ dans une forme 
superieure a laquelle elle s’identifiera en pleine intelligence, Conscience et 
par adhesion volontaire. Ce processus devolution ou principe de 
perfectibilite requiert d’une part que 1’identification a une forme ne soit pas 
eternellement figee, d’ou la necessite de la transition « mortelle » de 
l’illusion de la forme - cette transition devenant ici un salut charge de toutes 
les esperances possibles et non une malediction -, et d’autre part, que le 
passage d’une forme a une autre se fasse par renaissances ou reincarnations, 
selon une periodicite rythmique harmonisee lors des differents cycles 
(inferieurs et superieurs) assurant la coherence de 1’ensemble selon les Lois 
Providentielles de la Creation. Le patrimoine karmique etant le principe 
grace auquel la continuity de Conscience d’une forme a une autre peut se 
faire, tout en conservant la memoire des progres accomplis, et ceux qu’il lui 
reste a effectuer pour franchir l’etape du changement de forme, d’espece et 
surtout d’etat de Conscience. 

La Conscience spirituelle d’un atome d’hydrogene pourra esperer devenir 
un jour un Soleil, si elle le veut, et si elle fait ce qu’il faut pour le meriter, 
car la regie de la Justice universelle est celle consistant a ne recevoir que ce 
qui est merite (voulu), rien de moins, rien de plus. 

Le processus de creation vitale presuppose 1’existence de Lois (Principes) 
etant necessairement en dehors des cycles, et permettant ces cycles et la 
temporalite de ces derniers qui sera done le pole oppose a l’intemporalite de 



ces Lois universelles. L’existence de ces Lois presuppose obligatoirement 
une Intelligence capable de definir le contour de chacune des manifestations 
et de les rendre compatibles entre elles. Cette Intelligence se deduisant de 
l’existence meme de ses Lois (Principes intemporels) sera l’inaccessible 
Cause cachee (increee) se trouvant dans le dessein de chaque manifestation 
visible ou invisible, dont la Conscience spirituelle de chaque forme servira 
d’ecrin. 

Nous retrouvons par declinaison le meme Principe dans la sphere 
temporelle des manifestations denses (Trois), lorsque quelqu’un definit des 
regies, ces dernieres refletent son niveau d’intelligence, de connaissance, de 
competence et les preoccupations qui sont a l’origine de cette volonte 
manifestee. L’ceuvre est toujours un reflet de Vartiste. 

Cette Intelligence universelle est l’ultime point focal reliant chaque partie 
au Tout, et chaque temporalite a TEternel Present. La declinaison infinie de 
ce point focal d’Intelligence est l’attribut Divin de cette faculte 
supranaturelle qu’est PUbiquite. Faculte permettant d’etre partout ce point 
central dont la peripherie n’est nulle part. L’alignement de la Conscience 
spirituelle la plus evoluee sur ce point d’lntelligence focal, est le Principe de 
1’illumination extatique de la Supraconscience. Ce Principe n’est accessible 
que grace a la Faculte de Transsubstantiation que cette Conscience 
parviendra a activer. 

Tout comme le peintre impregne chacune de ses toiles des caracteristiques 
specifiques refletant sa personnalite (forme d’intelligence et de 
connaissance), ces caracteristiques permettront aux observateurs eclaires de 
ses toiles de dire au premier coup d’oeil, que ce ou ces tableaux, quel que 
soit le sujet qu’ils represented sont sans contestation de tel ou tel peintre. 
F’lntelligence causale impregne chacune de ses manifestations de ses 
propres caracteristiques faisant dire aux adeptes, inities ou illumines de 
toutes les epoques, que nous ne pouvons pas etre autrement qu’a l’image du 
Divin Createur, cette Intelligence causale de l’Amour-Sagesse absolu, meme 
si parfois cette image se reduit a une vulgaire et grossiere caricature 
lorsqu’elle se reflete dans une Conscience faiblement eveillee... 



Dialogue N° 25 : Le peche, et les peches hermetiques et le 

repentir 


Q-25-1 - L’eleve : Maitre, est-ce que lorsque l’on se repent de ses peches 
on devient un sage ? 


R-25-1 - Le Maitre : Non, ce n’est qu’une Conscience ordinaire (selon les 
lois de causalite) qui se repent de ses peches et ce, pour parvenir a s’epurer 
afin de permettre la bonne circulation des energies de la kundalini et du 
prana. Lorsque cette circulation sans entrave est etablie, Eofficiant devient 
un sage uniquement en mettant en pratique ses Connaissances avec 
discernement, intelligence, vertus et amour. Quand ce niveau d’evolution est 
atteint (Lois Providentielles) par la Conscience, le sage se repent non de ses 
peches, mais de son inattention et de son eventuel manque de rigueur et de 
discipline personnelle lors de son ascese consistant a se mettre integralement 
en harmonie vibratoire avec le Dharma. Comme ce sage n’attend plus de 
recompense, puisqu’il a Conscience de tout avoir re^u, il ne craint pas 
davantage de chatiments puisqu’il sait parfaitement toujours extraire les 
enseignements de ses experiences, bonnes comme mauvaises, pour reparer 
ses erreurs et ameliorer sans cesse son service desinteresse au profit de 
l’utilite commune, ainsi que sa mise en resonance avec les Lois de la divine 
Providence. Le peche, lui, ne concerne que l’ego et la violation des lois de 
causalite avec ses ineluctables consequences punitives. Ce peche est surtout 
un etat de profonde ignorance qu’une Conscience cherche a eprouver avec 
les consequences desastreuses qui en decouleront inevitablement. C’est 
d’ailleurs pour cette raison que /’ignorance est le premier des peches 
hermetiques, suivie par la tristesse, 1’intemperance, la concupiscence, 
l’injustice, Vavarice, Verreur, la ruse, la colere, la temerite et la 
mechancete. La Genese du Sepher de Moise nous decrit, par l’expulsion 
d’Adam et Eve du jardin d’Eden, le long parcours que ces derniers devront 
effectuer pour avoir eu le desir d’acceder a la Connaissance, dont le resultat 



est de faire de la Conscience y parvenant, qu’elle devienne « comme-Lui-les 
Dieux » par sa Faculte de discerner le Bien du Mai. Le peche est done le 
propre de la pratique du « Mai » sans aucune connaissance du « Bien », et 
les sanctions sont distributes, dans l’interet du pecheur, par les redoutables 
lois de causalite, dans l’unique dessein de lui permettre, a tout moment, se 
repentir et d’obtenir progressivement, grace a ce processus initiatique, sa 
redemption. Notons au passage que les douze peches hermetiques sont des 
epreuves a surmonter qui rappellent les douze travaux d’Hercule tant la 
tache s’annonce presque surhumaine. Ce n’est seulement qu’apres avoir 
reussi ces douze travaux, en rapport avec le zodiaque sacre, que le sage n’a 
plus a se repentir de ses peches, mais de ses inattentions. 


Q-25-2 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que le peche n’est qu’une 
illusion parmi d’autres ? 


R-25-2 - Le Maitre : Le peche, depuis les enseignements que nous en 
donne la Genese, n’est que la consequence d’un etat d’ignorance. Adam et 
Eve en decouvrant 1’existence de l’arbre produisant les pommes de la 
Connaissance, ont en meme temps eveille leurs Consciences sur la realite de 
leur condition uniquement structuree par un inconscient collectif au sein 
duquel ils s’epanouissaient dans une beatitude angelique inferieure, car 
totalement irresponsable et sans pouvoir exprimer leur libre arbitre, prelude 
au retour a leur nature devique. Ces deux archetypes de la nature humaine, 
progeniture d’essence divine, comme l’indique leur filiation en ligne directe, 
ont re^u dans leur heritage genetique divin toutes les Facultes leur 
permettant d’acceder a tous les pouvoirs, mais a la condition qu’ils aient la 
Volonte, le courage, la sagesse et l’intelligence de les mettre en pratique 
selon les caracteristiques qui concourent a leur bonne activation et leur bon 
developpement. Ici, tu pourras constater que dans cet heritage divin figure 
un des joyaux faisant de la Conscience une entite parfaitement autonome, je 
veux parler du libre arbitre. Ce libre arbitre exclut tout asservissement 
autre que celui qui resulte de sa pratique dans le cadre de l’ignorance et 
de I’irresponsabilite. Ceci a pour consequence de reduire les pouvoirs que 



la Conscience a retprs de par sa filiation spirituelle glorieuse pour parvenir a 
retrouver cette forme glorieuse (devique). Adam et Eve et toute sa lignee 
doivent subir les consequences de leurs maladresses, leurs imperfections, 
inaptitudes passageres et aveuglements. Ils doivent parcourir tous les 
champs des possibles jusqu’a epuisement des illusions, ces fruits ephemeres 
(maya) de l’ignorance, afin que chacune d’entre elles subisse la mort, pour 
qu’au terme de cette epopee herculeenne il ne reste que le chemin de la 
realite subjective abstraite de leur Nature devique. Lors de l’epreuve de 
l’Hydre de Lerne, Hercule doit couper toutes les tetes de ce monstre, sauf 
une etant reputee immortelle. Le peche porte en lui sa propre sanction qui 
est celle de l’echec ineluctable et de son autodestruction. Peu importe qu’il 
puisse y avoir un bref instant (au regard de l’Eternel Present) de 
manifestation flamboyante et conquerante, ce peche, comme l’ephemere ne 
vivant qu’un jour, nait, croit et meurt inexorablement, durant la faible duree 
d’existence de sa bulle d’insignifiance, parce qu’il est par nature perissable, 
comme le sont toutes les petites verites relatives et les bulles de savon. 
Meme si la Conscience, eprouvant cette manifestation d’insignifiance, a 
1’impression de mourir avec cette illusion, comme j’ai deja eu 1’occasion de 
te l’expliquer precedemment, etant d’essence divine elle ne peut en aucun 
cas subir le meme sort. Ceci etant, il sera possible a cette Conscience de 
croire qu’elle est mortelle, et d’en eprouver toutes les souffrances et 
vicissitudes seulement par identification emotionnelle et passionnelle a une 
apparence ephemere, pour laquelle elle devra perdre temporairement sa 
Memoire immortelle. Mais des qu’elle reprend Conscience, en elargissant le 
champ de ses Connaissances, qu’elle ne disparait pas avec son apparence de 
forme, lorsque celle-ci est usagee - pas plus qu’un etre humain ne meurt 
avec son costume lorsqu’il est hors d’usage -, alors elle acquiert la 
Conviction de sa propre realite intemporelle et immortelle, a laquelle il lui 
faudra plusieurs incarnations pour parvenir a se familiariser avec ce qui est 
le contraire d’une illusion. C’est la tout le long travail d’autoprogrammation 
qu’elle devra effectuer, avant que de pouvoir effectuer sa propre 
Transsubstantiation lui permettant de retrouver sa nature devique. Mais il y 
faut beaucoup, beaucoup de Connaissances, pour que l’etre humain, en ne 
pensant plus comme un mortel, parvienne a avoir pleinement Conscience 
d’etre immortel. 



Q-25-3 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que tant qu’une Conscience 
n’a pas la parfaite connaissance de son immortalite, elle reste dans le peche 
et 1’illusion ? 


R-25-3 - Le Maitre : Je pourrais te repondre par une simple formule du 
genre : tant que la Conscience se pense mortelle, elle est consciemment 
mortelle, mais des qu’elle reprend Conscience d’etre immortelle, sauf a se 
plonger volontairement et temporairement dans une illusion, comme le ferait 
un spectateur allant visionner un film, lorsqu’elle decide de sortir de cette 
illusion elle sait que sa nature n’est pas comparable a celle du personnage 
auquel elle s’est identifiee pendant la duree de 1’illusion du film. Par cette 
definition sommaire, tu pourras peut-etre apprehender la ligne de fracture 
qui separe deux categories (etats) de Consciences. Celles n’ayant pas encore 
acquis les Connaissances veritables de leur immortalite, et tournant en 
boucle a l’interieur d’une succession d’illusions reposant sur la 
programmation collective des lois de causalite, dont le peche d’ignorance 
concourt a les maintenir prisonnieres dans les tenebres de l’egarement, de la 
croyance aveugle et desesperante d’une mort definitivement destructrice. Et 
celles des Consciences qui sont parvenues a se hisser au niveau devolution 
leur permettant d’avoir une parfaite Connaissance de leur nature devique 
immortelle, meme lorsqu’elles s’incarnent volontairement dans la sphere 
temporelle des manifestations perissables, pour accomplir le dessein de 
forme dans son epanouissement integral. Dans la premiere categorie de 
Consciences ignorantes, tant qu’elles ne seront pas en mesure de se repentir 
de cet etat d’ignorance, elles devront subir les lois de causalite karmiques 
les condamnant a n’etre que ce qu’elles pensent, c’est-a-dire : perissables. 
Tandis que dans la deuxieme categorie, le repentir provient de la prise de 
Conscience de ce peche d’ignorance trouvant sa redemption dans 
1’acquisition (comprehension) des veritables Connaissances 
(autoprogrammation) de sa propre nature originelle, permettant a cette 
Conscience l’activation de ses Facultes superieures, grace auxquelles elle 
pourra se liberer des asservissements de son ego de forme. Lorsque ces 
Consciences evoluees (initiees) se reincarnent volontairement dans la sphere 



de la temporalite, pour accomplir leur service desinteresse au profit de 
l’utilite commune, et finir leur cycle dans cette forme de manifestation 
dense, elles ne commettent pas un peche d’ignorance, mais au contraire elles 
eprouvent leurs qualites acquises tout au long de leurs precedentes 
incarnations, afin de pouvoir achever baccomplissement du dessein de 
forme propre a bespece humaine. L’aboutissement de cette ultime epreuve 
devant se caracterise par un devouement volontaire au Dharma, et ce, pour 
redevenir pleinement un deva (Bodhittsava) au sein de la Hierarchie et de 
l’Eternel Present. Si tu observes le comportement de deux personnes, dont 
chacune d’elles sera dotee d’une Conscience de Tune de ces deux categories 
ci-dessus, elles auront necessairement des conduites diametralement 
opposees. La premiere, ignorante des realites subjectives abstraites, sera 
focalisee, je devrais dire crisper, sur son ego de forme, ses ambitions, ses 
preoccupations materialistes et cupides, la quete de la satisfaction rapide et 
concrete de ses desirs sensoriels et emotionnels, saturant ses capacites 
intellectuelles avec des affabulations, frivolites et utopies delirantes toutes 
aussi perissables les unes que les autres. Tandis que la deuxieme, 
connaissant parfaitement la vacuite des sens et des emotions, sachant 
discerner ce qui est essentiel, universel et intemporel de ce qui est derisoire, 
ephemere et perissable, ne perdra pas son temps en de vaines 
preoccupations materialistes, de steriles speculations intellectuelles, et de 
derisoires passions plus ou moins politiques, scientifiques, philosophiques, 
mystiques, dogmatiques ou fanatiques. La seule chose qu’elle trouvera 
digne d’interet dans le fait de s’incarner de nouveau dans la sphere des 
realites concretes perissables, est celle consistant a mettre a l’epreuve son 
autoprogrammation en cherchant a offrir son aide aux Consciences 
egarees dans le peche d’ignorance, et qui aspirent desesperement et 
sincerement a connaitre les conditions pour pouvoir en sortir. 


Q-25-4 - L’eleve : Maitre, dois-je comprendre que la reintegration dans 
notre forme glorieuse passe necessairement par notre propre redemption, qui 
repose uniquement sur la sincerite de notre repentir, lequel est inseparable 
de L acquisition de Connaissances ? 



R-25-4 - Le Maitre : Tu commences a saisir subtilement le complexe 
mecanisme peche-repentir-redemption-reintegration. Lorsqu’une 
Conscience commence a se repentir sincerement de quelques-uns de ses 
peches les plus grossiers, elle ne devient pas pour autant un sage. Encore 
faut-il qu’a la premiere occasion elle ne replonge pas dans l’un de ses 
peches pour cause de faiblesse, oubli, complaisance avec son ego, et 
manque de volonte pour resister aux pouvoirs magnetiques des petits 
demons qui sont passes maitres dans l’art de la seduction et des mirages. 
Comme je te l’ai precedemment indique, la Conscience n’est asservie a rien. 
Le respect de son libre arbitre est une regie universelle, tant du point de vue 
des lois de causalite, que du point de vue des Lois Providentielles. Le 
repentir d’un alcoolique ou d’un fumeur qui, a L occasion du Nouvel An, 
comme ils le font regulierement, s’engagent a cesser de boire ou de fumer, 
mais saisissent la premiere opportunity pour lever un verre d’alcool ou 
allumer la cigarette qu’une main tentatrice vient leur tendre, n’est qu’un 
repentir de pacotille n’ayant aucune valeur ethique et encore moins 
spirituelle. Ce repentir occasionnel et circonstanciel n’est qu’un 
travestissement d’un vice en apparente vertu, et n’est qu’une 
pantalonnade ne durant que le temps du carnaval. Sur le plan spirituel, 
une des regies de droiture dharmique est celle qui veut que la pensee juste 
en vertus que l’on fait sienne, par comprehension et assimilation, devienne 
un inviolable serment dont la Conscience se fait le plus implacable des juges 
et des gardiens. Bien evidemment, comme maintenant tu le sais par mes 
precedentes reponses, une pensee juste en vertus ne s’acquiert qu’avec un 
long travail dissimilation de comprehension et de mise en pratique de 
Connaissances. Cist d’ailleurs cette condition qui permet a certaines 
Consciences de devenir des sages apres avoir obtenu leur redemption par 
l’ascese d’un repentir sincere. Ne va pas croire que sur les plans superieurs 
on meconnait les travers, les faiblesses, et les complaisances coupables dont 
est coutumiere la nature humaine. Ceci pour que tu comprennes qu’il ne 
suffit pas d’une bonne intention ponctuelle pour obtenir automatiquement 
les benefices de la redemption, dont la principale est de permettre a la 
Conscience du veritable repenti, de se reconnecter avec les plans superieurs, 
et ainsi de beneficier de leur aide precieuse et leur bienveillante assistance. 
Pour apprecier la purete d’un repentir, les plans superieurs sont capables 



d’attendre plusieurs decennies et meme plusieurs incarnations, afin de 
constater qu’il y a eu veritablement epuration (Transformation, 
Transmutation et Transfiguration) de la Conscience, sans qu’elle en attende 
pour autant une quelconque recompense autre que celle de se liberer de son 
ou ses asservissements. C’est aussi ce qui differencie le sage du profane. Le 
premier sait qu’il ne craint pas de chatiments eventuels, pas plus qu’il 
n’espere de recompense pour se mettre en conformite vibratoire avec sa 
nature superieure. Le deuxieme se fera un petit commerce du 
donnant/donnant tres egoiste. Je me repens, mais j’attends en retour une 
recompense en rapport de ce que je considere comme une bonne action, et si 
je n’ai pas rapidement cette recompense, alors je reviendrai tout aussi 
rapidement sur mon engagement de repentir pour replonger dans mes 
turpitudes habituelles. Voila comment un profane inculte peut se repentir 
sans jamais devenir un sage, tandis qu’un sage ne cherchera plus a se 
repentir, mais davantage a etre extremement vigilant sur les moindres de ses 
inattentions, a commencer par celles de ses pensees qu’il considere toutes 
comme d’inviolables serments, et dans la rigoureuse mise en pratique de ses 
pensees justes en vertus, et des responsabilites qu’elles impliquent sur tous 
les plans de chacun des trois Mondes. L’autoprogrammation implique la 
justesse des algorithmes, les bons codes et les bonnes formulations au bon 
endroit et au bon moment. La moindre erreur sera sanctionnee, comme en 
informatique terrienne, par un dysfonctionnement ou meme un bug. 



Note d’Alchimie spirituelle N° XXV. 

La Haute Magie et le reseau des canaux de comprehensions 


Le peintre est dans ses oeuvres, sans que pour autant une de ces oeuvres, 
soit le peintre... Par extension nous devrons done considerer que le Divin 
Createur est en chacun de nous, mais que nous ne sommes pas Lui. 

La Conscience qui a le privilege de pouvoir etre le point focal de la forme 
qu’elle manifeste et anime, et pourra dans sa forme glorieuse devenir, grace 
a la Transsubstantiation, ce que les Tables de la Loi designent comme le Fils 
du Pere, cette ombre-notre de Lui-les-Dieux, ou, si elle se contente de 
s’identifier aux formes et aux enveloppes des plus basses intensites 
vibratoires, elle pourra aussi n’etre qu’une Conscience minuscule et 
ignorante, hantee par T illusion de la mort, defigurant Timage de cette forme 
glorieuse qu’elle est a l’origine, en une monstruosite effrayante errant dans 
les tenebres de ses hallucinations et chimeres : la chute d’Adam... 

La difference entre les deux images : l’une est en harmonie vibratoire 
avec les Lumieres de l’lntelligence Creatrice : le Dharma, l’autre n’est que 
l’image de la derisoire pensee-forme ephemere a laquelle cette Conscience 
intellectuelle s’identifie, par regression et ignorance de sa propre realite 
subjective abstraite et de sa nature devique. 

La Transformation, Transmutation et la Transfiguration de la Conscience, 
dans ses differents corps (9 - 8 - 7), passe par sa capacite a purifier et 
aligner ses trois enveloppes (03 - 02 - 01) sur la tonalite de la plus haute 
frequence vibratoire. Cette purification se fait par la mise en pratique 
reguliere des verites per^ues dans l’exercice de la Meditation venant 
remplacer, par autoprogrammation, les elucubrations d’une psychologie 
intellectuelle imposee par la programmation collective exterieure d’une 
mediocre normalite ambiante. Mais ces verites ne seront per^ues qu’en 
rapport du niveau de Connaissance auquel parviendra a se hisser la 
Conscience spirituelle. L’elargissement du champ de cette Conscience sera 



le fruit des efforts d’un travail constant et endurant, et d’exercices assidus. 

Ce champ de Connaissances comporte plusieurs aspects. 

Le premier est celui de prendre pour Connaissance un savoir, consistant a 
recevoir d’autrui (programmation collective exterieure) des informations 
acceptees aveuglement comme credibles et dignes de foi. La veracite de ces 
informations ne repose que sur V autorite imposee, la confiance ou/et 
V intelligence du ou des informateurs ou enseignants pas necessairement 
competents et surtout rarement desinteresses. Ce savoir constitue par 
1’accumulation de ces informations acceptees comme vraies, n’est ni 
formule ni verifie par la personne les adoptant, sans pour autant les 
comprendre, et les prend paresseusement pour vraies. Cette derniere n’a soit 
ni les moyens, ni le courage, ni l’equipement, ni la formation ; soit ni les 
competences et qualites requises pour credibiliser ces informations, se 
trouvent done soumises a l’influence et la domination des idees, 
informations ou opinions venant des autres, et acceptees sans la mise a 
l’epreuve de la contradiction. Cet intellect depourvu de competences ne 
produira que des raisons oiseuses, superficielles reposant sur des postulats 
contestables, peu credibles et mouvants. 

En deuxieme aspect nous aurons la Connaissance acquise avec 
discernement. Cette qualite selective implique un jugement eclaire tenant 
compte de ce qui a subi, avec succes, l’epreuve des realites a laquelle, la 
Conscience soumet volontairement toutes les informations qu’elle re^oit 
avant de les accepter comme de solides convictions en harmonie avec ses 
valeurs morales les plus spirituelles, par une complete comprehension des 
Principes, des causes et des effets. Cet exercice aura pour resultat de 
transformer ce qui n’est qu’hypothese, theorie et conjecture en postulat 
solide, credible et toujours demontrable. La raison viendra alors apporter ses 
merites pour fournir a la Faculte intuitive les bases de sa structuration 
coherente, car en harmonie avec les lois de la Nature (Substance) et celles 
des Lois Providentielles (Essence). Ce processus permettra de percevoir des 
verites d’une amplitude toujours plus vaste que celle que recouvre un savoir 
purement theorique, comme est capable d’en produire la Foi seule (aveugle) 
ou la Raison seule (absurde). 



La Connaissance alliee au discernement permet d’offrir au Penseur une 
plus grande justesse dans le choix de ses pensees. Les impuretes (illusions) 
venant deformer les verites per^ues seront impitoyablement eliminees. Cette 
purification permettra une clarification, des deductions, et une application 
plus precise et plus fine de ces verites s’approchant le plus des verites 
intemporelles. La Conscience focalisee dans son enveloppe spirituelle (01 - 
Justice et Force - Sattva) deviendra progressivement de plus en plus 
selective dans le choix de ses pensees les plus subtiles, sachant 
constamment faire la distinction entre les pensees qu’elle selectionne et le 
Penseur qu’elle est et exer^ant sa volonte selon ses capacites, le dessein a 
accomplir et son libre arbitre. 

Le troisieme aspect de la Connaissance, est celui adosse aux acquits que 
la Conscience a accumules, avec discernement, tout au long de ses multiples 
incarnations, et lui permettant de se hisser dans son enveloppe spirituelle 
(01 - Justice et Force - Sattva), lors de differentes transmutations, de s’y 
stabiliser afin qu’elle puisse activer sa Faculte intuitive, celle capable de 
recevoir les verites de F Omniscience lors de Meditations. Comme il est aise 
de le comprendre, cette Connaissance des Enseignements de la Sagesse 
immemoriale n’est accessible que par la Conscience spirituellement 
eveillee, car elle seule per^oit les pensees des Puissances generatrices 
agissantes sur les plans superieurs (Macrocosme). Pour acceder a ces 
Connaissances issues de V Omniscience, il faut non seulement se mettre en 
etat de les recevoir, mais en plus avoir eleve sa Conscience au niveau le plus 
haut que permet sa forme d’identification, par une purification (alignement 
et ajustement des trois enveloppes corporelles sur les trois plans de son 
Monde de manifestation). Ce n’est qu’a ces conditions que les puissances 
superieures acceptent d’accorder ce don des Lumieres issu des Principes 
justes et intemporels. Chaque fragment de ces Lumieres a ete, est, et sera 
considere par l’humanite comme une Revelation nouvelle ou un processus 
de la Nature venant rejoindre un bagage scientifique intellectuel et un 
patrimoine de convictions occultes. S’il fallait une pensee juste pour 
acceder a la Connaissance avec discernement et a la Sagesse 
immemoriale, il faut une rigoureuse autoprogrammation en pensees justes 
en Vertus pour qu’une Conscience spirituelle soit capable de discerner les 



verites intemporelles et lumineuses, de celles qui ne sont que relatives et 
temporelles et faiblement lumineuses (inspirees). Le manque de vertus 
pour une pensee juste ne permet d’exercer sa faculte intuitive que dans le 
domaine des delires et des elucubrations des doux reveurs, des mystiques 
subjugues ou des Consciences derangees. 

Concernant cette pensee juste en Vertus, un illustre maitre Tibetain 
disait: 

« C’est finalement Vintuition qui est la « faculte de connaitre » du 
mystique intelligent et pratique, lequel releguant la nature sensible ou 
affective a sa propre place, utilise le mental comme point focal, et 
contemple, au moyen de cette lentille, le monde de Vame ». 

Dans la Genese de la Loi du Sepher de Moise, il est indique qu’Adam, 
dans sa forme glorieuse, etait capable de lire dans les pensees de Lui-les- 
Dieux. N’est-ce pas une des plus belles definitions d’une Conscience 
accedant a 1’Omniscience... 

Les trois enveloppes (01 - 02 - 03) de l’etre humain permettent trois etats 
differents de la Conscience animant chacune de ses formes (09 - 08 - 07) 
physiques. La Conscience de l’enveloppe physique (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas), est dominee majoritairement par l’inconscience 
instinctive et sensorielle de sa forme physique (9 - Terre et Eau du sensoriel 
et de l’instinctif); la Conscience raisonneuse et emotionnelle de l’enveloppe 
intellectuelle (02 - Temperance et Justice - Rajas) dominee par son intellect 
raisonneur de sa forme astrale (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) ; 
la Conscience clairvoyante et intuitive de l’enveloppe spirituelle (01 - 
Justice et Force - Sattva) dominee par sa forme mentale (7 - Air et Feu du 
spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre). Ces trois etats de Conscience 
produiront les trois aspects de la Connaissance precedemment indiquee. 
Mais ces trois enveloppes utiliseront aussi trois formes d’energies 
differentes. 

L’enveloppe physique (03) utilisera l’energie de la combustion issue de la 
decomposition que produira la digestion des matieres organiques ; 
l’enveloppe intellectuelle (02) l’energie rayonnante est soit de la lumiere, 



soit de Felectromagnetisme circulant dans le systeme cerebro-spinal et 
neuro-sensoriel ; Fenveloppe spirituelle (01) utilisera l’energie dans sa 
forme la plus epuree et universelle, celle du Feu etherique (Prana) que revolt 
cette Conscience en etat de Meditation, par le truchement de pensees justes 
en vertus vehiculant cette energie subtile. 

C’est done la pensee qui est le moyen de transport de F energie de Fun des 
Feux originels. Plus cette pensee est juste en vertus, plus elle re^oit une 
Energie Vitale a l’intensite vibratoire elevee et puissante tout en restant 
infiniment subtile ; moins elle est juste et plus l’intensite vibratoire sera 
basse et epaisse pour n’etre qu’une combustion destructrice issue de la 
decomposition. Le Feu de Fenergie selon sa source, et son intensite 
vibratoire, sera homogene (constructeur) ou heterogene (destructeur). La cle 
des mysteres du Macrocosme est donnee a Fame-de-vie - lorsqu’elle est 
capable d’appliquer cette loi d’analogie voulant que les principes restent 
similaires, bien que leurs manifestations ne soient pas identiques -, selon le 
plan et Fenveloppe de manifestation de sa Conscience. Ce langage 
analogique commun au Macrocosme et au microcosme est resume sur cette 
formidable pierre de Rosette qu’est la Table d’Emeraude dont le premier 
axiome en resume toute la Magie et F universality : 

« Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut est 
comme ce qui est en bas ; par ces choses se font les miracles de la chose 
unique ». 

Ceci pour dire que /’ interaction , qu’il y a entre le specifique et le 
general, repose sur des lois de correspondance faisant que le specifique 
n’est qu’une des declinaisons des Principes et des energies gouvernant le 
general. 

II convient done de considerer que la maitrise du langage analogique est 
d’une importance considerable dans la pratique de la meditation et des 
contacts qu’elle etablit avec les elements (puissances superieures) du 
Macrocosme. Langage sans la maitrise duquel il serait impossible a une 
Conscience spirituelle de comprendre les echanges subtils de cette 
communication telepathique multidimensionnelle subliminale. 



Incomprehension qui caracterise les cas d’intuitions fortuites des 
Consciences encore polarisees dans l’enveloppe intellectuelle (02). II 
decoule de ce qui precede que les processus Macrocosmiques se retrouvent 
dans les Principes de la Nature et la specification de ses differentes 
fonctions et manifestations. Exemple : la structure et les caracteristiques des 
trois enveloppes de la forme de l’etre humain, ou d’autres creatures, 
expriment, par declinaison, les proprietes de l’archetype de chacune de ces 
formes. Le celebre oracle de Delphes : connais-toi toi-meme, et tu 
connaitras l’univers et les dieux. Cet oracle revele l’inspiration et la tres 
haute erudition spirituelle de leur (s) auteur (s). Pour connaitre le 
Macrocosme, il faut d’abord connaitre le microcosme, mais ce microcosme 
ne peut reellement se connaitre qu’en decouvrant de maniere concomitante, 
certaines realites subjectives abstraites (occultes) du Macrocosme. La 
science materialiste actuelle est d’ailleurs confrontee a ce phenomene 
lorsqu’elle cherche a etablir une correlation entre l’infiniment grand et 
l’infiniment petit, entre la science cosmologique et l’etrange, pour une 
intelligence causale, mecanique quantique de l’infiniment petit. 

Pour comprendre ce rapport abstrait, qu’il suffise de prendre pour 
exemple 1’agriculture. Cette premiere et fondamentale science humaine 
implique de connaitre la fa^on dont une minuscule graine produit une 
semence. Comment la planter, l’arroser, la fertiliser, la proteger du chaud ou 
du froid, mais aussi a quel moment et selon quel cycle astronomique 
(saisons) du Macrocosme, en dehors desquelles conditions, semer une 
graine microcosmique ne produira aucun resultat. 

Suivre les lois de la Nature, regie premiere des alchimistes et des 
occultistes, est bien le chemin menant aux etoiles, mais uniquement par la 
magie des analogues et les veritables comprehensions des Connaissances 
occultes multidimensionnelles. 

Arretons-nous un instant sur ce processus de construction d’un canal de 
comprehension de la Conscience spirituelle. Cette comprehension n’est pas 
tres developpee sur le plan physique dense (9) et a plus forte raison pour la 
Conscience uniquement focalisee dans cette enveloppe (03) du corps 
physique. Cette comprehension sera celle du sens Parlant, avec pour seul 



systeme de communication des liaisons purement sensorielles et corporelles. 
Sur le plan astral (8), et pour une Conscience parvenant a se focaliser dans 
son enveloppe intellectuelle (02), ce canal de comprehension sera celui 
comprenant le sens Parlant (sensoriel et corporel) et le sens Signifiant 
etendant ses liaisons dans les multiples ramifications des lois causales, du 
rapport avec les choses exterieures, des situations intellectuelles et 
emotionnelles et des effets que produisent les echanges de ce type de 
pensee. Cette comprehension permettra l’elargissement de ses 
communications, par le mecanisme voulant qu’une reflexion en entraine 
une autre de nature similaire ou proche, et qu ’une idee a toujours un lien 
avec une ou plusieurs autres de complexion analogue. Peu importe que ces 
reflexions ou idees soient bonnes ou mauvaises, chacune sera reliee avec 
une semblable de nature et de complexion. Une pensee d’injustice entrainera 
une pensee de colere, de vengeance et souvent de haine. Lorsque la 
Conscience, apres avoir aligne et stabilise ses enveloppes inferieures (03 et 
02) sur chacun de leurs plans correspondants (9 et 7), se focalisera dans son 
enveloppe spirituelle (01) et se stabilisera sur le plan mental (7), elle pourra 
construire et developper son reseau de canaux de comprehensions constitues 
par des pensees justes en vertus, celles maitrisant le sens Parlant, Signifiant 
et Cachant, et sachant attribuer a chacun de ces sens, la juste part d’Energie 
Vitale qui leur revient selon un dosage et une hierarchisation exponentielle 
basee sur l’echelle suivante 10 pour le (03), 100 pour le (02) et 1 000 pour le 
(01). Une fois qu’un canal de comprehension, propre a une pensee juste en 
vertus est construit, il s’etablit une communication telepathique 
multidimensionnelle, toujours selon le Principe qui veut qu’une pensee en 
entraine une autre qui, bien que sensiblement differente, reste de meme 
nature ou famille. D’ou la necessite de rigueur extreme que doit avoir une 
Conscience spirituelle, car une pensee manquant de justesse et de vertus en 
entrainera d’autres de meme farine, avec les consequences de perturbation et 
d’encrassement de ce canal de communication. La qualite du reseau de 
communications telepathiques multidimensionnelles dependra bien 
evidemment de la qualite de chacun des canaux de comprehension. Ceci 
donne une vague idee de la complexite concernant la construction de ce 
reseau. Les pouvoirs de la Haute Magie passent par la Connaissance des 
mecanismes subtils et complexes de la Conscience spirituelle et de son 



delicat processus d’autoprogrammation. Si les enveloppes inferieures sont 
mal alignees et mal stabilisees, elles auront des interferences avec 
l’enveloppe spirituelle (01), et elles viendront creer des perturbations, 
parasites et meme des bugs dans cette autoprogrammation, ne permettant 
plus l’activation de cette Faculte caracteristique de la Haute Magie qu’est la 
Transsubstantiation. II pourra y avoir Transformation sensible sur le plan 
physique, Transmutation sur le plan intellectuel, meme une certaine 
Transfiguration sur le plan spirituel, mais il n’y aura pas de 
Transsubstantiation possible sur le niveau le plus eleve de ce plan spirituel 
ou mental, dans cette incarnation. La Transfiguration donnera des mystiques 
idolatres, des croyances fanatiques, et des venerations et devotions aussi 
delirantes que passionnelles. 

L’ame-de-vie a des manifestations differentes en fonction de l’etat 
d’evolution de sa Conscience sur les divers plans de chacun des Mondes ou 
cette derniere s’exprime, selon la forme a laquelle il lui est possible de 
s’identifier au travers de ses trois enveloppes de manifestation. 

Cette Conscience se manifestera par F intermediate de sa faculte volitive 
et selon le niveau vibratoire que permettent son evolution et ses 
Connaissances. 

Cette Volonte, lorsque la Conscience a inclus dans son patrimoine 
karmique toutes les facultes qu’elle a developpees tout au long de ses 
experiences, redonnera le Sceptre du Pouvoir a l’ame-de-vie. Ce Sceptre du 
Pouvoir ne sera remis a la Conscience spirituelle que lorsqu’elle aura 
retrouve le trone de sa nature devique grace a la Transsubstantiation. 

Seule la Conscience parvenue a la parfaite Connaissance d’elle-meme 
peut rendre son pouvoir a rdme-de-vie. 

La Conscience spirituelle, lors de sa meditation, integre, et controle 
parfaitement les mecanismes de la reflexion raisonneuse, par l’alignement et 
la stabilisation qu’elle impose a ses enveloppes inferieures (02 et 03). Elle a 
aussi la capacite de se hisser dans l’intemporelle (plan 6 du Monde Deux) 
ou les criteres sont d’une nature tres differente par rapport a ceux ayant 
cours dans la temporalite. La Faculte subtile de discernement pour la 



meditation reposera sur l’intuition spirituelle et l’imagination dont les 
champs du possible se situeront hors des limites de la causalite. Une pensee 
sera juste non pas suivant le principe de causalite, mais selon les Lois 
Providentielles du Dharma, et sera perdue par l’imagination comme une 
phenomenale evidence premiere et lumineuse, venant volontairement la 
subjuguer par son harmonie, sa simplicity sa clarte et sa coherence. Cette 
evidence premiere sera ensuite traitee par la raison la considerant, dans un 
premier temps, comme une chimere tant cette pensee est hors des limites de 
sa propre perception causale. La raison etudiera cette pensee d’abord 
comme une hypothese invraisemblable quhl convient d’eliminer 
rationnellement en demontrant son inanite ; puis, devant les difficulties a 
s’en debarrasser, cette hypothese deviendra un sujet de travail offrant des 
perspectives inattendues et prometteuses, pour devenir, longtemps apres 
avoir ete perdue par la Meditation, d’une Conscience spirituelle dans sa 
forme glorieuse se suffisant a elle-meme, un postulat de base difficilement 
intelligible par V intellect raisonneur cantonne dans le carcan de la causalite, 
mais dont la realite subjective abstraite s’impose comme etant 
incontournable, comme Lest bintrication quantique. 

La credibility que la reflexion validera, selon ce long travail successif, que 
la Meditation aura per^u dans un eclair de clairvoyance instantanee. Nous 
retrouvons dans ces deux modes de perception celui du temporel et son 
processus successif, et de bintemporel etant instantaneite et simultane. La 

Foi, en donnant credit a son intuition spirituelle, a fourni a la raison le 
germe la rendant plus feconde et un peu moins limitee. 

Les plus grandes decouvertes de l’humanite reposent sur ce mecanisme 
complexe et subtil de communication multidimensionnelle entre le temporel 
et bintemporel, le fameux : Eureka ! j’ai trouve d’un chercheur sortant de sa 
baignoire ou des senders de la raison et decouvrant, par l’inspiration 
lumineuse de la Meditation, ce que les autres ne trouveront jamais malgre 
une intense reflexion laborieuse. Si cette communication telepathique 
multidimensionnelle n’existait pas, l’evolution vers plus de perfectibilite ne 
pourrait se faire. Ceci explique la profondeur et la justesse de la belle devise 
des alchimistes : Ora et Labora. Medite et travaille. La Meditation devant 
toujours preceder le labeur. 



Dialogue N° 26 : Le processus de l’initiation et de 

l’incarnation 


Q-26-1 - L’eleve : Maitre, a quel moment commence l’initiation ? 


R-26-1 - Le Maitre : L’initiation n’a pas de point de depart precis, elle 
commence toujours lorsque, lors d’une incarnation, une personne n’arrive 
plus a se satisfaire des illusions objectives, concretes, sensorielles, 
emotionnelles et intellectuelles propres a sa forme d’identification. Ceci 
engendre ennui, desesperance, sinistrose, souffrance et accablement. C’est 
alors que la Conscience aspire a la decouverte de la realite subjective 
abstraite et qu’elle pressent comme etant la source de Verite et sa seule voie 
de salut, qu’elle ne peut atteindre qu’en partant a la quete de la Verite, 
comme l’assoiffe cherche desesperement la source capable de le desalterer. 
L’initiation commence lorsque cela devient difficile au point de reclamer, de 
la part de la Conscience, pour y parvenir, des efforts de volonte qui seront a 
meme de lui permettre de franchir les limites de ses capacites purement 
physiques, sensorielles, intellectuelles, emotionnelles et egotiques. A partir 
de ce moment, le neophyte aspirant commence a arpenter maladroitement le 
chemin de probation jusqu’a ce qu’il comprenne que tout ce a quoi il se 
trouve confronte, que ce soit sur le plan physique, intellectuel ou spirituel, 
selon les succes ou echecs, petits ou grands evenements, reves ou illusions 
concretes, inspirations ou cogitations laborieuses, tout est matiere a 
initiation, et que ce n’est ni un hasard ni une coincidence. Alors, s’ouvre 
pour lui le grand livre des revelations occultes dont il devra apprendre le 
langage analogique par une lecture du sens Cachant, pour parvenir a 
avoir une vision plus claire de sa propre vie, et qui deviendra 
progressivement de plus en plus lumineuse. Cette lecture, en devenant de 
plus en plus coherente, lui permettra de decouvrir que derriere tout ce qu’il 
prend pour ordinaire, banal et insignifiant se cache ce qu’il y a de plus 
extraordinaire, et que la Nature dissimule au regard des ignorants et des 



impies. En realite, cet aspirant a la Connaissance, ne commencera pas son 
initiation, mais prendra Conscience qu’elle n’a jamais cesse d’etre la raison 
essentielle de son existence actuelle, mais aussi des precedentes dont il 
finira par admettre l’incontournable realite, ainsi que la necessite d’en 
redecouvrir les acquis. Une incarnation n’a pas et n’a jamais eu pour but 
de permettre aux individus de jouir de /’existence jusqu’a plus soif, 
comme les epicuriens en font leur dogme - deformant au passage la noble 
philosophie originelle d’Epicure -, mais d’accomplir une etape 
supplementaire de leur evolution permettant un retour progressif a leur 
nature devique en se liberant des asservissements issus de leur ignorance. 


Q-26-2 - L’eleve : Maitre, pourrait-on dire qu’il ne peut y avoir 
d’initiation sans eveil de la Conscience ? 


R-26-2 - Le Maitre : Ce serait un peu rapide et inconsistant, comme 
approche. Quel que soit le type d’incarnation, pas necessairement humaine, 
il y a toujours un etat de Conscience, ne serait-ce que celui se limitant a 
l’enveloppe (03) de la forme physique la plus dense. Chaque forme vivante 
a toujours Conscience d’etre ce qu’elle est, et per^oit ce qui la differencie 
des autres formes. Si tu veux veritablement savoir a quel moment 
commence une initiation, sur le plan multidimensionnel, et non plus limite a 
celui d’une seule incarnation dans la sphere temporelle, alors il te faut sortir 
de l’etroite perception que limite cette temporalite pour porter ta vision sur 
la realite subjective abstraite etant celle de l’intemporalite. Avec ce nouveau 
et vaste champ de vision, ta question ne serait plus quand ? Mais comment ? 
La reponse serait alors : que 1’initiation commence des la sortie des 
beatitudes innocentes de l’inconscient collectif de l’ame-de-vie, pour partir a 
la quete d’une ipseite qui la differenciera de l’universel par acquisition d’un 
etat de Conscience sans cesse perfectible. L’eveil de cette Conscience 
commencera done progressivement, comme l’a ete la prise de Conscience 
d’Adam et Eve lorsqu’ils sont sortis du jardin d’Eden, toujours selon le 
langage analogique et le sens Cachant. Si l’etat d’inconscience est celui de 
l’ignorance, l’etat de Conscience est le propre de la Connaissance, plus il y a 



de celle-ci, moins il y a de 1’autre et inversement. Sur le plan de revolution 
de la forme, nous savons que chaque enveloppe de chaque forme de chaque 
espece, dans chacun des regnes est la manifestation d’un etat devolution 
(Connaissances acquises) d’une Conscience. Que ce processus est tres long 
et tres lent, meme s’il en est fait un resume extremement rapide lors de 
rincarnation dans une forme, et notamment dans la forme humaine. Cette 
forme humaine se distingue des autres par le developpement et un 
apprentissage beaucoup plus long que pour toutes les autres especes 
terrestres, puisqu’il faut plus de vingt ans pour qu’une Conscience 
s’incarnant dans cette forme puisse parvenir a une certaine maturite lui 
donnant l’autonomie de sa propre nature physique, laquelle aura demande le 
meme temps de croissance. Ainsi, par analogie, nous pouvons constater que 
l’enfant, sans etre en pleine possession des moyens et des facultes de sa 
forme d’identification, commence un parcours initiatique. Ce parcours est 
d’abord purement physique et sensoriel, puis physique/sensoriel et 
emotionnel, enfin pour parvenir a activer l’emotionnel/intellectuel lui 
permettant d’acceder a cette autonomie relative de l’adulte. Tu pourras 
constater qu’avant d’atteindre cette premiere etape de maturite, cette 
Conscience s’incarnant dans la forme humaine doit accumuler, au travers 
d’une multitude d’experiences, une somme considerable de Connaissances. 
La chose ne serait pas possible si prealablement a cette incarnation elle 
n’avait pas atteint un niveau d’evolution (Connaissances) sans lequel elle 
serait parfaitement incapable de mener a bien son identification a cette 
forme humaine specifique, et son animation pour la rendre socialement 
acceptable au sein de son groupe. II decoule de tout ceci que ce que tu 
appelles l’initiation, a commence bien avant ton incarnation terrestre, et 
qu’elle se continue des le premier jour du long processus demarrant cette 
incarnation, et qui commence bien avant le jour de la naissance solaire. 


Q-26-3 - L’eleve : Maitre, si la Conscience qui s’incarne dans une forme 
humaine est deja tres avancee dans son initiation, grace a ses experiences 
anterieures, pourquoi parle-t-on de l’eveil de la Conscience pour les 
individus s’identifiant a cette forme ? 



R-26-3 - Le Maitre : Si tu avais suivi, assimile et compris la teneur de 
mes precedentes reponses, tu ne poserais pas cette question. Je viens de 
t’expliquer qu’une Conscience s’incarnant dans une forme humaine d’une 
part, dispose necessairement d’un patrimoine de Connaissances sans lequel 
elle n’aurait pas ete ni capable ni autorisee a pouvoir le faire. Qu’une fois 
qu’elle a demarre son processus d’incarnation, se faisant sur une longue 
periode, elle s’eveille progressivement dans son enveloppe (03) propre a sa 
forme physique et sensorielle (enfance) et a sa nature animale, puis a 
l’enveloppe (02) de sa forme emotionnelle et intellectuelle (adolescence) 
specifique a sa nature humaine. Mais, d’autre part, il lui restera encore a 
s’eveiller a l’enveloppe (01) de sa forme spirituelle et intuitive qui sera le 
dessein qu’elle doit accomplir (adulte et maturite) pour commencer a se 
preparer a acceder a sa future forme devique en accedant a la Sagesse. Avec 
ces petites precisions, tu pourras comprendre que ce que tu appelles l’eveil 
n’est qu’un elargissement regulier du champ de Conscience repoussant, par 
sa progression initiatique, chaque fois davantage les limites de ses capacites, 
Facultes et complexion. Si la Conscience minerale s’eveille a celle du 
vegetal, celle du vegetal a la Conscience animale, et cette derniere a la 
Conscience humaine, avant que de poursuivre un cheminement encore tres 
long, tu peux constater que chaque incarnation rappelle par un rapide 
resume ce cheminement evolutif. L’embryon, dans sa forme ovoide est 
proche du mineral. II donnera naissance au foetus dont le developpement 
intra-uterin evoquera les ramifications et arborescences vegetales. Des sa 
naissance terrestre cette forme est totalement comparable, dans ses 
comportements primitifs, a un animal, et ce n’est que tres progressivement 
qu’elle acquerra sa condition humaine, si elle respecte tout ou partie de 
l’initiation devant lui permettre d’acceder a sa condition pre-devique. La 
encore, si tu prends la peine d’observer attentivement ce que tu as tous les 
jours sous les yeux, tu ne pourras que constater que ce qui constitue la 
normalite ambiante conjoncturelle est en realite compose majoritairement 
par des individus ayant essentiellement un comportement animal, souvent 
plus cruel et feroce que les especes les plus sauvages. 


Q-26-4 - L’eleve : Maitre, que se passe-t-il lorsque la Conscience 



incarnee ne fait qu’incompletement son parcours initiatique ? 


R-26-4 - Le Maitre : Cette Conscience se condamne elle-meme a revenir 
autant de fois qu’il sera necessaire pour que ce parcours s’accomplisse 
integralement. Je te rappelle encore une fois que ce qui differencie la Justice 
Divine de la justice humaine, c’est qu’a l’inverse de la seconde, la premiere 
ne connait et n’admet ni passe-droit ni raccourci, elle est et reste 
implacablement juste ! Que fait-on d’un eleve s’etant laisse distraire, durant 
son annee scolaire, au point de ne pas avoir acquis les bases necessaires 
pour passer dans la classe superieure ? On le fait redoubler. Pour le 
processus initiatique de la Conscience il ne s’agit plus de redoublement, 
mais de multiplication autant que necessaire de retour au point d’evolution 
le plus eleve auquel elle etait precedemment parvenue, afin qu’elle 
poursuive son cursus evolutif. Ces quelques explications te permettront de 
comprendre pourquoi, dans ton environnement il n’y a pas d’egalite de 
moyens et de capacites entre les individus d’une meme espece, sans pour 
autant qu’il y ait a deplorer la moindre injustice divine. Cela te permettra 
aussi de constater la validite de ce processus universel dans les fratries de 
differents types de famille. Un pere et une mere de meme niveau 
intellectuel, de memes niveaux culturels, de memes niveaux de 
developpement de leurs Facultes physiques et mentales, ayant des enfants 
auxquels ces parents donnent les memes soins corporels, les memes 
richesses educatives, les memes moyens de developpement culturel et 
social, n’auront pas pour autant des enfants ayant rigoureusement les memes 
qualites qu’eux, ni ne partageront entre eux les memes capacites les memes 
competences, les memes sensibilites, ni les memes aspirations et 
comprehensions. L’inegalite qualitative entre ces enfants nourris a la 
meme source hereditaire, avec les memes nourritures terrestres et 
intellectuelles, ne peut s’expliquer que par une difference de niveau 
devolution de chacune de leur Conscience au moment de leur 
incarnation, et rien d’autre. Ceci pour dire que si les parents transmettent 
un patrimoine genetique et culturel, l’essentiel de la Conscience repose 
avant tout sur son patrimoine karmique. 



Q-26-5 - L’eleve : Maitre, est-ce que l’on peut veritablement savoir 
quand commence le processus d’incarnation d’une Conscience, et combien 
de temps il dure ? 


R-26-5 - Le Maitre : Ce processus d’incarnation, qui est aujourd’hui 
totalement meconnu, commence bien avant l’arrivee sur terre, puisqu’il se 
prepare longuement dans ce que j’appelle 1’autre Monde, celui de 
l’intemporalite, en opposition avec celui de la sphere de temporalite de sa 
manifestation corporelle perissable. Comme le temps terrestre n’a aucune 
signification dans cet autre Monde, il m’est difficile de t’en donner, meme 
par comparaison analogique, la moindre indication utile pour le moment. 
Lorsque commence le processus de descente dans la sphere temporelle, 
chaque mere devant recevoir cette incarnation sait avec precision a quel 
moment il s’engage, en constatant un beau matin que les troubles 
inhabituels qu’elle ressent sont incontestablement les signes du debut de sa 
grossesse. Pendant neuf mois la Conscience de 1’enfant en gestation, qui 
reste essentiellement dans 1’autre Monde, va vivre une vie aquatique et 
contemplative comparable a la beatitude innocente. A la naissance terrestre, 
le processus n’en est pas pour autant termine, il se poursuit au rythme 
impose par la Nature. Dans les premieres semaines et les premiers mois, ce 
bebe, bien que disposant encore de Facultes extrasensorielles semblables a 
celles qu’il avait dans l’autre Monde, passera le plus clair de son temps a y 
retourner, lors de ses longues periodes de sommeil, pour se ressourcer en 
Energie Vitale, tant 1’adaptation a ce monde temporel est eprouvante et 
difficile. Progressivement, au fur et a mesure de sa lente penetration 
corporelle et de son conditionnement terrestre (preprogrammation 
genetique), il developpera des facultes sensorielles au detriment de ses 
Facultes extrasensorielles. Il sera de plus en plus present dans ce monde-ci, 
par la longueur de ses periodes de veille, et de moins en moins dans F autre 
Monde lors de ses periodes de sommeil, ou durant des periodes de veille, 
plus ou moins mediumniques, durant lesquelles il en profite pour s’evader 
lors de jeux ou de reveries eveillees. Comme le processus d’integration 
d’une Conscience humaine dans une forme physique dense est une des plus 
longues du regne animal, il se poursuit en parallele avec le developpement 



corporel. A l’age adulte, lorsque le developpement physique est a son 
apogee, la Conscience aura la possibility de poursuivre volontairement le 
developpement de son corps emotionnel et intellectuel. Pour le 
developpement de son enveloppe (03) physique, ce sont les lois de la Nature 
qui gerent integralement son evolution ; pour ce qui est de 1’enveloppe (02) 
du corps emotionnel et intellectuel, une part croissante est laissee a son libre 
arbitre et sa seule responsabilite pour que se continue ce processus evolutif. 
Si la Conscience parvient au plein epanouissement de son enveloppe (03) du 
corps sensoriel et celle (02) de son corps intellectuel, elle pourra alors 
decider d’activer cette partie finale d’integration en accedant volontairement 
a son enveloppe (01) de son corps spirituel, dont elle devra entreprendre son 
activation et son developpement. Alors, elle parviendra au terme de son 
processus d’incarnation, avec les resultats qui en constitueront 
l’aboutissement et en meme temps sa liberation, car chaque fin est le debut 
d’un nouveau processus evolutif sur une octave superieure. Combien de 
temps terrestre dure une incarnation corporelle ? C’est evidemment fonction 
du travail ayant ete effectue, et celui restant a accomplir pour mener le 
processus a sa bonne fin. Cela differe selon le niveau devolution qu’une 
Conscience est parvenue a atteindre lors de ses precedentes incarnations. 
Dans tous les cas, et sans craindre de me tromper, je dirais, concernant le 
temps d’initiation qu’il s’agit de toute la duree d’une vie terrestre, sans 
qu’il en manque une seule seconde. 


Q-26-6 - L’eleve : Maitre, y a-t-il necessairement correlation entre le 
niveau d’initiation et le processus corporel d’incarnation. 


R-26-6 - Le Maitre : C’est la une excellente question ! Certaines 
Consciences particulierement developpees auront quand meme besoin de 
proceder a une longue revision des acquis recoltes lors des precedentes 
incarnations, et, avant de poursuivre l’accomplissement du dessein de leur 
forme humaine, elles devront parcourir une longue periode d’integration 
dans leur forme, ce qui implique une longue duree de vie terrestre. D’autres, 
comme certains genies se manifestant avec une fulgurante precocite, 



toujours parce qu’ils ont concentre dans une seule incarnation toutes les 
richesses de leurs differentes evolutions acquises lors de leurs precedentes 
incarnations, feront une eblouissante demonstration de leurs capacites, 
Facultes, maitrise et Connaissances lors d’une courte existence. En exemple 
de ces deux extremes, tu as Einstein et Mozart. Tous les deux sont 
particulierement inspires, talentueux, illumines et, quoi qu’on en dise, 
profondement mystiques, dans le sens le plus rationnel de 1’ inspiration 
spirituelle constante et lumineuse. Le premier a vecu 76 ans, tandis que le 
deuxieme a vecu 35 ans. Mais qui contesterait que ces deux Consciences 
incarnees soient, dans des domaines d’expression fort differents, tout aussi 
evoluees l’une comme l’autre, au point d’etre distinguees et honorees par 
leur epoque, et encore plus par les suivantes comme des grandes 
Consciences. Ceci nous renvoie a ce que je t’indiquais lors de ma 
precedente reponse et concernant certaines impossibilites de correspondence 
entre l’intemporalite et la temporalite. La duree terrestre de manifestation 
d’une incarnation n’est en rien un gage ni d’evolution ni de sagesse, car, 
comme disait le poete : le temps ne fait rien a I’affaire. Par contre, le 
nombre d’incarnations anterieures et surtout les acquis recoltes sous 
forme de Connaissances lors des experiences eprouvees, dont une 
Conscience aura su extraire les plus riches enseignements, seront des 
marqueurs susceptibles de reveler le veritable niveau d’initiation et 
d’evolution d’une Conscience. Louis Braille a invente le precede 
permettant la lecture aux aveugles a l’age de 15 ans. Alexander Graham Bell 
a invente le telephone a l’age de 18 ans. Evariste Galois est mort en duel a 
20 ans, apres avoir laisse un traite sur des theories mathematiques majeures 
portant sur des equations algebriques. Selon ces quelques exemples, mais il 
y en a beaucoup d’autres, il est demontre que ce ne sont ni la duree de vie ni 
meme l’education ou l’instruction qui ont fait de ces Consciences des sages 
ou des genies, mais quelque chose d’autre ne se situant plus sur le plan 
uniquement terrestre des lois de causalite, et dans la sphere de la temporalite 
ephemere. 


Q-26-7 - L’eleve : Maitre, serait-il alors possible de determiner le niveau 
d’initiation d’une personne en fonction de l’etat devolution de sa 



Conscience, meme a un age precoce ? 


R-26-7 - Le Maitre : Je vois que tu commences a discerner subtilement 
l’etat d’evolution dans le processus corporel, d’avec l’etat d’evolution d’une 
Conscience precedant le debut de cette incarnation. Effectivement, si 
revolution corporelle se constate visuellement, il en sera un peu 
differemment de l’etat d’evolution intellectuelle, et il faudra beaucoup de 
Connaissances, d’observation, d’analyse et de discernement pour parvenir a 
determiner l’etat d’evolution d’une Conscience spirituelle des les premieres 
annees du processus d’integration dans la forme humaine. S’il etait facile de 
le faire pour un Mozart qui composa ses premiers menuets a 6 ans ; pour 
Blaise Pascal qui ecrivit a 11 ans un « traite des sons des corps vibrants » 
faisant la demonstration de la 32eme proposition d’Euclide ; pour Thomas 
Edison qui a 15 ans acheta une presse d’imprimerie pour diffuser son propre 
journal; pour Arthur Rimbaud ecrivant toute son oeuvre poetique entre 15 et 
20 ans, pour beaucoup d’autres leur niveau d’evolution, tres en avance sur 
celui de la normalite ambiante dans laquelle ils doivent s’incarner, pour 
accomplir un dessein en rapport avec les necessites de leur patrimoine 
karmique, fera qu’ils seront d’abord consideres comme attardes avant que 
certains decouvrent qu’ils sont tout simplement des surdoues en souffrance, 
surtout dans un monde materialiste aux references purement causales. Etre 
plus evolue que la normalite ambiante dans laquelle s’incarne une 
Conscience n’est pas ce qu’il y a de plus facile a surmonter comme epreuve. 
Mais la Nature ne demande jamais plus que ce qu’une Conscience est en 
mesure de supporter. Meme si une personne a l’impression du contraire 
avant d’avoir surmonte victorieusement cette epreuve hautement initiatique, 
qui peut helas demander plusieurs incarnations avant d’etre correctement 
accomplie. Pour une Conscience spirituellement eveillee, il est relativement 
facile de discerner chez des jeunes enfants ceux qui ne seront que 
l’expression de leurs sensations corporelles, de ceux qui seront capables de 
se hisser dans leur corps intellectuel, et les plus rares, ceux qui sauront 
mettre a l’epreuve leurs Facultes spirituelles, bien avant qu’ils sachent 
intellectualiser ce a quoi ils sont confrontes. Lorsque ces Consciences en 
etat d’evolution plus avancee, que ce qui est le propre de la normalite 



ambiante du moment, realiseront leur precocite et le niveau de leurs 
capacites. Elies seront alors confrontees a la redoutable epreuve de la vanite 
dont l’ego s’empare promptement pour en tirer le plus de profit personnel, 
fusse au detriment des autres. Comme le dit si justement un proverbe arabe : 

la richesse est donnee aux hommes comme une epreuve. 


Q-26-8 - L’eleve : Maitre, pourquoi ces Consciences nettement plus 
avancees que les autres dans leur initiation doivent-elles subir ce genre 
d’epreuve ? 


R-26-8 - Le Maitre : Parce que le niveau ultime d’initiation qu’il est 
possible d’atteindre, dans la forme humaine d’identification, est celui 
qu’il faut obligatoirement atteindre pour passer aux cycles superieurs 
suivants : celui du service desinteresse au profit de l’utilite commune, que 
les Orientaux ont synthetises sous T appellation de Dharma, Loi de TUnivers 
(Providence), l’ordre socio-cosmique soutenant 1’existence, Eharmonie et la 
coherence des Trois Mondes. Celui qui connait le Dharma, ce qui suppose 
un champ de Connaissances multidimensionnelles, et par voie de 
consequence un niveau de Conscience hautement spirituel, doit le pratiquer 
avec une rigoureuse Constance, une application sans faille et une conviction 
sans complaisance quelles que soient les difficultes. II doit enfin Penseigner 
et en le faisant rayonner par son exemplarite a en respecter les regies 
exigeantes, il doit servir de modele. Done, si cela demande des 
Connaissances se rapportant aux Trois Mondes, cela implique aussi que lors 
de la mise a Eepreuve de ses Connaissances, l’officiant soit capable de le 
faire dans le respect des vertus, d’ou la necessaire domestication de ses 
preoccupations sensorielles, intellectuelles, emotionnelles, passionnelles et 
egotiques impliquant Talignement et la stabilisation de ses trois enveloppes 
(01 - 02 - 03) sur les trois plans (9 - 8 - 7) de son incarnation physique. 
Comme tu pourras le constater, par l’ensemble de mes reponses a tes 
precedentes questions, quel que soit le niveau devolution d’une Conscience 
s’incarnant toujours volontairement, son initiation terrestre, qu’elle soit 
karmique ou dharmique - sensorielle, emotionnelle ou spirituelle -, 



commencera des le premier jour de sa naissance, et durera jusqu’au jour de 
sa naturelle et liberatrice transition dans 1’autre Monde. Certains, pour les 
plus avances, auront Conscience de ce parcours initiatique, d’autres, faisant 
partie de la masse routiniere de la normalite ambiante, n’en auront pas le 
moins du monde conscience. Mais le mecanisme liant 1’incarnation a 
l’initiation est toujours a l’oeuvre, et parfaitement adapte a chaque niveau de 
Conscience, ce qui en fait un processus absolument Juste et parfait. 
Processus dont l’extreme subtilite de fonctionnement echappe pour 
l’essentiel aux capacites d’entendement de la nature humaine, a la 
Conscience par trop faiblement eveillee, et dont la fantastique sophistication 
et la formidable efficacite revelent indiscutablement son origine Divine. 



Note d’Alchimie spirituelle N° XXVI. 
La methode de Pautoprogrammation 


L’absence d’alignement des trois enveloppes (01 - 02 - 03) sur chacun 
des trois plans (7 - 8 - 9) ne permet pas a la reflexion de se nourrir et de 
recolter les energies subtiles de la meditation spirituelle, tant que la 
Conscience reste focalisee dans son enveloppe intellectuelle (02 - 
Temperance et Justice - Rajas) et naviguant du plan sensoriel (9 - Terre et 
Eau du sensoriel et de Tinstinctif) au plan emotionnel (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel). Ce defaut d’alignement et de stabilite a pour effet 
de la faire passer de fa^on erratique de l’etat d’eveil dans la causalite 
(sphere temporelle) a celui de delire du reve inconscient de son sommeil de 
l’enveloppe (03) dans l’Eternel Moment Present. Le melange heterogene de 
ces deux poles instables se traduira par l’etat de somnambulisme d’un 
comportement routinier de ceux n’etant plus tout a fait dans un etat de 
reverie, sans pour autant etre capable d’utiliser pleinement leur faculte de 
reflexion capable de discerner le Penseur de la pensee. L’absence 
d’alignement ne permet pas d’ouvrir la voie du juste milieu resultat de 
l’analogie des contraires entre la reflexion et le reve, ce dernier se trouvant 
etre justement une declinaison primitive de la meditation de la Conscience 
dans l’enveloppe (01 - Justice et Force - Sattva) de son corps spirituel. 
Seule cette focalisation dans cette enveloppe (01) permet une Meditation 
discernant les idees chimeriques et delirantes de l’inconscience, des 
reflexions causales de l’intellect raisonneur d’avec les pensees justes, 
vertueuses et subtiles de la Supraconscience. Ce discernement fin, lucide, 
clairvoyant et infiniment delicat permet a la Conscience spirituelle de 
recevoir, par son reseau de canaux de comprehensions et de communications 
telepathiques multidimensionnelles ces pensees justes, inspirees et 
lumineuses venant des plans et des Mondes superieurs, pour qu’elle puisse 
les soumettre aux epreuves successives de la raison et des lois de la Nature, 
dans sa partie la plus dense, pour en verifier la pertinence et la credibility 
criteres sur lesquels doit imperativement reposer toute Connaissance. La 



encore les alchimistes, mais ils ne sont pas les seuls, conseillaient, pour une 
bonne pratique de leur Art: en toute chose de toujours suivre la Nature. 

La reflexion intellectuelle accorde plus ou moins de justesse a une idee, 
uniquement en fonction de son utilite pratique et materielle dans le domaine 
sensoriel et celui des causalites ; la meditation accordera de la justesse a une 
pensee en fonction de son harmonieuse coherence dont le haut niveau 
vibratoire a un pouvoir de resonance systemique lors de ses declinaisons 
causales. La tonalite d’une pensee juste en vertus fait entendre cette plus 
grande harmonie des plans et des Mondes superieurs sur les plans inferieurs, 
amenant la destitution des idees moins coherentes et justes dont elle finit par 
prendre la place, non pas en les combattant comme le font 
systematiquement les pensees moins justes, mais simplement par le seul fait 
d’exister. Lorsque le contenu remplit le contenant, le vide cede la place. Le 
Principe des pensees justes en vertus dispose pour cela du plus puissant et 
habile stratege commandant ses troupes : le Temps. Lorsque la Conscience 
vitalise (re^oit, assimile, comprend et met en pratique) une pensee juste en 
vertus, le Penseur choisissant volontairement de Tutiliser devient capable de 
proceder a son autoprogrammation. L’extreme rigueur que requiert cette 
autoprogrammation repose d’abord et avant tout sur la plus parfaite 
comprehension de chacune de ces pensees justes en vertus, a leur juste 
place, et s’activant au juste moment. Les pensees de l’intellect raisonneur, 
pour imposer leur domination, doivent se combattre entre elles, car elles ne 
reposent que sur d’ephemeres lois de causalite, dont la pire degradation se 
traduit, lors d’une confrontation d’idees par une serie de citations, plus ou 
moins deformees, d’auteurs historiques et/ou scientifiques censes apporter 
un verni de credibility a ce qui n’en a que tres peu. Tandis que les pensees 
justes en vertus issues de la meditation spirituelle sont comme les Lois 
Providentielles, elles ne cherchent pas a s’imposer, mais par leur evidence, 
leur clarte, leur rayonnement, leur inspiration, leur simplicity (ici le sommet 
de la sophistication) et leur pouvoir liberateur elles rassemblent les 
Consciences cherchant a adherer volontairement aux Enseignements de la 
Sagesse immemoriale, et ainsi sortir de l’asservissement des lois de 
causalite. Lors de la pratique de 1’autoprogrammation, la subtilite de la 
communication intuitive doit imperativement l’emporter sur le matraquage 



peremptoire et bruyant du verbiage creux, et d’une reflexion uniquement 
savante d’un fatras de sophismes, d’absurdites et de contradictions, comme 
en cultive si abondamment la normalite ambiante d’une epoque transitoire. 

L’intellect raisonne uniquement sur des idees appartenant a l’etendue de 
son champ de causalite. Un membre d’une tribu isolee du reste du monde, 
depuis la nuit des temps, au fin fond d’un territoire difficile d’acces, 
raisonnera en fonction des causes et des effets auxquels il se trouve 
physiquement confronte par sa preprogrammation genetique, ses conditions 
de vie, son conditionnement tribal et son heritage culturel collectif. II en sera 
de meme pour un individu recevant une programmation collective exterieure 
en rapport avec son incarnation au sein d’une civilisation, dont les niveaux 
de developpement materiel, culturel et cultuel constitueront le champ de 
causalite de sa raison, sans qu’il puisse aller au-dela. Pour l’intuition et la 
Foi, bien que leur horizon soit nettement plus vaste que celui de la sphere de 
causalite, il sera neanmoins limite par l’etendue du champ de Connaissances 
determinant le niveau de developpement de la Conscience, et de sa capacite 
a activer ses Facultes superieures. Le champ de Connaissances du genial 
Leonard de Vinci n’allait pas jusqu’aux reacteurs, ni aux materiaux 
composites utilises de nos jours en aeronautique, ainsi que celles des lois de 
l’aerodynamique ; c’est pour cette raison qu’ayant la perception intuitive des 
aeroplanes, il fut dans l’impossibilite de pouvoir dessiner un Airbus ou un 
Boeing. Les croquis de Leonard de Vinci evoquent sa perception intuitive 
d’un Principe, traduite analogiquement selon les limites des connaissances 
de son epoque, et des acquis cumules de la civilisation a laquelle il etait 
r attache. 

Le flot descendant des lumieres intuitives inspiratrices se deforme a 
travers les entraves que lui opposent les raisons etriquees de l’intellect. Il 
decoule de ce processus le Principe que la Conscience ne peut recevoir plus 
de lumieres de verites que ne peut en contenir son champ de Connaissances. 
Ce dernier delimite l’etendue possible de sa Foi. Ou mieux encore, que cette 
Conscience ne peut entrer en resonance qu’avec des pensees aux frequences 
vibratoires capables de s’harmoniser avec sa propre tonalite. 

Toutes les pensees sont accessibles, mais elles ne le sont que par les 



Consciences s’etant prealablement donne les moyens d’y acceder, de les 
recevoir, de les assimiler, de les comprendre et de les mettre en pratique. 

Cette formulation synthetise le processus de l’autoprogrammation d’une 
Conscience par la volonte du Penseur, prealablement affranchi des 
servitudes des lois de causalite, et recevant ses lignes de codes de pensees 
justes en vertus, issues des Enseignements de la sagesse immemoriale, et 
provenant des plans superieurs, par Eintermediate de son reseau de canaux 
de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelles permettant a la Conscience du Penseur, grace a son 
developpement continued de recevoir une quantite croissante d’Energie 
Vitale sous forme de pensees de plus en plus justes et vertueuses. Pour 
illustrer concretement ce Principe de fonctionnement de ce reseau, je 
prendrai cet axiome de Thoth : Ehomme ne devient que ce qu’il pense. Cet 
axiome est d’une telle evidence, clarte et simplicity qu’il peut facilement 
etre admis par tout le monde et accepte comme vrai sans avoir a faire la 
demonstration de sa parfaite credibility La frequence vibratoire de cette 
pensee juste en vertus, lorsqu’elle est correctement comprise par le Penseur, 
lui permet, selon la regie voulant qu’une pensee en entraine une autre de 
nature vibratoire similaire, de recevoir la suivante. Cette suivante de meme 
complexion voudra que si l’homme ne devient que ce qu’il pense, alors il ne 
soit, dans son actuelle incarnation, que ce qu’il a ete anterieurement 
(precedentes incarnations) capable de penser. Une autre suivra naturellement 
celle-ci, en completant qu’il ne deviendra que ce qu’il sera capable de 
penser, y compris dans la prochaine incarnation. Ce canal de 
comprehension etant ouvert, il est des lors possible d’en recevoir le flux 
d’energie subtile, dont les premieres indications ci-avant ne sont que les 
premices. 

Ce principe de perfectibilite de la Conscience, au travers des trois 
enveloppes (01 - 02 - 03) de manifestation correctement alignees et 
stabilises sur les trois plans (7 - 8 - 9) de son Monde physique dense 
(Trois), implique revolution concomitante de celles-ci avec l’accroissement 
de son champ de Connaissances. Il est difficilement imaginable de croire 
qu’un individu des cavernes puisse acceder intellectuellement aux lois de la 
relativite generale, et a fortiori de les comprendre intellectuellement et 



intuitivement. 


Pour restituer les verites pertpres - par son reseau de canaux de 
comprehensions dans leur lumiere originelle, la Conscience spirituelle 
doit prealablement devenir capable de rectifier les distorsions que 
provoquent le mauvais alignement et l’instabilite des trois enveloppes (01 - 
02 - 03) de son corps de manifestation. Mais, quoi qu’elle fasse, elle ne 
pourra transmettre au groupe dans lequel elle se trouve incarnee, plus que ce 
qu’il sera en mesure de comprendre et de percevoir. Ceci explique pourquoi 
les plus hautes Consciences se resignent, de bonne grace, a la solitude et 
au silence. Le langage de l’autoprogranimation n’estpas compatible avec 
celui de la programmation causale, et encore moins avec celui de la 
preprogrammation genetique instinctive. 

La Nature suit un processus parfaitement ordonne et verrouille. A l’image 
des plantes qui croissent et se developpent au printemps en fonction de 
1’augmentation de la chaleur, mais aussi de la duree d’ensoleillement. Le 
microcosme a sa propre capacite d’evolution causale, mais a l’interieur du 
Macrocosme qui en pondere et harmonise la croissance en faisant respecter 
l’Ordre Souverain des choses. 

Toutes les dissonances devront etre stabilisees par la note d’harmonie 
unificatrice que fera resonner la Conscience spirituelle procedant a 
l’alignement vibratoire de ses trois enveloppes lors de la meditation. 

Cette volonte d’homogeneisation devra d’abord faire entrer en resonance 
les basses vibrations des instincts de l’enveloppe (03 - Prudence et 
Temperance - Tamas) du corps physique avec la tonalite du plan physique 
dense (9— Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) et stabilise sous 
1’autorite superieure de l’enveloppe (02 - Temperance et Justice - Rajas) du 
corps intellectuel. Cette enveloppe intellectuelle devra aligner sa tonalite 
vibratoire avec celle du plan astral (8 - Eau et Air de l’emotionnel 
intellectuel) et se stabiliser sous l’autorite superieure de l’enveloppe (01 - 
Justice et Force - Sattva) spirituelle dans laquelle se tiendra resolument 
focalisee la Conscience et stabilisee sur son plan mental (7 - Air et Feu du 
spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre). Cette pratique s’effectuera 



selon la regie de l’axiome du temple de Delphes : connais-toi toi-meme, et 
tu connaitras l’univers et les dieux. Cette regie prealable que l’humanite 
omet de transmettre avec cet axiome sa tonalite harmonique enoncee de la 
fa^on suivante : rien de trop ! 

L’harmonie vient de la juste mesure et des equilibres delicats et subtils 
des choses, des pensees, des paroles, comme des actions. Cette harmonie est 
l’expression de la Justice, cette vertu Cardinale ne pouvant se pratiquer sans 
la Connaissance la plus etendue. Dans les enseignements de l’ancienne 
Egypte, auxquels la Grece doit l’essentiel de sa culture et l’essor fulgurant 
autant qu’ephemere de sa civilisation, la loi de Maat, dont l’axiome du 
Temple de Delphes n’est qu’une declinaison, disait bien avant que la Grece 
ne soit consideree comme une civilisation : 

Juste de pensee, juste de parole, juste d’action, et trop de Maat n’est 
plus Maat. 

L’alignement vibratoire des instincts de l’enveloppe (03) du corps 
physique sur la tonalite superieure, consistera en la pratique constante de la 
regie la plus juste qui est : rien de trop. Ceci implique non pas la rigueur 
excessive de quelconques privations, mais la juste satisfaction des necessites 
raisonnables. L’exces, comme le pas assez est en tout un etat de desordre de 
desequilibre et de dissonance. 

Ualignement des dissonances vibratoires emotionnelles du corps 
intellectuel sur la tonalite superieure consistera, la encore, a pratiquer la 
recherche de la juste mesure. Les emotions, les desirs, les passions sont des 
feux devorants et destructeurs lorsqu’ils sont livres a eux-memes. Pour les 
alchimistes la parfaite maitrise du feu, qu’il soit exterieur (exoterique) ou 
interieur (esoterique), est une condition indispensable a la realisation de 
l’CEuvre. La debauche d’Energie Vitale que reclame la manifestation des 
emotions, desirs et passions laisse invariablement l’enveloppe physique (03) 
et intellectuelle (02) en etat d’epuisement. Stabiliser et maitriser ces feux 
emotionnels ne peut se faire que par des forces superieures, notamment 
celles provenant de l’enveloppe (01) du corps spirituel, et connues sous le 
nom de Sagesse, cette pratique de 1’Intelligence dans le cadre des vertus. 



A 1’inverse des feux de l’enveloppe du corps physique et celle du corps 
intellectuel, qui sont des combustions destructrices, les feux de l’enveloppe 
du corps spirituel sont fecondants et regenerateurs. C’est pour cette raison 
que la culture des feux spirituels renforce la densite energetique vitale, alors 
que les feux devorants epuisent cette Energie Vitale. 

L’autoprogrammation de la Conscience consiste a savoir discerner et 
gerer les differentes sources de 1’energie, et ces differentes formes 
d’energies sont essentiellement vehiculees par les pensees, d’ou la 
necessite pour le Penseur de savoir discerner entre les pensees vehiculant 
des parcelles de pure Energie Vitale, la plus fecondante, ou celles des 
grossieres energies fossiles polluantes et nocives de la matiere dense. Pour 
distinguer les vehicules de l’Energie Vitale (Prana) des autres, il convient de 
mettre en pratique la loi de Maat citee ci-dessus. 

L’energie precedant toujours la pensee est done, comme nous l’avons vu 
anterieurement, proportionnelle en puissance au niveau vibratoire qu’aura 
cette pensee. L’energie-pensee devient inevitablement une pensee-forme. La 
parole est aussi une forme, comme l’action en est une autre. La 
hierarchisation que definit la loi de Maat est done : la pensee-forme la plus 
juste sera celle que percevra et comprendra la Conscience focalisee dans 
l’enveloppe (01) de son corps spirituel, se manifestant par la parole-forme 
celle de l’enveloppe (02) du corps intellectuel et ensuite par l’action-forme 
celle de l’enveloppe (03) du corps physique. Ces trois formes de la pensee 
vehiculant trois sources d’energie differentes auxquelles la Conscience 
accede par trois reseaux de circuits differents (7 - 8 - 9). 

L’energie de la combustion sera celle du corps physique (9) et de 
Pinstinct sensoriel ; P energie electromagnetique sera celle du corps 
intellectuel (8) et emotionnel de la raison-reflexion, attraction-repulsion ; 
l’energie du corps spirituel (7) sera celle du Feu originel du Mental, Feu ne 
devant s’entendre que dans le sens analogique et occulte du sens Cachant, et 
n’etant accessible que par la Meditation. 

Ceci permet de comprendre que s’il est dangereux, sur le plan physique, 
de manipuler maladroitement P energie de la combustion, en jouant avec des 



allumettes pres (Tun reservoir d’essence, il est tout aussi dangereux de 
manipuler maladroitement l’energie electromagnetique des emotions et 
passions par nature instable, erratique, et qu’il est encore plus dangereux de 
vouloir s’aventurer a manipuler l’energie du Feu originel (nucleaire) du 
mental dont la puissance est la source de la Haute Magie. Ses consequences 
destructrices sont redoutables pour le faux mage jouant aux apprentis 
sorciers. II lui faudra souvent un grand nombre de reincarnations pour en 
reparer les degats devastateurs. 

Relevons que la bonne application de la loi de Maat repose sur un ordre 
coherent des choses. Ceux qui parlent avant de penser disent en general des 
aneries. Ceux qui agissent suite a des paroles oiseuses ne font que des 
imbecillites, car l’efficacite de cette loi de Maat repose invariablement sur 
un bon et rigoureux alignement. Comme la maitrise des differents aspects de 
l’energie source repose sur 1’alignement et la stabilisation des trois 
enveloppes sous 1’autorite de la plus importante, a savoir celle du corps 
spirituel, seule une pensee juste sera capable de produire un verbe vivant 
dont la Magie se manifestera par une ou des actions harmonieuses et 
efficaces selon la loi de moindre resistance. Car, c’est la ou se distingue une 
pensee juste, d’une autre qui l’est nettement moins, cette derniere se traduit 
par un enorme gaspillage d’Energie Vitale, se traduisant par des pensees 
chaotiques, se manifestant par une logorrhee de verbiage creux et des 
actions desordonnees, incoherentes et de mediocre efficacite. 

Une pensee juste en vertus est en general simple, elegante et d’une 
evidence si lumineuse qu’elle economise toute l’energie qu’il est necessaire 
de depenser pour tenter d’imposer l’existence d’une pensee bancale et sans 
vertus. Qu’il suffise de regarder ce qu’est capable de faire la Nature, et que 
l’etre humain ne peut que pitoyablement imiter qu’avec une debauche de 
consommation d’energie fossile et polluante, de mecanismes aussi rustiques 
que brutaux, bruyants, et sans finesse ni delicatesse et trap souvent 
destructeurs de son environnement. La Nature, incroyablement High-Tech, 
se reproduit et se multiplie dans des proportions considerables sans usines, 
sans consommer autre chose que l’energie solaire et cosmique, et en 
recyclant tous ses dechets avec intelligence et economie. Elle parvient 
meme a produire de l’energie surnumeraire, comme en fournit l’exemple 



(Tun grain de ble produisant un epi contenant plus de cinquante grains. 

L’axiome : TOUT est VRAI, est si juste qu’il rend l’infinie diversite de 
l’univers parfaitement coherente et harmonieuse selon la loi de moindre 
energie. L’Energie Vitale est reservee pour la gestation d’un corps etherique 
et la liberation de la Conscience ; tandis que T energie fossile sera celle de la 
combustion, decomposition, et de la destruction des chimeres sensorielles et 
des utopies intellectuelles. 

Le degre d’intelligence qu’exprime un etat de Conscience — dans ses 
rapports avec le milieu tangible qui Tentoure, et avec lequel cette 
Conscience interagit ou non -, determinera la justesse d’une vision lorsque 
cette intelligence exprimera une plus ou moins juste appreciation avec la 
portion de Tame cachee en toute chose et se trouvant a Texterieur d’elle- 
meme. Elle aura avec cette ame cachee une resonance intuitive plus ou 
moins harmonieuse, selon qu’elle vibrera dans le temporel ou dans 
Tintemporel. II convient de relativiser la justesse de perception de cette 
intelligence en fonction de l’etat de developpement de la Conscience et de 
l’etendue de son champ de Connaissances. La verite des fourmis, si elle est 
juste pour cette espece, ne sera pas pour autant celle des elephants. 
Neanmoins, toutes ces verites relatives restent reliees a cette immuable 
Verite Absolue constituant la Conscience Universelle. Cette Anima Mundi 
est le denominateur commun a toutes les Consciences, car une Conscience 
ne se determine pas selon les especes qu’elle anime, mais selon sa nature 
unique et son niveau de developpement la distinguant des autres. 

L’Ame du monde, que Ton designe habituellement par le vocable de 
« Dieu », est pure Esprit et Conscience Absolue. C’est parce que nous 
sommes, par filiation, de meme essence qu’il nous est possible d’aller a sa 
rencontre au travers de la manifestation de chacune de ses oeuvres, selon le 
principe voulant: que seul le semblable connait le semblable. Cette Essence 
commune que nous partageons avec TAme Universelle est aussi ce qui nous 
permet de passer d’une incarnation a une autre, et de franchir les barrieres 
des especes, ainsi que celles du temps. Dans le cas contraire, la fourmi 
resterait eternellement fourmi, idem pour Telephant, ainsi que pour l’etre 
humain et le cavernicole velu. Ceci rendrait parfaitement inutile et 



anachronique toute idee d’evolution, de libre arbitre, de faculte volitive et de 
perfectibilite et de Conscience. L’univers ne serait plus gouverne par des 
Consciences intelligentes et evolutives, mais par des mecanismes sans ame 
totalement instrumentalists et robotises par un concepteur totalitaire, 
egocentrique et despote en diable, avec toutes les consequences regressives, 
indigentes et imbeciles decoulant d’un tel postulat aberrant. Seule la liberte 
de ses creatures - evoluant au sein de Lois universellement justes 
permet a ce Divin Createur d’etre Lui-meme totalement libre. Tout ce qui 
est asservi, entrave la liberte de celui qui asservit. 

La Conscience Universelle ne peut se concevoir en dehors d’une totale 
liberte d’Elle-meme, et cette liberte implique qu’Elle n’ait ni obliges, ni 
serviteurs, ni domestiques a son service pour la raison simple que la 
servitude de l’un impose une servitude en retour a l’autre. Le gardien de 
prison est lui aussi prisonnier des contraintes qu’il impose aux prisonniers. 
Nous avons ici un lumineux enseignement a tirer de cette incontournable 
realite et qui est le suivant : en liberant ceux qui nous entourent, nous 
nous liberons nous-memes. La Conscience Universelle parce qu’Elle est 
parfaitement libre fait que nous sommes libres, avec les implications de 
responsabilite individuelle qui en decoule par voie de consequence. Voila un 
des nouveaux paradigmes que comporte l’autoprogrammation. 

Si nous devons prendre en consideration que les lois, de la Divine 
Creation s’imposent inevitablement au Divin Createur, pour qu’il puisse 
rester parfaitement libre vis-a-vis de ses Lois, il convient qu’elles ne 
necessitent aucune servitude l’obligeant a intervenir lors de leurs 
applications. La seule solution pour qu’une telle chose soit possible reside 
dans la perfection meme de ces Lois Justes et de la plus large autonomie 
laissee a ceux qui devront les comprendre et les pratiquer, sans qu’ils ne 
puis sent jamais changer l’Ordre Souverain des choses. 

Notre Conscience est done necessairement a « l’image spirituelle » de 
Celui qui en est le veritable Createur, il ne peut pas en etre autrement, e’est 
pour cette raison que quel que soit l’etat de developpement d’une 
Conscience, elle dispose toujours des attributs d’une souverainete 
intemporelle, et des facultes et pouvoirs qui lui sont propres. Mais posseder 



des Facultes et des Pouvoirs divins ne veut pas dire etre capable d’en avoir 
Conscience, et surtout savoir veritablement s’en servir. La encore l’axiome 
de Thoth revele sa pertinence par son canal de comprehension. Tant qu’une 
Conscience ne comprend pas qu’elle est d’Essence divine, et done 
immortelle, elle ne peut pas le redevenir, car elle n’y pense pas, ou pas 
serieusement. 

Lorsqu’une Conscience s’identifie uniquement a la forme de son corps 
physique (ego), le niveau de developpement de son intelligence ne lui 
permettra pas d’avoir une vision juste et harmonieuse de ce qu’elle est 
veritablement dans son Essence divine originelle. Ce n’est que lorsqu’elle 
sera parvenue a se hisser au centre de l’enveloppe (01) de son corps spirituel 
et stabilisee sur le plan mental (7) qu’elle reussira a comprendre que ce 
qu’elle est reellement est nettement superieur et different a ce qu’elle parait 
dans son corps physique ou intellectuel. L’intelligence superieure de cette 
Conscience spirituelle pourra rectifier la vision deformante de l’illusion des 
formes, pour y substituer une perception abstraite un peu plus proche de 
l’intemporel et de 1’image refletant celle de son Createur. Mais rien ne lui 
est impose, cela relevera de sa decision et de ses capacites a retrouver et 
retourner a sa nature devique. Pour y parvenir, elle devra reprendre le 
pouvoir du Penseur sur les influences plus ou moins pregnantes, 
devastatrices et desesperantes des pensees dominatrices des asuras, pour y 
substituer, dans le cadre d’une longue et patiente autoprogrammation, celles 
de ses propres pensees justes en vertus issues de Connaissances qu’elle aura 
regulierement mises en pratique. 

Seule la Conscience a la faculte de s’affranchir des limites de la forme et 
de la barriere des especes. Elle ne peut pas pour autant le faire d’une fa^on 
irrationnelle et desordonnee. Ici interviennent les lois Principes 
reglementant le processus evolutif. La Connaissance de ces Lois est l’objet 
de l’accomplissement du dessein de chacune des formes que la Conscience 
vient animer, et ce parcours devant la mener aux Enseignements de la 
Sagesse immemoriale est le veritable parcours initiatique liberateur. Tous les 
autres qu’ils soient physiques, materiels, culturels politiques, scientifiques, 
philosophiques ou religieux, ne sont que des impostures ou des voies de 
perdition, redoutables epreuves que devra surmonter la Conscience tout au 



long des cycles de reincarnations, pour en extraire les enseignements. Ce 
veritable parcours initiatique comprend quatre etapes essentielles : la 
Transformation, la Transmutation, la Transfiguration et la 
Transsubstantiation. L’enveloppe (03) devra effectuer une Transformation 
permettant a la Conscience de s’approcher des limites de la Transmutation, 
grace a laquelle elle sera capable de passer dans son enveloppe (02) qui 
devra effectuer une Transmutation, permettant a la Conscience de 
s’approcher des limites de la Transfiguration, grace a laquelle elle sera 
capable de passer dans son enveloppe (01). Ce n’est que dans cette derniere 
enveloppe que la Conscience Transfiguree pourra poursuivre son 
developpement pour s’approcher des limites de la Transsubstantiation, grace 
a laquelle elle pourra alors librement passer dans son enveloppe (03) sur le 
plan (6 - Feu interieur et lumiere de la Connaissance) dans le Monde Astral 
(Deux). 

Ces lois Principes reposent sur cette faculte de la Conscience qu’est la 
perfectibilite. Cet autre axiome de Thoth affirme : connaitre les lois c’est 
etre libre. Cet axiome est aussi une des principales cles de la Haute Magie. 
Ainsi, si la forme est l’effet d’une pensee-cause contenant une certaine 
quantite d’energie, il decoule de cette realite que la Conscience ayant reussi 
a capter, et s’etant identifiee a cette pensee, devra, pour s’affranchir des 
contraintes de sa forme, etre capable d’en capter une superieure. La regie est 
la encore simple a enoncer, mais sa mise en pratique necessitera l’utilisation 
de facultes et ressources aussi subtiles que puissantes et complexes. La 
grenouille ne deviendra jamais un boeuf avec des pensees de grenouille. Tout 
ce qu’elle peut esperer, c’est devenir une grenouille obese et mal dans sa 
peau. 

Une petite Meditation sur ce qui precede devrait permettre d’etablir des 
rapports entre la Conscience (TEsprit, l’ame-de-vie), l’energie, les pensees, 
plus ou moins justes, et les formes qui habillent ces pensees. 

L’Ocean universel d’Energie Vitale contient toutes les pensees de tous les 
champs du possible. Une pensee contient une certaine quantite d’energie, et 
la forme n’est que la peau de matiere dense (coagulation) recouvrant cette 
energie-pensee. Ce qui met en apparence 1’ensemble est la Conscience et sa 



faculte volitive, cette etincelle de vie universelle donnant 1’impulsion du 
mouvement par l’expression de sa Volonte. Lorsqu’une Conscience 
s’incarne (s’identifie) dans une forme pour l’eprouver et permettre au 
travers des differentes experiences et epreuves a surmonter d’epurer son 
karma, elle le fait toujours en commen^ant par le bas de l’echelle enveloppe 
(03) et plan (9), celui du plus bas niveau d’evolution (de perfectibilite) de 
cette forme. Son etat d’imperfection dans la maitrise de cette pensee-forme, 
pourrait la condamner a ne jamais pouvoir en sortir, mais la encore, la 
Divine Providence veille, afin que le processus ne se bloque pas 
(s’immobilise). Pour cela elle a institue la regie de la gestion par groupe 
conjointement avec celle du croisement et du chevauchement des cultures, 
des civilisations et des niveaux individuals d’evolution de Conscience. Les 
declinantes (proches de leur liberation) viennent ensemencer, par la 
transmission de leurs connaissances acquises, les montantes (les jeunes 
Consciences s’incarnant nouvellement dans ce type de forme). 

Une Conscience, selon son etat d’evolution, appartiendra a un groupe 
specifique. L’humanite sera le groupe des formes humaines ; ce groupe sera 
le gardien de P archetype de cette forme et de son patrimoine collectif 
(inconscient collectif). Tant que la Conscience, nouvellement incarnee dans 
une forme, n’aura pas atteint un certain degre de developpement, la rendant 
maitresse de son libre arbitre et de ses pouvoirs (autoprogrammation), le 
groupe compensera ses carences (programmation collective exterieure) en 
tant que conservateur des Principes de la forme et se manifestera sous forme 
d’inconscient collectif et de normalite ambiante conjoncturelle. L’action de 
cet inconscient collectif ne se fait jamais en violation des lois de revolution 
(preprogrammation genetique) permettant a la Conscience d’enrichir ou 
d’epurer son patrimoine karmique, sans qu’elle ait integralement merite cet 
enrichissement par la Transmutation d’une Connaissance peu eveillee en 
une Conscience eprouvee. 

Pour qu’il y ait enrichissement, done elargissement du champ de cette 
Conscience, elle devra subir les epreuves grace auxquelles elle aura la 
possibility selon sa volonte et son libre arbitre, d’extraire de ses epreuves 
les Enseignements les plus intemporels et de forger, grace a eux, de 
nouvelles pensees en rapport de sa capacite a percevoir, plus ou moins 



justement, les verites subtiles qu’expriment ces pensees. Ces epreuves sont 
possibles par la regie du chevauchement qui fait que toujours cohabite, 
pendant le temps necessaire, ce qui est le plus evolue avec ce qui est le 
moins. Nous retrouvons T application de ce principe intemporel et universel, 
par declinaison sur le plan physique, avec la naissance de 1’ enfant au sein 
d’une famille constitute de membres a differentes etapes devolution. Ces 
membres lui apporteront une source de potentialites et de richesses acquises 
avant sa venue, et en rapport de T evolution de sa famille d’accueil, de la 
region, du pays, de la civilisation au sein de laquelle cette nouvelle 
Conscience s’incarne. Ce qui est applicable a l’individu Test tout autant aux 
groupes, aux civilisations et aux races. Ainsi, la race aryenne peut toujours 
beneficier des nombreuses richesses acculees par la race atlanteenne 
precedente. Le niveau eleve d’evolution atteint par cette race, et qui ne se 
parfait que dans le service du groupe auquel elle appartient, a permis la 
transmission, pendant une certaine periode ou cette race finissante a croise 
la race aryenne naissante, de puissants germes devant assurer le 
developpement de cette race nouvelle, sous forme d’enseignements sacres 
soigneusement conserves et preserves de la folie des profanes ignorants. 

Probablement qu’il en a ete de meme lorsque 1’homme de Cro-Magnon a 
croise la route de Thomme de Neandertal sur son declin, le premier ayant 
notablement change la programmation du deuxieme, sans pour autant 
parvenir au niveau de l’autoprogrammation devant permettre la liberation 
des Consciences spirituelles parvenant aux limites de la Transsubstantiation. 



Dialogue N° 27 : Les catamites du savoir, le Yin et le Yang 


Q-27-1 - L’eleve : Maitre, pourquoi le savoir finit par etre un probleme au 
lieu d’etre une solution ? 


R-27-1 - Le Maitre : Parce que le savoir qu’emmagasine la Conscience la 
programme et la conditionne a etre asservie aux chimeriques routines de la 
normalite ambiante du moment, dans laquelle elle s’incarne. Ce savoir 
n’etant que la concentration d’informations erronees ou fragmentaires, 
d’enseignements incomplets ou volontairement deformes, et de recits 
historiques, geologiques, astronomiques, scientifiques plus ou moins 
fantaisistes qui conditionnent (asservissent) tous ceux, se laissant berner par 
paresse et ignorance par ce qui leur est presente comme une Verite officielle 
academique, historique. II en est de meme pour les sciences physiques 
reposant essentiellement sur le principe de causalite, mecanisme propre au 
fonctionnement de Pintelligence, et finissant inevitablement par Pabsurde 
du genre : le plus lourd que Pair ne peut pas voler, ou Phomme ne pourra 
jamais supporter d’aller au-dela de 100 kilometres heure sous peine de 
disintegration, ou pire encore que chercher a donner de Pintelligence 
artificielle a des objets sans conscience soit un progres pour Phumanite. 
Cette science humaine cherche d’abord a satisfaire les besoins corporels et 
intellectuels primitifs. L’agriculture en est la base premiere. Mais en dehors 
de son productivisme echevele sombrant dans la perversite financiere la plus 
cupide, et la quete de domination des masses et des peuples, Pagriculture 
d’aujourd’hui se contente de faire ce qu’elle faisait il y a mille ou 10 000 
ans, a savoir nourrir, plus ou moins convenablement, les etres humains. Le 
modernisme devant soulager la peine des travailleurs de la terre n’a fait que 
supprimer ceux-ci en grand nombre, et transformer ceux restant en serfs 
(salaire de misere, lorsqu’il y en a un, et pour des horaires et journees de 
labeur dignes d’un bagne) sous la soumission des industries 
agroalimentaires, agrochimiques, de la grande distribution, des banques et 



line epouvantable tutelle administrative d’une technostructure totalement 
corrompue. II y a ensuite une des sciences humaines parmi les plus 
prolifiques, je veux parler de celle de la guerre. Certes, par le passe son 
developpement regulier a fait que les guerres sont devenues de plus en plus 
meurtrieres, mais les fulgurants progres (absurdes) de ce dernier siecle ont 
rendu son efficacite encore plus prolifique en matiere de massacre de masse. 
De meme pour la science qui structure l’industrie pharmaceutique, dont on a 
pu voir qu’elle s’est developpee sans apporter de veritables progres, malgre 
une propagande insidieuse, par rapport aux methodes anciennes et therapies 
traditionnelles naturelles peu couteuses, souvent superieures en efficacite et 
sans effets secondaires ni accoutumance empoisonneuse. Pendant que cette 
industrie pharmaceutique se developpait en Occident, le nombre de 
pathologies et de malades suivait la meme courbe de developpement, au 
point de mettre les services de protection sociale en faillite generalisee. 
Dans le meme temps, des pays aussi peuples que l’lnde ou la Chine, ayant 
conserve leurs therapies traditionnelles naturelles, ne pouvant avoir acces 
aux nouvelles therapies, n’avaient pas besoin de Securite sociale, et n’ont 
pas vu de grande epidemie ni de diminution dramatique de leurs 
populations, bien au contraire. Ils souffraient plus de la faim que du manque 
de medicaments modernes. Cette seule comparaison demontre la totale 
absurdite de ce qui est trop souvent presente comme un progres digne de 
consideration, alors qu’il ne s’agit trop souvent que d’une ignoble 
propagande et d’une monstrueuse exploitation de la misere humaine, que 
ces laboratoires cherchent a soulager temporairement, mais surtout pas a 
soigner. Je pourrais te faire un livre sur les mefaits de cette science absurde, 
uniquement base sur le « savoir », l’asservissement et de l’exploitation la 
plus cupide et immorale de la faiblesse et detresse humaine, tu y trouverais 
en fin de compte toutes les pires calamites auxquelles est confrontee 
l’humanite depuis qu’elle voue une devotion aveugle a cette science 
pharmaceutique sans Conscience, n’ayant jamais ete a l’origine de la 
moindre evolution spirituelle, ni de la moindre liberation du joug de 
l’ignorance qui pese sur les populations. Lorsqu’une Conscience assimile la 
Connaissance, grace a son autoprogrammation, elle se debarrasse des 
savoirs obsoletes et parasites, des conditionnements sociaux, politiques, 
economiques, sophistiques et cultuels. Cette liberation commence toujours 



par un acte eminemment rebelle par lequel elle s’affranchit de toutes 
servitudes imbeciles, illusoires, factices et retrouve le controle de ses 
Facultes et de son Energie Vitale. Cette Energie est habilement detournee 
par les gardiens (politiques, economiques ou religieux) du troupeau 
d’assistes, d’aveugles et d’incultes de l’illusoire et ephemere normalite 
ambiante. Le Pere Noel n’existe pas, pas plus que la majorite des fables 
bibliques, ni que EHistoire telle qu’elle est racontee n’est credible. 
N’oublions jamais que EHistoire officielle a ete ecrite par les vainqueurs, 
rarement intellectuellement honnetes, desinteresses et peu scrupuleux en 
matiere d’objectivite. Pas plus que le developpement des armements 
n’apporte la paix, que Eagriculture intensive et chimiquement trafiquee ne 
procure une alimentation saine et vitalisee, ni que le developpement 
exponentiel de la finance ultra-speculative ne parvient a developper 
l’economie reelle et l’aisance du plus grand nombre, puisque son but cache 
est justement le contraire, comme le demontre chaque jour la realite 
objectivement constatable. 


Q-27-2 - L’eleve : Maitre, ce que tu viens de m’expliquer est absolument 
effrayant de realisme, et dont je n’avais pas encore pris veritablement 
Conscience de l’etendue sur Eensemble des activites humaines. Comment 
est-il encore possible de se sortir de cet epouvantable bourbier ? 


R-27-2 - Le Maitre : Ce que je viens de Eexpliquer sommairement n’est 
rien en rapport de l’etendue occulte des immenses calamites qu’engendre ce 
« savoir » cupide, dominateur et malfaisant. Pense qu’aujourd’hui, ou 
Ehumanite n’a jamais eu la possibility d’etre aussi prospere, 85 personnes 
sont parvenues a detenir (voler ?) 50 % de la richesse de Ehumanite. 
Pendant que je communique avec toi, des milliards d’etres humains 
sombrent chaque jour un peu plus dans la precarite et la misere, tandis que 
les plus immensement riches continuent a s’enrichir. Regarde l’absurdite de 
cette situation : il a ete calcule que pour eradiquer la misere il suffirait de 
200 a 300 milliards de dollars. Ces sommes ne sont toujours pas trouvees, 
tandis qu’il est possible de trouver un budget de plus de 600 milliards de 



dollars, chaque annee, pour alimenter le budget de la defense americaine. 
Pour eviter la faillite des banques en 2008, il a ete possible de trouver 
1 000 milliards de dollars de suite, plus 3 000 autres milliards pour masquer 
l’etat de faillite des grands pays occidentaux. Comme ce n’est toujours pas 
suffisant, on continue a faire tourner la planche a billets a plein regime, 
c’est-a-dire a pauperiser les populations presentes et surtout a venir par 
l’ecrasement fiscal. Ceci toujours pour tenter de sauver de grandes 
institutions financiers, dont aucun des responsables, coupables des 
multiples malversations et monumentales escroqueries etant a l’origine de 
ce desastre, n’est ni mis en examen, ni condamne malgre les fraudes, abus 
de biens sociaux et abus de confiance averes. Au contraire, ils profitent de la 
manne financier de la planche a billets pour continuer a s’enrichir au 
detriment de l’utilite commune. Le « savoir » malfaisant et les sciences 
materialistes cupides sont a l’origine de l’etat generalise de corruption des 
elites de l’humanite actuelle, si conforme a ce que doit etre Page noir du 
Kali Yuga, et que doivent subir les ignorants constituant la structure de la 
masse moutonniere de la stupide normalite ambiante. La liberte que tu 
revendiques, pour tenter de sortir de ce que tu appelles fort justement un 
« bourbier », est toujours un acte rebelle. Et la premiere des rebellions est 
celle commen^ant par remettre en cause tout ce qui nous est vendu comme, 
vrai, utile, bon, bien, pratique, valorisant, indispensable, soi-disant rentable 
ou salvateur. Argument fallacieux qu’utilisent tous les propagandistes, 
quelle que soit leur nature, pour vendre cher ce qui n’a pas une grande 
valeur. Depuis des dizaines d’annees, on nous raconte que des recherches, 
tout aussi couteuses que sataniques, se font pour trouver des remedes aux 
cancers, mais il y en a de plus en plus ; idem pour differentes maladies, mais 
il y a de plus en plus de malades. Remedes a la malnutrition et la pauvrete, 
mais il y a de plus en plus de personnes de mal nourris (tant en trop que pas 
assez) et d’indigents ; qu’il faut de plus en plus d’armements sophistiques 
pour etre en paix, mais il y a de plus en plus de guerres ; qu’il faut de plus 
en plus de technologies pour communiquer, mais les individus se parlent de 
moins en moins et sont de plus en plus solitaires ; qu’il faut de plus en plus 
1’urbanisation des populations, mais ceux vivant ces mutations ne sont pas 
ni plus libre ni plus epanouis, mais bien le contraire vivant dans des 
environnements urbains de plus en plus deshumanises ; il y a de plus en plus 



de secularisations, mais il y a de moins en moins d’erudits, et un 
accroissement de l’illettrisme et de l’analphabetisme. Si tu veux commencer 
a t’affranchir de ces servitudes societales, il faut que tu prennes le temps de 
mettre en pratique ce que je t’indiquais dans mes reponses du dialogue N° 8, 
et qui se trouvaient synthetisees par la formule du Bouddha. C’est aussi le 
principe meme de la veritable Connaissance. Ne rien croire tant que ^a n’a 
pas ete eprouve par une mise en pratique confirmant ou non sa veracite. 
Bien souvent cette mise en pratique commence et s’arrete par la mise en 
coherence concernant la justesse du propos vehiculant ce « savoir », et sa 
conformite avec les vertus se trouvant dans le capital de valeurs morales de 
la Conscience decidant de mettre a l’epreuve ce savoir. Des lors, ou il est 
inevitablement etabli que les propos ne peuvent pas etre justes, et/ou qu’ils 
manquent de vertus, il n’est meme pas la peine d’essayer de les mettre en 
pratique, puisque science sans Conscience n’est que mine de l’ame. Par 
contre, Vacte de rebellion consistera a toujours manifester une 
indignation sincere et determinee face a /’ injustice, la corruption, le 
manque de probite, le mensonge et les tentatives d’asservissement. 


Q-27-3 - L’eleve : Maitre, il peut parfois etre dangereux de s’opposer au 
« savoir » et a la dictature de 1’intelligence malfaisante, que preconises-tu ? 


R-27-3 - Le Maitre : Je t’invite a rechercher constamment et en toute 
chose, le socle le plus solide de credibility Cette solidite ne se trouve pas 
dans les apparences illusoires des effets, un peu dans les manifestations 
concretes des causes, mais entierement dans les realites subjectives 
abstraites des Principes. Si tu peux te servir uniquement de tes facultes 
sensorielles pour divaguer dans le monde chimerique des apparences, il te 
faudra developper tes facultes emotionnelles et ta fonction intellectuelle 
pour avoir un socle assez resistant pour supporter un edifice causal 
asservissant. Quant aux fondations sur lesquelles devra reposer 
1’architecture permettant l’edification structurelle de tes Connaissances 
spirituelles, compte tenu de leur nature intemporelle, il conviendra qu’elles 
soient de meme qualite. Ceci exclut que tu puisses utiliser cette formidable 



Faculte superieure qu’est la Foi cFune fa^on purement aveugle. Cette Foi 
aveugle est generalement exploitee par ceux possedant la maitrise du 
langage semantique ; par les sophistes sachant habilement s’appuyer sur des 
apparences trompeuses de petites et ephemeres verites relatives, pour 
construire des raisonnements d’une implacable coherence logique (causale), 
en faisant oublier, par un abondant verbiage creux et alambique, que cette 
logique ne repose que sur des apparences trompeuses. D’autres, tous aussi 
ruses, exploiteront l’autre redoutable aspect de la perversite du « savoir » 
qu’est la logique et le pragmatisme, je veux parler de la superstition. 
Superstition beaucoup plus repandue que d’aucuns pourraient le croire en 
s’imaginant qu’elle se limite aux fariboles des « voyants », diseuses de 
bonne aventure et autres « marabouts », sorciers, sorcieres ou jeteurs de 
sorts et faiseurs de miracles. L’une des plus importantes superstitions 
collectives est celle gouvernant, dans tous les pays, ce qui est qualifie 
faussement : « d’economie ». Cette economie repose sur la plus grande de 
toutes les superstitions celle de la monnaie fiduciaire. En effet, selon la 
belle et juste definition qu’en donnait Fabre d’Olivet : la superstition 
consiste a donner de la valeur a ce qui n’en a pas. Que vaut done un 
simple bout de papier, meme comportant de jolies images, que l’on echange 
contre le travail, le talent, le savoir-faire, la Connaissance et le genie des 
etres humains ? La reponse est : rien ! Pourtant chaque membre de chaque 
population utilise ces bouts de papier auxquels, par simple superstition 
collective - que les politiciens exploitent au-dela de toute morale - et qui 
s’appelle : la Confiance. Toutes les personnes attribuent de la valeur a ce 
morceau de papier, jusqu’au jour ou le Grand sorcier gouvernant leur tribu 
decide, tres arbitrairement, que le symbole monetaire collectif n’aura plus 
aucune valeur a partir de tel jour a telle heure. Exemple : le passage de la 
monnaie nationale a celle de l’euro. L’Histoire demontre pourtant que toutes 
ces superstitions collectives monetaires fiduciaires finissent invariablement 
et ineluctablement par rejoindre leur veritable valeur, par devaluations 
successives, pour finir toujours a zero. La base sur laquelle repose la valeur 
de la monnaie fiduciaire est Fune des plus aleatoires qui soient, puisqu’il 
s’agit de la « confiance collective », ne reposant que sur les apparences 
trompeuses que leur donnent ceux manipulant cette superstition et rarement 
au profit de Futilite commune, mais toujours en essayant de privilegier leurs 



propres interets et ceux de leurs complices utiles, trop souvent idiots et 
ignorants. II est evident que tant que la masse moutonniere inculte se laisse 
gouverner par du « savoir » de pacotille et par des superstitions de cette 
nature, elle est condamnee a en subir les contraintes, corruptions et 
disillusions. Ceux qui n’entendent pas succomber a ces balivernes, ni se 
laisser assujettir, vassaliser et subjuguer par les exploiteurs de la Foi 
aveugle, devront apprendre la rigoureuse pratique de cette vertu cardinale 
qu’est la Prudence, associee au discernement subtil base sur de solides 
Connaissances, concernant le Principe de V ineluctable temporalite de cette 
logique causale du savoir sophiste, et l’inconsistance de toute superstition. 
Pour ne pas se laisser entrainer dans l’orniere des routines collectives, ils 
devront conserver leur liberte (retour au cote rebelle), leur discernement, 
leur lucidite et maintenir leur champ de Connaissances sur le niveau 
multidimensionnel, s’ils ne veulent pas soit finir par etre engloutis avec la 
masse moutonniere, soit finir sur les buchers de Fintolerance. Que ceux qui 
se contentent du « savoir », de la Foi aveugle et des superstitions, ne soient 
pas deranges dans leurs certitudes sclerosantes, tant qu’ils n’en manifestent 
pas le souhait. Mais face a ce falbala societal, le veritable queteur de verites 
doit s’imposer Fascese de suivre le chemin, souvent solitaire, de ses propres 
convictions et valeurs morales issues de ses Connaissances acquises, et sans 
chercher a vouloir faire boire, durant son trajet, les anes qu’ils croisent et 
qui n’ont pas soif, sous peine d’etre victime de leurs ruades. 


Q-27-4 - L’eleve : Maitre, comment doit se comporter une Conscience 
libre quand bien meme elle se trouve dans P obligation d’avoir un constant 
relationnel avec 1’ensemble de la masse moutonniere constitutive de la 
normalite ambiante ? 


R-27-4 - Le Maitre : Cette Conscience parvenant a s’affranchir du 
conditionnement du « savoir » et des illusoires apparences qu’il genere, doit 
acceder a un certain niveau de Connaissances pluridisciplinaires. Une fois 
ce niveau atteint, ceci ne doit pas pour autant la couper du groupe propre a 
son espece et sa forme de manifestation. Pour prendre Pimage du troupeau 



de moutons, le ou les bergers et leurs chiens cheminent de concert avec leurs 
moutons, dont ils dirigent le parcours et l’itineraire. Ils s’occupent 
d’apporter ce qui est necessaire a la bonne sante du troupeau et a sa 
protection. Ils en profiteront pour traire les brebis, les tondre, mais au bout 
du chemin eux s’arreteront a la porte de 1’abattoir, mais pas les moutons qui 
auront pourtant eu 1’illusion de vivre, dans une certaine plenitude et 
epanouissement, une certaine securite et sous la protection de creatures 
bienveillantes a leur egard, et dont rien ne pouvait laisser presager qu’ils 
puissent avoir de mauvaises intentions, ni meme que cela puisse s’arreter un 
jour. Lorsque les ignorants considerent qu’il n’y a rien de mieux et de plus 
epanouissant que de se ressembler et de faire comme ceux constituant le 
plus grand nombre semblable a eux-memes, alors vouloir les convaincre du 
contraire est aussi inutile que dangereux. La legende du Christ venant 
apporter la Bonne parole, et finissant crucifie au terme d’un long calvaire, 
est la figure emblematique de cette forme de vanite consistant a croire qu’il 
est possible de faire le bonheur des autres contre leur volonte. S’il est dans 
la nature des choses que ce soit aux riches qu’il echoie de devoir donner aux 
pauvres, encore faut-il que ces derniers en fassent prealablement la 
demande, car dans le cas contraire s’applique la redoutable sanction, qu’un 
proverbe que l’ancienne Egypte avait admirablement resume sous 
l’axiome : a donner sans merite on cultive paresse et ingratitude. Si le 
devouement au Dharma implique la pratique du service desinteresse au 
profit de l’utilite commune, 1’officiant de cette pratique a aussi le devoir et 
la lourde responsabilite d’en respecter une des vertus complementaires 
voulant qu’il rende ce service dans la plus totale discretion, pouvant aller 
jusqu’a l’anonymat. Dans le verset 7.7 ET 7.8, de l’Evangile selon Matthieu 
il est dit : « Demandez, et Von vous donner a ; cherchez, et vous trouverez ; 
frappez et Von vous ouvrira. Car quiconque demande reqoit, celui qui 
cherche trouve, et Von ouvre a celui qui frappe... » Ces deux versets disent 
aussi que s’il est possible, pour des Consciences evoluees, de vivre parmi 
les ignorants, les aveugles et les profanes barbares, il n’est pas pour autant 
juste de donner a celui qui ne demande pas ; pas plus qu’il n’est juste de 
permettre a celui qui ne cherche pas, de trouver ou d’ouvrir a celui qui ne 
frappe pas. Une Conscience libre peut parfaitement suivre la voie de 
revolution au sein d’une population majoritairement en involution, c’est la 



pour elle une redoutable epreuve ne faisant que favoriser et renforcer son 
evolution, pour peu qu’elle ne se laisse pas egarer par des complaisances 
avec des cliches, des lieux communs, des poncifs ecules, des stereotypes et 
autres fadaises heterogenes servant de fondations vaseuses au savoir et a la 
normalite ambiante. La Conscience libre doit sans cesse se rappeler que la 
moindre complaisance de la vertu avec le vice aura pour terrible 
consequence d’assurer la victoire totale du vice. Munie de ces quelques 
precautions, une Conscience libre en evolution peut parfaitement cohabiter 
et prosperer en parallele avec la normalite ambiante la plus corrompue, a 
laquelle elle pourra occasionnellement lui apporter ses services desinteresses 
pour aider ceux qui en feront sincerement la demande. 


Q-27-5 - L’eleve : Maitre, quel peut bien etre l’interet d’une Conscience 
libre et en evolution, de se retrouver plongee dans un groupe de Consciences 
totalement conditionnees par le « savoir » d’une normalite ambiante et en 
involution ? 


R-27-5 - Le Maitre : lors de ma precedente reponse, je t’ai donne un 
debut d’explication, mais je vois quhl peut etre necessaire d’y apporter un 
complement. Dans 1’admirable symbole du Yin et du Yang, representant le 
principe de dualite antagoniste tout autant que complementaire, tu as un 
petit rond noir dans la partie blanche, comme tu as un petit rond blanc dans 
la partie noire. Ceci pour dire que si l’antagonisme de deux energies n’etait 
pas, dans la Divine Creation, complementaire, elles seraient et resteraient 
eternellement separees. Mais le petit rond blanc dans l’energie noire est sa 
source de salut, de liberation et de redemption, comme le petit rond noir 
dans la partie blanche est sa source de possible contamination, de corruption 
et d’asservissement. Pour en revenir a la Conscience libre en evolution se 
reincarnant dans un environnement corrompu et en involution, comme Lest 
le Kali Yuga, je t’ai precedemment explique le role du « Bien positif » et du 
« Bien negatif », ainsi que leur complementarite. Je t’ai aussi indique que si 
ce que l’on appelle le « Mai » possede une finalite se caracterisant par 
1’autodestruction de son illusion, la Volonte de « Bien » possede un pouvoir 



de redemption se manifestant par l’exemplarite d’une conduite en 
conformite avec des convictions (Principes) et en rapport avec de solides 
valeurs morales (vertus). Dans un groupe, d’apparence homogene, mais 
cette apparence est grossierement trompeuse, tous ses membres ne sont pas 
au meme niveau d’involution, et un certain nombre est en phase d’inversion 
de parcours, apres avoir progressivement epuise leurs desirs, passions et 
illusions. Cette inversion de parcours est en elle-meme une profonde 
transformation ne pouvant se faire completement sans l’aide des energies du 
« Bien positif » que la Conscience en voie de retournement ne possede pas 
encore. C’est alors qu’elle manifeste une demande d’aide par des recherches 
exterieures, des invocations interieures, des preoccupations sinceres. 
Demandes auxquelles s’efforcera de repondre tout serviteur du Dharma, afin 
d’assister avec discretion et bienveillance le postulant durant son 
changement de trajectoire. Par son exemplarite de comportement (mise en 
pratique rigoureuse de ses Connaissances) la Conscience spirituelle libre et 
en evolution, fait rayonner ce qu’elle est parvenue a recevoir, assimiler et 
comprendre. Lorsque ce rayonnement est per^u par d’autres Consciences 
comme une source salvatrice, apaisante et nourriciere venant les enrichir, 
alors commence la pratique du service desinteresse au profit de l’utilite 
commune, qui, pour cette Conscience libre, est l’accomplissement le plus 
eleve de son dessein de forme et le plus haut niveau de son initiation, celui 
lui rendant le pouvoir de Transsubstantiation. Tandis que pour les 
beneficiaires de ce service cela leur offrira le moyen d’effectuer, dans les 
meilleures conditions possible, leur Transformation, Transmutation et leur 
inversion de parcours par une Transfiguration. 



Note d’alchimie spirituelle N° XXVII. 
Alignement, stabilisation et maitrise de la circulation des 

energies 


Lorsque, par sa volonte, la Conscience spirituelle prend le controle des 
trois enveloppes du corps de manifestation (01 -02 -03), elle dirige 
volontairement la circulation du Feu pranique par le reseau de ses canaux de 
comprehensions, et le Feu de Kundalini par le reseau des centres (chakras) 
et ses canaux (Ida, Pingala et Sushumna). Le premier Feu de FEssence 
circule du haut vers le has, et le second, le Feu double de la Substance, du 
has vers le haut. Lorsque ces Feux s’unissent et fusionnent, leur synthese 
provoque la destruction des obstacles se trouvant dans le reseau etherique, 
en empechant la continuite de Conscience dans l’Eternel Present. 

Graduellement, la Conscience interieure de la forme reagit a la nature du 
vehicule exterieur selon l’impulsion qu’elle re^oit des niveaux etheriques, et 
un developpement profondement significatif (Transformation) a lieu se 
manifestant dans la forme d’expression exterieure de la Conscience se 
modifiant progressivement sous Fimpact des energies etheriques entrant 
dans son point de focalisation. Ces energies etheriques la traversent et la 
quittent sans cesse au cours des eons pour defaut de capacite dissimilation 
et de comprehension. La Vie est un mouvement permanent entretenu par 
l’energie presente une minute et repartie a la suivante, sauf si la Conscience 
decide de la focaliser dans son point median en l’assimilant et en la 
comprenant. Ce jeu incessant d’energie varie dans le temps et dans l’espace, 
selon le type ou la nature de la forme a travers laquelle elle circule a tout 
moment. 

Que cette forme soit une pensee, une parole ou une action, une enveloppe 
physique (03) emotionnelle (02) ou spirituelle (01), chacune contient une 
certaine qualite et quantite d’energie. L’energie du plan etherique se modifie 
considerablement a mesure que passent les eons selon la direction qu’elle a, 



et la source des trois Mondes dont elle emane. Elle peut etre materielle 
(physique), emotionnelle (astrale) ou spirituelle (mentale), selon le plan de 
manifestation d’un de ces Mondes. 

L’energie directrice change de fa^on significative a mesure que 
1’evolution systemique se poursuit et que l’etat de la Conscience 
individuelle et collective, participant a cette evolution, s’elargit. Bien qu’ils 
soient tous constamment presents, les sept principaux courants de l’Energie 
Vitale exercent leurs influences dont l’intensite varie comme celle des 
regents planetaires, soit en exil (neutre), en chute (negatif) ou en exaltation 
(positif) ; soit selon chacune des sept couleurs du spectre lumineux. 
Lorsqu’un de ces courants exerce son influence par le truchement d’une 
planete en exaltation, dans la Conscience qu’il traverse, il est alors le 
courant dominant imposant son plus fort rayonnement aux six autres qui en 
prendront la coloration. Mais aucun de ces courants ne peut s’exprimer dans 
une Conscience tant que celle-ci ne decide pas de s’ouvrir a leurs influences, 
et tant qu’elle se trouve dans l’incapacite de repondre aux subtilites de leurs 
impacts s’exer^ant, dans une forme de manifestation, par le truchement des 
sept centres (chakras) et a la condition qu’ils soient actives. 

Ici intervient le processus d’alignement et de stabilisation de chacun de 
ces centres. Tant que la Conscience est focalisee dans l’enveloppe (03 - 
Prudence et Temperance - Tamas) de son corps physique dense elle 
n’active que ses deux premiers centres : ceux a la base de son epine dorsale 
et servant a sa Transformation. Lorsque la Conscience hisse son point de 
focalisation dans l’enveloppe (02 - Temperance et Justice - Rajas) de son 
corps intellectuel, elle active le troisieme centre, le plexus solaire, et sortant 
de la phase de Transformation elle accede a celui de la Transmutation. 
Lorsque la Conscience se focalise dans l’enveloppe (01 - Justice et Force - 
Sattva) de son corps spirituel, elle active le cinquieme centre, celui de la 
gorge, ainsi que le sixieme centre, le troisieme oeil frontal, en sortant de la 
phase de Transmutation pour atteindre celui de la Transfiguration. Enfin, 
lorsque la Conscience aligne et stabilise dans son corps spirituel ces six 
centres, elle active le septieme, celui de la couronne (ou la tete) dans lequel 
centre s’effectue la fusion et 1’osmose de Kundalini et du Prana, veritable 
operation de Transfiguration spirituelle, a partir de laquelle elle pourra 



acceder a son Pouvoir du Sceptre de la Haute Magie qu’est la 
Transsubstantiation, veritable Transcendance de son experience dans la 
forme humaine. Lorsqn’elle active volontairement chaque centre par 
revolution de son etat et la remontee de Kundalini, la Conscience se 
debarrasse progressivement des aspects egotiques et materialistes propres a 
chaque centre. Cela lui permet l’activation et la circulation de chacune des 
sept energies transitant par chacun de ses centres et dont Tinfluence 
particuliere s’exalte dans le centre le plus eleve et qu’elle a pour dessein de 
faire rayonner. 

Le grand travail de liberation doit s’effectuer de fagon volontaire par la 
dissolution progressive des liens enchainant la Conscience a la roue des 
reincarnations, des desirs, emotions, instincts, sensations et passions. Ces 
obstacles entravant la bonne circulation des energies praniques, constituent 
son conditionnement (preprogrammation genetique) specifique aux 
circonstances karmiques ayant determine son incarnation, et determineront 
le materiel de psychologie intellectuelle propre a l’environnement 
geographique, cultuel, social, politique et religieux correspondent a son 
evolution (programmation collective exterieure). 

La complication de toutes ces interrelations est fort difficile a saisir pour 
le neophyte a la Conscience peu ou faiblement eveillee, et cette difficult^ est 
encore accrue par les nombreux et differents stades de developpement (les 
quatre T : Transformation, Transmutation, Transfiguration, 

Transsubstantiation) quTl doit franchir pour parvenir a s’en affranchir. Pour 
sortir de cette alienante servitude, il devra acceder a la plus complete 
Connaissance occulte des courants distinctifs composant PEnergie Vitale, et 
aussi a celle les nombreux enonces et Principes concernant les enveloppes, 
sur les differents plans et niveaux de Conscience et d’existence cosmiques, 
planetaires et individuels. L’officiant n’a pas a se preoccuper de tout cela. 
Les facteurs importants qu’il doit s’efforcer de comprendre, et sur lesquels il 
peut edifier son temple spirituel et le mode d’existence que lui imposera 
cette construction, sont simplement les suivants : Le corps etherique de 
l’etre humain est une partie integrate du corps etherique planetaire et repond 
naturellement, lorsqu’il est active, a la libre distribution et repartition des 
nombreuses energies praniques en constante circulation. Il en est ainsi pour 



chacun des corps inferieurs. Les trois vehicules (enveloppes) periodiques 
exprimant la forme humaine, et faisant d’elle ce qu’elle est dans sa triplicite 
(la monade, l’ame-de-vie et la personnalite) sont relies chacun aux trois 
centres planetaires et cosmiques : Shamballa, la Hierarchie et l’Humanite, et 
par consequent a chacun des trois centres majeurs de l’etre humain. Ces 
trois centres situes dans l’etre humain au-dessus du diaphragme - les centres 
de la tete, du coeur et de la gorge - sont les organes occultes recevant les 
energies issues des trois centres planetaires analogiquement comparables. 
L’agent distribuant les energies revues par les centres de la tete, du coeur et 
de la gorge, est le centre Ajna (troisieme oeil) situe entre les sourcils. L’agent 
de purification, de transmission et de transmutation des energies de tous les 
centres au-dessous du diaphragme, est le plexus solaire. C’est par ce centre 
que travaille actuellement la majorite des etres humains. II est le principal 
centre de controle a la fois de la reception et de la distribution des energies, 
jusqu’au moment ou le centre du coeur s’eveille (le Penseur n’est plus la 
pensee qu’il utilise) et commence a controler la personnalite egotique, c’est- 
a-dire : qu’il domine les energies du plexus solaire (emotionnelles et 
passionnelles). 

Le sujet des relations entre chaque centre est par consequent le modele de 
base du processus evolutif de developpement dans ce Systeme solaire, au 
sein duquel se perfectionne la qualite du second aspect (Rayon/Courant) 
divin : l’Amour-Sagesse. La Conscience humaine participe a ce processus, 
d’abord instinctivement (phase de Transformation), pendant le long cycle de 
developpement evolutif sensoriel sous les lois des necessites organiques et 
de sa preprogrammation genetique, elle passe ensuite intellectuellement 
(phase de Transmutation) sous les lois de causalite du plan astral et de sa 
programmation collective exterieure selon les conditions de sa normalite 
ambiante. Mais quand elle s’eveille et fait ses premiers pas sur le sentier de 
probation et de la maturite spirituelle (phase de Transfiguration), elle 
commence a jouer un role crucial dans sa propre evolution, role qu’elle 
devra garder jusqu’a ce qu’elle atteigne la liberation spirituelle 
(Transsubstantiation) par la pratique volontaire et constante de son 
autoprogrammation, devenant elle-meme un membre de la Hierarchie, dont 
elle fera rayonner les lumieres durant le reste de son incarnation dans 



chacune des manifestations de sa forme physique. Ce changement radical de 
condition que lui procurera cette autoprogrammation, la liberera 
progressivement de son conditionnement anterieur sans qu’elle ait a se 
preoccuper de ce qui faisait sa personnalite physique et intellectuelle avant 
qu’elle soit parvenue a cette liberation. Ce processus est commun a toutes 
les grandes traditions initiatiques et est connu sous le terme de 
«Renaissance». Tant qu’un individu se cantonne a avoir une vie 
exterieure (exoterique), il n’existe que dans le cadre des cycles de 
reincarnations dans la sphere des causalites temporelles. Ce n’est que 
lorsqu’il parvient a activer sa vie interieure (esoterique), en distinquant le 
Penseur des pensees, la proqrammation psycholoqique intellectuelle 
(normalite ambiante) de sa propre autoprogrammation spirituelle, qu’il 
renait de son vivant, et qu’il acquiert la faculte de developper cette vie 
interieure en conformite avec I’Ordre Souverain des choses et les Lois 
Providentielles. Les energies de la substance, conditionnant les 
manifestations de la vie exterieure, sont de combustion extremement rapide 
propre a la nature de l’illusion et finissent en energies fossiles, alors que 
celles utilisees pour structurer la vie interieure (l’Essence) sont de nature 
imperissable et ne laissent aucun dechet residuel pouvant entraver la bonne 
circulation pranique. 

La liberation des servitudes de chaque corps de manifestation doit se faire 
de fa^on progressive et equilibree. Elle passe d’abord par Transformation 
sur le plan physique et sensoriel, puis par Transmutation sur le plan 
intellectuel et emotionnel, enfin par Transfiguration sur le plan spirituel et 
intuitionnel, avant de pouvoir acceder a la Transsubstantiation. La force de 
la volonte spirituelle ne doit pas se focaliser de maniere obsessionnelle, ce 
qui provoquerait une circulation de Kundalini tres inegale, avec les 
consequences de graves dereglements, maladies, folies et/ou morts 
physiques. Ceci sera sans compter le possible developpement excessif de 
l’impulsion sexuelle et des derives et alienations pouvant en decouler. La 
liberation des servitudes inferieures doit scrupuleusement respecter les 
processus equilibres de la Nature. II est interessant de noter ici que le bon 
karma, tout autant que le mauvais, n’a pas seulement a etre equilibre, mais 
qu’ils creent des conditions retardant ce que, d’un point de vue limite, nous 



pouvons considerer comme la liberation des reincarnations planetaires. 
Cette liberation passe obligatoirement par la phase de la bonne et juste 
interpretation, comprehension et assimilation. C’est une phase extremement 
difficile de Tautoprogrammation spirituelle a cause des forces et qualites 
qu’elle requiert, que ce soit par la juste utilisation de l’energie de 
ponderation, d’equilibre et d’harmonie, ou par la force de volonte que devra 
manifester la Conscience pour s’opposer a la domination et aux exigences 
des instincts, desirs et passions, que provoque le magnetisme de la 
Substance sur les pensees justes en vertus de l’Essence. 

Le reglage de Lautoprogrammation ne peut se faire que par la pratique 
reguliere et rigoureuse du service desinteresse au profit de l’utilite 
commune. C’est en cela que ce service est le plus haut niveau que puisse 
atteindre une Conscience spirituelle. II lui permet de mettre a l’epreuve 
l’integralite de ses Connaissances, qu’elle a su extraire des Enseignements 
de la Sagesse immemoriale, et de parvenir a la maitrise de la mise en 
application de ses vertus lorsqu’elle fait rayonner, par son exemplarite, 
l’ensemble des pensees justes en vertus composant chacune des lignes de 
son programme analogique multidimensionnel. Le service desinteresse est 
done tres utile aux beneficiaires, mais il l’est encore plus pour parfaire la 
Transfiguration de la Conscience qui le pratiquera assidument, car e’est 
grace a la regularity et la rectitude de ce service qu’elle parviendra a son 
pouvoir liberateur de Transsubstantiation. 

L’interpretation juste de chacune de ces forces et de leur savant dosage en 
vertus, depend de nombreux facteurs que sont : l’intensite des besoins 
sensoriels, la base educative, le niveau d’evolution et de connaissance 
atteint; Eetat, soit de mystique, soit d’occultiste de la Conscience est oriente 
dans une quete volontaire et assidue de verites issues des Enseignements de 
la Sagesse immemoriale la plus ou moins bonne domination du psychisme 
inferieur et de sa psychologie intellectuelle ; le sens de l’humilite sans 
laquelle les distorsions d’interpretation sont considerables, et la plus ou 
moins grande faculte de discernement qu’elle aura acquise pour se mouvoir 
dans le centre des trois enveloppes (03 - 02 -01) de son corps de 
manifestation. Tous ces criteres sont impliques dans le processus de 
discernement subtil et de justes interpretations caracterisant la qualite de son 



autoprogrammation, a partir de laquelle elle pourra construire et developper 
son reseau de canaux de comprehensions et de communications 
telepathique s multidimensionnelle s. 

Tant que la Conscience ne parvient pas a la pratique d’une claire vision 
juste, en separant ce qui releve de la vie exterieure (l’epais et l’illusoire du 
conditionnement sensoriel et intellectuel) de ce qui releve de la vie 
interieure (le subtil des pensees justes en vertus, reposant sur la realite 
subjective abstraite et occulte), elle se heurtera au farouche Gardien du seuil 
se tenant a la porte du Temple separant le monde cosmique de 1’ Initiation 
spirituelle de notre Logos planetaire, du monde des apparences ephemeres 
de l’humanite gregaire constituant Tillusoire normalite ambiante 
somnambulique. Ce Gardien est intraitable avec toutes les erreurs et les 
fautes d’autoprogrammations dues aux manques de discernement, aux 
reactions mauvaises, aux contacts non reconnus, aux choix deliberes 
contraires a l’Ordre Souverain des choses et aux actions, mouvements et 
activites de masse des profanes denues de tout caractere evolutif dans le 
temps et l’espace. 

A chaque plan du Monde physique correspond un type d’energie, et 
chaque type d’energie se caracterise par remission de particules specifiques 
(photons-pensees), venant impacter les differents recepteurs (enveloppes) de 
la Conscience. Sur le plan (9 - Terre et Eau du sensoriel et de Tinstinctif) 
physique dense, les energies a la basse tonalite vibratoire viendront 
specifiquement impacter les recepteurs sensoriels de l’enveloppe (03 - 
Prudence et Temperance - Tamas). Sur le plan (8 - Eau et Air de 
l’emotionnel intellectuel) astral, les impacts se feront sur les recepteurs de 
l’enveloppe (02 - Temperance et Justice - Rajas) de la Conscience. Les 
energies, a la tonalite vibratoire un peu plus elevee que celle du plan 
physique, viendront specifiquement impacter les recepteurs emotionnels et 
passionnels de l’intellect raisonneur. Sur le plan (7 - Air et Feu du spirituel, 
de l’intuitif et de la volonte d’etre) mental, les energies a la tonalite 
vibratoire hautement subtile viendront specifiquement impacter les 
recepteurs intuitionnels internes de la Conscience focalisee dans l’enveloppe 
(01 - Justice et Force - Sattva) de son corps spirituel. Une Conscience 
uniquement focalisee dans l’enveloppe (03) de son corps physique dense 



repondra aux impacts, essentiellement exterieurs, venant solliciter ses 
capteurs sensoriels de fa^on pratiquement instinctive, c’est-a-dire 
integralement preprogramme pour satisfaire par les necessites organiques et 
genetiques de l’espece a laquelle elle s’est identifiee. Une Conscience 
focalisee dans l’enveloppe (02) de son corps intellectuel sera en mesure de 
gerer, plus ou moins intelligemment, ses impacts sensoriels selon sa capacite 
a repondre, de fa^on plus ou moins maitrisee (programmation collective et 
conditionnement exterieur), aux impacts emotionnels. Enfin, une 
Conscience focalisee dans l’enveloppe (01) de son corps spirituel, pourra, si 
elle en a la volonte parfaitement maitriser, d’une fa^on harmonieuse et 
equilibree, controler les impacts sensoriels, plus difficilement les impacts 
emotionnels, mais lorsque l’alignement de cette maitrise sera stabilise, alors 
elle sera en mesure de repondre aussi aux impacts venant solliciter ses 
capteurs intuitionnels et en les assimilant et les comprenant, elle recevra les 
algorithmes, qui serviront a poursuivre son autoprogrammation, sous forme 
de pensees justes en vertus... 

Au debut de son autoprogrammation spirituelle, ces echanges 
telepathiques, sur le plan mental, seront episodiques et en fonction de 
certaines circonstances. Puis, de plus en plus regulierement, selon la 
regularity de ses mises pratiques, elle comprendra qu’il ne tient qu’a elle de 
poursuivre son travail de Connaissance et de developper ce mode de 
communication de son reseau de canaux de comprehensions par lequel elle 
re^oit un flot croissant d’energie subtile sous forme de pensees esoteriques 
multidimensionnelles. C’est lorsqu’elle commence a etablir volontairement 
ce processus de communication extra-sensoriel et extra-intellectuel qu’elle 
edifie son Antahkarana et fait croitre le complexe reseau constitue par les 
nombreux canaux de comprehensions multisectoriels et pluridimensionnels. 
Les impacts du plan physique dense (9) sont essentiellement de Eordre de la 
manifestation organique et hormonale, en vue de satisfaire les besoins 
vitaux de « V animal ». Sur le plan astral (8) ces impacts sensoriels, non 
maitrises par l’intellect raisonneur engendreront des desirs, passions et 
emotions venant soit renforcer les reactions sensorielles, soit parasiter les 
elements de la psychologie intellectuelle. La Conscience focalisee dans son 
enveloppe (02) devra les domestiquer (satisfaction organique) pour les 



utiliser en les Transmutant sur un plan beaucoup plus intellectuel, 
emotionnel et passionnel. Notons que les impacts emotionnels auront des 
repercussions sur le plan organique et glandulaire, exemple : la production 
d’adrenaline dans le cas de peur intense, avec augmentation du rythme 
cardiaque. Autant la Conscience uniquement focalisee dans son enveloppe 
(03) de son corps physique sera dans 1’incapacity de dominer sa peur 
autrement que par des reactions instinctives, desordonnees et inappropriees, 
autant, lorsqu’elle sera focalisee dans Tenveloppe (02) de son corps 
intellectuel, elle disposera de la possibility d’y apporter une force de 
domination et de maitrise lui permettant de controler Tinstinct et les effets 
organiques dans une certaine mesure qui dependront de sa volonte et de ses 
connaissances. Ce n’est que lorsqu’elle sera en mesure de s’affranchir des 
effets instinctifs et emotionnels que la Conscience focalisee dans 
l’enveloppe (01) de son corps du plan mental (7), qu’elle pourra utiliser les 
energies des plans inferieurs (remontee de Kundalini et vitalisation des 
centres inferieurs) et commencer a les fusionner avec les energies praniques 
qu’elle re^oit par l’Antahkarana. 

Lorsque la circulation des energies de l’Essence et de la Substance est 
entravee par des impuretes contenues dans chacun des corps de 
manifestation (manque de controle de Tinstinct et de T emotion), cela 
constitue une barriere protegeant ces corps inferieurs de l’unification des 
Feux qu’ils ne pourraient supporter par manque de force, de purete et de 
vitalisations optimisee des centres correspondents. Toutes les formes 
terrestres sont reliees, inter-reliees et interdependantes. Le corps etherique 
planetaire les maintient ensemble, de telle sorte qu’un tout cohesif, coherent, 
expressif s’offre a l’oeil occulte de l’etre humain, comme un grand 
epanouissement de Conscience (la fleur de Lotus) devenant accessible a la 
perception de la Hierarchie. 

Des cordons de lumiere passent de forme a forme, certains sont brillants, 
d’autres sont ternes ; certains se meuvent ou circulent rapidement; d’autres 
sont lethargiques et lents dans leurs interactions ; certains paraissent circuler 
avec facilite dans l’un des regnes de la nature et certains dans un autre ; 
certains viennent d’une direction, d’autres d’une direction differente, mais 
tous sont constamment en mouvement dans une circulation incessante. Tous 



enveloppent, penetrent, influencent et se traversent mutuellement. II n’y a 
pas un seul atome dans le corps qui ne soit le receptacle de cette Energie 
Vitale vivante et mouvante ; il n’y a pas une seule forme qui ne soit pas 
« maintenue en place et en existence » par cet influx et cet ecoulement 
determines, et il n’y a par consequent aucune partie du corps de la 
manifestation - lequel fait partie integrante du vehicule planetaire du 
Seigneur du Monde - qui ne soit en contact complexe, mais complet, avec 
Sa divine intention et ce, par l’intermediaire de Ses trois centres majeurs : 
Shamballa, la Hierarchie et l’Humanite. 

Le regne humain ne peut pas se passer du regne animal. Le regne animal 
ne peut pas se passer du regne vegetal. Le regne vegetal ne peut pas se 
passer du regne mineral. Pas plus que le regne divin ne peut se passer de ces 
quatre regnes pour se manifester. Le Principe de la Conscience increee 
animant le cree, fait d’elle/lui le veritable Fils de la Divinite creatrice, et est 
aussi ce qui permet a ce Fils d’acceder a la Connaissance du Pere (Le Divin 
Createur) en passant par l’intermediaire de son CEuvre qu’il doit 
obligatoirement connaitre, eprouver et comprendre en Conscience. Il devra 
d’abord parcourir le long chemin du Fils de la necessite (lois de causalite et 
du Karma) pour parvenir, au terme de son evolution de la forme humaine de 
manifestation, a la dignite du Fils du Mental dans l’Eternel Moment Present 
(Lois de la Providence et du Dharma). Dans chacun des regnes, sur chacun 
des plans les energies de l’Essence et de la Substance se croisent, s’unissent, 
se decroisent et s’interpenetrent selon les conditionnements 
(programmations) propres a chaque manifestation de forme. Conformement 
a l’axiome de la Table d’Emeraude qui stipule : 

«II monte de la terre au ciel, et derechef il descend en terre, et il regoit la 
force des choses superieures et inferieures. Tu auras par ce moyen la gloire 
de tout le monde ; et pour cela toute obscurite s ’enfuira de toi ». 

La Conscience a ainsi la possibility, par sa faculte d’assimilation et de 
comprehension, de concentrer en elle toujours plus d’Energie Vitale, sous 
forme de pensees justes en vertus venant elargir le champ des 
Connaissances, de son libre arbitre jusqu’a parvenir a sa Transfiguration lui 
permettant de proceder a son autoprogrammation grace a laquelle elle 



pourra evoluer de nouveau au sein des Lois Providentielles, car ces 
dernieres, respectant rigoureusement le libre arbitre de chaque Conscience, 
ne se re^oivent que par adhesion volontaire. Cet accroissement energetique 
permet a la Conscience de croitre et de se multiplier en force et 
rayonnement, processus de son evolution. Ce qui precede permet d’eclairer 
la parabole biblique du Fils prodigue dans le Nouveau Testament: 

Luc 15, versets 11 a 24 : 

15.11 II dit encore : Un homme avait deux fils. 

15.12 Le plus jeune dit a son pere : Mon pere, donne-moi la part de bien 
qui doit me revenir. Et le pere leur partagea son bien. 

15.13 Peu de jours apres, le plus jeune fils, ayant tout ramasse, partit 
pour un pays eloigne, oil il dissipa son bien en vivant dans la debauche. 

15.14 Lorsqu’il eut tout depense, une grande famine survint dans ce pays, 
et il commenga a se trouver dans le besoin. 

15.15 II alia se mettre au service d’un des habitants du pays, qui Penvoya 
dans ses champs garder les pourceaux. 

15.16 II aurait bien voulu se rassasier des carouges que mangeaient les 
pourceaux, mais personne ne lui en donnait. 

15.17 Etant centre en lui-meme, il se dit : Combien de mercenaires chez 
mon pere ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! 

15.18 Je me leverai, j’irai vers mon pere, et je lui dirai : Mon pere, j’ai 
peche contre le del et contre toi, 

15.19 je ne suis plus digne d’etre appele ton fils ; traite-moi comme Pun 
de tes mercenaires. 

15.20 Et il se leva, et alia vers son pere. Comme il etait encore loin, son 
pere le vit et fut emu de compassion, il courut se jeter a son cou et le baisa. 

15.21 Le fils lui dit: Mon pere, j’ai peche contre le del et contre toi,je ne 
suis plus digne d’etre appele ton fils. 



15.22 Mais le pere dit a ses serviteurs : Apportez vite la plus belle robe, et 
Ven revetez ; mettez-lui un anneau au doigt, et des souliers aux pieds. 

15.23 Amenez le veau gras, et tuez-le. Mangeons et rejouissons-nous. 

15.24 car mon fils que void etait mort, et il est revenu a la vie ; il etait 
perdu, et il est retrouve. Et ils commencerent a se rejouir. 



Dialogue N° 28 : Le pressentiment, l’intuition spirituelle et les 
perceptions horizontales et verticales 


Q-28-1 - L’eleve : Maitre, y a-t-il une difference entre le pressentiment et 
l’intuition spirituelle, ou est-ce la meme chose sous deux denominations 
differentes ? 


R-28-1 - Le Maitre : Le pressentiment (que l’intelligence confond avec 
l’intuition spirituelle) est generalement une nevrose que produit la raison de 
l’intellect par hypertrophie de ses reflexions plus ou moins absurdes. C’est 
majoritairement un mauvais pressentiment indiquant que le sensoriel 
instinctif ou l’intellect emotionnel font fausse route. Prenons l’exemple de 
l’intellect raisonneur enlise dans l’enchevetrement de ses ramifications 
causales. II reste convaincu du bien-fonde de ses reflexions logiques sans se 
rendre veritablement compte du mecanisme qu’il met en mouvement et qui 
l’entraine, alors qu’il croit le diriger. Au fur et a mesure que ses sophismes 
le conduisent vers le precipice de l’absurde, selon la loi voulant qu’une 
pensee en entraine plusieurs autres de meme complexion, une alerte issue de 
1’archetype gouvernant l’inconscient collectif de la forme, lui indique 
genereusement de la dangerosite qu’il peut y avoir a se laisser emporter par 
le mouvement de ce mecanisme. II ne s’agit pas ici d’une intuition 
spirituelle qui est d’une tout autre nature, mais d’une reaction protectrice 
instinctive venant du plus profond du subconscient (inconscient collectif), 
similaire a l’instinct de conservation pour le plan sensoriel et instinctif. 
L’intuition spirituelle, quant a elle, est le resultat d’une communication 
telepathique multidimensionnelle subtile et volontaire entre une Conscience 
focalisee et stabilisee dans son enveloppe (01) ayant deliberement pris en 
consideration le fait que la Foi est une Faculte superieure, et que l’intuition 
est sa fonction primordiale, et celle d’un ou des etres (autres Consciences) 
des plans superieurs venant effectuer leur service desinteresse au profit de 
ceux s’etant mis en condition spirituelle pour pouvoir en beneficier. Cette 



communication multidimensionnelle repose sur la construction, par la 
Conscience focalisee dans son enveloppe spirituelle (01 - Justice et Force - 
Sattva) et stabilisee sur le plan mental (7 - Air et Feu du spirituel, de 
l’intuitif et de la volonte d’etre), d’un reseau de canaux de 
comprehensions dont la multiplication sera fonction de niveau 
d’elargissement de son champ de Connaissances. Si le pressentiment se 
subit, selon les lois de causalite, et ne se commande pas, il en est tout 
autrement de l’intuition spirituelle qui, elle, ne se laisse rien imposer, car 
elle s’active sur les plans des Lois Providentielles - dont un des Principes 
est de respecter strictement le libre arbitre -, au sein desquels elle etablit et 
regoit ses communications telepathiques par adhesion volontaire. Confondre 
un pressentiment qui n’est jamais correctement interprets par celui le 
recevant, avec une intuition hautement spirituelle apportant les richesses de 
Connaissances venant des plans superieurs, revient a prendre de la Pyrite 
pour de l’Or, uniquement en se basant sur l’apparence de la similarity de sa 
couleur. 


Q-28-2 - L’eleve : Maitre, comment parvient-on a distinguer 
correctement le pressentiment de Fintuition ? 


R-28-2 - Le Maitre : Pour y parvenir, il faut necessairement atteindre un 
certain developpement de la Faculte de discernement dans son mode le plus 
subtil, ce qui suppose, comme maintenant tu le sais, un accroissement 
considerable du champ des Connaissances. La Table d’Emeraude indique 
dans Fun de ses axiomes : Tu separeras la terre du feu, le subtil de Tepais 
doucement, avec grande Industrie. Dans le sujet qui nous preoccupe dans ce 
dialogue, tu as la possibility de mettre en pratique les enseignements de cet 
axiome. Separer la terre du feu signifie dans le langage analogique, 
distinguer la Prudence de la Force, l’Essence de la Substance, FEsprit de la 
Matiere, le Spirituel de l’lntellectuel, l’apparence de la Qualite, Fillusion 
tangible de la realite intangible. Done, si le pressentiment est de l’ordre du 
sensoriel et de l’intellectuel-emotionnel, il faut parvenir a le distinguer 
chaque fois qu’il se manifeste sans pour autant le confondre avec l’intuition 



spirituelle. Lorsque Taxiome de la Table d’Emeraude precise : avec grande 
Industrie, cela veut dire avec rigueur, precision et surtout clairvoyance. Pour 
y parvenir il nous faut savoir comment fonctionne le sensoriel et 
Tintellectuel, ce que nous avons deja traite (dialogue 4, entre autres) en 
abordant les trois plans (7 - 8 - 9) du Monde physique dense, et les trois 
enveloppes (01 - 02 - 03) de manifestations de la Conscience incarnee dans 
la forme humaine a laquelle elle s’identifie. Tout ce qui est physique et 
sensoriel reagit instinctivement aux stimuli venant influencer les cinq sens 
corporels. Tout ce qui est intellectuel et emotionnel se traduit par les 
reflexions, passions, desirs, exaltations, deprimes, sentiments et affectivites 
que produiront les reactions sensorielles et instinctives suite aux stimuli 
exterieurs du plan horizontal, et que la Raison agencera selon un processus 
uniquement causal. A l’inverse, tout ce qui est spirituel est regi par un 
processus de communications telepathiques subtiles et interieures du plan 
vertical, base sur le reseau des canaux de comprehensions, et que la Foi 
developpe et structure par T intermediate de ce puissant recepteur qu’est 
Tintuition, en coordination avec le systeme cerebral physique de T intellect 
raisonneur. Savoir distinguer les reactions instinctives sensorielles, des 
reflexions intellectuelles, et ces dernieres des pensees spirituelles, est Tun 
des premiers exercices auquel doit s’astreindre la Conscience entendant 
volontairement maitriser ces trois sources d’influences. Les influences que 
per^oit inconsciemment Tinstinct d’une Conscience dans son enveloppe 
(03) engendrent des mecanismes de protection et de sauvegarde corporels. 
Les influences intellectuelles exterieures horizontales, que per^oit une 
Conscience dans son enveloppe (02), venant impacter Tintelligence de la 
raison, produiront des impressions et pressentiments issus du mecanisme 
causal et permettant, a la Conscience, qui les prendra en consideration, soit 
afin d’eviter des situations dangereuses, nuisibles ou de se laisser acculer a 
l’asservissement soit de saisir un peu avant les autres des opportunity 
profitables. Les influences spirituelles interieures verticales venant impacter 
les perceptions les plus subtiles de la Conscience engendreront des 
intuitions (pensees spirituelles), dont les plus lumineuses s’imposeront par 
leur evidence a la Raison et en dehors de toute logique et coherence causale. 
Les informations et enseignements que per^oit une Conscience dans son 
enveloppe (01) par sa Faculte intuitive spirituelle, ne demandent que 



quelques secondes de reception, mais l’intellect raisonneur pourra mettre 
plusieurs annees pour en verifier et apprecier la validite ainsi que toutes les 
richesses, lorsqu’il sera parvenu a les reformater selon le processus causal et 
le langage lineaire et successif utilise par la normalite ambiante du moment. 
Ce qui se re^oit en simultane (fiat lux) et selon le langage analogique (sens 
Cachant) sur le plan providentiel, doit necessairement etre traduit par la 
raison en successif et selon le langage vernaculaire d’une communaute 
incarnee sur le plan des causalites, et ce, pour lui devenir un tant soit peu 
intelligible. Lorsque les influences de l’instinct viennent impacter une 
Conscience focalisee dans son enveloppe spirituelle (01) et sur le plan (7) de 
son incarnation, c’est la la manifestation d’un defaut d’alignement et de 
stabilisation auxquels elle devra rapidement remedier. 


Q-28-3 - L’eleve : Maitre, que peut-on esperer obtenir en developpant sa 
Faculte intuitive spirituelle ? 


R-28-3 - Le Maitre : lors des precedents dialogues, nous avons vu la 
difference qu’il peut y avoir entre le « savoir » et la Connaissance. S’il est 
possible de tirer quelques Connaissances en mettant a l’epreuve les 
conditionnements imposes par le « savoir », ces Connaissances restent dans 
les limites de 1’intellect raisonneur et de l’apparente normalite ambiante 
propre a une periode de Phistoire, de P evolution de la forme et de la 
condition humaine. Pour acceder aux frontieres de cette condition humaine, 
et surtout pour parvenir a les franchir, il faut necessairement abandonner le 
processus causal etant la base de fonctionnement de la Raison, dont la 
finalite est de produire du « savoir » a l’interieur des limites de la logique du 
moment. Des qu’elle accepte de franchir ces limites propres a la Raison, la 
Conscience s’aventure obligatoirement en terra incognita, la ou la Raison 
n’a plus cours (ou n’a plus pied), et pour laquelle tout ce qui s’y trouve 
apparait necessairement absurde, aberrant, loufoque, insense, irrationnel, 
inepte, ridicule et stupide lorsque cela lui est rapporte. Puisque la Raison 
n’est plus en mesure d’apporter sa contribution, pour P exploration de cet 
immense espace d’ignorance, se situant au-dela de ses limites indepassables 



pour l’intellect raisonneur, la Conscience devra necessairement avoir 
recours a cette Faculte superieure qu’est la Foi, a la condition qu’elle 
l’active et la developpe par une mise en pratique reguliere en accordant 
interet, attention et credit a son Intuition spirituelle. La Foi s’affranchit 
temporairement de la Raison pour aller s’enrichir de Connaissances 
(enseignements) qu’elle ne peut plus esperer trouver dans les limites 
asservissantes de la sphere des lois de causalite. Comme elle ne peut pas 
davantage se servir de F intelligence propre a la forme a laquelle elle 
s’identifie dans son incarnation, elle doit done utiliser, et surtout apprendre a 
faire confiance a cette puissante et complexe fonction qu’est l’intuition 
spirituelle, modeste declinaison de Fun des cinq sens divins qu’est 
FOmniscience. Au fur et a mesure qu’elle parvient a developper sa Foi et 
maitriser son intuition spirituelle, la Conscience construit volontairement un 
nouveau systeme subtil de perceptions et de communications, ce que les 
Orientaux appellent l’antahkarana, et que je qualifie de reseau de canaux de 
comprehensions par lequel elle va pouvoir recevoir, par la voie interieure et 
verticale, des impacts (influences sous forme d’enseignements aussi 
iconoclastes que surrealistes et subversifs d’un point de vue cartesien) des 
plans superieurs qui seront en rapport avec son niveau d’evolution et sa 
capacite a les assimiler, les comprendre et, par la suite, a les faire rayonner 
lors de leurs mises en pratique. Ces enseignements qu’elle recevra, lui 
paraitront au debut, si improbables, utopistes, fantastiques ou 
invraisemblables, au point qu’elle aura la tentation de privilegier, dans un 
premier temps, sa Raison qui les autocensurera tres arbitrairement. Mais 
lorsque progressivement elle commencera a en verifier la pertinence, la 
richesse feconde, la coherence, la validite, l’authenticite et surtout la 
justesse vertueuse et multidimensionnelle, alors elle acceptera de 
subordonner sa Raison a sa Foi, au lieu de faire l’inverse comme le lui avait 
impose son conditionnement (programmation collective exterieure) culturel 
et social de sa normalite du moment. Ce n’est qu’a cette condition que 
Fintuition spirituelle viendra nourrir son intelligence en lui permettant de 
redevenir fructueuse et foisonnante. Recolte qu’elle ne pouvait plus esperer 
obtenir en restant dans les limites de la terre aride du « savoir » et des lois 
de causalite. 



Q-28-4 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire que c’est l’intuition spirituelle 
qui fait considerablement evoluer la Conscience ? 


R-28-4 - Le Maitre : Tu ne me suis pas suffisamment attentivement. J’ai 
d’abord indique qu’il fallait activer cette faculte superieure qu’est la Foi, car 
lorsque l’intuition per^oit des influences provenant en dehors de la sphere 
de causalite, comme les informations que vehiculent ces influences, sont 
souvent d’apparence irrationnelle, farfelue ou franchement bizarre, il faut 
une Foi determinee pour accepter de les prendre en consideration, ne serait- 
ce que le temps de leur faire subir une mise a l’epreuve, afin d’en 
determiner leur eventuelle validite. Cette Foi se developpera d’autant plus 
rapidement, en se confortant un peu plus a chaque validation qu’elle sera 
capable de demontrer, en utilisant alors sa Raison. Son intellect raisonneur 
pourra des lors se consacrer a en extraire les precieux enseignements que 
renferment ses perceptions intuitives, de les assimiler et les comprendre 
pour les rendre exploitables dans la sphere causale, afin de les faire 
rayonner, apres une rigoureuse autoprogrammation, lors de leurs mises en 
pratique. II faut comprendre que ce processus n’est pas uniquement 
cantonne a F aspect spirituel dans le sens mystique ou religieux du terme. La 
science la plus cartesienne et materialiste qui soit ne doit ses principales 
avancees les plus spectaculaires qu’aux decouvertes effectuees par ce 
mecanisme : Foi-Intuition-Raison. Ce sont alors les plus talentueux et les 
plus inspires de ces chercheurs, ayant subitement une fulgurante vision 
interieure leur faisant percevoir en une nanoseconde la lumineuse solution a 
un probleme complexe, sur lequel tous leurs collegues venaient buter. Mais 
cette inspiration lumineuse, encore trop avant-gardiste pour etre consideree, 
par les tenants du dogme scientifique, autrement que comme autre chose 
qu’une idee burlesque, insolite, extravagante, voire absurde, mettra souvent 
des annees, ou des decennies avant que d’etre integre dans le corpus des 
sciences academiques de la normalite. Une nanoseconde d’inspiration 
apportant une richesse luxuriante de Connaissances et qui demandera des 
annees d’assimilation au processus causal pour passer a la phase pratique, et 
commune a la normalite ambiante, voila qui en dit long sur F extraordinaire 



sophistication et efficacite regnant dans l’Eternel Present du Tout homogene 
en simultane, par rapport a la rusticite primitive du processus temporel 
d’une partie heterogene en mode successif. Tant qu’une Conscience accorde 
plus d’importance a la Raison qu’a la Foi - et je crois necessaire de le 
rappeler encore une fois, cette Faculte n’a rien a voir avec le religieux ou le 
mysticisme, meme si ces derniers se sont empares de cette Faculte pour 
tenter d’asseoir leur domination irrationnelle et trop souvent farfelue elle 
ne pourra pas depasser les limites de sa condition de forme a laquelle elle 
s’identifie. Tout au plus, pourra-t-elle se permettre de passer de son plan 
physique et sensoriel (animalite), a celui de son plan intellectuel et 
emotionnel propre a sa capacite humaine. Mais ce n’est qu’avec la Foi 
eclairee par la Raison qu’elle parviendra a se liberer des conditions 
inferieures que lui impose sa forme d’incarnation, pour reintegrer, grace aux 
ressources energetiques que lui procurera son intuition spirituelle, sa nature 
devique. Si, selon le celebre axiome de Thoth : l’individu ne devient que ce 
qu’il pense. Alors tant quTl pense qu’il est un animal, il le devient 
ineluctablement, comme le demontre trop souvent Thumanite dans ses 
comportements feroces, sauvages, immoraux et bestiaux; s’il pense qu’il est 
un etre humain, il developpera son intelligence pour satisfaire ses passions, 
desirs, aspirations, plaisirs, conforts, jouissances, idolatries, concupiscences, 
ambitions, fanatismes et autres perversites venant satisfaire un ego de plus 
en plus avide. S’il pense veritablement que sa nature originelle est celle d’un 
deva, alors il cessera de consacrer plus de temps et trop d’Energie Vitale 
qu’il n’est necessaire au strict bon fonctionnement, tant a l’instinct sensoriel 
qu’a l’intellect egotique, pour les consacrer a l’edification (gestation) de sa 
forme etherique propre a sa prochaine condition de deva. Tu reconnaitras 
avec moi que s’il faut de l’instinct pour satisfaire 1’aspect sensoriel de la 
forme d’incarnation, et de I’intellect raisonneur pour construire sa forme 
intellectuelle, il n’y a que la Foi, ayant la solide conviction de cette 
possibility, permettant, avec le concours de l’intuition, de construire une 
forme etherique (spirituelle et mentale) ne devant servir qu’apres la 
liberation de la forme d’identification humaine. Fe passe nourrit le 
present, et le present prepare l’avenir, tel est l’equation de la Divine 
Creation, que resume admirablement le Sepher de Moise dans son trope 
sublime : ce-qui-sera-fut. 



Q-28-5 - L’eleve : Maitre, pourquoi doit-on se mefier de la Raison ? 


R-28-5 - Le Maitre : Parce que pour conserver son pouvoir de 
domination, sur Fimprudent qui en fait son guide unique, la Raison lui 
donne P illusion que grace a elle il va pouvoir tout comprendre, ce qui 
condamnera cet imprudent, par son manque de vertus, a rester prisonnier de 
son ego de forme, des lois de causalite, des limites de son ignorance et de 
ses certitudes illusoires sclerosantes. Si la Raison a l’apparence d’un bon 
maitre pour Finstinct et Fintellect, elle est un mauvais serviteur pour la 
Conscience spirituelle, surtout lorsque cette Raison est 1’autorite supreme, et 
dont elle entrave le developpement de la Conscience par sa constante 
preoccupation d’asservissement et d’alienation a ses propres limites balisees 
par ses certitudes. De surcroit, la Raison utilise essentiellement cette 
fonction commune a toutes les especes qu’est 1’intelligence. Mais, je le 
repete, si l’intelligence est une fonction, elle n’est pas, contrairement a ce 
qu’en pense le plus grand nombre, une vertu. II peut y avoir autant 
d’intelligence dans le « Bien » qu’il peut y en avoir dans le « Mai », et les 
guerres actuelles, de plus en plus sophistiquees, destructrices et meurtrieres 
sont la pour nous le demontrer. Tout comme T extreme intelligence dont son 
capables de faire preuve les individus les plus corrompus est sans valeur 
morale pour acceder au pouvoir et s’y maintenir. Pour autant, si Ton doit se 
mefier de la Raison, qui, comme la vertu, a la facheuse tendance a se 
corrompre lorsqu’elle est seule pour finir par etre absurde, il n’en reste pas 
moins vrai que cette Faculte retrouvera sa forme glorieuse lorsqu’elle sera 
etroitement associee a cette autre Faculte superieure qu’est la Foi, a laquelle 
elle apporte, par un service desinteresse et son energie, les ressources pour 
qu’elle devienne une Foi eclairee. La Foi etroitement associee a la Raison 
devient alors I’expression de I’Amour-Sagesse. Cette association est 
F oeuvre de la Conscience spirituelle et du Penseur ayant active son libre 
arbitre et grace a son autoprogrammation se retrouve a nouveau reliee, d’une 
fa^on multidimensionnelle, aux autres plans des autres Mondes. Ceci 
suppose Peveil des principaux centres (chakras), et la fusion dans le centre 
coronal de Penergie pranique avec celle de kundalini. Si tu assimiles bien 



mes quelques explications precedentes, tu constateras que la Foi seule 
devient rapidement une Foi aveugle et delirante, comme on en trouve chez 
les mystiques et idolatres dogmatiques et intolerants ; que la Raison livree a 
elle-meme devient perverse, dominatrice, ambitieuse, cupide, suffisante, 
egoiste, absurde et vaniteuse. L’intelligence sans vertus sert tantot le Bien 
tantot le Mai sans discernement ni aucune ethique ni probite. Ce n’est que 
lorsque la Foi s’allie a la Raison qu’elle devient eclairee, et ce n’est que 
lorsque la Raison se laisse diriger par la Foi qu’elle devient Connaissance, et 
ce n’est que lorsque Fintelligence se met uniquement au service des vertus 
qu’elle devient veritablement Sagesse. Lorsque la Foi, l’intuition, la Raison 
et 1’Intelligence s’expriment de concert, alors cela devient la manifestation 
de l’Amour-Sagesse. C’est par ce niveau devolution qu’une Conscience 
spirituelle humaine s’approche le plus de l’Amour absolu du Divin Createur, 
a condition que l’autoprogrammation de cette Conscience debouche sur la 
pratique constante du service desinteresse au profit de l’utilite commune, 
condition incontournable pour acceder au pouvoir du Sceptre de Haute 
Magie qu’est la Transsubstantiation. 


Q-28-6 - L’eleve : Maitre, quelle relation la Conscience spirituelle doit- 
elle maintenir avec les plans intellectuel et physique ? 


R-28-6 - Le Maitre : Plus le champ de Conscience spirituelle s’elargit, 
grace a 1’accumulation des puissantes energies que procure son reseau de 
canaux de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelles, lui procurant sans cesse de nouvelles Connaissances 
occultes, plus cela augmente le niveau de ses responsabilites sur les plans 
exoteriques et esoteriques. Ne pas assumer ces responsabilites sur les plans 
exoteriques par l’exemplarite d’une rigoureuse mise en pratique, condamne 
la Conscience a ne plus recevoir les lumieres des plans occultes. C’est par le 
truchement de ses enveloppes (03 et 02) correctement alignees et stabilises 
sur les plans : intellectuel (9) et physique (8), que la Conscience pourra 
commencer a mettre en pratique le service desinteresse au profit de Futilite 
commune. Celui qui donne doit necessairement etre plus riche que celui qui 



re^oit, c’est la Pordre vertical des choses. Les plans horizontaux 
intellectuels et physiques sont les premiers champs du possible, ou la 
Conscience va pouvoir mettre a l’epreuve les Principes qu’une Conscience 
spirituelle a accumules sous forme de pensees justes en vertus. C’est par 
cette mise en oeuvre qu’elle fera rayonner son haut niveau de responsabilite 
et sa volonte de servir dans le cadre le plus altruiste qui soit. S’il est dans 
l’Ordre Souverain des choses qu’il echoie au plus riche de donner au plus 
demuni, a la condition que ce dernier en fasse prealablement la demande, 
une Conscience ne pourrait pas mettre en pratique et a l’epreuve ses 
richesses, ses Connaissances et sa volonte de service si elle ne maintenait 
pas, ou pas suffisamment, de relations avec les plans exterieurs de 
l’intellectuel et du physique, ainsi que de nombreux contacts avec les 
Consciences se trouvant encore prisonnieres de ces etats horizontaux 
inferieurs, mais aspirant a s’en liberer grace a une aide exterieure 
bienveillante, en attendant qu’elles puissent etre en capacite et meritent de 
recevoir directement cette aide par le reseau de canaux de comprehensions 
de leur propre voie verticale interieure. Nous retrouvons ce Principe 
universel dans le cadre du chevauchement des civilisations naissantes avec 
celles des civilisations arrivant au terme de leur parcours. L’evolution de ces 
civilisations naissantes repose sur la semence que laisseront en son point 
focal les derniers sages et erudits des civilisations en train de disparaitre. 
Sans ce croisement permettant cet ensemencement, Involution d’une 
nouvelle civilisation serait infiniment plus lente ou totalement sterile, 
comme le demontrent les peuplades qui se sont trouvees maintenues en 
dehors de tous contacts exterieurs a leurs traditions. 


Q-28-7 - L’eleve : Maitre, comment la Raison peut-elle expliquer la Foi ? 


R-28-7- Le Maitre : Comme tout ce qui la depasse, la Raison explique la 
Foi par l’absurde, a savoir : que c’est le dogme religieux chimerique qui 
produit la Foi, alors que c’est la Foi, faculte inherente a la nature humaine, 
qui produit les religions, en plus de permettre a une Conscience d’explorer 
l’etendue de son ignorance. Ces religions seront a l’image de l’etat de 



developpement et de maturite de la Conscience, tres souvent une calamite et 
une degenerescence de cette Faculte cherchant a utiliser d’une religion pour 
mieux asservir et profiter de ses fideles. Mais il n’y a pas que la Foi 
religieuse, ce serait la faire un terrible abatardissement de cette noble 
Faculte spirituelle subtile superieure. QuTl suffise de constater que meme la 
Raison a Foi dans sa science materialiste. La Foi n’est pas un sentiment ni 
meme une emotion, mais bel et bien une puissante Faculte propre a la nature 
spirituelle de la Conscience humaine fonctionnant avec l’energie etherique. 
La Raison ne s’accommode pas de doute, il lui faut des certitudes, ou ce 
qu’elle prend pour telles, et ces certitudes reposent sur le processus 
asservissant des causes et des effets. Une verite aussi lumineuse, pertinente 
et evidente soit-elle, ne serait pas validee par la Raison si elle n’entrait pas 
dans ce processus de logique causale. Tout effet a une cause, mais un effet 
qui n’aurait pas une cause objectivement perceptible par la Raison, serait 
declare comme etant chimerique, paradoxal, fantasmagorique, miraculeux et 
invraisemblable. Ce mecanisme de raisonnement aboutit inevitablement a 
l’absurde lorsque la Raison en arrive a cet effet auquel le confronte l’edifice 
de sa science materialiste qu’est le Big Bang, dont elle est dans F incapacity 
la plus totale d’en definir la Cause, sauf a admettre ce qui releve de la Foi, a 
savoir : l’intervention d’un Divin Createur pouvant seul en parachever la 
coherence par cette Faculte unique qui le caracterise, je veux parler de la 
Creation ex nihilo. Pendant longtemps (periode d’obscurantisme collectif) la 
Raison et la Foi se sont considerees comme des antagonismes irreductibles. 
Mais la Foi, souvent aveugle par manque de Connaissances, a du se rendre a 
la Raison et a ses nombreux resultats scientifiques difficilement 
contestables. Exemples : l’anciennete ridiculement etriquee que la religion 
se faisait de « la creation du monde terrestre », et le fait que pour elle la terre 
etait le centre du Systeme solaire. Deux dogmes qui ont ete invalides par 
une science raisonneuse agissant dans les limites des lois causales. Tout 
comme la Raison a du admettre, depuis que la science s’est ouverte aux 
realites de la mecanique quantique, une dose de Foi pour integrer des 
phenomenes (comme F intrication quantique) dont elle ne comprend 
toujours pas comment ils sont possibles sans violer ses principes de 
causalite et les connaissances limitees de sa science « physique ». Rabelais, 
bien avant que la science sombre dans un dogmatisme - aussi sectaire que 



peut l’etre la Foi aveugle limite aux capacites de l’etat de developpement 
de la Raison d’une normalite ambiante conjoncturelle, avait fait la meilleure 
synthese entre ces deux contraires que sont la Raison et la Foi par son 
axiome : Science sans Conscience n’est que mine de Fame. La synthese que 
constitue l’analogie des contraires est ici obtenue par le ternaire science- 
Conscience-ame. La science est au Destin ce que Fame est a la Providence, 
et ils sont par decret Divin incompatibles. Seule la Conscience peut en faire 
la synthese puisqu’elle est en partie compatible avec l’une (Substance) et 
avec Fautre (Essence), sans etre prisonniere ni de l’une ni de l’autre. La 
Raison ne peut serieusement expliquer la Foi qu’en acceptant d’etre 
vassalisee a elle, ce qui suppose qu’elle accepte que cette Foi soit la 
condition incontournable de sa propre evolution, car etant de nature 
Providentielle, elle ne peut pas etre subordonnee aux lois de causalite du 
Destin, ceci la condamnerait a n’etre qu’une Foi sans doute, c’est-a-dire un 
oiseau sans plumes, dans le meilleur des cas, et dans le pire : le trou noir de 
l’involution qu’est la Foi ignorante et aveugle des sans cervelles, ou la 
deraison des athees. La Raison finit par admettre que la Foi se nourrit a une 
source a laquelle elle n’a pas acces, et qu’elle appelle : la genial e 
inspiration. Comme elle comprend que son salut repose sur son 
confondement avec cette Faculte superieure supra-humaine et 
multidimensionnelle. La Raison sans la Foi se condamne a une mort 
certaine en restant identifiee a une forme perissable de manifestation ; tandis 
que la Foi sans la Raison se condamne a se perdre dans les folles errances de 
l’inconscience, de l’ignorance et dans les delires de leurs mirages. 


Q-28-8 - L’eleve : Maitre, l’intuition n’est-elle pas, en fin de compte, une 
chimere qui resulte des elucubrations et fantasmes etant les consequences de 
l’etroitesse de l’esprit humain ? 


R-28-8 - Le Maitre : Si tu crois veritablement que Fintuition est une 
chimere, tu vas avoir de grosses difficultes pour demontrer la pertinence de 
ton observation. Contrairement a l’idee que tu peux t’en faire, Fintuition 
n’est pas le produit de l’etroitesse de l’esprit humain, car elle se retrouve 



chez un grand nombre d’especes animales, ainsi que comme critere essentiel 
dans l’etre humain le plus fruste, et ayant le moins d’esprit, et ce, sous 
forme d’instinct sensoriel, dont le plus important et commun a toutes les 
especes est Finstinct de conservation. L’intuition se retrouve aussi comme 
critere essentiel chez l’etre humain intellectuellement developpe sous forme 
d’imaginations concretes et ephemeres venant structurer sa psychologie 
raisonneuse, ceci lui permettant d’exercer differents talents scientifiques, 
philosophiques, sociologiques et/ou artistiques dans des fictions plus ou 
moins romanesques et creatives. L’intuition retrouve sa nature glorieuse de 
puissante Faculte pro-creatrice de realites abstraites subjectives chez l’etre 
humain ayant focalise et stabilise sa Conscience dans son enveloppe (01) 
spirituelle, car elle devient sa prolifique source d’inspiration permanente, et 
son moyen de communication subtil avec 1’Omniscience des plans et les 
Mondes superieurs, dont le mode de communication telepathique 
multidimensionnel s’effectue, pour ces entries superieures, par 
l’intermediaire de leurs propres Facultes intuitives et leurs reseaux de 
canaux de comprehensions reciproques. Si tu supprimes Fintuition, la 
considerant comme une illusion sans consistance ni raison d’etre, Fanimal 
perd son instinct de conservation et sa capacite de survie pour l’individu 
purement sensoriel. L’intellectuel perdra son intelligence superieure et sa 
creativite, et pour le spirituel son mental superieur, sa divine inspiration et 
son imagination. Que restera-t-il a ton « etre » humain sans Fintuition, cette 
veritable source seule capable d’abreuver sa soif de connaissances ? II ne lui 
resterait rien d’autre qu’un comportement purement mecanique uniquement 
base sur les lois de la necessite organique, avec pour seule perspective le 
recyclage permanent de son processus biologique, selon un schema 
immuablement predetermine sur lequel il n’aurait aucun pouvoir de 
transmutation possible, et done plus de libre arbitre. C’est ce que nous 
reserve VI.A. (Vintelligence artificielle). Ce que tu appelles Vesprit de ton 
etre humain, ne reposant que sur son imagination, n’aurait plus aucune 
raison d’etre, puisque cette imagination ne fonctionne que grace aux 
ressources energetiques de VIntuition spirituelle. L’etre humain, mais ce 
n’est pas la seule espece a etre dotee de la Faculte intuitive, ne serait plus 
qu’une sorte d’androi'de fonctionnant au sein d’un systeme cybernetique 
entierement pre-programme et non evolutif en dehors de son programme, 



ceci excluant toute responsabilite et, par voie de consequence, l’utilite de la 
Conscience et sa necessite de connaitre. Voila une amputation qui serait 
facheusement lourde de repercussions calamiteuses. En verite TIntuition 
spirituelle est la principale Faculte, malgre nos limites de perceptions 
physiques, intellectuelles et spirituelles, nous reliant a notre nature devique, 
a celle des differentes Entites dans chacun des trois Mondes, et enfin a notre 
immortalite, cette realite abstraite subjective depassant l’entendement de 
l’intellect raisonneur le plus performant, dont la logique se termine toujours 
par cette absurdite qu’est la mort. Si je dois choisir entre une vie refusant de 
prendre en compte l’intuition, et sans laquelle il n’y aurait comme 
perspectives que la desesperante mortalite, et une vie avec une Faculte 
intuitive fortement developpee, fecondante et dominante, ouvrant sur un 
horizon aussi grandiose qu’infini, je te laisse deviner celle ayant ma 
preference. Enfin, si l’etre humain limite a ses seules facultes intellectuelles 
(lois causales), n’a pas besoin d’activer sa Faculte intuitive en utilisant les 
energies subtiles de la Foi - qui ne servent veritablement que pour acceder a 
sa nature devique (Fois Providentielles), dont c’est la quintessence de son 
evolution dans la forme a laquelle sa Conscience s’identifie -, il devra 
necessairement avoir recours a son intuition spirituelle et sa Foi pour se 
liberer de l’asservissement des illusions mortiferes que lui imposent les 
limites de cette forme. Tout ceci pour la bonne raison que ce n’est qu’en 
accedant a son plus haut niveau de developpement spirituel que la 
Conscience retrouve son Pouvoir de Haute Magie qu’est la 
Transsubstantiation, grace a laquelle elle peut se liberer des astreintes de la 
Substance (Destin) pour retrouver sa nature devique faite d’Essence 
(Providence). Forsque tu auras fait de ta Faculte intuitive spirituelle la 
principale propriete de ta Conscience, tu seras a meme de constater 
qu’aucune autre de tes facultes n’est capable de rivaliser avec les pouvoirs et 
les ressources qu’elle procure a ceux qui en ont la delicate et complexe 
maitrise, ni avec les luxuriantes richesses qu’elle revele a ses adeptes. Tu 
peux, par ta raison, constater que le vin c’est de I’eau du sucre, dujus de 
fruit et de I’alcool. En reunissant chacun de ces ingredients, tu ne feras 
pourtant jamais du vin, car il contient autre chose qui echappe aux limites 
de comprehension de ton intellect raisonneur, et que les vignerons 
appellent familierement : la part des anges. Cette part, est uniquement 



accessible a l’intuition spirituelle, d’ou l’utilisation du vin comme symbole 
esoterique et mystique utilise par de nombreuses religions. 


Q-28-9 - L’eleve : Maitre, pourquoi sommes-nous obliges de passer par la 
vision instinctive des apparences illusoires tangibles, pour arriver a 
percevoir intuitivement les realites intangibles abstraites ? 


R-28-9 - Le Maitre : Cette obligation est le processus universel de 
l’initiation permettant a une Conscience de passer des beatitudes innocentes 
d’une irresponsabilite individuelle, a la responsabilite collective de la Supra- 
Conscience. C’est la que resident toute l’utilite du langage analogique et sa 
portee multidimensionnelle qui en fait un mode de communication 
universelle. Si tu devais essayer de decrire l’abstraction que tu per^ois 
intuitivement, sans avoir recours aux symboles et images des apparences 
concretes, que la raison s’efforce de rendre intelligible, tu serais rapidement 
dans Eimpossibilite de formaliser cette perception et done, d’etablir une 
communication exterieure, celle activant ton intelligence en t’obligeant a te 
familiariser avec ton environnement et a te socialiser. Mais grace au 
Principe de correspondence, admirablement defini dans la Table 
d’Emeraude par cet axiome : « ce qui est en haut est comme ce qui est en 
bas, et ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, pour que se realisent 
les miracles de la Chose unique », il est possible d’utiliser les images des 
apparences comme des symboles, pour evoquer par similitude une reflexion 
causale intellectuelle pouvant donner une forme concrete a une pensee- 
Principe spirituelle intuitive interieure et verticale. Lorsque des Esprits, dont 
l’etat de developpement de leur Conscience est tres superieur a celui de la 
forme humaine, veulent nous adresser un message, compte tenu de nos 
faibles capacites pour le rendre intelligible, ils utilisent le symbolisme des 
apparences de la vision instinctive et/ou intellectuelle, afin de nous donner 
la possibility d’essayer d’activer un peu plus nos facultes superieures pour 
que nous puissions nous hisser, grace a notre Faculte intuitive, a la 
comprehension du sens Cachant que contient ce message hieroglyphique. 
Ce sens Cachant (hermetique et esoterique) est la forme la moins degradee 



de leur communication, puisque c’est celle ayant une correspondance 
possible sur tous les plans de chacun des trois Mondes. C’est aussi comme 
cela que precede la tradition Hermetique pour transmettre, dans le temps, et 
l’espace, malgre les evolutions ou involutions des civilisations, cultures, 
traditions et des langages vernaculaires, les precieux Enseignements de la 
Sagesse Immemoriale, tels que les ont re^us nos illustres predecesseurs 
disposant de Facultes spirituelles superieures beaucoup et plus actives que 
les notres, et que nous avons laisse s’atrophier par manque de pratique et 
occultation collective volontaire de leurs existences au sein de chaque 
Conscience. F’involution dans le materialisme le plus lourd n’etant qu’une 
alteration temporaire des capacites de l’ame-de-vie, n’en constitue pas pour 
autant une damnation eternelle. II est done toujours possible, par 
1’intermediate des experiences qu’effectue la Conscience au travers des 
cycles des reincarnations, de parvenir a la redemption de cet egarement qui 
n’est que la consequence de Tignorance, de la paresse et de la regression des 
Facultes superieures de notre nature devique. Cette redemption passe par la 
lente remontee (evolution) que doit effectuer volontairement la Conscience 
au travers d’un processus initiatique d’apprenti-sage, dont le B-A BA passe 
d’abord par l’epreuve du plan physique dense du Monde physique dense. Ce 
n’est qu’au fur et a mesure que la Conscience se rendra maitresse de ses 
energies qu’elle fera circuler dans chacun de ses principaux centres, la 
faisant changer d’etat par un subtil processus de Transformation, 
Transmutation, Transfiguration progressive qu’elle retrouvera, de facion 
croissante, le controle de ses facultes superieures et de sa veritable nature 
devique par l’accession a son pouvoir de Transsubstantiation. 



Note d’Alchimie spirituelle XXVIII. 

La liberation de la Conscience et le chevauchement des 

generations 


Les civilisations naissent, se developpent et disparaissent toujours en 
croisant a leur naissance la civilisation declinante. Ainsi, le principe de 
transmission des connaissances se retrouve-t-il sur tous les plans, les 
niveaux de Conscience et de formes. C’est grace a ce Principe de 
chevauchement que la perfectibilite est le denominateur commun de 
1’ensemble de la creation. 

Relevons, dans les notes qui precedent, qu’un Principe universel et 
intemporel se decline sur tous les plans, a toutes les epoques et pour toutes 
les especes. Le processus devolution suppose l’entree par l’acquisition 
(identification) d’une pensee-forme, et la sortie (separation) de celle-ci apres 
que la Conscience animante ait accede a l’accomplissement integral du 
dessein de cette pensee-forme, sur chacun des plans (9 - 8 - 7) de la 
manifestation de chacune de ses enveloppes (03 - 02 - 01), et apres avoir 
integralement effectue le travail de chacune des phases (Transformation, 
Transmutation, Transfiguration). Son niveau le plus eleve se traduisant 
invariablement par cette volonte de servir d’une fa^on desinteressee le 
groupe constitue par l’ensemble des pensees-forme propres a l’espece 
humaine, en s’effor^ant, par son exemplarite, a faire rayonner son 
autoprogrammation par les algorithmes de pensees justes en vertus. Les 
Consciences souhaitant se liberer de Tidentification a cette forme ne le 
feront pas d’une fa^on purement egoiste, car alors cette liberation 
deviendrait impossible, mais en veillant a leguer aux generations 
montantes - autant qu’il soit possible compte tenu des ecarts devolution - 
les richesses accumulees par la Civilisation ou race sortante, et que ces 
Consciences les plus evoluees seraient parvenues a formaliser, en reunissant 
les Connaissances des Enseignements de la Sagesse immemoriales 
auxquelles elles ont pu acceder. Tant que la Conscience d’une forme 



(individuelle ou collective) n’est pas parvenue a l’ardente pratique de cette 
vertu theologale qu’est la Charite, elle n’a pas atteint la perfection de sa 
phase de Transfiguration, et ne peut done pas legitimement pretendre s’en 
affranchir, puisqu’elle n’ accede pas encore a son Pouvoir de 
Transsubstantiation. 

Un Principe universel ayant toujours sa correspondance sur tous les plans 
de chacun des trois Mondes, nous retrouvons dans la liberation de la forme 
physique les memes similitudes sur chacun des trois aspects de sa 
manifestation. Lors de la decomposition de cette forme (combustion 
organique lente) elle restitue a la nature l’integralite des elements (Feu, Air, 
Eau, Terre) qu’elle lui a empruntes. Pour sortir d’une pensee-forme 
intellectuelle inferieure, il conviendra d’etre capable d’en assurer la 
combustion pour restituer a cette categorie de formes, l’ensemble des 
elements ayant permis a la Conscience de se hisser a une verite d’une plus 
grande amplitude, et d’elargir ainsi le champ de ses possibility sur d’autres 
plans et d’autres Mondes, grace a la construction de son reseau de canaux de 
comprehensions microcosmiques et Macrocosmiques. Ce travail de 
restitution spirituelle se fait dans le cadre d’un service desinteresse de 
groupe, car il est aise de comprendre que servir ne peut pas se resumer a se 
servir soi-meme, mais bien a servir charitablement les autres, comme 
d’autres superieurs a ce que nous sommes, s’efforcent de nous assister et de 
nous servir. Cette volonte de servir n’est plus ici qu’une simple 
manifestation de gratitude envers ceux, Consciences superieures souvent 
discretes ou occultes, qui nous ont permis de recevoir, tout au long de nos 
incarnations, leurs richesses sans rien attendre de nous en retour, que d’en 
faire le meilleur usage pour le propre developpement de notre Conscience 
qui, par l’exemplarite de la pratique de ses Connaissances mettant a 
l’epreuve l’integralite de son autoprogrammation - ce qui lui permet d’en 
verifier la justesse -, devient un vecteur de rayonnement des Enseignements 
de la Sagesse immemoriale. Cette pratique volontaire, rigoureuse et 
exigeante en plus d’etre une elementaire forme de gratitude, est en meme 
temps 1’indication, pour les Puissances superieures, que nous avons 
parfaitement assimilees, compris et maitriser que Venergie, dans sa forme 
la plus epuree, est 1’Amour s’exprimant par la vertu de la Charite sous la 



forme du Don totalement desinteresse, en toute humilite et discretion. 

Lorsqu’une Conscience parvient au plus haut niveau d’evolution de la 
forme a laquelle elle s’identifie, apres avoir effectue integralement le travail 
des trois phases d’accomplissement (T-T-T), nous pouvons constater que la 
Conscience est alors ce qui est capable de franchir les barrieres des Mondes, 
des plans, des especes et des formes. Elle peut le faire en fonction de la 
qualite acquise tout au long de ses incarnations, par 1’accumulation de 
Connaissances et vertus. Cette qualite se traduira par une quantite d’Energie 
Vitale originelle qu’elle parviendra a concentrer dans des pensees justes en 
vertus, vehiculant l’Energie Pranique, et auxquelles elle pourra s’identifier 
lors de la manifestation de leurs formes qu’elle mettra en mouvement lors de 
mises en pratique volontaires. Cette Conscience n’est ni les pensees, ni la 
forme qu’elle utilise, elle est cette parcelle de la vie universelle increee 
persistant en dehors de toute forme, tout en conservant la Memoire de son 
etat d’evolution (les pensees qu’elle utilise) et de son patrimoine karmique 
enregistrant ce qui a ete fait et ce qui reste a faire. Elle est en outre, par sa 
Nature originelle, le Mediateur plastique (proteiforme) faisant sans cesse le 
lien entre la Providence et le Destin. Par les pouvoirs qu’elle peut 
developper de Transformation (plans physiques - 9) de Transmutation (plan 
intellectuel - 8) et de Transfiguration (plan spirituel - 7). Elle est Destin, 
Substance, temporalite, tandis que lorsqu’elle accede a son Pouvoir de 
Transsubstantiation, a la fin de l’accomplissement des trois phases (T-T-T), 
elle redevient Providence en retrouvant son Essence et son intemporalite de 
la Nature devique de ses origines. 

Cette parcelle de lumiere de vie universelle (l’ame-de-vie), par sa faculte 
volitive (la Conscience), se projette dans le monde de la sphere temporelle 
des formes, pour acquerir progressivement la Connaissance de toutes choses 
d’en has ; Connaissance venant accroitre la lumiere que la Conscience 
pourra alors faire rayonner dans le regne des sans forme, en haut, de 
l’Eternel Moment Present, pour tenter d’en comprendre la nature du dessein 
et les Principes de l’univers, ainsi que celle des corps, des pensees, forces, 
energies et matiere sans etre pour autant, aucune de ces manifestations, tout 
en etant une partie de toutes ces manifestations. 



L’ame-de-vie consciente d’elle-meme n’est done ni Essence (male) ni 
Substance (femelle), mais le troisieme terme donnant naissance a ses 
polarisations. Elle est l’Esprit Androgyne qui resulte de I’analogie de ces 
contraires. L’ame-de-vie consciente d’elle-meme (differenciee de 
l’Universel) par 1’intermediate de la Conscience qui lui est propre, est le 
Mediateur plastique (proteiforme) entre ces deux antagonismes que sont la 
Providence et le Destin, l’immateriel et le materiel, l’infini et le fini, 
l’intemporel et le temporel, le fixe et le volatil, le feminin et le masculin. 
Cet antagonisme est une necessite irreductible sans lequel la dualite ne 
pouvant exister, le fait Createur n’aurait aucun sens, car le Un est et reste 
par Essence unique et ne peut pas se multiplier. Se pose alors la question de 
savoir comment l’infini peut-il se manifester dans le fini sans perdre les 
attributs de son etat ? 

Comment l’immateriel peut-il assurer la perennite des cycles de la matiere 
sans pour autant subir les limites mortelles de cette matiere ? Comment 
l’intemporel peut-il avoir le moindre commerce avec le temporel sans que 
l’un et 1’autre s’annihilent comme lorsque la matiere rencontre sa polarite 
opposee d’antimatiere ? 

Cela est possible par le fait que si le Un ne se multiplie pas, il a la faculte 
de se diviser (ubiquite), et cette division n’etant plus rigoureusement de 
meme nature que le Un, puisqu’il s’agit que d’une partie de Lui-meme, peut 
alors se differencier temporairement par son imperfection, et exister le 
temps que durera cette imperfection (verite relative), au sein d’une sphere 
d’insignifiance temporelle et illusoire, (Un songe, une reverie). Si le Un est 
un cercle, la division de ce Un ne fera pas deux cercles separes l’un de 
l’autre, mais deux cercles a l’interieur de cet Un le grand Cercle. Cela ne 
vous rappelle-t-il pas quelque chose... A la conception de l’etre humain, la 
cellule Mere fecondee ne se multiplie pas, mais se divise a l’interieur de son 
propre cercle jusqu’a l’obtention de la forme specifique au code genetique 
de cette cellule-souche d’une espece particuliere. Le point Eternel de la 
Genese n’est pas un moment de l’histoire de la Creation, il est et reste le 
point de depart de toute manifestation de la moindre creation, le Fiat Lux 
permanent. Un etre humain, comme l’explique admirablement H.P. 
Blavatsky dans sa Doctrine Secrete, avant que de naitre a la lumiere du jour, 



parcourt en accelere toute Tevolution depuis ce point de Genese Createur, 
jusqu’a la forme que lui permet d’occuper l’evolution karmique de sa 
Conscience animatrice, en passant par toutes les etapes de l’evolution 
(minerales, vegetales, aquatiques) qui ont ete precedemment necessaries 
pour parvenir a cet aboutissement. Un resume des acquis de devolution se 
conservant eternellement dans cette Faculte superieure qu’est la 
continuite de Memoire multidimensionnelle. 

Chaque oppose conserve eternellement son antagonisme, tout en ayant 
comme moyen de communication le Mediateur plastique de la Conscience 
de l’ame-de-vie pouvant s’identifier a la forme materielle, pendant une 
duree finie, tout en conservant sa faculte d’eternite simplement occultee par 
une occultation temporaire de sa Memoire intemporelle que subira sa 
Conscience en incarnation. Cette Conscience retrouve sa nature eternelle 
lorsqu’elle cesse son identification illusoire au temporel, pour redevenir une 
Conscience indeterminee en forme, sans etre pour autant totalement infinie 
eu egard a l’etat d’epuration de son patrimoine karmique qui lui reste a 
accomplir. Ceci pour ceux qui pensent qu’il est possible de passer de l’etat 
de cavernicole velu a celui d’Ange dans sa forme glorieuse, sans passer 
obligatoirement par toutes les etapes intermediates et le travail a accomplir 
durant les trois phases (T-T-T) de manifestation. Nous ne sommes que ce 
que nous avons ete capables de penser dans les incarnations passees, et 
nous ne serons ici comme dans cet autre veritable Monde (que les 
profanes ignorants designent sous le terme d’hypothetique au-dela) que ce 
que nous sommes capables de penser dans Vital de notre actuelle 
incarnation. 

La Conscience n’est pas finie et mortelle, en cela elle n’est pas la matiere 
creee, mais de nature increee, cet Esprit venant donner vie (mouvement) a 
cette matiere (forme). Mais si elle est immaterielle dans son essence, elle 
n’est pas pour autant infinie dans un etat d’evolution, ce qui lui permet de se 
differencier provisoirement de l’Universel. La part d’inconscience entourant 
la Conscience lui confere un statut d’Esprit imparfait, et en cela elle n’est 
pas non plus un pur Esprit, mais une imperfection transitoire de cet Esprit, 
une infime division de ce UN. Cette particularite lui donne la faculte propre 
a ce caractere plastique, lui permettant de passer de l’un a l’autre, de 



recevoir de Tun et de l’autre, et de transmettre a Tun et a l’autre. La 
Conscience est bien cette puissance se trouvant etre l’intermediaire entre la 
Providence et le Destin, sans etre temporairement ni totalement l’une, ni 
totalement l’autre. Un axiome de la Table d’Emeraude en synthetise le 
Principe : 

II monte de la terre au del, et derechef il descend en terre, et il regoit la 
force des choses superieures et inferieures. Tu auras par ce moyen la gloire 
de tout le monde ; et pour cela toute obscurite s ’enfuira de toi. 

C’est la force forte de toute force : car elle vaincra toute chose subtile, et 
penetrera toute chose solide. 

L’ame-de-vie est l’ombre-notre de l’Anima Mundi, comme l’enseignent si 
justement les Tables de la Loi du Sepher de Moise. Et cette ombre-notre 
n’est pas plus la chose de laquelle elle provient, que le sceptre du Roi n’est 
le Roi lui-meme. l’ame-de-vie, a l’image de son Createur, est 
potentiellement eternelle et infinie, comme chaque cellule-souche a la 
possibility d’etre integralement la forme a laquelle elle finira par appartenir 
comme element necessaire a sa composition. Cette cellule qui se contentera 
de n’etre qu’une tres faible partie de cette forme (corps physique), 
conservera malgre tout, toujours la capacite d’etre ce grand tout qui sera 
toujours superieur a la somme des elements qui le composent. L’ame-de-vie, 
si par essence elle est et reste potentiellement eternelle et infinie, possede 
par le truchement de sa Conscience et l’etat plus ou moins grand de son 
developpement, la possibility de se cantonner dans des identifications 
subalternes dont l’amplitude sera fonction de son degre d’inconscience 
(d’ignorance). Cette condition de creer temporairement un espace illusoire 
d’experimentation s’appelle, chez les Orientaux : la Maya, une sorte de 
reverie hallucinatoire. Lorsque l’ame-de-vie (l’epoux dans la Cantique des 
cantiques) s’incarne, par l’intermediaire de sa Conscience (l’epouse dans ce 
meme Cantique), elle le fait comme le lecteur d’un roman s’incarnant 
temporairement dans la peau du personnage principal pour y vivre et 
partager ses aventures. 

L’Esprit et la Matiere seraient eternellement dans un ocean d’energies- 



pensees en contingence d’etre (repos), si la myriade de Consciences ne 
venait les manifester en une infinite de pensees-formes. Par cet aspect 
constructeur, l’ame-de-vie, selon l’etat devolution de sa Conscience, est le 
point focal de vitalisation que la force d’attraction qu’exerce l’ego d’une 
pensee-forme s’efforce de seduire et d’attirer pour qu’elle lui apporte 
l’Energie Vitale necessaire a sa mise en mouvement. Tant que la Conscience 
se laissera seduire par cette pensee-forme au point de se confondre avec elle, 
elle en sera la prisonniere. Mais des que le Penseur comprend qu’il n’est pas 
cette pensee-forme, il retrouve la capacite de s’en affranchir, a la condition 
qu’il reactive toutes ses Facultes et effectue le travail des trois T. 

L’Ame du Monde realise son oeuvre creatrice au travers de la multitude 
fractale des ames-de-vie differenciees de l’universel. Chacune de ces 
Consciences exprime, a son niveau vibratoire, une part de la force de 
revolution en coherence avec les autres manifestations de consciences plus 
ou moins proches en developpement, mais dont la nature commune permet 
une certaine harmonisation vibratoire des qualites, caracteristiques et 
couleurs. Cette comprehension environnementale (expression d’un degre 
d’intelligence) sera le fil tissant la trame de l’ouvrage grandiose, reliant ainsi 
l’Unite a son ensemble en passant progressivement d’un etat microscopique 
a un etat Macroscopique. 

Ainsi, la beatitude de l’inconscient collectif indifferenciee de l’Universel, 
est-elle progressivement compensee par l’etat de Conscience, s’elargissant 
au fur et a mesure des acquis de la Connaissance, que lui procure le parcourt 
evolutif de l’oeuvre de la Divine Creation au travers les epreuves des 
differentes pensees-formes et incarnations. Les beatitudes innocentes de 
l’etat d’inconscience font place aux illuminations croissantes d’une 
Conscience faisant sans cesse progresser son evolution et son eveil, pour 
finir par etre totalement remplacee par les extases d’une Supraconscience, 
capable d’utiliser les ressources energetiques de son reseau de canaux de 
comprehensions et de communications telepathiques multidimensionnelles. 
Mais la route est encore longue avant que la Transfiguration soit complete 
sur le plan mental du Monde physique dense, au point de permettre a la 
Conscience d’acceder a nouveau a son pouvoir de Transsubstantiation. 
D’autant, qu’avant d’atteindre a la Supraconscience, il faudra parvenir a 



hisser volontairement la Conscience, par un travail de Transformation, de 
son enveloppe (03) du corps physique dans celle (02) de son corps 
intellectuel, et de cette enveloppe du corps intellectuel, par un travail de 
Transmutation, dans celle (01) du corps spirituel. Une fois ce resultat 
obtenu, il faudra encore une longue periode d’apprentissage (dTnitiation) 
pour que les Connaissances de cette Conscience focalisee et stabilisee dans 
l’enveloppe (01) de son corps spirituel soient suffisantes pour d’une part, se 
debarrasser definitivement de la pregnante emprise (preprogrammation 
genetique) sensorielle et celle (programmation collective de sa normalite 
ambiante du moment) emotionnelle du corps physique dense de la sphere 
temporelle ; et d’autre part, qu’elle puisse se preparer, par un travail de 
Transfiguration a la maitrise de la Transsubstantiation grace a laquelle elle 
pourra se hisser dans ce corps etherique lui donnant acces a la 
Supraconscience, sur le plan (6 - Feu interieur et lumiere de la 
Connaissance) du Monde Astral. 

Toujours, selon le sacro-saint principe des alchimistes, il convient, pour 
saisir la realite subtile de ce qui precede, de suivre les lois de la Nature. Un 
nouveau-ne s’incarne dans un etat de beatitude inconsciente presque 
integral, au point que cela ne laissera aucune trace dans la memoire de sa 
Conscience physique lorsqu’il sera devenu adulte. Au fur et a mesure de sa 
croissance, dans le monde physique, et des multiples experiences de chacun 
de ces plans (epreuves, apprentissages et travaux) cette beatitude regressera 
pour faire place a l’eveil lent et progressif de sa Conscience. Cette 
Conscience s’elargira avec la croissance de ce corps physique et de ses 
aptitudes en lui permettant de se hisser chaque fois au plus au niveau qu’il 
lui sera possible d’atteindre. Pour ce qui est de la Conscience focalisee dans 
l’enveloppe (02) son corps intellectuel, nous pouvons constater, comme le 
dit l’adage populaire que : la fonction cree l’organe. La Conscience d’un 
individu qui ne s’occupe que de lui-meme sera nettement moins developpee 
que celle de celui ayant la responsabilite de sa famille et ses proches. Tandis 
que la Conscience de ce dernier sera nettement inferieure a celle de celui qui 
accede a de lourdes responsabilites collectives, qu’elles soient politiques, 
educatives, scientifiques, culturelles, sociales, associatives ou cultuelles. 
Chaque fois que l’enveloppe (02) du corps intellectuel croit, elle permet a la 



Conscience d’evoluer et de s’eleven Ce qui est constatable pour la 
Conscience dans l’enveloppe (03) du corps physique, comme celle (02) du 
corps intellectuel, est ce qui se produira lors de la croissance de l’enveloppe 
(01) du corps spirituel. 

Lorsque l’enveloppe (01) du corps spirituel atteint par sa croissance une 
dimension superieure a la forme humaine individualisee (Transfiguration), il 
devient la forme du groupe auquel il appartient, et la Conscience s’eleve 
alors a son plus haut niveau qui est celui du service desinteresse de ce 
groupe, allant de pair avec le plus haut niveau de responsabilite et de 
sagesse (pour cette forme) se traduisant par la preoccupation des autres, sans 
aucune preoccupation egoiste. 

Les ames-de-vie conscientes d’elles-memes etant de filiation commune 
possedent la faculte de se comprendre entre membres d’une meme pensee- 
forme (manifestation), mais aussi avec celles des pensees-formes differentes 
dont le niveau de developpement de Conscience les rend proches. Le 
mineral etablira des echanges hierarchises avec le vegetal le vegetal des 
echanges nettement plus sophistiques avec l’animal ; Tanimal dans sa plus 
haute evolution humaine, sera capable de comprendre et d’interagir avec 
tous ces etats de la matiere, ce que lui permettra d’atteindre le niveau le plus 
eleve de son champ de Conscience corporel. Ces interactions seront en 
partie ascendantes, en partie descendantes. Pour la partie descendante, la 
Conscience pourra comprendre et interagir avec tout ce qui est inferieur a 
son niveau de developpement. Pour la partie ascendante, elle ne pourra 
comprendre et interagir qu’avec les premiers niveaux de Conscience qui 
sont justes au-dessus du sien, au fur et a mesure qu’elle construit son reseau 
de canaux de comprehensions multidimensionnelles. Un chien sera capable 
d’aimer son maitre et de comprendre ce qu’il attend de lui, a condition que 
ce soit en rapport avec ses facultes et capacites. Mais il sera incapable de 
comprendre et done d’interagir sur ce qui constitue l’essentiel de la vie de 
son maitre, sauf si ce dernier mene une vie de chien. 

Dans ce rapport de la Conscience inferieure et superieure, la 
communication devient possible par Talignement d’un certain niveau 
vibratoire. Il faut que 1’intelligence du chien s’eleve considerablement pour 



comprendre intuitivement un langage, celui de son maitre, totalement 
etranger a son espece et sa nature. Ce dernier ne peut se faire comprendre de 
son chien que s’il a 1’intelligence d’elargir son champ de perception au-dela 
des limites de son propre langage et des caracteristiques propres a sa nature. 
Le Maitre utilisera pour communiquer avec son chien son propre langage 
sachant que seules les modulations vibratoires seront pergues par son chien. 
Langage qu’il associera a un symbole assimilable par 1’animal, lequel fera le 
lien entre ce symbole (fonction) et cette modulation vibratoire. Le chien ne 
comprend pas le langage humain au sens conceptuel ou nous l’entendons au 
sein de cette espece, mais uniquement par le truchement du traducteur 
universel constitue de l’analogie vibratoire et 1’intuition. 

Certains singes (Chimpanze, Bonobo, Pelerin), sont capables a l’aide 
d’icones figuratives de construire des phrases abstraites proches de la forme 
intellectuelle du langage humain. Ces constructions idiomatiques du singe 
impliquent un tres haut niveau d’evolution au sein de son espece, mais il 
convient de considerer que ce singe, qui parvient a communiquer comme un 
etre humain, le fait dans une forme de langage qui, pour ce dernier, est 
proche de l’expression du singe... Nous retrouvons la, le principe de 
perfectibilite voulant que la plus haute tonalite d’une forme corresponde a la 
plus basse tonalite de la forme superieure. L’homme qui veut communiquer 
avec un singe doit faire l’effort de penser comme lui, s’il veut que ce singe 
commence progressivement a chercher a penser comme l’homme. 

Par ailleurs, Pagriculteur cultivant une plante en fonction d’un choix dont 
il croit avoir la complete maitrise, mais compte tenu de V extreme 
competition qui regne dans le monde vegetal, rien ne dit qu’une dynastie de 
plante n’utilise pas deliberement les etres humains pour parvenir a coloniser 
de plus en plus d’espace, et assurer une certaine hegemonie planetaire. Cette 
hegemonie s’exer^ant a l’insu des individus, en contrepartie de la nourriture 
et des benefices que cette plante concede a sa cupidite... Ici, entre en jeu 
non pas la plante en tant que telle, mais la puissance de son groupe (autre 
forme de manifestation) et le pouvoir de domination qu’il se croit obliger 
d’exercer, fussent au detriment d’autres varietes vegetales. 

Cette interactivity des Consciences sur le plan du microcosme se fait par 



le biais du langage analogique et la communication telepathique, qui sont 
les seules capables de franchir la barriere des especes et des differents etats 
d’evolution des Consciences. C’est done par ce meme langage que la 
communication du microcosme peut se poursuivre dans le Macrocosme, et 
par aucun autre. 

L’infiniment plus petit etant reconnu, en tant que Conscience, de meme 
nature que celle admise dans l’infiniment grand, ce concept restera abstrait 
tant que la Conscience de l’etre humain n’aura pas atteint l’amplitude 
capable de concretiser cette verite perdue dans une mise en pratique au 
quotidien. Cette mise en pratique suppose d’une part, que l’etre humain 
cesse de croire stupidement qu’il est le seul a avoir une Conscience, et 
d’autre part, qu’il ait l’intime conviction (Foi) que rien d’autre ne separe les 
Consciences que leurs etats d’evolution, et done de Connaissances. 

Exemple : Lorsqu’un etre humain a compris qu’il existait un certain 
niveau d’echange possible entre sa Conscience et celle de son chien, il 
etablit et MAINTIENT ces echanges dans une pratique quotidienne. Ceci 
assure le developpement de plus en plus subtil et le renforcement de cette 
forme de communication entre especes et Consciences de differents 
niveaux. Comme Fa si bien traduit Lao-Tseu : 

« Le sage est le maitre de celui qui ne Lest pas, et ce dernier est la 
matiere sur laquelle il agit, c’estpourquoi ils ont besoin Lun de Lautre ». 



Dialogue N° 29 : Les vices et les vertus denominateurs 
communs a toutes les Consciences 


Q-29-1 - L’eleve : Maitre, y a-t-il une chose qui soit superieure en gravite 
aux vices ? 


R-29-1 - Le Maitre : Oui ! L’eblouissement du mystique lui procurant une 
telle satisfaction personnelle (egotique) que cela lui voile les lumieres de la 
Verite, pour cause d’aveuglement. Le mystique correspond a un etat de 
Conscience ayant la propriete de l’asservir, par les emotions qu’engendre 
cette illumination aveuglante pour lui, en activant sa vanite, sa suffisance et 
une impression de superiority que cela lui procure. L’activation de ces vices 
viendra entraver considerablement la suite de son developpement spirituel. 
Tant que la Conscience n’a pas stabilise ses facultes inferieures et ses 
emotions, par la pleine maitrise de ses Facultes spirituelles superieures, elle 
ne peut esperer franchir le seuil des portes du Temple, car il y aura toujours 
un redoutable Gardien pour lui en interdire le passage. Le defaut 
d’alignement de ses propres energies, sur les Centres (chakras) de son arbre 
de vie, et le manque de maitrise et de stabilisation des energies, de chacune 
de ses enveloppes sur chacun de ses plans respectifs, ne sont pas en soi des 
vices, mais cela a pour grave consequence d’empecher la Conscience 
d’acceder a des niveaux superieurs, et done de se retrouver a devoir subir 
l’influence obsedante et envahissante de ses petits demons inferieurs que 
sont les asuras. Comme tu as pu en prendre connaissance par ce qui precede, 
lorsqu’une Conscience est focalisee dans son enveloppe (03), sur le plan de 
sa manifestation (09), elle a la possibility d’evoluer dans le cadre du 
Principe de Transformation. Ce Principe ne se manifeste pas de lui-meme, 
encore faut-il que la Conscience, en utilisant les energies que contiennent les 
pensees qui les vehiculent, soient activees (mise en mouvement) les utilise 
pour faire avancer son evolution sensorielle et instinctive. Lorsque cette 
Transformation atteint ses limites propres a la forme physique dense, la 



Conscience devient alors capable d’acceder au pouvoir de Transmutation. 
Ce dernier n’etant pas accessible tant que les limites precedentes n’ont pas 
ete atteintes. Cette Transmutation est le propre de la Conscience focalisee 
dans son enveloppe (02) sur le plan de manifestation (08). Toujours si la 
Conscience decide de poursuivre son evolution jusqu’aux limites de ses 
capacites de Transmutation, elle parviendra au seuil lui permettant 
d’atteindre la Transfiguration. Une fois ce seuil atteint, la Transfiguration ne 
fait que commences et il appartiendra toujours a la Conscience spirituelle et 
a son Penseur d’en poursuivre volontaire le developpement, afin de tenter de 
parvenir jusqu’aux capacites de ce Principe, ce qui lui donnera acces a son 
Pouvoir de Haute Magie qu’est la Transsubstantiation. Tu remarqueras, 
j’ose l’esperer, qu’il ne suffit pas d’acceder a la Connaissance d’un Principe 
pour qu’il se mette a se developper automatiquement. Comme il ne suffit 
pas d’arriver aux portes du Temple, pour que celles-ci s’ouvrent sans que le 
pelerin fasse l’effort de les pousser, d’une part, et d’autre part qu’il prenne la 
peine de penetrer dans ce Temple pour se rendre au coeur de la nef. Rien 
n’est jamais impose a une Conscience, surtout lorsqu’elle dans l’Eternel 
Present des Lois Providentielles. Pour en revenir aux potentialites de vices 
que contient une Conscience, mais que contiennent aussi toutes les 
Consciences, quel que soit son niveau d’evolution, elles sont les necessaries 
contreparties sans lesquelles le libre arbitre ne serait pas possible, ni 
d’ailleurs la prise de Conscience de l’existence du Bien et du Mai, et par 
voie de consequence la possibility de les discerner et de volontairement 
choisir l’un ou l’autre, en activant ou non les vertus adaptees pour s’opposer 
aux pouvoirs seducteurs et magnetiques de ces vices. Pour choisir entre les 
vices et les vertus, il faut done disposer de ce libre arbitre, ce qui implique 
une part croissante de responsabilite, ainsi que de la possibility de l’activer 
ou non, ce libre arbitre, ceci etant du ressort de la Volonte. Cette derniere 
aura une Force proportionnelle au potentiel energetique que la Conscience 
spirituelle sera parvenue a concentrer dans son point focal, grace a 
1’accumulation de ses Connaissances lui permettant de construire son reseau 
de canaux, de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnels. Bien que d’un point de vue hermetique l’ignorance soit 
consideree comme le premier de tous les peches, e’est surtout le marqueur 
d’un etat de faible evolution de la Conscience. Pour repondre a ta question, 



c’est done l’ignorance qui est superieure a tous les autres vices, puisqu’elle 
est la porte par laquelle ces autres vices s’engouffreront pour coloniser une 
Conscience et l’asservir a leurs volontes. 


Q-29-2 - L’eleve : Maitre, serait-il possible de pouvoir devenir un sage 
tout en ayant la possibility d’avoir des vices ? 


R-29-2 - Le Maitre : Je pourrais te repondre qu’il n’est pas possible de 
vouloir faire consciemment le Bien sans avoir eu la possibility de faire le 
Mai, mais ce serait un raccourci un peu trop direct. Les vertus ne 
s’acquierent que par la volonte d’une Conscience a les activer par une 
pratique rigoureuse et constante (ascese), afin de s’opposer a la domination 
des vices (asuras) ne prosperant que sur le terreau des faiblesses, des desirs 
et de l’ignorance. Ceci suppose qu’il soit necessaire de subir la redoutable 
mise a l’epreuve de cette confrontation, et surtout d’en sortir victorieux en 
faisant preuve de courage, de determination, de lucidite et de conviction, 
comme le fait Arjuna lors de la grande bataille sur le Kurukshetra. Un sage 
ne peut meriter cette distinction que par 1’acquisition de Connaissances lui 
permettant d’etre capable de discerner sans cesse, et quelle que soit la 
situation, ce qui est conforme au Dharma et ce qui ne l’est pas. Ces 
Connaissances ne resultent pas d’un enseignement purement didactique, 
mais d’un combat contre des forces antagonistes se trouvant a l’interieur de 
chaque Conscience, quel que soit son niveau d’evolution, et se trouvant 
activees par une myriade de sollicitations exterieures. Certes, il est plus 
facile a celui qui sait, par experience (Connaissance), ce qu’il doit penser, 
dire ou faire lorsque les circonstances le sollicitent, que n’en serait capable 
un ignorant ne disposant ni d’un riche patrimoine de pensees justes en 
vertus, ni d’un puissant reseau de canaux de comprehensions et de 
communications telepathiques multidimensionnelles, ni de solides 
convictions sur le dessein qu’il doit accomplir, ni de la puissante intensity 
energetique venant animer sa propre volonte, et sans laquelle il n’aura 
aucune chance de maitriser et vaincre tous les petits demons du vice qu’il 
nourrit en son sein. Si la sagesse repose sur des Connaissances, des 



convictions, des vertus et une solide volonte de les mettre systematiquement 
en pratique, cela n’est essentiellement possible qu’apres un long 
apprentissage, un long parcours initiatique et une longue mise a l’epreuve - 
durant laquelle il y aura eu un certain nombre d’echecs inevitables -, 
demontrant la totale maitrise de 1’ officiant quant a la domestication de ses 
travers sensoriels, emotionnels, passionnels et intellectuels. La finesse du 
discernement concernant la nature de chaque situation, un sens aigu de ses 
responsabilites, un savant et subtil dosage des energies et forces a utiliser, 
ainsi qu’une elegante virtuosite a servir avec compassion, d’une fa^on 
desinteressee, avec la preoccupation de ne jamais nuire et le tout, dans la 
plus grande discretion sont les parametres caracterisant un sage. Autant te 
dire qu’une Conscience qui serait naturellement depourvue de vices n’aurait 
aucune chance de devenir un sage, car elle serait dans l’incapacite d’avoir la 
maitrise de ces caracteristiques, ni de disposer des Facultes et fonctions qui 
ne s’acquierent que par 1’experience et le feu de la mise a l’epreuve. Comme 
tu pourras le deduire de ces evidences, il ne s’agit done pas de devenir sage 
sans avoir en soi les possibility de choisir entre les vices et les vertus, ce 
qui suppose de connaitre les uns et les autres. La Sagesse n’est pas une 
fonction, e’est toujours la consequence d’une Conscience ayant la volonte 
de mettre en pratique son intelligence uniquement dans le cadre des vertus. 
Quant aux « Saint » que cultivent certaines religions, ils ne sont que des 
chimeres grotesques, et a bien y regarder de tres pres, cette « saintete » est 
rarement autre chose qu’un repaire de brigands grossierement travestis avec 
une toge mitee d’honorabilite singeant les vertus. 


Q-29-3 - L’eleve : Maitre, pourquoi est-il si difficile d’avoir des pensees 
justes en vertus ? 


R-29-3 - Le Maitre : C’est difficile tant que l’individu cherche a melanger 
les pensees justes de la Connaissance avec les idees creuses du savoir ; les 
prejuges et certitudes de l’intellect raisonneur conditionnent sa propre 
normalite ambiante temporelle avec les verites intemporelles. C’est d’autant 
plus difficile lorsqu’en plus, il cherche a pratiquer les vertus avec une 



certaine complaisance et compromission avec les vices de ses differentes 
enveloppes inferieures, non stabilises et non alignees avec les plans 
correspondant a chacune d’elles. Sans la maitrise de ses reactions 
instinctives et de ses emotions, voila ce qui le condamne a l’echec le plus 
cuisant, puisque toute compromission des vertus avec les vices signe 
invariablement la victoire des vices et Passervissement de la Conscience. 
Une pensee peut etre plus ou moins intellectuellement juste selon les limites 
dissimilation qu’en fait la Conscience qui la re^oit, et la coloration 
emotionnelle qu’elle lui donne en fonction de ses conditionnements et 
humeurs du moment. Mais meme une pensee rigoureusement juste reste 
un objet chimerique tant qu’elle n’a pas subi I’epreuve de la mise en 
pratique selon differentes configurations. Cette mise en pratique d’une 
pensee juste, outre qu’elle doit etre parfaitement alignee entre les effets, les 
causes et les Principes qui lui conferent sa tonalite vibratoire la plus pure et 
la plus puissante, si elle n’est pas en plus accompagnee des vertus 
spirituelles sans lesquelles elle devient rapidement sterile, dans le meilleur 
des cas, et nuisible dans le pire, cela ne lui permettra pas d’etre efficace, 
coherente, fecondante et multidimensionnelle. Cette pensee juste est alors 
semblable a une simple graine. Elle possede un pouvoir de co-creation lui 
permettant de faire advenir, par sa germination, tout ce qu’elle contient en 
contingence d’etre. Mais encore faut-il que le jardinier qui va utiliser cette 
graine ait les connaissances necessaires pour la planter dans un sol fertile, 
prealablement debarrasse de ses mauvaises herbes (idees, reflexions et 
pensees douteuses) et correctement travaille, ce qui suppose une pleine 
comprehension de l’ensemble du processus microcosmique et 
Macrocosmique. II faudra encore qu’il la seme au bon moment 
(Connaissances astrales et cosmiques), et que pendant toute la duree de sa 
germination il lui apporte, sans trop ni pas assez, les soins et attentions 
necessaires a sa croissance. La graine est la pensee juste, mais les talents, 
connaissances, et travaux du jardinier (la Conscience et le Penseur) seront 
ses vertus grace auxquelles la Nature pourra faire les miracles d’une seule et 
minuscule chose, comme l’indique si justement un des axiomes de la Table 
d’Emeraude. C’est difficile, mais c’est a ces conditions que la Conscience 
parvient aux pouvoirs de Haute Magie en commen^ant par celui de sa 
propre Transsubstantiation. Lorsqu’elle maitrise la manifestation de ses 



pensees justes en vertus, elle produit un « aliment » a forte valeur 
nutritionnelle, qui est symbolise dans le Nouveau Testament par la parabole 
de la multiplication des pains. L’absorption (autoprogrammation) de cette 
nourriture spirituelle devient alors une veritable eucharistie ayant a la longue 
le pouvoir de Transcendance de la Conscience, grace auquel elle sera 
capable de faire franchir volontairement les limites de la Substance pour 
attendre celles de TEssence et retrouver ainsi sa nature devique lors de sa 
Renaissance. 


Q-29-4 - L’eleve : Maitre, a quel niveau d’evolution une Conscience 
parvient-elle a se debarrasser de ses vices ? 


R-29-4 - Le Maitre : Ta question manque singulierement de subtilite. Si 
tu avais correctement assimile et correctement compris mes reponses 
anterieures, tu saurais qu’il n’est pas plus possible ni souhaitable de se 
debarrasser de ses vices, qu’il n’est possible et souhaitable de se separer de 
notre bras gauche sous pretexte que nous nous servons le plus souvent de 
notre bras droit. Les vices sont les calamites et sanctions auxquelles sous 
soumises les Consciences se laissant asservir par eux. Mais c’est aussi de 
puissants stimulateurs des vertus lorsqu’une Conscience, disposant des 
Connaissances et Lacultes necessaires pour activer sa volonte liberatrice, 
decide librement d’utiliser ses vertus pour en devenir 1’incarnation capable 
de domestiquer ses vices, sans lesquels elle ne disposerait pas d’un libre 
arbitre et des differentes Lacultes necessaires a son exercice comme : le 
discernement, la volonte, le sens des responsabilites, 1’intelligence, 
l’intuition et la sagesse. Quel que soit le niveau devolution d’une 
Conscience humaine, mais aussi Supra-humaine, les vices (qui ne sont que 
des verites relatives inferieures) resteront constamment presents, soit a l’etat 
latent (en contingence d’etre) pret a se manifester en cas de la moindre 
defaillance d’une Conscience dans la tenue et l’utilisation du Sceptre du 
Pouvoir de sa souverainete, soit en devenant les maires d’un palais deserte 
par son legitime souverain pour cause de paresse, faiblesse ou frivolite et 
inconstance. Les lois de causalite sont les contreparties des lois 



providentielles. Lorsqu’une Conscience n’adhere pas librement a ces 
dernieres, au point de les incarner d’une fa^on exemplaire en toutes 
circonstances, elle tombe sous la domination des premieres. Cette dualite 
constante entre les vices et les vertus, le Bien et le Mai, le temporel et 
rintemporel, le subtil et l’epais sont les mecanismes universels d’accession 
a la Connaissance. Ce processus initiatique contient Fessence de notre libre 
arbitre et le cadeau supreme de notre reintegration a notre nature devique 
lorsque nous parvenons a ce pouvoir de Haute Magie qu’est la 
Transsubstantiation. 


Q-29-5 - L’eleve : Maitre, te serait-il possible de me detailler d’une fa^on 
plus concrete cette constante dualite entre les vertus et les vices ? 


R-29-5 - Le Maitre : Pour faciliter ta reflexion, je prendrai Texemple de 
la confrontation permanente qu’une personne doit mener entre les emotions 
qui, lorsqu’elles sont livrees a elles-memes, ne sont que des vices, et les 
vertus qu’entend pratiquer une Conscience eveillee. Note bien qu’il ne s’agit 
pas de supprimer toutes les emotions, elles ont leurs utilites energetiques 
aussi bien en involution qu’en evolution, mais il s’agit de les domestiquer 
serieusement. Une emotion, comme c’est le principe essentiel de 
revolution, ne doit pas etre un sentiment qui s’exprime sans entrave, ce qui 
n’en ferait qu’une debauche d’energie avec de facheuses consequences 
devastatrices, comme peuvent en provoquer la peur ou la colere, mais ce ne 
sont pas les seules. Cette emotion doit etre accompagnee de vertus pour se 
rendre spirituellement acceptable. Ceci suppose que la Conscience ne soit 
plus la marionnette completement manipulee par une emotion, mais qu’elle 
devienne par sa volonte, son discernement et son sens des responsabilites sa 
propre gardienne du seuil, celle capable d’imposer rigueur et discipline, car 
c’est bien la Conscience pratiquant volontairement les vertus - base de sa 
souverainete et du Sceptre de son Pouvoir sur toute chose -, selon son 
niveau d’evolution, qui en est le maitre d’oeuvre. Face a Temotion 
interieure, il convient d’opposer la Force (vertu cardinale), afin de ne pas 
permettre, aux influences exterieures susceptibles d’en activer la tonalite 



vibratoire, de faire n’importe quoi, n’importe quand, n’importe comment. 
Ce que 1’adage populaire reconnait comme : ceder a ses envies, ses desirs, 
tentations et passions, qui ne sont que differentes formes de manifestation 
des emotions. II faut aussi qu’elle active la Justice (vertu cardinale), car la 
pratique de cette vertu implique force Connaissances sans lesquelles il est 
difficile de discerner les vessies des lanternes, ainsi que la fausse monnaie, 
que les emotions sont si promptes a nous refiler a la place de la vraie, sous 
la forme de vices grossierement travestis en vertus. Nous avons pour 
exemple flagrant 1’amour sexuel active par le complexe de la chimie 
organique, manipulant les individus a leur insu, par l’intermediaire de leurs 
hormones, pour preserver la reproduction de l’espece, et qu’il convient de 
ne pas confondre avec 1’Amour cette pure energie spirituelle lumineuse se 
caracterisant par le don et l’altruisme sans compromission. II faut encore y 
aj outer de la Temperance (vertu cardinale), pour ne pas permettre a la 
Conscience de sombrer dans un ocean de mievreries et d’angelisme benet, 
porte ouverte aux plus grandes calamites humaines. Calamites dont on peut 
constater encore aujourd’hui combien de massacres et de cruautes il peut 
etre fait au nom de l’amour (emotion primaire) que portent des doctrinaires, 
souvent romantiques, a la foi aveugle, ignorante et sectaire d’une religion, et 
selon l’idee etriquee et derisoire qu’ils se font de leur « dieu », au point 
d’imaginer qu’ils le servent en allant trucider ceux qu’ils considerent 
comme des infideles, heretiques ou mecreants... Enfin il faut de la Prudence 
(vertu cardinale), car la premiere consequence de l’emotion, qu’elle soit 
positive ou negative, c’est d’abord de faire perdre a la Conscience le 
controle de son intelligence et d’egarer la justesse de son discernement, avec 
les inevitables possibility de nuisances a autrui que cela peut provoquer. Et 
s’il est possible, pour une Conscience, de pratiquer des vertus sans 
intelligence, cela ne sera pas suffisant pour qu’elle puisse acceder a la 
Sagesse, niveau a partir duquel elle devient en mesure de manifester sa 
volonte de bien. Alors, si l’emotion traverse brillamment les epreuves des 
vertus, la Conscience pourra 1’accepter comme energie positive a son 
service en l’integrant a ses canaux de comprehensions a son reseau de 
communications multidimensionnelles (microcosmiques et 
Macrocosmiques), et selon le dessein qu’elle entend accomplir pour se 
devouer au Dharma. Ce ne sera plus alors une emotion sauvage et debridee, 



mais une fonction subtile, delicate, utile et disciplinee, comme peut l’etre la 
Compassion, sous l’entier controle du Penseur, et done de son libre arbitre 
venant habiller de grace et d’elegance les rigueurs des vertus, qu’elle 
s’efforce d’incarner dans le cadre du service desinteresse au profit de 
l’utilite commune. 


Q-29-6 - L’eleve : Maitre, pourquoi est-il necessaire de construire un 
reseau de canaux de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelles entre le microcosme et le Macrocosme ? 

R-29-6 - Le Maitre : lorsque tu auras commence a assimiler et 
comprendre tout ce que je prends la peine de t’enseigner, tu ne pourras que 
te rendre a T evidence qu’une Conscience n’etant pas en capacite d’etablir et 
de maitriser son propre reseau de canaux de comprehensions et de 
communications telepathiques multidimensionnelles, n’a aucune possibility 
de retrouver sa nature devique, car elle est dans l’incapacite de realiser son 
autoprogrammation sur le mode du langage analogique propre a la condition 
d’immortelle. Tant qu’une Conscience reste dans les limites de ses 
enveloppes inferieures (physiques-03, ou intellectuelle-02), elle reste 
coincee dans la sphere des causalites temporelles, dont l’unique finalite est 
l’illusion de la mort. Ce n’est que lorsque le Penseur, concentre et stabilise 
dans son enveloppe spirituelle (01), par ce long travail d’accession a la 
Connaissance et 1’accumulation des puissantes verites intemporelles que 
sont les algorithmes de pensees justes en vertus, qu’il parviendra a 
s’affranchir de ses limites inferieures en epurant progressivement sa 
Conscience des pensees temporelles (Transformation) et mortelles 
(Transmutation), par des pensees justes en vertus, intemporelles 
(Transfiguration) et immortelles (Transsubstantiation). Pour y parvenir, la 
Conscience focalisee, alignee et stabilisee dans son enveloppe spirituelle 
(01 - Justice et Force - Sattva), doit, grace a son reseau de canaux de 
comprehensions, reconstruire, a partir du microcosme, la trame qui la reliera 
de nouveau au Macrocosme, et par laquelle elle recevra enseignements, 
energie pranique, assistance, protection et aide que lui fourniront ses guides 
et ses maitres lors de leur pratique sans faille de leur service desinteresse au 



profit de tous ceux se devouant au Dharma. 



Note d’Alchimie spirituelle XXIX. 

Les differentes methodes de communications telepathiques 

multidimensionnelles 


En application du principe universel de la Table d’Emeraude, si ce qui est 
en bas est comme ce qui est en haut, alors la pratique du langage analogique 
subtil entre la Conscience humaine et celle des Consciences superieures a 
cette forme, doit etre d’une part etablie dans le cadre d’une communication 
pluridimensionnelle, et d’autre part, constamment entretenue. Etant entendu 
que ce ne sont jamais les dieux qui deviennent des hommes, mais les 
hommes qui out la faculte de redevenir des dieux, selon leur libre arbitre. II 
decoule de ce Principe que Eespece humaine a sous sa responsabilite, et 
dans Eaccomplissement de son dessein, la possibility et le devoir de 
construire son propre reseau de canaux de comprehensions par lequel elle 
pourra acceder a la communication telepathique multidimensionnelle, celle 
reliant le microcosme au Macrocosme. Selon le developpement de ce 
reseau, en fonction de Taccumulation de ses Connaissances, elle pourra 
communiquer avec le plan le plus bas du Monde Astral (Deux), ou sur tous 
les plans de ce Monde, mais aussi de ceux du Monde Mental (UN). 

Lorsque la meditation s’exerce de fa^on constante dans Eenveloppe (01 - 
Justice et Force - Sattva) du corps spirituel (7), la Conscience decouvre que 
les formes de ses trois enveloppes corporelles (01 - 02 - 03) dans le 
microcosme ne sont que des reflets (declinaisons) de ses trois enveloppes de 
sa forme etherique spirituelle du Macrocosme (Monde Astral - Deux) qui se 
manifesteront selon le plan (6 - Feu interieur et lumiere de la Connaissance) 
physique de Eastral, le plan (5 - Feu solaire et lumiere de la Sagesse) 
etherique et le plan mental superieur (4 - Feu electrique et lumiere de la 
Force de Bien). Fe plan physique etherique (6) du Monde Astral (Deux) est 
en etroite liaison avec Eenveloppe (03) du corps physique du plan physique 
(9) ; le plan etherique astral (5) est en etroite liaison avec les sens de 
Eenveloppe (02) du corps intellectuel (8), et le plan mental etherique astral 



(4) est en etroite liaison avec les Facultes de l’enveloppe (01) du corps 
spirituel (7). La Conscience se manifestant dans chacune des enveloppes de 
ces corps soit physiques, soit etheriques est l’expression d’un etat 
d’evolution en rapport avec le developpement (epuration) du patrimoine 
karmique et l’elargissement du champ de ses Connaissances, car il y a 
toujours une etroite correspondence entre la taille, la qualite et la nature de 
ce corps et l’amplitude de la Conscience. Rappelons que cette Conscience 
n’est qu’une manifestation polarisee de l’androgyne qu’est l’ame-de-vie. 
S’il y a une triade de plans dans un Monde, avec trois enveloppes de 
manifestation possible pour une Conscience s’y manifestant, 
l’accomplissement et l’epanouissement de chaque enveloppe sur chacun de 
leurs plans respectifs passeront par la complete execution des travaux de 
Transformation, Transmutation et de Transfiguration avant qu’elle puisse 
acceder au pouvoir de Transsubstantiation. Ce processus du Monde 
physique dense, se repete sur des octaves superieures sur chacun des plans 
des autres Mondes. Ceci permet de bien comprendre que selon l’axiome de 
la Table d’Emeraude, la Transsubstantiation n’est pas la fin de 
Vinitiation, mais juste le debut d’une autre etape de celle-ci. 

La Conscience de l’ame-de-vie remplit cette fonction mediatrice entre les 
differents plans de la Creation (Macrocosmiques ou microcosmiques), son 
essence etant de meme nature que celle de l’Ame Universelle, cela lui donne 
cette possibility de franchir les barrieres des plans, des especes et des regnes 
inferieurs et superieurs. Cette capacite repose sur les differentes 
programmations successives ; celle d’une preprogrammation genetique de 
1’instinct pour l’enveloppe (03 - Prudence et Temperance - Tamas) du corps 
physique, celle de la programmation collective exterieure propre a la 
normalite ambiante de 1’incarnation, entierement structuree par les lois de 
causalite pour l’enveloppe (02 - Temperance et Justice - Rajas) du corps 
intellectuel, et celle de l’autoprogrammation selon les algorithmes des 
pensees justes en vertus, que la Conscience parviendra a effectuer 
lorsqu’elle sera durablement stabilisee dans l’enveloppe (01 - Justice et 
Force - Sattva) de son corps spirituel. Chaque type de programmation 
permettra d’effectuer les travaux d’accomplissement (T-T-T) de chaque 
plan, avec la prise en compte du Principe de chevauchement evoque lors du 



changement de civilisation. Ainsi la Transformation de l’enveloppe (02) 
sensorielle sur le plan (9) se parachevera par une capacite de Transmutation 
pour la Conscience se focalisant dans Tenveloppe (02) sur le plan (8). 
L’epanouissement de cette Transmutation se caracterisera par une capacite 
de Transfiguration grace a laquelle la Conscience pourra se focaliser dans 
l’enveloppe (01) du plan (7). L’aboutissement des travaux de 
Transfiguration permettra a la Conscience d’acceder a son Pouvoir de 
Transsubstantiation qu’elle pourra sagement utiliser dans le cadre de son 
service desinteresse au profit de l’utilite commune, ce qui lui facilitera la 
tache dans ses travaux sur la matiere mentale, et validera la justesse et la 
pertinence de son autoprogrammation. Le detail de ce processus evolutif 
permet de comprendre l’axiome qui veut que : le queteur de verites et le 
chemin ne font qu’un. 

Les hierarchies du monde inferieur (microcosme) et du monde superieur 
(Macrocosme) etaient representees dans le zodiaque de Pancienne Egypte, 
que l’on retrouve sur le plafond du temple de Dendrah, sous l’aspect de 
deux representations de la deesse Nout (le ciel). Pour sa partie superieure, 
elle contient soixante-quatre etoiles, et pour la partie inferieure, le meme 
nombre d’etoiles. Cette representation symbolique et symetrique des 
puissances astrales est en parfaite harmonie avec la Table d’Emeraude 
disposant que : ce qui est en bas soit comme ce qui est en haut et 
inversement. II est etonnant de constater qu’en Chine, le Yi-Jing est 
represente sous l’aspect d’un carre comportant soixante-quatre 
hexagrammes, entoure d’une circonference composee des memes soixante- 
quatre hexagrammes. Ces cent vingt-huit symboles sont consideres, dans la 
tradition chinoise, comme la representation de tout ce qui a ete, est et sera 
cree, en haut comme en bas. 

Dans le meme ordre d’idee, l’oeil d’Horus (Oudjat) etait compose de 
soixante-quatre fragments. La combinaison de ces soixante-quatre 
Puissances des hierarchies superieures ou inferieures, donne une infinite de 
manifestations possibles, comme il est aise de le constater par la richesse de 
la biodiversite sur terre depuis son origine. 

Cette correspondence entre la hierarchie du Macrocosme et du 



microcosme a ete etablie dans toutes les grandes traditions, notamment en 
accordant a chaque partie ou organe du corps physique une correspondance 
avec une des planetes du Systeme solaire ainsi qu’avec une des 
constellations du zodiaque. Pour le corps intellectuel, il en est de meme. 
Ainsi, le coeur ardent et vaillant sera P expression du Soleil l’intelligence 
P expression de Mercure, la beaute et Pharmonie attributes a Venus, la 
reverie et le lunatisme a la Lune, la force et la colere a Mars, la justice et la 
maturite a Jupiter, et la deprime et l’etat taciturne a Saturne. 

Puisque la Conscience est le trait d’union (Mediateur proteiforme) entre 
tous ces regnes, elle ne peut parvenir a remplir sa fonction mediatrice qu’a 
la condition qu’elle accede d’une part, a la maitrise du langage analogique, 
et d’autre part, a la connaissance des differentes puissances composant ces 
hierarchies, grace a laquelle connaissance il lui sera possible d’etablir des 
communications telepathiques, selon l’importance d’une 
autoprogrammation constitute d’algorithme de penstes justes en vertus. Ces 
tltments de nouvelle codification ne lui seront pas apportts par les 
exptriences sensorielles ou tmotionnelles, mais uniquement par les 
Enseignements de la Sagesse immtmoriale qui sont uniquement accessibles 
a une Conscience spirituelle correctement alignte et stabiliste lors de ses 
Mtditations. Enseignements qu’elle s’efforcera de mettre systtmatiquement 
en pratique pour tprouver la crtdibilitt et la justesse de son 
autoprogrammation. 

Chaque communication telepathique, avec les differentes Puissances de 
ces Hierarchies, sera rendue possible selon Vintensite energetique 
vibratoire que pourra developper cette Conscience spirituelle ; intensite 
vibratoire decoulant du niveau depuration de son patrimoine karmique, 
lui-meme en rapport avec Vaccumulation des Connaissances issues des 
experiences et epreuves surmontees tout au long de ses incarnations, mais 
aussi issues de ses Meditations regulieres. C’est par cette communication 
telepathique et intuitive que la Conscience recevra les energies praniques 
indispensables a sa liberation sous forme de puissantes pensees justes en 
vertus. 

La faible concentration de l’Energie Vitale dans le corps physique se 



manifestera malgre tout par des habiletes manuelles ou sportives servant de 
references qualitatives entre les individus d’une meme espece et de niveau 
devolution semblable. La concentration de cette Energie Vitale dans le 
corps intellectuel donnera des leaders politiques, philosophiques, 
scientifiques de brillants commer^ants, artisans, militaires, industrials ou 
financiers. Chacun devenant dans son plus haut niveau devolution le 
mediateur entre le Principe superieur qu’il incarne et le plan inferieur de 
manifestation dans la matiere la plus dense, ainsi quentre ce Principe 
incarne par chacun deux et les autres Principes incarnes par les autres 
membres de sa communaute d’espece. La concentration de l’Energie Vitale 
dans le corps spirituel produira des artistes particulierement inspires, des 
mystiques, poetes et visionnaires, des occultistes a la vision 
multidimensionnelle particulierement lumineuse, et les grands Sages inities 
qui seront les mediateurs, entre les Puissances incarnees et les Puissances 
spirituelles du Mental superieur, ou, pour donner une image rustique plus 
concretement intelligible, ils seront des messagers entre les etres humains 
et les dieux. 

Chaque etat de Conscience concentre dans le cerveau, une certaine 
quantite d’Energie Vitale mettant l’ame-de-vie en rapport avec le milieu 
correspondent a son niveau d’evolution. Le positionnement de la 
Conscience dans Pune des trois enveloppes de son corps de manifestation 
procurera a cette derniere une puissance d’animation, plus ou moins grande 
a sa forme, communiquee par Eenergie vehiculee par les pensees que choisit 
d’utiliser la Conscience. 

Lorsque l’on fait l’effort de comprendre ces mecanismes universels de 
concentration d’Energie Vitale, au sein de l’un des etats de developpement 
que la Conscience focalise dans chacune de ses enveloppes, cela permet de 
discerner, sur chacun des plans (9 - 8 - 7) ou elle se manifeste, les plus ou 
moins grandes influences qu’elle exerce sur tous ceux qui l’entourent. 
Chaque individu, de chaque espece, n’est que le reflet d’un etat d’epuration 
karmique caracterise par le dosage de chacun de ses trois Gunas, et 
Eelargissement du champ de sa propre Conscience. Ces conditions variables 
ne lui permettront qu’une certaine concentration d’Energie Vitale selon le 
type de programmation dominant sa Conscience. Concentration ne lui 



donnant acces qu’a certaines facultes propres a chacune de ses enveloppes 
(01 - 02 - 03), et de quantite de puissances dont elle tire l’essentiel a la 
source de la Hierarchie Macrocosmique a laquelle elle a la possibility de 
puiser. La faiblesse corporelle physique pourra done s’expliquer : soit par un 
faible developpement d’une jeune Conscience nouvellement incarnee dans 
la forme qu’elle occupe - faiblesse qu’elle pourra aisement compenser par 
un effort specifique dans la comprehension des mecanismes de 
developpement physique - ; soit par un manque de pratique des exercices de 
Transformation necessaries a ce developpement, revelateur d’un manque de 
volonte a vouloir effectuer les travaux indispensables a son 
perfectionnement. Cette faiblesse pourra aussi s’expliquer par le transfert 
volontaire de la Conscience dans l’enveloppe (02) de son corps intellectuel 
ou spirituel (01). Auquel cas, l’enveloppe (03) du corps physique, sans 
qu’elle soit pour autant laissee a l’abandon, ce qui serait une marque 
profonde d’ignorance, ne sera plus l’unique objectif de perfectionnement de 
cette Conscience, ni la seule beneficiaire de l’Energie Vitale, mais juste une 
etape necessaire a son evolution lui permettant de se focaliser dans les 
enveloppes superieures, en accomplissant les travaux des trois T. Cette 
Conscience n’investira, en Energie Vitale, que ce qui est juste necessaire 
aux fonctions equilibrees de I’enveloppe de ce corps physique, pour que 
ses influences restent neutres (en contingence d’etre) vis-a-vis des autres 
enveloppes. 

La maitrise volontaire de la gestion de ces flux energetiques par la 
Conscience, repose sur l’edification de reseaux fins, complexes et tres 
nombreux de canaux de comprehensions par lesquels circuleront les 
differentes pensees-formes que peut prendre l’Energie Vitale. Le tramage 
multidimensionnel de ces canaux de comprehensions (passe, present, futur ; 
inter-regnes, inter-races, inter-civilisations ; historique, scientifique, 
philosophique, sociologique, culturel, artistique, religieux...) sera en rapport 
avec l’etendue des Connaissances de la Conscience, et de sa volonte a les 
maintenir epures de toutes entraves sensorielles, emotionnelles, 
passionnelles et intellectuelles qui, par leur nature ephemere, sont 
uniquement conditionnees par les lois causales. L’accession a 
I’autoprogrammation implique, pour recevoir progressivement les lignes 



de codes de ce nouveau programme, que le Penseur construise, developpe 
et entretienne le reseau de ses canaux de comprehensions multi- 
sectorielles et pluridimensionnelles. 

Un individu faiblement equipe en capacites physiques, s’il n’a pas 
par ailleurs aucun developpement intellectuel ni spirituel, sera done la 
manifestation d’une Conscience peu eveillee, accordant une place excessive 
a Tamas (inertie), ayant une faible concentration d’Energie Vitale et un bas 
niveau de developpement. II est admis, dans certains enseignements 
spirituels, qu’il puisse y avoir certaines incarnations qui ne seraient que des 
pauses, au sein du grand cycle d’accomplissement, pendant la duree 
desquelles la Conscience prendrait certaines « vacances ». L’ineptie d’un tel 
point de vue est aisement demontrable par le simple fait que l’incarnation 
est toujours une mise a l’epreuve en vue de l’acquisition de nouvelles 
Connaissances, et au travers de nouvelles epreuves procurant a la 
Conscience l’opportunite d’experiences, desquelles il lui sera possible 
d’extraire de nombreux enseignements, et done de nouvelles ressources 
energetiques. Perdre le temps precieux que represente une incarnation ne 
serait pas en soi bien grave pour qui possede l’eternite. Mais les souffrances 
nombreuses, les difficultes et les blessures affectives emotionnelles 
multiples qu’occasionne invariablement une incarnation, seraient dans ce 
cas inutile et sans raison d’etre. D’autre part, les Lois Providentielles de la 
Divine Creation manifestent un mouvement continuel et ascensionnel dans 
le processus de croissance et d’evolution de toutes choses. La pause ou 
1’arret momentane de ce processus ne correspondrait a rien de moins qu’une 
involution. Pour illustrer ce processus, je prendrai l’exemple suivant : 
lorsque l’on veut tenir en equilibre sur son velo, il ne faut jamais arreter de 
pedaler. Enfin, il a toujours ete constate que revolution se chargeait 
invariablement de fermer les portes des etats inferieurs. L’enfant devient 
ado, l’ado devient adulte, l’adulte devient vieillard sans qu’il soit possible 
de changer la direction et l’Ordre Souverain des choses. Lorsque le vieillard, 
comme le dit si bien la sagesse populaire, retombe en « enfance », il ne 
s’agit que d’un symbole du langage analogique illustrant une consequence 
d’un etat naturel de delabrement intellectuel (manque devolution) 
rapprochant ce vieillard de 1’indigence que manifeste un enfant par sa faible 



evolution, juste une similitude, certainement pas un retour a sa jeunesse. 
Velixir de I’eternelle jeunesse ne se trouve que dans revolution, pas dans 
I’involution, car seul VEsprit ne vieillit jamais. C’est ce que les alchimistes 
appellent T Elixir de longue vie, ou le fruit de l’arbre de la Connaissance du 
Jardin d’Eden apportant la vie eternelle. Ce Nectar des dieux ne sera a 
nouveau accessible qu’a la Conscience ayant atteint le niveau d’evolution 
lui donnant acces au Pouvoir de Transsubstantiation. 

La Conscience dans le microcosme est le principe animateur de ses trois 
enveloppes de son corps de manifestation, mais elle est aussi l’invisible 
entite mediatrice et unificatrice entre ce microcosme et la coherence et 
l’harmonie de la Divine Creation du Macrocosme. 

La Conscience s’exprimant dans l’enveloppe (02) du corps intellectuel (8) 
ressent que tres rarement lors de fortes emotions, et tres imparfaitement, les 
plans superieurs depassant ses habituelles capacites d’entendement. Lorsque 
ces realites plus vastes ne sont plus ressenties emotionnellement par 
Tintellect raisonneur, mais sont veritablement per^ues par le mental spirituel 
lors de l’accomplissement de ses travaux de Transmutation, alors seulement 
peut commencer ce qui de tout temps est appele : T initiation de l’adepte. 

Cette initiation demarre lorsque la Conscience est parvenue a 
T alignement et la stabilisation des trois enveloppes de son corps physique 
d’incarnation. Pour que ses trois enveloppes soient correctement alignees, la 
Conscience doit proceder au tres subtil equilibre qu’elle doit effectuer entre 
ses trois Gunas (Tamas-inertie-physique, Rajas-mouvement-intelligence, 
Sattva-spiritualite-Sagesse). Trap de Tun a pour facheuse consequence 
d’induire pas assez des deux autres. Le desequilibre ne permet pas a la 
Conscience de proceder a cet alignement et a sa stabilisation sous T autorite 
du plan mental (7) de l’enveloppe (01) spirituelle et de sa Laculte intuitive. 
A partir de cet alignement stabilise, elle commence a percevoir les premices 
de possibles realites superieures subjectives et abstraites, uniquement 
perceptibles par les Lacultes et fonctions subtiles de Tenveloppe du corps 
spirituel et durant les travaux de Transfiguration. Cet acces possible aux 
Lacultes superieures spirituelles n’est qu’une possibility d’ouverture des 
portes d’un Temple, ce qui ne veut pas dire qu’elles sont automatiquement 



activees. Beaucoup se contentent d’avancer vers le Temple et lorsque 
s’ouvrent les portes de celui-ci, ils estiment, bien a tort, que le but est atteint 
et s’immobilisent dans une contemplation extatique sclerosante, redonnant 
trop d’influence a Tamas au detriment des deux autres Gunas. Non 
seulement il faut que la Conscience precede a cet alignement, mais une fois 
celui-ci obtenu, il lui faut en permanence veiller a ce quTl reste stabilise 
dans cette configuration durant toute la duree des travaux de 
Transfiguration, sous peine de rechuter dans une enveloppe inferieure. Ceci 
implique une constante volonte de la part du Penseur. 

Quel que soit le niveau d’evolution auquel parvient une Conscience, et 
surtout lorsqu’elle s’exprime sur les plans des lois de la Divine Providence, 
le principe du libre arbitre est strictement respecte. Le respect de ce principe 
implique que ne soit donne que ce qui est demande, et a condition que le 
demandeur en possede les merites, c’est le sens de la parabole de l’Evangile 
de Matthieu : 

7.7 Demandez, et Von vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; 
frappez, et Von vous ouvrira. 

7.8, Car quiconque demande reqoit, celui qui cherche trouve, et Von 
ouvre a celui qui frappe. 

L’impulsion de la faculte volitive devra en outre s’accompagner de la plus 
totale sincerite de P aspiration et de T aspirant, ainsi que de sa plus grande 
determination ; qualites sans lesquelles le mouvement (Rajas) enclenche par 
l’expression de la volonte de cette Conscience cesserait aussi rapidement 
qu’il a commence. 

Pour que la Conscience spirituelle entretienne le mouvement evolutif de 
son initiation (son elargissement au-dela des limites de sa forme 
d’incarnation), il convient qu’elle se soit precedemment enrichie, lors de 
nombreuses incarnations (mises a l’epreuve) au sein des forces antagonistes 
et heterogenes du jardin du « Bien » et du « Mai » dans la sphere 
temporelle. Que pendant la duree de ces epreuves, elle ait ete capable de 
developper considerablement en puissance et subtilite cette faculte 
hautement superieure qu’est le discernement. Ce n’est qu’avec cette faculte 



de discernement pleinement active, qu’il lui sera possible d’atteindre cette 
delicate note harmonique que je traduis par l’expression : une pensee juste 
en vertus, ou encore de pouvoir cueillir ce fruit de l’arbre de la 
Connaissance du jardin d’Eden, sans prendre le risque d’en etre chasse de 
nouveau pour cause de manque de merite et de competence. 

Cette Conscience volontairement positionnee dans renveloppe (01) du 
corps spirituel, par I’epuration de son patrimoine karmique et le niveau de 
ses Connaissances occultes, possede la sagesse de savoir que la regularity 
dans Veffort, mene paisiblement, mais avec une Constance sans faille, est 
toujours la meilleure facon de parvenir au terme d’un ouvrage quelle que 
soit sa difficulty. Alors que des actions sporadiques, desordonnees, un zele 
temporaire aussi intense soit-il, se termineront invariablement par un echec, 
et la deprimante deception qu’accompagne le manque des resultats 
ardemment escomptes. 

La Conscience spirituellement eveillee en s’engageant volontairement a 
franchir le seuil du Temple de T initiation, grace a son Pouvoir de 
Transsubstantiation, doit se preparer a la decouverte de realites superieures 
d’une plus grandiose amplitude que celle a laquelle Tintellect raisonneur de 
sa forme incarnee l’avait familiarisee. Elle devra accepter de s’ouvrir a de 
nouvelles lois, et de nouveaux principes de nature si particuliere qu’ils 
necessiteront un long apprentissage pour leur mise en pratique. Le 
franchissement volontaire du seuil du Temple de l’intemporalite des realites 
superieures necessitera de la part de la Conscience une constante adaptation 
aux nouvelles instructions (verites) qu’elle percevra, assimilera et 
comprendra et qu’elle s’efforcera de mettre a l’epreuve de fa^on dynamique, 
tant lors de Meditations profondes, que dans la mise en pratique decoulant 
de ces Meditations, pour qu’elles viennent sans cesse elargir son champ de 
Connaissances et valider la pertinence de son autoprogrammation, et sa 
pour suite. 

Cette mise en pratique de ces verites per^ues, servant de codification au 
nouveau programme de la Conscience, s’effectuera sur le champ de bataille 
du vecu quotidien dans ses aspects les plus ordinaires, le fameux 
Kurukshetra de la Bhagavad Gita. 



Dialogue N° 30 : Les difficulties d’accession a la Connaissance 
et a se maintenir sur le chemin de revolution 


Q-30-1 - L’eleve : Maitre, lorsque je constate les difficultes que j’ai a 
comprendre et assimiler le peti que tu m’as deja enseigne, j’en viens a me 
demander si j’ai vraiment les capacites pour en apprendre davantage ? 


R-30-1 - Le Maitre : Ton observation n’est que partiellement juste. II y 
manque le parametre qui veut que /’aptitude a comprendre s’accroisse 
avec le progres intellectuel etspirituel de Vimpetrant. Deduire aveuglement 
que tu ne disposes pas des capacites a franchir tes propres limites, selon une 
reflexion purement intellectuelle, te condamne si tu prends ce raisonnement 
absurde pour une certitude, a 1’incapacity de pouvoir le faire. Cette certitude 
de courte vue, negative et depressive, qui ne tient pas compte de la nature 
sans cesse perfectible de la Conscience et de 1’amelioration croissante des 
Facultes qu’elle active, amene a succomber au decouragement et a la 
paresse en suivant la loi du moindre effort et du fatalisme sclerosant, le plus 
sur chemin de l’involution. C’est ici qu’interviennent les ressources de la 
volonte et de la Foi. Comme le dit si justement ce verset biblique : « si vous 
aviez de la Foi comme un grain de seneve, vous diriez a cette montagne : 
Transporte-toi d’ici a la, et elle se transporter ait ; rien ne vous serait 
impossible ». Matthieu 17:20. La Connaissance - a l’inverse du savoir qui 
ne reclame qu’un petit effort de memorisation partiel -, implique l’intensite 
d’un travail constant de mise a l’epreuve aux frontieres des limites 
rassurantes, routinieres et confortables dans lesquelles se complait la Raison 
trop sure d’elle-meme, et suivant paresseusement la loi de moindre 
resistance qu’encourage sournoisement une normalite ambiante predatrice. 
Recevoir des verites providentielles (pensees justes et vertus) demande 
l’ardente intention de sortir du conditionnement de cette illusoire normalite 
ambiante ; assimiler et comprendre ces verites reclame le courage d’accepter 
de se confronter a ce qui est d’apparence difficile, voire insurmontable, mais 



ne resistant jamais bien longtemps a une faculte volitive fermement 
determinee a franchir l’obstacle, et capable de faire preuve d’endurance. Le 
processus qui vient au secours de l’officiant laborieux et determine se trouve 
remarquablement resume dans cet adage populaire qui en fait la synthese : 
aide-toi, et le clel t’aidera. Ce a quoi j’ajouterais qu’il (le Ciel) vient 
toujours en aide a ceux qui en font clairement la demande, pour peu qu’ils 
en aient manifeste les merites par un travail assidu, et qu’ils PENSENT la 
chose possible. Enfin, pour que tu constates l’incoherence de ta question, je 
prendrais deux exemples d’abord celui d’un jeune enfant. Ce dernier ne 
dispose pas encore des capacites d’assimilation et de comprehension d’un 
adulte instruit et cultive. Est-ce pour autant qu’il faille considerer que, par 
un long et patient travail d’apprentissage, il ne finira pas par developper les 
facultes qu’il a en germination, meme si elles sont encore a l’etat 
embryonnaire, pour parvenir au meme niveau que son instructeur, et peut- 
etre meme a le depasser en qualite et en puissance ? Tu as ensuite l’exemple 
corporel. Une personne ne pratiquant que peu ou pas d’exercice physique, 
depuis une longue periode, des lors ou elle envisage d’en reprendre la 
pratique, elle aura au debut douleurs, courbatures et epuisement rapide au 
point de ne pas se sentir capable de pouvoir parvenir a continuer cet 
entrainement corporel. Mais, si elle a la volonte de passer outre les premiers 
desagrements d’un etat physique rouille cherchant a lui imposer son 
asservissement, elle percevra rapidement une reactivation rapide et une 
remise en forme de ses capacites corporelles, la disparition de ses douleurs 
et courbatures, et un puissant renforcement de ses capacites energetiques au 
point de parvenir a faire, avec une certaine aisance, ce dont elle ne se croyait 
plus capable. Done, pour en revenir a ta question, si tu penses serieusement, 
par une fausse certitude absurde, ne pas avoir les capacites pour apprendre 
davantage, alors tu te condamnes toi-meme a ne jamais les avoir. Mais si tu 
parviens a depasser les limites de ta raison etriquee, pour t’aventurer 
serieusement au-dela, alors tu finiras par les voir se developper sans meme 
devoir te poser des questions. L’etre humain ne devient jamais autre chose 
que ce qu’ilpense. 


Q-30-2 - L’eleve : Maitre, comment expliquer que je n’arrive pas a 



apprehende 1’importance que peut avoir tout ce que je ne percois pas ? 


R-30-2 - Le Maitre : Si tout ce que tu apprehendes, de ce que tu 
parviens a percevoir, venait a disparaitre cela n’empecherait pas tout ce 
que tu ne percois pas, de continuer d’exister. Tu serais simplement egare 
dans les tenebres de ton ignorance. Mais si tout ce que tu ne percois pas 
venait a disparaitre, alors tout ce que tu percois n’etant en realite 
qu’illusion et en verite peu de choses, cesserait immediatement d’exister. 
Tu peux aussi deduire de cette observation que si tu n’ambitionnes pas 
d’etre autre chose que ce a quoi tu te contentes de percevoir, tu ne seras 
jamais autre chose qu’insignifiance et vacuite. Alors que si tu t’efforces 
d’apprehender tout ce qui depasse les limites de tes actuelles perceptions 
etriquees de la forme a laquelle tu t’identifies dans ta presente incarnation, 
tu deviendras inevitablement autre chose de superieur a cette insignifiance et 
cette vacuite, se manifestant sous l’aspect d’une forme specifique et 
perissable a laquelle tu t’identifies, faute de pouvoir faire mieux pour le 
moment. Tout ce que tu ne percois pas encore est ce qui figure au-dela de la 
sphere de temporalite, et est done intemporel. Tant que le gueux ne per^oit 
pas qu’il est de descendance royale, il n’a aucune chance de remonter sur 
son trone et de retrouver sa souverainete, car ce serait pour lui 
invraisemblable d’y croire, et done il n’y pense meme pas. Tant qu’un etre 
humain ne per^oit pas qu’il est un deva immortel, il se condamne a vivre les 
miseres et les affres de son identification, dont une des plus effrayantes est 
T illusion de la mort, a laquelle il finit par y penser de plus en plus et de 
fa^on obsedante en fonction de Tineluctable degradation de son etat 
corporel. Done, parmi tout ce que tu ne percois pas et auquel tu ne penses 
pas, il y a cette chose si importante qu’est ton immortalite. Ce n’est quand 
meme pas rien, et pour en retrouver cette condition tu devras necessairement 
en avoir Connaissance, et une fois cette Connaissance acquise, il faudra en 
plus que la fermete de ta Foi devienne la conviction de ta Conscience, afin 
qu’elle finisse par etre le determinant de sa raison d’etre, et ainsi par y 
penser continuellement pour parvenir a la realisation de son 
autoprogrammation. Si cette immortalite n’existait pas, l’ame-de-vie qui te 
permet d’acceder a des etats de Conscience sans cesse croissants ne te 



permettrait pas la liberation de ton illusoire apparence de ta forme actuelle a 
laquelle tu t’identifies dans ton incarnation presente. Mais en ne percevant 
pas spirituellement ton immortalite, tu te prives aussi de 1’assistance 
protectrice et bienveillante de tes guides se trouvant dans l’Eternel Present, 
et dont tu ne pourras beneficier que si tu per^ois qu’ils existent reellement 
sans avoir besoin de se presenter a toi sous l’aspect d’une forme en 
incarnation. Ne pas les percevoir spirituellement te prive de pouvoir les 
invoquer pour faire appel a leur service desinteresse. Voila toute 
l’importance essentielle qu’a ce que tu ne per^ois pas encore. Si tu ne peux 
pasy penser, tu ne pourras jamais le devenir. 


Q-30-3 - L’eleve : Maitre, quel est le principal obstacle qu’une 
Conscience devra surmonter sur le chemin de 1’evolution ? 


R-30-3 - Le Maitre : S’il n’y en avait qu’un seul, cela rendrait la chose 
relativement facile, mais ces obstacles sont innombrables, complexes et 
redoutablement subtils. Assurement, l’un des principaux reste la certitude 
que pourrait avoir, par aveuglement, le pelerin en corns de cheminement de 
ne pouvoir atteindre son but. L’evolution est un tres long parcours ayant 
pour objet de permettre a une Conscience de changer progressivement d’etat 
au fur et a mesure des acquis que lui procurent les experiences qu’elle 
eprouve et surmonte par un travail endurant concernant l’accomplissement 
de ses trois T. Ne pas avoir pleinement la Connaissance de ce mecanisme de 
perfectibilite, permettant P evolution intellectuelle et spirituelle, est le plus 
sur moyen de ne pas se soumettre volontairement a la pratique de ces 
epreuves. Pourquoi un pelerin accepterait-il les rudesses, dangers, 
incertitudes et inconforts d’une longue et eprouvante randonnee, s’il 
n’avait la conviction d’etre capable de surmonter I’epreuve, et la Foi 
chevillee au corps que le but a atteindre en merite tous les sacrifices. Vient 
ensuite le randonneur frivole finissant par croire qu’il n’a pas les aptitudes 
pour faire ce pelerinage, ou encore qu’il ne per^oit pas l’absolue necessite 
de cette evolution se satisfaisant du peu qu’il a, c’est-a-dire pas grand-chose. 
Tu peux aj outer, a ces obstacles, ceux consistant a se complaire dans 



l’ignorance, la paresse, l’indolence, la frivolite, la quete de jouissance, ou 
celle de la recherche du bonheur illusoire et ephemere terrestre. II y a aussi 
la folle ambition de vouloir dominer ses semblables, la recherche de leur 
vaine consideration, la boulimie de possessions materielles et de jouissances 
sensorielles ephemeres et derisoires. II y a encore le manque de 
discernement entre le « Bien » et le « Mai », le mortel et l’immortel, le 
temporel et Pintemporel, les lois de causalite et les lois providentielles. Et 
enfin, qui n’en est pas veritablement une compte tenu de la complexite du 
sujet, l’anesthesie volontairement entretenue par un environnement invitant 
a se complaire dans les frivolites de l’involution ayant pour consequence 
l’atrophie de cette Faculte superieure indispensable qu’est la Foi, et sans 
laquelle il lui sera impossible de parcourir ce chemin au-dela de ses limites 
intellectuelles et raisonnables propres a la nature de sa forme de 
manifestation. Mais tout ceci n’est que l’ensemble des effets d’une meme et 
unique cause voulant que le principal obstacle que tu devras surmonter sur 
le chemin de ton evolution ce soit : TOI, et ce que tu acceptes de penser ou 
pas, de dire ou pas et de faire ou ne pas faire. Fe symbolisme du pelerinage 
de Saint-Jacques-de-Compostelle est la pour nous rappeler analogiquement 
que la demarche est d’abord individuelle, laborieuse et volontaire. Fe 
pelerin ne doit pas oublier que le Camino est long et que toutes les etapes ne 
sont pas sans difficult^. Que durant le trajet, il ne conviendra pas de se 
laisser egarer ni par les rencontres, ni par les distractions aux differents 
bivouacs, ni par la tentation de sortir de l’itineraire au risque de se perdre, ni 
par les aleas d’une marche rappelant sans cesse que le corps physique a des 
exigences, mais que ces dernieres ne doivent pas pour autant entraver la 
progression de la demarche intellectuelle et surtout spirituelle, puisque le 
principal benefice provenant de ce voyage exterieur est celui devant 
permettre un voyage interieur encore plus grand, grace a la longueur de la 
Meditation. Comme l’indiquait Nicolas Flamel, le voyage alchimique 
spirituel est le veritable pelerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle, mais 
une fois le parcours effectue le pelerin decouvrira que ce n’est pas encore la 
le but du voyage, mais qu’il doit encore depasser cette limite pour aller a la 
fin de la terre (Finistere), cette cote de la mort des illusions dans l’ocean des 
emotions, et par la meme de sa renaissance, a partir de laquelle il peut 
entreprendre d’arpenter le champ des etoiles, la veritable signification du 



nom de Compostelle. 


Q-30-4 - L’eleve : Maitre, suffit-il de se concentrer sur sa meditation pour 
acceder a son corps spirituel ? 


R-30-4 - Le Maitre : Tu peux toujours te concentrer sur ta meditation, 
autant que tu le pourras, sans pour autant ne jamais y parvenir, car pour y 
acceder il faut en plus s’en rendre digne par ses pensees, paroles et actions, 
les fruits d’un long travail d’accession a la Connaissance. II faut surtout 
proceder a une serieuse epuration des enveloppes (03 -02) de ses corps 
physiques et intellectuels, afin d’y supprimer tous les obstacles (pensees 
parasites) qui entraveraient l’accession de la Conscience a l’enveloppe (01) 
de son corps spirituel (7). Cette accession s’effectue en passant d’un Centre 
sacre a un autre partant du bas vers le haut. De trop fortes preoccupations 
sensorielles du corps physique dense, comme la faim, la soif, la maladie, 
l’inconfort corporel et environnemental sont de puissantes forces 
magnetiques entraveraient le passage, dans l’enveloppe du corps 
intellectuel, de cette puissante energie primordiale cosmique divine, lovee a 
l’origine a la base de l’epine dorsale, qu’est la Kundalini. De trop fortes 
aspirations aux desirs (dont le plus puissant reste la seduction de l’attracteur 
sexuel), et un etat de submersion emotionnelle ou passionnelle, sont aussi de 
redoutables obstacles a supprimer pour que la Conscience puisse acceder a 
l’enveloppe de son corps spirituel en progressant de Centre en Centre, le 
long de la colonne vertebrale, pour construire un canal (Sushumna) de 
remontee de cette energie vitale vers la fontanelle, afin de la faire fusionner 
avec l’energie pratique venant des canaux (Nadis) du corps etherique. Cette 
epuration s’effectue par l’alignement des tonalites vibratoires des corps 
inferieurs sur la tonalite dominante du corps spirituel, dont l’intensite 
s’accroTt avec la pratique des vertus. Ceci ne sera qu’un des preliminaries 
d’accession a ce point focal du corps spirituel, a partir duquel il deviendra 
possible de mettre en oeuvre la Meditation permettant de construire 
l’anthakarana, ce lien de communications telepathiques 
multidimensionnelles avec les plans et les Mondes superieurs du 



Macrocosme. II ne suffit pas d’epurer ses corps inferieurs par la meditation 
ordinaire, encore faut-il faire en sorte que les multiples et constantes 
sollicitations horizontales exterieures ne viennent pas reconquerir leurs 
influences predatrices sur les aspirations verticales interieures de la 
Conscience a recevoir les emanations des plans subtils, lors de la pratique de 
la Meditation superieure. II convient done, dans le cadre de la meditation 
devant devenir une pratique aussi courante que peut l’etre la reflexion 
intellectuelle que la Conscience focalisee dans Penveloppe (01) de son corps 
spirituel parvienne a stabiliser l’alignement de ses trois corps sur P autorite 
de sa seule faculte volitive spirituelle, la plus puissante des trois corps de 
manifestation, et de faire en sorte de stabiliser ses trois enveloppes (01— 02 
-03) sur chacun de leur plan (9-8-7) respectif. Ce travail est celui que 
requiert la phase Transformation (03 et 9), puis celui de la phase de 
Transmutation (02 et 8), et celui de la phase de Transfiguration (01 et 7). Ce 
n’est que dans ces conditions que la Conscience pourra passer de Petat de 
meditation inferieure (epuration) a celui de la Meditation superieure, celle 
lui permettant d’etablir sa communication telepathique multidimensionnelle, 
par le developpement constant de son reseau de canaux de comprehensions 
constitue de pensees justes en vertus, grace auquel reseau elle peut edifier la 
construction de son anthakarana, ce pont entre la Conscience humaine dans 
la sphere temporelle et son ame-de-vie qui est la source de sa nature divine 
dans l’Eternel Present. Mais pour en arriver jusque-la, encore faut-il que la 
personne qui medite soit, d’une part, convaincue de la realite de sa nature 
devique, et d’autre part, qu’elle possede les Facultes superieures pour y 
parvenir. Comme tu pourras le deduire aisement de ce que je viens de 
t’expliquer, la pratique de la Meditation devant te permettre d’etablir ta 
communication de nature devique, repose essentiellement sur la Foi, 
l’intuition, l’assimilation et la comprehension. Si tu t’evertues a vouloir 
pratiquer la meditation uniquement avec les limites de ton intellect 
raisonneur, tu peux etre assure de n’avoir aucunepossibility d’y parvenir. 


Q-30-5 - F’eleve : Maitre, qu’est-ce qui distingue la psychologie 
intellectuelle de la psychologie spirituelle, ne doit-il pas y avoir une 
synthese possible des deux ? 



R-30-5 - Le Maitre : La psychologie intellectuelle est le produit de la 
raison au service de l’ego, conditionnee par les lois de causalite et les 
illusions concretes objectives et ephemeres. Cette psychologie intellectuelle 
est faite de sensations instinctives, de desirs, d’emotions et de passions 
introverties ou extraverties, mais toujours en rapport (limitee) avec 
Tidentification a la forme de manifestation se caracterisant par le « moi » 
egotique s’exprimant au sein d’une routiniere normalite ambiante 
communautaire conjoncturelle. Elle utilise essentiellement Tintelligence 
pour satisfaire ses besoins sensoriels et emotionnels de fa^on purement 
egocentrique, sans se preoccuper outre mesure des nuisances occasionnees 
par la satisfaction de ses besoins, ni des redoutables consequences pre¬ 
incarnations et post-incarnations. La psychologie spirituelle est le produit de 
la Foi raisonnable qui entend partir a la decouverte de la Verite en explorant 
les territoires inexplores de sa propre ignorance, celle-ci se situant bien au- 
dela des limites des certitudes etriquees de l’intellect raisonneur 
conditionnees par les lois causales. La Conscience spirituelle soumet 
systematiquement ses decouvertes (verites revues par son reseau de 
communications telepathiques) a l’epreuve de la confrontation raisonnable 
(intelligence) avec les manifestations concretes de la Nature lors d’une 
rigoureuse mise en pratique. Le resultat ainsi obtenu devient un acquis de 
Connaissance venant enrichir son patrimoine spirituel compose d’elements 
de pensees justes en vertus constituant ses convictions et la base de son 
autoprogrammation. Cette Conscience utilise alors son intelligence, mais 
uniquement pour servir sa Faculte intuitive spirituelle, et dans le dessein de 
repousser le doute permanent qui regne aux frontieres extremes de son 
exploration. Pour franchir les limites etroites de l’intellect raisonneur de la 
forme de manifestation, la psychologie spirituelle doit se detacher (liberer) 
des preoccupations de cette forme pour ne se concentrer que sur tout ce qui 
n’est pas uniquement propre a cet ego de forme fait de causes et d’effets. 
C’est la finalite de tout le travail consistant a accomplir integralement sa 
Transfiguration. L’horizon de la psychologie spirituelle n’est plus celui de la 
forme humaine, mais celui de la Divine Creation sur tous les plans et les 
trois Mondes de sa manifestation. Elle n’utilise plus l’Energie Vitale pour 



assouvir des besoins, mais pour accomplir des devoirs, nobles servitudes et 
assumer un niveau superieur de responsabilite depassant considerablement 
celui propre a sa forme d’incarnation. Tant que I’on ne depasse pas le 
niveau de responsabilite d’un animal, on n’estpas un etre humain, et tant 
que I’on ne depasse pas le niveau de responsabilite d’un etre humain, on 
n’a aucune chance de redevenir un deva. Ceci se traduit inevitablement 
par la mise en pratique du service desinteresse au profit de Futilite 
commune, dans le dessein d’une evolution la plus largement collective, mais 
aussi par 1’assimilation des realites multidimensionnelles subjectives 
abstraites se caracterisant par des Principes intemporels venant se substituer 
progressivement aux ephemeres causes temporelles. La Raison seule ne 
reconnait pas la Foi comme facteur de credibility, ce qui la condamne a la 
rejeter, pour incompatibility avec son processus causal dont la finalite est 
toujours absurde. Tout comme la Foi seule qui n’utilise pas les ressources de 
la Raison devient rapidement divagation, delire et elucubration propre a la 
pire des calamites qu’est la Foi aveugle. La synthese de la psychologie 
intellectuelle et spirituelle se fait par I’alchimie de I’analogie des 
contraires permettant la Transmutation de la Raison et la Transfiguration 
de la Raison (du fixe et du volatil) en Foi eclairee par Vintelligence 
superieure et produisant: la Sagesse. La pratique de cette Sagesse dans le 
cadre des vertus devient l’expression de l’Amour-Sagesse dont Vishnou est 
la figure emblematique. Pour en revenir a ta question, la psychologie 
intellectuelle se distingue par le fait qu’elle est uniquement structuree par les 
acquis de la Raison selon le processus causal faisant appel a Y intelligence 
propre a la forme de manifestation purement egotique, tandis que la 
psychologie spirituelle est structuree selon les acquis de la Foi selon un 
processus phenomenal des Lois Providentielles faisant appel a l’intuition. 
La synthese des deux produira la sublimation (Transfiguration) en Sagesse, 
Faculte propre a la nature devique. 


Q-30-6 - L’eleve : Maitre, quelle relation la Conscience spirituelle doit- 
elle maintenir avec les plans intellectuels et physiques ? 



R-30-6 - Le Maitre : Plus le champ de Conscience spirituelle s’elargit, 
grace a V accumulation des puissantes energies des Connaissances 
esoteriques et occultes, plus cela augmente le niveau de ses capacites et de 
ses responsabilites sur le plan exoterique. Car, comme j’ai deja eu l’occasion 
de te le dire, le niveau le plus eleve de la responsabilite, dans la forme 
humaine de manifestation, est celui qui consiste a ne se preoccuper que 
des autres et de Vinteret general. Ne pas assumer ces responsabilites sur les 
plans exoteriques, tout en aspirant a l’accomplissement de son dessein de 
forme ayant pour but de retrouver sa nature devique, condamne la 
Conscience a ne plus recevoir de lumieres des plans occultes, ni Tassistance 
de ses guides occultes. C’est par le truchement des enveloppes de ses corps : 
intellectuel et physique, que la Conscience pourra commencer a mettre en 
pratique le service desinteresse au profit de l’utilite commune en phase avec 
les plans de la Hierarchie. Celui qui donne, doit necessairement etre plus 
riche que celui qui re^oit, c’est la l’Ordre Souverain et vertical des choses. 
Pour mettre en oeuvre cette pratique, la Conscience devra s’efforcer de 
remplacer, chaque fois que l’occasion lui en sera donnee, les elements 
constituant sa psychologie intellectuelle (programmation collective 
exterieure de sa normalite ambiante), par les elements de ses Connaissances 
issues des Enseignements de la Sagesse immemorial e qu’elle aura integres 
dans le patrimoine de sa psychologie spirituelle par autoprogrammation. Les 
plans, intellectuels (8) et physiques (9), sont les premiers champs du 
possible ou la Conscience va pouvoir mettre en pratique ce qui caracterise 
les Principes d’une Conscience spirituelle se manifestant par ses pensees 
justes en vertus. Son haut niveau de responsabilite et sa volonte de servir 
dans le cadre le plus altruiste qui soit, devant permettre a d’autres 
Consciences moins avancees dans leur evolution, de profiter de son aide et 
de son assistance discrete. S’il est dans l’Ordre Souverain des choses qu’il 
echoie au plus riche de donner aux plus demunis qui en font la demande, 
une Conscience ne pourrait pas mettre en pratique et a l’epreuve ses 
richesses, ses Connaissances et sa volonte de service si elle ne maintenait 
pas, ou pas suffisamment, de relations avec les plans de l’intellectuel (8 - 
Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) et du sensoriel (9 - Terre et Eau du 
sensoriel et de l’instinctif) propres a la forme physique. Ceci suppose le 
maintien des relations (communications) avec les Consciences se trouvant 



encore prisonnieres de ces etats horizontaux, mais aspirant sincerement a 
s’en liberer en sollicitant une aide exterieure bienveillante, et ce, dans 
l’attente qu’elles parviennent en capacite et meritent pour recevoir 
directement cette aide par son propre reseau de canaux de comprehensions 
et de communications de la voie verticale interieure. Nous retrouvons ce 
Principe universel d’entraide entre le haut et le bas, dans le cadre du 
chevauchement des civilisations naissantes avec celles des civilisations 
arrivant au terme de leur parcours. L’evolution future de ces civilisations 
naissantes reposera essentiellement sur la semence (enseignements) que 
laisseront les sages, des civilisations en train de disparaitre pour cause 
d ’ascension spirituelle, en prenant soin de ne pas permettre aux profanes 
incultes d’y porter atteinte, avant que cette nouvelle civilisation soit en 
mesure d’en assimiler et comprendre veritablement le contenu et d’en 
apprecier les fabuleuses richesses. Sans cette semence, revolution serait 
infiniment plus lente ou totalement sterile, comme le demontrent les 
peuplades qui sont restees totalement a l’ecart des progres de la civilisation. 
Ceci concerne le plan collectif de l’espece humaine, mais sur le plan 
individuel, la meme regie se decline en se caracterisant par ce principe 
initiatique qui veut qu’une Conscience ne puisse pretendre evoluer si son 
evolution n’entraine pas celle d’un certain nombre de ses semblables. D’ou, 
pour repondre d’une maniere synthetique a ta question, l’obligation de 
maintenir un niveau de relations avec les plans inferieurs, afin de pouvoir 
disposer des conditions permettant la pratique du service desinteresse au 
profit de l’utilite commune. Pratique qui permettra a la Conscience de 
verifier la pertinence des travaux de son autoprogrammation. Ce service ne 
pouvant s’effectuer qu’au travers d’une normalite ambiante circonstancielle. 



Note d’Alchimie spirituelle XXX. 
Discernement entre perception sensorielle, Reflexion et 

Meditation 1 


Dans tous les textes de la tradition Hermetique, provenant des plus grands 
enseignements spirituels, les lecteurs sont regulierement et fortement invites 
a en penetrer 1’essence par la meditation. Se pose alors ici la question : est- 
ce qu’une reflexion serieuse et concentree ne parviendrait-elle pas au meme 
resultat ? De plus, il convient de se demander, en quoi la meditation differe- 
t-elle de la reflexion ? 

L’alchimie invite son oeuvrant par commencer son ouvrage par la 
formule : Ora et labora, medite et travaille. Les plus grands enseignements 
esoteriques occidentaux et orientaux ne se revelent pas a la lecture simple, 
mais par une lecture extremement attentive, celle faisant appel au sens 
Parlant propre a la nature sensorielle, au sens Signifiant propre a la 
complexion intellectuelle et au sens Cachant propre a T inspiration 
spirituelle accessible uniquement par la Meditation. Avoir une pensee juste 
en Vertus implique done que nous soyons reellement capables de discerner 
avec precision et subtilite, ce qui distingue la Meditation spirituelle de la 
reflexion, la reflexion intellectuelle de la perception sensorielle. Chaque 
sens de lecture etant le propre d’une Conscience, focalisee dans Tune de ses 
enveloppes (03 - 02 - 01), alignee sur chacun de leurs plans respectifs (9 - 
8 - 7), et selon Tachevement des travaux qu’elle doit effectuer pour 
epanouir chacun des trois T. 

Commen^ons par la perception sensorielle du sens Parlant, cette fonction 
fait appel aux cinq sens physiques dont les mecanismes reposent 
essentiellement sur le cote instinctif et biologique. Ce que le cerveau 
per^oit, au travers de ces sens, il le met directement en rapport avec des 
preoccupations individuelles et purement organiques et egotiques des 
besoins et des desirs gouvernes par la preprogrammation genetique. Tout ce 



qu’il per^oit par ce sens Parlant ne depasse jamais les limites de l’enveloppe 
(03) et du plan (9) de la Conscience. II faudra a cette derniere un long et 
patient travail de Transformation et d’epuration pour que son champ de 
Conscience s’elargisse jusqu’aux limites de l’enveloppe (02) et du plan (8) 
lui donnant acces, apres franchissement de ces limites, au sens Signifiant. 

Poursuivons par la reflexion. Cette fonction intellectuelle fait appel aux 
facultes cerebrales qui sont en rapport avec nos cinq sens organiques. II ne 
s’agit plus des cinq sens prioritairement gouverner par l’instinct et le 
subconscient, mais ceux-ci auxquels la Conscience ajoute une touche 
croissante de sa fonction intellectuelle. Cette fonction ne fonctionnant que 
selon les lois de causalite est done de Tordre du Destin. La reflexion est par 
essence logique et tire sa coherence de son espace propre de manifestations 
plus ou moins tangibles, celui des causes identifies par une normalite 
ambiante du moment imposant sa programmation collective exterieure de 
conditionnement et d’asservissement au groupe intellectuel. De ce processus 
de programmation collective decoulent des effets identifiables selon le 
niveau de savoir et d’experiences de l’individu ; ou, partant de ces effets, et 
par deduction toujours logique, il tentera de remonter aux causes, toujours 
en fonction des capacites d’analyses issues du niveau de son savoir et de son 
experience intellectuelle. Cette reflexion ne peut done evoluer, pour rester 
coherente, qu’a l’interieur de ces limites que sont : les perceptions 
sensorielles, le niveau de savoir et d’experience, Petendue des facultes 
cerebrales sollicitees et disponibles, et les conditions que lui impose sa 
programmation a sa normalite ambiante. Le champ duplication de la 
reflexion peut etre extremement vaste comme celui de la science appliquee 
ou theorique, mais cette reflexion ne permettra jamais de sortir des limites 
des lois de causalite bornant la sphere du Destin, l’enveloppe (02) de son 
corps intellectuel sur le plan (8) de sa forme de manifestation. La reflexion, 
a l’image de cette sphere temporelle, ne produit que du savoir avec une date 
limite d’utilisation, il est plus ou moins absurde et plus ou moins perime. Ce 
savoir produit des experiences heterogenes perissables, de valeurs 
ponctuelles et en general rapidement obsoletes, et restantes constamment 
perfectibles. La reflexion elargit le champ de vision du sens Signifiant de 
l’intellect raisonneur, mais sans jamais lui permettre de sortir de sa 



condition de manifestations recyclables, qui est celle de la sphere 
temporelle, tant que la Conscience n’a pas acheve ses travaux de 
Transmutation elargissant le champ de ses Connaissances jusqu’a son 
enveloppe (01) sur le plan (7). 

Ne reposant que sur des donnees plus ou moins parcellaires, selon l’etat 
d’evolution de la civilisation a laquelle appartient Tintellect qui la produit, 
la reflexion aura une plus ou moins juste vision des realites transcendantes 
(Macrocosmiques). Combien seraient differentes les reflexions presentes des 
individus de notre generation contemporaine en incarnation, s’ils devaient 
les adosser sur une anteriorite differente que celle academiquement admise, 
et schematisee par : nos ancetres les Gaulois, ou pire encore nos ancetres 
venant d’une certaine espece simiesque. Cela donnerait une aube de 
l’humanite anterieure de plusieurs millions d’annees, et le debut de la 
civilisation non pas a ces malheureux Grecs, et encore moins a ces 6 400 ans 
des origines de la creation du monde selon les « verites » bibliques, mais a 
celle des premieres manifestations humaines sur cette planete, n’ayant 
probablement pas grand-chose a voir avec ce que nous sommes, tant dans la 
forme physique, que dans leurs capacites intellectuelles et spirituelles avec 
lesquelles nous ne pourrions plus rivaliser, compte tenu d’une reguliere 
degenerescence de nos facultes spirituelles superieures. Tous les grands 
textes mystiques font d’ailleurs reference a ces tres anciens civilisateurs de 
l’espece humaine, presentes comme des dieux ou demi-dieux incarnes. 
L’Egypte antique fait remonter sa lignee Pharaonique a un temps tres recule, 
mais avant le debut de cette dynastie, les textes hieroglyphiques parlent des 
dieux regnant sur la terre, et dont le regne a ete encore plus long que celui 
de la dynastie Pharaonique. Petit extrait de mon livre le Troisieme oeil et 
l’infini, pour illustrer ce qui precede : 

Or, si nous depassons le cadre terriblement reducteur du savoir 
academique et politiquement correct, en remontant dans les antiques 
traditions qui n’ont pas ete pillees, ravagees, brulees en place de Greve 
dans un holocauste expiatoire au nom de la religion dominante, ou mise 
sous sequestres, nous retrouvons des origines de Vhumanite tres anterieures 
aux minuscules 10 000 annees officielles, pouvant aller jusqu’a 18 millions 
d’annees... Vous avez bien lu, la civilisation humaine aurait effectivement 



une anciennete de plus de 18 millions d’annees, corroborees par de 
nombreux textes (non pas ceux qui ont fait I’objet de tant de tripatouillages, 
de gommages ou d’interpolations de petits scribes peu scrupuleux, au point 
que I’on ne reconnaitplus ni le sens, ni Vorigine, des textes dits bibliques), 
mais de textes sacres, precieux, pieusement conserves et transmis de Sage 
en Sage depuis la nuit des temps. Ce qui explique la fameuse expression de 
Champollion qui disait que plus on remontait dans Vhistoire antique de 
VEgypte, plus on avait affaire a une civilisation superieurement developpee, 
comme si Vhumanite, a Vinverse des idees habituellement admises, ne 
cessait de decliner. 

De la bibliotheque du palais d’Assourbanipal, a Ninive, on a retire plus 
de 600 000 tablettes d’argiles recouvertes d’ecritures cuneiformes, 
seulement quelques milliers ont ete traduits a ce jour, les autres sont en 
attente de dechiffrement dans VUniversite d’Oxford et Cambridge. En tout 
cas, il est reconnu que les origines de Ninive, comme celles de Babylone, 
remontent a un passe tres ancien. D’apres le pretre chaldeen Berose, vivant 
au temps d’Alexandre, il aurait existe dans cette derniere capitale, « des 
documents nombreux et varies qui etaient conserves precieusement; et qui 
couvraient une periode de plus de 150 000 ans, et contenaient Vhistoire du 
del, de la terre et de la mer, Vorigine des choses, les annales des rois et le 
recit de leurs actes ». 

Manethon, grand pretre gardien des Archives sacrees du Temple 
d’Heliopolis sous Ptolemee II (283-246 av. J.-C.), qui redigea en grec une 
« histoire d’Egypte », dont il ne reste que quelques fragments, evalue a plus 
de 20 000, les ouvrages attribues a Thoth (Hermes, Dieu de la lere 
Dynastie Divine regnante de 33 894 a 23 462 av. J.-C.) 

Tous les grands Livres sacres font remonter Vhistoire de leur civilisation 
a des anteriorites bien superieures a 100 000 ou 200 000 ans. Les Vedas, 
(recueils d’hymnes etablis par les tribus Ary a, dateraient pour les plus 
primitifs, de 45.000 ans), parlent d’une origine de leur civilisation de 
plusieurs millions d’annees. Le Mahabharata et le Ramayana evoquent des 
epopees de plusieurs milliers d’annees anterieures au deluge. Le Desatir, 
livre religieux des Mahometans de Perse, a pour premier personnage, pere 



et legislateur de I’espece humaine Mah-Abad, ce dernier a eu pour 
successeurs 13 apotres et princes de sa race, le nombre des annees mah- 
abadiennes est un 6 suivi de 23 zeros. Dans les ecrits en pali, cingalais ou 
Sanscrit constituant le Gandjour, oil instructions verbales de Bouddha, on 
trouve renumeration des multiples dynasties royales, dont celle de 
Makhadewa, contant une histoire de 80 000 rois. Vmrent 22 dieux terrestres, 
ou demi-dieux qui regnerent 2 000 000 annees. Les Chinois comme tous les 
peuples, invoquent une antiquite, comportant une duree fabuleuse comprise 
entre 2 000 000 a 90 000 000 annees. En Mesopotamie, les fragments de la 
chronologie chaldeenne de Berose font etat de Dynasties des Dieux 
comptant 120 « sares » (periode astronomique de 3 600 ans) depuis Aloros, 
le premier roi jusqu’a Xisouthros, dernier roi avant le deluge, ce qui fait 
432 000 annees d’histoire ; alors, resumer Lhistoire de nos civilisations a 
10 000 miserables petites annees, on voudrait nous plonger dans les 
tenebres de l’ignorance, pour nous empecher de chercher, qu’on ne pourrait 
s’y prendre mieux a l’Education nationale... 

Ceci pour dire que si nous devions, comme d’ailleurs il serait infiniment 
souhaitable de le faire, adosser nos reflexions sur un savoir autrement plus 
elargi que celui constituant le pauvre viatique educatif que nous refile la 
programmation de la normalite ambiante, engendrant la vision 
particulierement etriquee de 1’ensemble des individus de notre civilisation, il 
est plus que probable que leurs reflexions seraient de natures bien 
differentes que celles conditionnees par le sens Signifiant de leur intellect 
raisonneur. 

En ce qui concerne la Meditation, cette derniere fait appel, en plus des 
facultes sensorielles et intellectuelles habituelles, a des facultes superieures 
autrement plus subtile s, et qui demandent a etre volontairement activees, et 
ne se developpent qu’en proportion de leurs utilisations. A I’inverse de tout 
le fatras du materialisme encombrant notre espace vital, plus on utilise les 
facultes spirituelles, moins elles ne s’usent et plus elles se renforcent. Si, 
pour les cinq sens organiques et intellectuels, il n’est pas necessaire d’en 
faire V enumeration, pour les cinq sens spirituels superieurs donnant acces au 
sens Cachant je crois utile d’en rappeler la liste : l’lntuition, la 
Clairvoyance, la Clairaudience, l’lmagination et la Memoire. La premiere de 



ces facultes est bien evidemment 1’Intuition permettant d’ouvrir la 
Conscience focalisee et stabilisee dans son enveloppe spirituelle (01) et 
alignee sur le plan (7). Cette ouverture sur de nouveaux champs du possible 
lui permettra d’avoir une vision tres differente et infiniment plus vaste que 
celle nettement plus limitee de la sphere temporelle et du domaine du 
Destin. L’lntuition implique la Foi, dont il a ete precedemment 
abondamment explique qu’elle seule permettait de franchir les limites de 
nos Connaissances, pour aller explorer l’etendue de notre ignorance. 
L’Intuition per^oit ce qui n’est plus ou pas de l’ordre de l’instinctif, du 
rationnel, de la logique du cartesien ou du causal. Son mode de perception 
n’est pas raisonneur, mais releve de cette faculte que nous avons de 
percevoir, en un tout simultane, une parcelle d’harmonie vibratoire 
coherente sous l’aspect d’une des pensees universelles se communiquant par 
telepathie sous forme d’un Fiat Lux particulierement eblouissant. L’Intuition 
seule devient rapidement une voie d’egarement, d’elucubration et de 
perdition, si elle n’est pas en symbiose avec la reflexion. La Foi sans la 
Raison est necessairement aveugle, et devient inevitablement delirante. La 
dialectique qu’entretiendra 1’Intuition avec la reflexion activera et 
developpera les autres facultes superieures, et c’est l’ensemble de ces 
facultes superieures activees qui constituera la structure de la Meditation au 
sein de laquelle la Conscience pourra effectuer ses travaux de 
Transfiguration. Pour que ces travaux soient menes a bonne fin, il convient 
done que la Conscience maintienne correctement aligner ses enveloppes (03 
et 02) sur les plans (9 et 8) et parfaitement stabilises grace a 
l’accomplissement integral des travaux de Transformation du sens Parlant et 
de Transmutation du sens Cachant. 

La Meditation n’est done pas a confondre avec la reflexion, meme si elle 
entretient un etroit et constant commerce avec elle. Si la reflexion produit 
des idees et des emotions epaisses, la Meditation produira des pensees et des 
perceptions subtiles. La reflexion demande un fort pouvoir de concentration 
volontaire de 1’attention, la Meditation ne sera possible qu’a la condition 
qu’il n’y ait pas cette crispation de Vattention, ni la moindre interference 
provenant des debordements de ses enveloppes inferieures. La meditation 
peut naturellement etre une marche en roue libre de l’esprit, et dans ce 



cas, tel un navire sans port, elle errera au gre des vents spirituels sans 
qu’aucun ne puisse lui etre favorable. La derive deviendra rapidement 
onirique, chimerique et surrealiste. La Meditation gouvernee par une 
Conscience spirituelle dans le cadre de raccomplissement volontaire des 
travaux d’un dessein liberateur (le port du navire) concernant le 
developpement de sa Transfiguration, pourra beneficier de tous les vents 
spirituels pour esperer parvenir a sa destination, celle donnant acces au 
Pouvoir de Transsubstantiation. La manifestation de la volonte, dans ces 
conditions, ne se manifestera pas, comme pour la reflexion, avec une forte 
concentration de Tattention, mais simplement comme celle d’un barreur 
utilisant habilement le gouvernail de son embarcation pour lui permettre de 
prendre le bon vent, et de se laisser mener par lui jusqu’a la bonne 
destination. 

La Meditation est done parfaitement contraire aux crispations des 
concentrations intellectuelles, elle n’est pas non plus un reve eveille, sauf 
pour ceux ne sachant pas la conduire. Elle permet a Tlntuition de percevoir 
des subtilites d’une delicatesse extreme, qui ne sont ni accessibles, ni 
perceptibles par la lourde reflexion causale. Elle demandera de la part du 
Penseur qui s’y livre, une finesse d’ecoute (clairaudience) interieure et de 
vision spirituelle (clairvoyance), les seuls moyens de perception capables de 
saisir les resonances inductives. Pour illustrer ce propos, prenons Texemple 
de la main qui tente de se saisir d’une volute de fumee planant a sa portee ; 
rien que la brutalite du deplacement de la main dans Pair, fera se disperser 
cette volute avant meme qu’elle puisse l’atteindre. Et lorsque la main se 
refermera sur ce qu’elle croit saisir, en verite elle ne saisira que du vide. La 
Meditation, pour saisir les pensees subtiles, aussi legeres que cette volute de 
fumee, que son reseau de canaux de comprehensions et de communications 
telepathiques multidimensionnelles lui permettra de recevoir, doit se faire de 
meme nature subtile, volatile et evanescente. Si la meditation est semblable 
a une fumee d’usine noire et crasseuse, elle s’harmonisera avec des pensees 
noires et tout aussi crasseuses, comme il y en a tant dans le bas astral du 
Monde Astral (Deux). Si e’est un delicat effluve, transparent, leger comme 
le parfum d’une fleur, cette Meditation s’harmonisera avec les memes 
exhalaisons spirituelles venant des plans et des Mondes superieures. 



La Meditation est done un processus indispensable a tous ceux qui se sont 
serieusement mis en route de la quete de la Verite (le veritable but de la 
navigation). Elle doit se concevoir en parfaite complementarite avec la 
reflexion la plus elevee et des perceptions sensorielles parfaitement 
maTtrisees, alignees et stabilises. En se focalisant dans son enveloppe (01) 
spirituelle elle aura acces a une source indispensable de Connaissances 
spirituelles grace auxquelles il lui sera possible, par une comprehension 
exhaustive, de rendre de plus en plus justes et vertueuses les pensees 
spirituelles qu’elle utilisera pour son autoprogrammation sous forme 
d’algorithmes. Le travail a faire pour parvenir a la maitrise de cette 
Meditation est considerable et complexe puisque e’est celui de la 
Transfiguration. Si sur une echelle de 1 000 a 1 000 la Transformation vaut 
10 et la Transmutation vaut 100, la Transfiguration vaudra les 1 000. Cette 
approche de la Connaissance, eprouvee dans le cadre de la Meditation, est 
aussi ce qui mene a ce que les anciens Egyptiens appelaient la Haute Magie, 
celle qui n’etait reservee qu’aux plus grands inities, ceux accedant, a la fin 
de leurs travaux, au Pouvoir de Transsubstantiation. Alors, pour ceux qui 
ambitionneraient de pouvoir parvenir a une pratique reellement eclairee de 
la Meditation, ils devront faire Teffort de suivre attentivement le processus 
de mise a l’epreuve des Enseignements de la Sagesse immemorial e retpis 
tant par le biais d’instructeurs en incarnation que par le biais de la 
communication telepathique multidimensionnelle. II faudra en plus que la 
Conscience valide la credibility de son autoprogrammation par la pratique 
constante et rigoureuse du service desinteresse au profit de Tutilite 
commune. La Conscience spirituelle doit constamment avoir un clair 
discernement entre la production des idees provenant de la reflexion 
intellectuelle, et la production des pensees spirituelles provenant de la 
Meditation et de ses guides et instructeurs situes sur les plans des autres 
Mondes. Ce que la reflexion intellectuelle intelligente est au Destin, la 
pensee juste en vertus Test a la Divine Providence. Discerner consistera 
d’abord a Mediter sur la distinction que vous devez faire entre ce qui est du 
domaine de la psychologie intellectuelle, ou du domaine de la psychologie 
spirituelle, pour T ensemble des pensees que le Penseur decidera de recevoir, 
d’assimiler, de comprendre et d’utiliser. Au debut du travail d’epuration, il 
ne sera pas surprenant que la Conscience recemment focalisee et stabilisee 



dans son enveloppe spirituelle decouvre que le dosage de repartition entre 
ses reflexions intellectuelles et ses pensees spirituelles sera de l’ordre du 
90/10, pour le meilleur des cas, 90 pour la sphere du Destin et 10 pour les 
Lois de la Providence, et pour les cas les plus communs de la normalite 
ambiante du moment, cette repartition sera plus proche du 99/1. C’est dire si 
la route est encore longue, et la tache d’epuration a accomplir risque d’etre 
herculeenne pour faire en sorte que la repartition s’inverse en 10/90. 

La reflexion, pour si utile et indispensable qu’elle soit, a des limites dont 
on per^oit rapidement les frontieres, pour peu qu’on prenne la peine d’un 
certain recul. Saint Exupery disait dans l’un de ses romans : Vhomme dans 
le desert ne pese que le poids de ses convictions. Si ses convictions ne 
reposent que sur les reflexions de l’intellect raisonneur, il y a fort a craindre 
que leur poids ne soit pas suffisant pour donner la moindre consistance a cet 
homme, dans ce desert sterile qui est celui de la raison purement 
intellectuelle. Cette reflexion si elle permet de structurer l’apparence 
ephemere de la personnalite, en fonction de sa profondeur et du savoir 
accumule, ne fa^onne en verite que des illusions. Illusoires, car elles ne 
reposent que sur des phenomenes de mode, et trompeuses pour les 
realisations inconsistantes qu’elle permet d’edifier et ne reposant trap 
souvent que sur des postulats plus ou moins errones d’une philosophie 
intellectuelle invariablement anthropomorphique. 

La reflexion permet aux civilisations humaines de produire des individus 
plus ou moins socialement integres a une provisoire normalite ambiante, 
mais cette integration n’aura qu’une valeur temporelle extremement limitee 
et certainement pas universelle. L’apparence de cette personnalite forgee par 
cette reflexion devra necessairement s’integrer dans un espace (groupe) de 
reflexions que partagent les membres de cet espace et qui different selon 
l’etat de developpement d’une civilisation, d’une race, d’une culture, d’une 
situation geographique, d’un etat, d’une tradition, d’une tribu ou/et d’une 
famille. Ce qui a fait dire si justement a Blaise Pascal : Verite en dega des 
Pyrenees, erreur au-dela. 

Le monde hypermaterialiste, et reposant sur la seule pratique d’une 
intelligence purement causale, nous promet un avenir reposant sur le 



developpement de l’intelligence Artificielle. D’ores et deja il est possible 
d’en deduire que cet avenir a toutes les chances d’etre cauchemardesque, 
lorsque l’on voit la civilisation actuelle reposant elle aussi sur le 
developpement uniquement de 1’intelligence, et d’une science materialiste, 
productiviste, polluante, asservissante et corrompue. L’l.A., comme la 
designent deja leurs adeptes, ne sera que le reflet de ce que sont les 
individus a l’origine de sa conception et de son developpement, et dont la 
seule chose qu’ils soient parvenus a nous offrir est une science sans aucune 
conscience, c’est-a-dire, pour reprendre la conclusion d’un sage philosophe 
ancien : la mine de l’ame. Car, et c’est la que l’intelligence livree a ses 
turpitudes finira par l’absurde, lorsqu’il faudra constater qu’une I.A. sans 
Conscience ne produit que des calamites collectives. Ceci permettra peut- 
etre de leur faire comprendre, a ces scientifiques materialistes et sans 
conscience, que l’intelligence n’est pas une vertu, mais une simple fonction 
subalterne, car il y a autant d’intelligence dans le bien comme il peut y en 
avoir dans le mal. Lorsque l’intelligence regne en maitre, non seulement elle 
finit par l’absurde, par la tyrannie, par l’asservissement, par la corruption 
generalisee decoulant de la loi du plus fort, par le totalitarisme et 
ineluctablement par 1’auto-destruction. Partant de ce constat, il n’est pas 
difficile d’en deduire que l’I.A. ne sera pas un progres pour Vhumanite , 
mais plus probablement une epouvantable boite de Pandore. 



Dialogue N° 31 : la sortie de l’asservissement et le temps 
necessaire pour se liberer du Karma 


Q-31-1 - L’eleve : Maitre, comment la Conscience peut-elle faire pour 
s’acquitter des servitudes tout en accroissant ses responsabilites ? 


R-31-1 - Le Maitre : Le meilleur moyen de s’affranchir de ce sentiment 
(emotion) de servitude est encore de faire en sorte que l’officiant puisse 
continuer, sans faiblir, a augmenter son propre champ de Conscience en 
recevant, comprenant et assimilant de plus en plus de verites subtiles, ainsi 
que par sa preoccupation croissante de vouloir transmettre (rayonnement) 
les Enseignements de la Sagesse immemoriale qu’il sera parvenu a 
accumuler sous forme de Connaissances. II faudra en plus, dans le cadre 
d’une mise en pratique rigoureuse, qu’il soit en capacite de communiquer 
ses valeurs morales par un comportement exemplaire, sur tous les plans de 
sa forme de manifestation, sans cesse conforme a ces Enseignements et ces 
valeurs. Une des plus grandes corruptions de la Conscience est celle 
consistant a ne pas mettre en pratique la sagesse qu’elle enseigne et les 
connaissances acquises ; c’est aussi la pire maniere de profaner ces 
enseignements. Pour une Conscience spirituelle, la responsabilite n’est pas 
une servitude dont elle doit ni s’acquitter ni se liberer, c’est la la conception 
etroite d’une conscience intellectuelle fortement egotique et conditionnee 
par sa programmation collective exterieure venant de sa normalite ambiante. 
Pour une Conscience spirituelle, c’est au contraire une capacite (niveau 
superieur d’evolution) a laquelle elle aspire, et par laquelle elle peut 
exprimer son libre arbitre, tester la validite de son autoprogrammation, et sa 
volonte de devouement au Dharma qu’elle pratique par adhesion deliberee. 
Devouement qu’elle ne peut satisfaire que par cette ascese d’une pleine et 
entiere responsabilite dans le cadre du service desinteresse. Contrairement a 
ce que pourrait percevoir une Conscience purement physique et 
intellectuelle, l’accroissement des responsabilites, pour une Conscience 



spirituelle, n’est ni un fardeau ni une contrainte, mais tout le contraire, car 
dans l’accomplissement de cette fonction elle sait qu’elle aura constamment 
a sa disposition les ressources energetiques et 1’assistance des plans et des 
Mondes superieurs, tant que cette responsabilite, faisant la noblesse de son 
etat, s’exercera dans le cadre du service desinteresse au profit de l’utilite 
commune et toujours conformement au Dharma. Lorsque Ton re^oit des 
richesses sans avoir a se soucier de les rembourser vis-a-vis de genereux 
donateurs - puisqu’ils ne demandent rien en retour -, le meilleur moyen de 
s’acquitter de sa dette morale, et de manifester sa gratitude envers ces 

donateurs, consiste a faire en sorte de devenir soi-meme un genereux 

donateur, ne se preoccupant pas d’autre chose que du service qu’il peut et 
doit rendre au plus grand profit des beneficiaires qui en font la demande. La 
responsabilite est une servitude lorsque dans sa pratique elle n’est pas 

accompagnee par la vertu d’humilite, celle-ci permettant de ne pas 

s’encombrer de fausses responsabilites imposees par des individus devoyes 
et manipulateurs, cherchant par cette illusion a imposer et maintenir leur 
domination. Ou encore la responsabilite, que par vanite et quete de 
respectabilite, faussement honorifique, certains acceptent d’assumer - alors 
qu’ils n’en ont ni les capacites, ni le discernement pour savoir s’il s’agit de 
cupidite ou de morale -. Pour veritablement endosser ses veritables 
responsabilites, qui sont nettement moins pesantes que les fausses, il 
convient d’y ajouter la gratitude et un altruisme sincere. Voila un bon moyen 
de separer le bon grain de l’ivraie. Lorsque le niveau de Connaissances et 
l’etat devolution de la Conscience se stabilisent dans l’enveloppe (01 - 
Justice et Force - Sattva) du corps spirituel (7), a 1’inverse de ce qui se 
passe dans le domaine des causalites ou toutes les valeurs sont inversees, la 
responsabilite n’a plus un caractere d’asservissement, mais devient une 
puissante source de liberation et d’enrichissement, puisque c’est par 
l’exercice de sa responsabilite spirituelle qu’une Conscience peut esperer 
activer et mettre en pratique ses Facultes superieures les plus subtiles, et 
acceder a son Pouvoir de Transsubstantiation. Ceci pourra te paraitre un 
tantinet paradoxal, mais cela ne le sera que tant que tu resteras tributaire 
d’une vision fortement conditionnee par les causalites et les continuels 
rapports de force que pratique ton intellect raisonneur (ego). Malgre tout, 
comme les lois de causalite sont aussi une declinaison des Principes des 



Lois Providentielles, tu pourras observer, si tu y accordes une attention 
subtile, que meme au sein de la sphere de causalite, si les responsabilites 
impliquent un niveau comparable de servitudes, elles liberent en meme 
temps, de toute une serie de servitudes inferieures. Meme si les 
responsabilites d’un haut dignitaire sont parfois accablantes, il n’a plus a 
satisfaire a celles incombant aux serviteurs modestes. L’orfevre, qui a la 
responsabilite de vendre des diamants pour en tirer le maximum de 
rentabilite, n’a pas la responsabilite de descendre au fond de la mine pour 
aller les extraire. Une Conscience spirituelle se consacrant au service 
desinteresse au profit de l’universelle utilite commune, n’a plus a se 
preoccuper des servitudes subalternes de ses corps sensoriels et 
emotionnels, mais uniquement de sa responsabilite en tant que Conscience 
devique. Le fait meme que cette preoccupation superieure soit devenue 
dominante libere la Conscience des horribles servitudes illusoires de la 
mortalite. 


Q-31-2 - L’eleve : Maitre, pendant combien de temps la Conscience doit- 
elle subir les lois du Karma et de causalite ? 


R-31-2 - Le Maitre : La Conscience doit subir les lois de causalite tant 
qu’elle n’est pas parvenue a se confondre volontairement avec les Lois 
Providentielles, celles-ci se caracterisant par Tassimilation des Principes 
universels qu’est la Volonte de Bien, et un devouement au Dharma. Cette 
assimilation de ces Principes doit se traduire par la pratique du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, pour devenir des Connaissances. 
La encore, la notion de duree n’est qu’une vision erronee propre a la sphere 
temporelle des lois de causalite. II ne s’agit pas de temps, mais de niveau 
d’evolution, d’epuration, d’alignement et de stabilisation des trois etats de la 
forme physique dense que la Conscience doit parvenir a maitriser, lors de 
l’accomplissement integral de son dessein de forme en effectuant 
integralement les travaux des trois T, pour parvenir a leur Transfiguration 
alchimique. L’epuration ou allegement karmique, necessitera que la 
Conscience s’eveille (elargissement du champ de ses possibles et de ses 



capacites) aux exigences lui permettant de reprendre le controle de sa 
volonte en se liberant de l’asservissement de ses astreintes sensorielles 
physiques (preprogrammation genetique), ainsi que de ses nombreux petits 
demons que sont ses desirs, emotions et passions intellectuelles 
(programmation collective exterieure de sa normalite ambiante). Enfin, elle 
devra s’affranchir de ses subjugations, enchantements, envoutements, 
fascinations superstitieuses et autres certitudes intellectuelles ou fanatismes 
mystiques spirituels, tous issus d’une alteration de sa pensee soit dans sa 
justesse, soit dans ses vertus, soit dans la volonte de les mettre en pratique, 
soit dans ces trois categories. L’alignement consistera a n’accorder a chaque 
enveloppe de manifestation, que ce qui lui est strictement necessaire 
(justesse) pour fonctionner correctement sur son plan (milieu) et pour servir 
de prelude a Tactivation des autres enveloppes (vertus), jugulant ainsi le 
gaspillage et la deperdition de l’Energie Vitale, pour cause d’une mauvaise 
utilisation qu’en ferait la Conscience, par ignorance et sans veritable libre 
arbitre (volonte de mise en pratique rigoureuse). La stabilisation, venant 
apres l’epuration et l’alignement - ce qui suppose la complete realisation 
des travaux des deux phases anterieures que sont : la Transformation et la 
Transmutation - sera 1’expression de la parfaite coordination et maitrise 
retrouvees par cette Conscience de ses Facultes superieures lors des travaux 
de synthese propres a la Transfiguration. Maitrise qu’elle concretisera par 
une mise en pratique reguliere, au corns de laquelle elle sera capable 
d’utiliser les acquis de ses Connaissances avec la synchronisation des 
Facultes de ses trois corps avec rigueur, conviction, ethique, clarte et une 
determination sans faille, lors de la plus stricte activation de son 
autoprogrammation. Selon sa capacite a vouloir librement oeuvrer a 
l’allegement de son karma, la Conscience pourra se liberer plus ou moins 
rapidement (quelques incarnations majeures) des lois de causalite. Mais si 
elle utilise le trajet de chaque incarnation pour satisfaire a des 
preoccupations egoistes, frivoles, inconsequentes, superficielles, derisoires 
et consacrees a des chimeres, ce qui est le propre d’une incarnation mineure, 
elle se condamnera a un nombre incalculable d’incarnations, dont certaines 
ne seront pas des parties de plaisir. En effet, l’involution n’est pas une 
damnation eternelle, et la pratique du « Mai » finit toujours par avoir une 
fin, ne serait-ce que par la preprogrammation de 1’autodestruction de ses 



oeuvres. Au fur et a mesure que la Conscience s’enfonce dans une 
paresseuse involution, les lois de causalite la confrontent a des epreuves de 
plus en plus eprouvantes, angoissantes, humiliantes, douloureuses, 
desesperantes, miserables, accablantes et traumatisantes l’amenant tot ou 
tard, par son reveil, a rechercher une autre voie susceptible de lui apporter 
soulagement, reconfort, liberation, paix, harmonie et esperance. Alors, si 
dans le cas d’une incarnation physique dont la duree est limitee, il est 
pertinent de parler de temporalite, dans le cas d’une Conscience, pour 
laquelle le temps n’est qu’une illusion fantasmagorique, cela est totalement 
sans objet. Seul importe l’elargissement de son champ des possibles, 
s’effectuant par accumulation d’experiences et de Connaissances permettant 
1’activation et l’epanouissement de chacun de ses principaux Centres, grace 
a la maitrise de la remontee de Kundalini et de l’ouverture de ses centres par 
les travaux des trois T. Ceci se traduira dans l’Eternel Present par : ce qui a 
ete accompli au sein d’une forme pour parvenir a son niveau optimum 
d’evolution, et par ce qui reste a accomplir pour passer au niveau superieur 
suivant. Ce passage s’effectuera necessairement par l’utilisation d’une 
forme plus complexe et plus subtile. Une Conscience ne doit pas subir les 
lois de Karma pendant un certain temps, mais tant qu’elle n’a pas fait le 
necessaire pour epurer integralement son propre Karma. Tout ce qui n’a pas 
ete correctement accompli doit imperativement l’etre, il n’y a pas de passe- 
droits ni de raccourcis pour la Justice Divine, et peu importe le temps 
(incarnations) qu’il faudra pour y parvenir. 


Q-31-3 - L’eleve : Maitre, que devons-nous entendre par la chute du 
peche originel ? 


R-31-3 - Le Maitre : La chute symbolisee par ce que les religions 
appellent le peche originel est la sortie d’un etat des beatitudes innocentes 
(ignorance et irresponsabilite infantile). C’est par son ignorance que 
1’inconscience, se laissant seduire par la tentation du desir de s’identifier a 
une forme physique de manifestation, et par le puissant pouvoir magnetique 
des passions, que cette force active dans la Conscience les mecanismes par 



lesquels celle-ci y succombe en desirant devenir ce qu’elle pense. La chute, 
cette sortie du jardin d’Eden (etat des beatitudes innocentes), se fait par une 
descente progressive jusqu’a parvenir a son nadir dans le Monde le plus 
dense, et le plan (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) le plus 
physique de ce Monde (Trois), et se traduisant par la forme de manifestation 
corporelle (sensoriel et instinctif) et ce, par manque de Connaissances de ce 
qui l’attend. C’est par Taccumulation de ces Connaissances (longue suite 
d’experiences permettant l’activation de l’ensemble des Facultes de ses 
differentes enveloppes corporelles) que la Conscience parviendra, lors de sa 
redemption (travaux d’evolution), a elargir progressivement ses champs du 
possible jusqu’a retrouver sa forme glorieuse, qui, par decret Divin, est et 
reste imperissable. Le peche est done l’ignorance se caracterisant par 
l’irresponsabilite, l’immoralite et l’asservissement aux lois de causalite. 
Cette redemption passe par le repentir de cet etat d’ignorance et la 
manifestation de la sincerite de la Conscience souhaitant librement effectuer 
les efforts necessaires pour reduire cet etat d’irresponsabilite et cette 
ignorance. Nous retrouvons chez l’enfant le processus de la « chute » 
illustre dans un resume relativement rapide - en comparaison avec le 
nombre important de reincarnations qui ont ete necessaires pour en arriver a 
la forme d’identification humaine A sa naissance il dispose de tous les 
attributs physiques, les facultes intellectuelles, et meme les facultes 
spirituelles dont dispose un adulte responsable, eclaire et ayant une 
Conscience intuitive parfaitement eveillee. Le tres jeune enfant utilise ses 
Facultes selon son etat d’eveil et le developpement de celles-ci, plus ou 
moins maladroitement, en toute innocence. Ce n’est qu’apres un long 
apprentissage qu’il parviendra, avec l’age, a domestiquer et maitriser, plus 
ou moins consciemment, chacune de ses facultes physiques, intellectuelles 
et parfois spirituelles. L’enfant, pendant une longue periode de sa jeunesse, 
reste encore plonge dans l’etat des beatitudes inconscientes, d’ou 
l’innocence dont il beneficie aupres des adultes. Sa Conscience est d’abord 
primitive et essentiellement limitee a sa nature physique et sensorielle en 
pleine croissance. Il est ce qu’est son apparence corporelle : tres incomplet. 
Progressivement, et selon la richesse de son environnement economique, 
culturel et social, il deviendra ce qu’il est capable de raisonner 
intellectuellement en fonction de son evolution karmique, pour parvenir, s’il 



suit la voie de l’initiation la plus elevee, par aboutir a etre ce qu’il pense en 
fonction de son niveau de Connaissances forgeant ses convictions. Lorsque 
j’indique que l’enfant dispose de facultes spirituelles, cela pourrait paraitre 
excessif et illusoire, mais ce serait meconnaitre ce lien le reliant encore 
etroitement, et pendant les premieres annees de sa vie, a sa cellule-souche, 
le point central de son cercle de manifestation. L’enfant en son premier age 
ne comprend aucun mot du langage humain, il n’a pas davantage la maitrise 
du processus de causalite structurant le raisonnement d’un adulte. Ses 
perceptions avec le monde exterieur (hors du jardin d’Eden) se font 
essentiellement par 1’intermediate de sa faculte intuitive primitive 
emotionnelle qui est la principale Faculte de sa cellule-souche. Grace a cette 
intuition - qui n’est pas encore atrophiee par le conditionnement 
environnemental, culturel et social il saisit non pas le sens parlant ou 
signifiant des mots ou des phrases qu’il entend, mais directement 1’esprit 
des pensees que ces mots ou ces phrases vehiculent, ainsi que la tonalite 
vibratoire emotionnelle qui les accompagne. Cette Faculte n’etant pas celle 
que nous cultivons et developpons dans nos cultures et civilisations 
materialistes, elle s’etiolera progressivement jusqu’a ne plus etre 
fonctionnelle, et ne se retrouvera que lorsque la Conscience reactivera 
volontairement la pleine possession de son intuition spirituelle dans son 
enveloppe (01) sur le plan (7), lors d’une lente et laborieuse initiation. Nous 
retrouvons la manifestation de cette faculte intuitive inconsciente chez 
certains tres jeunes enfants qui sont, jusqu’a l’age de 7 ou 8 ans, capables de 
se souvenir de leur precedente incarnation avec des details de lieux, de 
langue, de situation sociale dont la precision et la pertinence sont de nature a 
vaincre l’incredulite des adultes, et ne laissent pas la place au moindre 
doute, dans un grand nombre de cas qui ont fait l’objet de recherches 
serieuses, et ayant demontre la totale credibility de ces informations 
intuitives paraissant sortir de nulle part pour les intellects raisonneurs des 
adultes environnants. C’est aussi grace a la permanence residuelle de cette 
intuition infantile que cela permet aux moines tibetains de rechercher, 
chez de tres jeunes enfants, la reincarnation de leurs Rinpoches guides 
spirituels. 



Q-31-4 - L’eleve : Maitre, comment parvient-on a se liberer de ce 
puissant magnetisme qu’est 1’identification a une forme ? 


R-31-4 - Le Maitre : Pour se liberer du puissant magnetisme qu’est 
V identification a une forme, il faut avoir prealablement pris Conscience que 
l’apparence de cette forme n’est qu’un habillage exterieur temporaire 
correspondant a un etat devolution karmique de la Conscience, et utile a sa 
manifestation. Ensuite, ce qui doit constituer la recherche (etude) constante 
de la Conscience sur le chemin de son pelerinage vers le Saint Graal qu’est 
la Verite, c’est la decouverte du grand Mystere de la Vie Une (Monisme), et 
son processus de manifestation (Ehylozoisme). Cette recherche doit porter 
sur la nature de l’Esprit, sa qualite, ses caracteristiques et son type d’energie 
cosmique multidimensionnel. Ces differentes intensites vibratoires, et 
l’aspect proteiforme de ses differenciations cosmiques fondamentales 
constitueront le patrimoine genetique spirituel sur lequel doivent travailler 
les postulants, et devant leur permettre d’aboutir a leur propre liberation. Ce 
patrimoine existant apporte a cette etude, en plus des Connaissances 
acquises par les experiences et les enseignements retpis lors de precedentes 
incarnations, les fruits d’une Faculte intuitive spirituelle pleinement 
developpee et active, un discernement et une capacite de synthese cultives et 
progressivement maitrises tout au long de ces incarnations. C’est grace a la 
lumiere de l’ame-de-vie, etant alors perdue par une Conscience eveillee et 
cultivee, qu’il est possible de comprendre un peu plus le Principe de cette 
Grande Vie Une qui, tout en etant depourvue de forme dont elle n’a aucun 
besoin, persiste a etre dans un immuable et infini niveau de Conscience 
absolu, et penetre et alimente de ses ressources essentielles notre Systeme 
solaire, par l’intermediaire de quelques grands Centres exterieurs 
d’existences superieures. Cette Energie Vitale projette alors tous les reflets 
de sa Lumiere dans le Systeme solaire, sur le monde des formes et sur tous 
les regnes sans forme, des trois plans etheriques superieurs (sans forme du 
point de vue humain aux Facultes de perceptions limitees par les trois plans 
du Monde intuitif). Chaque Conscience recevant une partie croissante de 
cette Lumiere (avec ou sans forme) cherche a comprendre, lors de son 
developpement continu, le sens a donner a sa propre nature et le dessein que 



doit accomplir ce qui est ni forme, ni ame-de-vie, ni matiere, mais demeure 
comme etant une partie de PEternel Principe incree, au sein duquel se 
developpe la Creation dans l’Univers. Cette quete finit inexorablement par 
s’imposer comme une imperieuse necessite a chaque etat de developpement 
de la Conscience, et elle constitue le principal moteur de son evolution, mais 
aussi de son changement d’etat et done, de la liberation du puissant 
magnetisme egotique la retenant prisonniere de son identification a une 
forme au sein de lois causales contraignantes. Quel adulte chercherait a 
s’habiller avec des vetements tailles pour des enfants ? Ceci resume sous 
une forme simpliste, mais imagee, le Principe de la liberation d’une 
Conscience de sa forme d’identification. Qu’une Conscience parvienne a 
realiser, par le niveau d’evolution qu’elle a pu atteindre, que son 
identification a une forme physique dense n’est qu’une grossiere apparence 
illusoire, et elle decouvrira brutalement qu’elle n’appartient pas a ce monde 
de temporalite mortifere. Inevitablement le Penseur abandonnera les pensees 
etant a l’origine de cette forme d’identification et propres a cet espace 
ephemere. Comme 1’adulte abandonne definitivement l’idee meme de 
pouvoir reprendre les vetements de son enfance n’etant plus a sa taille. Tu 
remarqueras que j’associe volontairement la forme physique dense a la 
sphere temporelle des lois de causalite de la Substance, alors que je replace 
la Conscience dans l’Eternel Present d’une immateriality infinie de l’Esprit 
et de l’Essence qui, par son immuabilite, est par nature immortelle, est une 
partie de l’Eternel Principe incree, elle est done de meme nature. Les 
relations d’une Conscience individualist avec l’Eternel Principe incree sont 
similaires au principe quantique d’intrication entre deux particules. Quelle 
que soit la distance qui les separe dans le Microcosme comme dans la 
Macrocosme, l’action sur l’une fera reagir semblablement P autre 
instantanement. 


Q-31-5 - L’eleve : Maitre, dois-je comprendre qu’une Conscience n’est 
que ce qu’elle person et assimile, et ne deviendra que ce qu’elle sera 
capable de percevoir et d’assimiler ? 



R-31-5 - Le Maitre : Comme disent les anciens alchimistes, le Principe 
est simple comme un jeu d’enfant, mais dans sa pratique il est aussi difficile 
que les travaux d’Hercule. Une Conscience qui ne per^oit, ne comprend et 
n’assimile que ce qui est perissable et mortel, et est enfermee dans l’illusion 
de cette temporalite au point de ne pas pouvoir sortir de cette identification 
deprimante et devastatrice. Elle finit invariablement par couler avec le 
navire qui n’est qu’un moyen de transport. Une Conscience percevant, 
comprenant et assimilant ce qui est imperissable et immortel, se liberera 
progressivement de la sinistre elucubration mortifere d’une forme perissable 
exterieure puisque, comme je te l’expliquais precedemment, la Vie Une, qui 
n’est que pure energie, si elle est capable de se Transformer indefiniment, 
jamais elle ne se cree ni jamais ne se perd. La Conscience concentrant en 
elle PEssence de cette Energie Vitale, reactive inevitablement les proprietes 
de sa veritable nature devique lorsqu’elle en redecouvre sa filiation 
spirituelle. Dans les fameuses Tablettes de Thoth, il est explicitement 
demontre que l’etre humain ne devient que ce qu’il pense, et lorsqu’il 
comprend, par ses Connaissances et T elevation de son champ de 
Conscience, que l’etre humain dans sa forme de manifestation n’est que 
l’apparence correspondent a l’etat de son evolution, sa Conscience per^oit 
alors clairement qu’elle n’est pas cette forme organique a laquelle elle 
s’identifiait, comme un naufrage finit par s’identifier a son radeau de survie, 
mais qu’elle est d’une nature totalement differente se rattachant a une realite 
d’une amplitude autrement plus grandiose. Il convient d’observer que tant 
qu’une Conscience n ’active que les Facultes sensorielles instinctives etses 
Facultes intellectuelles emotionnelles, elle se trouve dans Vincapacity de 
distinguer I’illusoire apparence de sa forme, de la realite de sa nature 
subjective abstraite. Elle ne per^oit que selon les limites de ce qu’elle 
ressent physiquement et ce que son intellect raisonneur elabore, selon un 
processus causal limite, a partir de ces sensations, dans le cadre d’une 
illusoire normalite ambiante conjoncturelle d’une espece specifique. Pour 
sortir de ce carcan de la forme egotique sensorielle primitive et celui de 
l’ego emotionnel qu’engendre son intellect raisonneur, la Conscience doit 
parvenir a activer ses Facultes spirituelles superieures, celles lui permettant 
d’une part, de domestiquer ses sens et ses emotions, et d’autre part, de 
percevoir au-dela de ces limites propres a la forme physique dense. 



L’activation de ses Facultes spirituelles etendra son horizon sur des 
perspectives multidimensionnelles qui ne sont pas accessibles aux facultes 
sensorielles et intellectuelles. Ce que per^oivent ces differents types de 
facultes inferieures, ce sont des pensees instinctives et emotives ayant des 
caracteristiques vibratoires tres distinctes, contrastees et inegales dans leurs 
proprietes et qualites. Chaque pensee vehicule un quantum d’Energie Vitale 
grace auquel il sera possible de produire une forme. Une vague idee 
instinctive sensorielle ne possede qu’une tres faible quantite d’Energie 
Vitale de tres basse intensite vibratoire. Une reflexion intellectuelle selon 
son degre de sophistication possedera un quantum d’Energie Vitale plus ou 
moins superieur a celui d’une idee instinctive, mais avec une intensite 
vibratoire figurant dans les basses frequences et ne produisant que des 
formes heterogenes instables et insignifiantes. Une pensee spirituelle, 
surtout si elle est issue de la perception intuitive de meme nature 
correctement developpee et activee, possedera un quantum d’Energie Vitale 
tres pur et tres puissant, d’une forte intensite vibratoire capable de faire 
entrer la Conscience la percevant, la comprenant et l’assimilant en 
resonance avec les plans et les Mondes superieurs. Ces pensees spirituelles 
ont le pouvoir de produire des formes mentales homogenes stables ayant la 
propriete de transmuter et de transfigurer les Consciences qui les assimilent, 
et done de leur permettre de se liberer des entraves de la forme organique 
dense de manifestation. Les Consciences parvenant a recevoir et assimiler 
cette puissante ressource energetique deviendront capables de les faire 
rayonner sur les differents plans de leur incarnation, et si elles le font dans le 
cadre du service desinteresse au profit de l’utilite commune, elles 
deviennent alors des catalyseurs, grace a la construction de leur reseau de 
canaux de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelles capables d’entrer en contact et au service d’une 
Hierarchie. De ce qui precede, il decoule que les pensees sont les veritables 
substances mentales, plus ou moins nutritives, pour les differents etats de 
Conscience, d’oii l’importance que chaque Conscience devra attribuer au 
choix des pensees qu’elle entend assimiler. Les idees issues des 
sollicitations sensorielles organiques ne produiront que des Consciences de 
nature animaliere aux preoccupations corporelles. Les reflexions 
intellectuelles issues des sollicitations sensorielles et des influences 



emotionnelles des plans exterieurs et horizontaux ne produiront que des 
Consciences humaines egotiques et materialistes. Les pensees spirituelles 
qui seront parvenues a transmettre leurs tonalites vibratoires subtiles aux 
idees sensorielles et reflexions intellectuelles, seront issues des perceptions 
intuitives spirituelles, suite aux echanges provenant des plans et des Mondes 
superieurs, qu’une Conscience re^oit par l’interieur et la verticalite de sa 
Meditation, et ils produiront des Transsubstantiations offrant aux 
beneficiaires de retrouver leur veritable nature devique glorieuse. 


Q-31-6 - L’eleve : Maitre, a quoi correspondent les cycles des 
manifestations ephemeres des formes dans Tenseignement esoterique ? 


R-31-6 - Le Maitre : Ces cycles sont les grandes verites fondamentales 
servant de bases aux Enseignements de la Sagesse immemoriale. Le Grand 
dessein de la Vie est le developpement du champ d’une Conscience en 
evolution, par un mouvement permanent d’accumulation croissante 
d’experiences permettant l’elargissement du champ de ses Connaissances. 
Ce processus d’enseignement passe par la prise cyclique de formes adaptees 
a l’etat des possibility d’une Conscience : son propre champ des possibles. 
Si les formes denses de manifestation sont des illusions, ce pour quoi les 
occultistes ne les considered pas comme des Principes, a Tinverse, les 
cycles permettant leurs manifestations sont eux des Principes. La forme 
physique humaine n’est pas un principe, car chaque forme n’est qu’un 
aspect imparfait de Taccomplissement parfait d’un etat (archetype de 
chaque espece) que doit parvenir a atteindre la forme d’une Conscience 
s’engageant dans ce parcours initiatique, en effectuant les travaux des trois 
T. Le Principe qui fonde ce cycle n’est pas l’individu d’une espece, qui n’est 
qu’une minuscule cellule de ce grand corps qu’est l’Humanite, mais cet 
archetype ideal est - comme l’indiquait Platon dans sa cosmologie (Timee) - 
, a l’Humanite dans sa forme collective la plus aboutie, ce que la Conscience 
individuelle la plus spirituelle est au corps (groupe) de 1’espece humaine. Ce 
n’est que lorsqu’une Conscience est parvenue a parcourir l’integralite des 
etapes evolutives de ce cycle - ce qui requiert un tres grand nombre de 



reincarnations a l’interieur de cette sphere temporelle specifique de 
manifestation qu’elle peut s’en liberer volontairement en parvenant a 
l’accomplissement integral de cette forme (le joyau dans le lotus), lors d’une 
seule et meme incarnation, et correspondant au final a un etat de Conscience 
suffisamment developpe pour retrouver la nature devique de sa Cellule- 
souche qu’est l’Humanite. Ainsi, ce cycle de l’humanite passe par 
1’experience de la nature animale de la forme humaine, pour acceder 
progressivement a la nature intellectuelle de cette forme, dont le parfait 
developpement permettra a la Conscience 1’accession a sa nature spirituelle 
devique, et done a pouvoir se liberer des servitudes de cette forme physique 
dense et de ces cycles, grace a son pouvoir retrouve de Transsubstantiation. 
Ce processus cyclique ne disparaitra pas avec la liberation de la Conscience, 
mais servira de champ des possibles pour d’autres Consciences qui devront 
a leur tour le parcourir. La disparition (mort) des differentes formes utilisees 
pour parcourir un cycle, n’est qu’une illusion romanesque, car si la Divine 
Creation est par essence parfaite, tout ce qui semble imparfait ne peut pas 
faire partie de la realite intemporelle abstraite et subjective de cette Divine 
Creation, et n’est done qu’une fiction temporaire, comme peuvent l’etre les 
personnages d’un film donnant pourtant l’impression tres forte d’une 
illusion concrete objective, durant le temps de la projection, et a laquelle 
s’identifient completement les spectateurs, pendant qu’ils assistent a la 
projection de ce film. Si nous comparons le film a la duree d’un cycle (un 
debut, un apogee et une fin), ce ne sont pas les personnages (acteurs qui ne 
sont qu’une apparence des personnages qu’ils incarnent), ni les decors 
souvent artificiels, ni les moyens utilises (truquages) qui ont de 
l’importance, mais l’histoire qu’il raconte et les impressions subjectives et 
emotionnelles que laisseront les impacts intellectuels, emotionnels et/ou 
spirituels qui seront per^us, au travers de la lumiere les vehiculant, par les 
Consciences ayant brievement vecu cette experience le temps du spectacle. 
La Conscience entre dans le cycle d’une forme, comme un joueur entame 
une partie du jeu de la Mere I’oie. II ne peut en sortir qu’apres avoir 
surmonte integralement tous les obstacles et franchi la 63eme case lors 
d’une seule partie (incarnation), sinon il doit repartir, lors d’une nouvelle 
incarnation, de la precedente case a laquelle il etait parvenu. Telle est la 
regie dujeu de I’amere Loi. 



Note d’Alchimie spirituelle XXXI. 
Discernement entre Reflexion et Meditation 2 


Apres ce premier examen de la reflexion, de son utilite, de ses limites, et 
de ce qu’il est raisonnable d’en attendre, passons a la Meditation. 

Cette fonction est, comme je l’ai explique lors de la precedente note 
d’alchimie, de l’ordre du subtil, de l’abstrait, de l’intangible, mais du Reel et 
de l’homogene. Alors que la reflexion, par son puissant pouvoir detraction 
emotionnelle et passionnelle, sera de l’ordre de l’epais, de l’illusoire 
concret, du tangible, du causal et de l’heterogene. II decoule d’ores et deja 
de cette petite constatation que lorsque la Meditation sera confrontee a la 
reflexion, c’est la puissance attractive de cette derniere qui cherchera, pour 
nourrir la voracite de son ego, a l’emporter au detriment de la Meditation. 
C’est pour cette raison qu’il est demande a celui voulant serieusement 
pratiquer la Meditation, de faire prealablement le vide interieur, car un etat 
de Meditation subtil, sans crispation, sans concentration excessive se trouve 
rapidement perturbe, et bien souvent neutralise, s’il est parasite par des 
reflexions raisonneuses fortement magnetiques et de lourdes preoccupations 
terre a terre. Le tintamarre sensoriel et emotionnel perturbe surtout lors des 
debuts de cette pratique. Par la suite, et avec l’entrainement et la maitrise de 
sa faculte volitive, il sera possible a la Conscience de pratiquer la 
Meditation meme dans un environnement peu propice a cet exercice, tout 
comme il lui sera possible de passer de la Meditation a la reflexion, et de la 
reflexion aux preoccupations sensorielles et inversement, sans nuire a la 
qualite ni de l’une ni des autres. Pour atteindre ce niveau de pratique, le 
Penseur devra maitriser la Transformation du sensoriel en intellectuel, la 
Transmutation de Tintellectuel en spirituel et la Transfiguration du Spirituel 
humain en spirituel devique, les fameux travaux des trois T. Avant que de 
pouvoir parvenir a ce resultat, il est done fortement conseille, comme dans 
tout exercice, de commencer par mettre resolument un pied devant Tautre, 
avec une determination et une regularity a toute epreuve. Il convient de 



prendre en consideration que la Meditation doit imperativement se faire 
dans un espace qui isole le plus qu’il soit possible, des interferences et les 
perpetuelles sollicitations auditives et visuelles avec le monde de la 
reflexion. Faire le vide ne consiste pas a ne plus rien penser, comme si 
l’esprit pouvait se permettre ce qui pour lui est assimilable a la mort... Faire 
le vide signifie veiller a separer le subtil de l’epais, et done epurer la 
Meditation des pensees parasites de la reflexion, pour atteindre ce fameux 
detachement auquel doit parvenir la Conscience se liberant des chaines de 
l’ego, pour reprendre le controle de son libre arbitre, necessairement d’une 
autre nature que celui que lui offre la personnalite causale de son ego. Pour 
illustrer ce propos, je dirais qu’il est tres difficile, pour ne pas dire 
impossible, de se lancer dans une Meditation spirituelle tant que Fintellect 
est concentre sur des preoccupations subalternes et materialistes, generant 
obligatoirement des emotions et des passions attirant puissamment la 
Conscience dans le gouffre des turpitudes temporelles. Ce que les Tables de 
la Loi du Sepher de Moise nomment Nahash, l’attracteur cupide. 

Lorsque l’environnement aura ete adapte aux contraintes de la 
Meditation, que l’epuration des pensees de la reflexion intellectuelle aura pu 
se faire, il sera possible d’activer cette fonction superieure qu’est la 
Meditation. Au depart, le debutant s’engageant dans cette pratique ne devra 
pas en attendre des resultats spectaculaires, il en est de cette fonction, 
comme lorsqu’on se remet a faire de l’exercice physique apres une longue 
periode d’interruption, elle n’exprimera pas pleinement ses capacites sans 
une remise a niveau et un entrainement regulier. Acceder a la Meditation, 
e’est changer (Transformer) le niveau vibratoire de sa Conscience, dans le 
sens d’une plus grande elevation permettant d’atteindre le seuil de la 
Transmutation. Ce changement de niveau vibratoire aura deja le merite, 
pour celui parvenant a activer sa meditation, de lui permettre de recevoir des 
energies subtiles venant non pas l’epuiser, comme e’est le cas de la reflexion 
qui epuise les ressources energetiques vitales, mais veritablement lui 
procurer une sensation de regeneration et de reconstruction bienfaisante. 
C’est si vrai, que les debutants a cette pratique meditative, lors des premiers 
exercices, sombrent invariablement dans le sommeil... Ce n’est qu’apres un 
entrainement regulier, et 1’augmentation du niveau vibratoire de la 



meditation, que ce phenomene disparaitra pour ne laisser place qu’a un 
espace dans lequel la Conscience pourra commencer a structurer sa 
Meditation en fonction des richesses de Connaissances qu’elle aura acquises 
dans cette vie, et lors des incarnations precedentes, pour aboutir a des 
pensees reellement abstraites que recevra cette Conscience spirituelle, et 
dont le Penseur cherchera a s’harmoniser constamment avec le niveau 
vibratoire des puissances et des energies de l’intemporalite, creant ainsi 
progressivement un reseau croissant de canaux de comprehensions et de 
communications telepathiques multidimensionnelles, avec de moins en 
moins de parasites faisant obstacle a la bonne circulation des energies 
praniques. 

La Meditation qui est a la Providence (Principes), ce que la reflexion est 
au Destin (Causes), ne s’impose pas, mais se pratique de maniere volontaire. 
Tant que le niveau vibratoire de la Conscience est polarise sur les basses 
intensites de son enveloppe (03 - Prudence et Temperance - Tamas) 
physique, de celle (02 - Temperance et Justice - Rajas) de l’emotionnel, du 
passionnel et des desirs, aucun besoin de meditation n’est jamais ressenti. II 
decoule done de ce constat, que lorsque ce besoin se fait sentir, e’est 
necessairement que la Conscience est parvenue au seuil vibratoire qui le 
manifeste, celui de la Transmutation approchant les limites de la 
Transfiguration, soit par le travail effectue lors de la presente incarnation, 
soit par celui effectue lors de precedentes incarnations, et venant enrichir le 
patrimoine karmique permettant a cette Conscience de se hisser a ce niveau 
d’evolution. Mediter n’est pas une fantaisie pour dilettante en mal de 
distraction a la mode, e’est le passage oblige d’une ame-de-vie vers une 
phase superieure de son evolution devant lui permettre de sortir des 
contraintes de la sphere temporelle. La Meditation sera analogiquement a 
l’image de ce qu’est revolution physique (Transformation) pour un 
individu. Elle passera par les maladresses et les balbutiements de l’enfance, 
les gaucheries et les tatonnements de l’adolescence, les epreuves, les 
obstacles et les revers de l’adulte, les richesses, la fertilite et l’opulence de la 
maturite, pour finir par les profusions, abondances et magnificences du sage 
parvenu a en maitriser totalement les pouvoirs. 

Avant d’arriver au terme de cette longue evolution, dans la pratique de la 



Meditation, il faut d’abord, comme indique precedemment, commencer par 
mettre un pied devant 1’autre pour faire ses premiers pas sur ce long chemin 
de probation. Les exercices de meditation devront se pratiquer dans un 
environnement qui aura ete rendu favorable, en sachant que 1’impatience 
d’obtenir des resultats spectaculaires sera le plus sur moyen d’aboutir a un 
echec extremement penalisant et destructeur pour la Conscience. Lorsque 
cet environnement favorable aura ete cree, il conviendra de le maintenir 
disponible afin que la meditation puisse s’installer dans une pratique 
constante, stable et durable. Avant d’aborder ce qu’il convient d’attendre des 
premiers exercices de meditation, encore faut-il que ceux s’engageant dans 
l’activation de cette fonction superieure le fassent selon des parametres 
parfaitement connus et raisonnables. Car si de mauvaises reflexions sont des 
sources d’ennuis et de desagrements, compte tenu du Principe qu’une idee 
en entraine une autre de meme nature plus ou moins bonne, ce processus 
pouvant aller jusqu’a des catastrophes ici-bas, la mauvaise pratique de la 
meditation aura des repercussions encore plus prejudiciables en haut, une 
bonne ou une mauvaise pensee entrainant inevitablement de nombreuses 
autres similaires a sa suite, avec des consequences positives ou negatives sur 
le patrimoine karmique de la Conscience. Ces consequences seront de la 
nature de celles qui ne s’effacentpas a la disparition de la forme incarnee, 
et se retrouveront lors d’une prochaine incarnation, et que la Conscience 
devra imperativement epurer. 

D’ores et deja nous pouvons prendre en consideration, que s’il y a des 
reflexions intelligentes et d’autres qui ne le sont pas ; s’il y a des reflexions 
vertueuses et d’autres qui ne le sont pas, il y a aussi des meditations de 
memes natures menant a des effets comparables, selon le principe de la 
Justice Divine, deja si souvent evoquee, voulant que chacun re^oive selon 
ses merites et ne recolte que ce qu’il a prealablement seme. Il convient done, 
des le depart, de fixer comme objectif a la Meditation, d’etre la plus 
vertueuse qu’il soit possible, afin de lui permettre de se hisser au plus haut 
niveau vibratoire que la nature humaine a la faculte d’atteindre, celui de 
l’accomplissement integral des travaux de Transfiguration susceptible de 
permettre a la Conscience de retrouver son Pouvoir de Transsubstantiation. 

Le poids des convictions spirituelles, qu’une Conscience forge par la 



Meditation, est d’une tout autre importance que celles obtenues par la 
pratique unique de la reflexion. Une Conscience sera done structuree 
(autoprogrammations) proportionnellement a la pratique de la Meditation 
effectuee par la faculte volitive du Penseur, grace a laquelle il enrichira ses 
Connaissances en recevant des pensees justes en vertus, qu’il mettra 
systematiquement en pratique, dans le cadre du service desinteresse au 
profit de l’utilite commune, afin d’en verifier la pertinence et la credibility. 
Ces nouvelles Connaissances viendront considerablement developper son 
autoprogrammation, a la condition que la Conscience fasse preuve de la plus 
grande rigueur et dans le choix de ces pensees justes en vertus, et dans leur 
mise en pratique, pour eviter toute erreur ou bug. 

La question que chacun devrait se poser compte tenu de ce qui precede 
est : combien de temps dois-je consacrer dans ma vie a la reflexion, et 
combien de temps a la pratique de la Meditation ? 

Le sage parvenu a la maitrise de la meditation, passe le plus clair de son 
temps a sa pratique. Pour lui, tout ne peut s’apprehender universellement 
que par la Meditation qui est la seule voie de perfectibilite de la 
Conscience. 

Le cheminement de cette note d’alchimie sur la reflexion et la Meditation, 
amene inevitablement a s’interroger sur ce qui caracterise la nature de Pune 
et de l’autre. Le vehicule utilise par la reflexion de l’intellect raisonneur sera 
l’idee, tandis que le vehicule utilise par le Penseur spirituel, sera la pensee. 
Ni cette idee, ni cette pensee ne sont des creations ex nihilo de l’intellect 
raisonneur ou de la Conscience spirituelle la plus elevee soit-elle. C’est une 
forme abstraite contenant une part de PEnergie Vitale source qui est done la 
manifestation de l’Amour absolu du Divin Createur. La pensee est une ame 
disait fort justement Bulwer Lytton ; elle a done une ipseite lui etant 
propre, avec son niveau vibratoire pour son aspect abstrait, et la forme qui 
lui correspond, et se manifestant lorsqu’elle se concretise en tant que 
verbe ou apparence concrete et materielle. 

Dans la version latine de la Table d’Emeraude, une des sentences est 
traduite de la fa^on suivante : Void le pere de tout le telesme du monde 



entier. Dans une autre traduction, cette version se transcrit de la fa^on 
suivante : Le Pere de tous les talismans du monde est ici. Ceci nous ramene 
a ce qui constitue la nature meme de l’Energie Vitale se trouvant a l’origine 
de toutes manifestations, je veux parler de l’Ocean des Pensees (telesme) du 
Divin Createur. Et si chaque pensee possede sa forme de manifestation 
propre, alors cette forme est le talisman (le symbole) de cette pensee, sans 
pour autant pouvoir pretendre etre l’integralite de cette pensee. Ainsi, le 
Divin Createur est le Pere de tout le telesme et de tous les talismans, 
l’ensemble de ces derniers composant le telesme universel, les deux 
traductions nous ramenent a une seule realite. 

Ces pensees, se caracterisant par un ensemble de proprietes susceptibles 
de leur donner une ame, se per^oivent par V intellect ou la Conscience selon 
des affinites vibratoires, et des polarisations magnetiques. Certaines 
s’attirent pendant que d’autres se repoussent, mais la fecondation ne se fait 
que lorsque deux polarites opposees parviennent a s’unir (l’analogie des 
contraires) lors d’une synthese qu’en fait le Penseur. Ces principes 
caracterisant toutes pensees, proviennent de la dualisation du Nombre sacre 
Un, en Nombre sacre Deux, puissances parcourant toute la creation du plus 
haut jusqu’au plus bas, et que nous identifions soit sous l’aspect de la 
sexualite, pour le cote sensoriel et reflexion intellectuelle, soit sous l’aspect 
de la Kundalini pour le cote mediation spirituelle. La Conscience comme 
l’intellect ne sont done pas, et jamais createur de la moindre pensee, que ce 
soit dans le cadre de la reflexion ou dans celui de la Meditation. Ces pensees 
sont revues par attirance magnetique, affinite vibratoire et se hierarchisent 
selon la repartition entre le volatil et le fixe, le subtil et l’epais, le leger et le 
lourd, le haut et le bas, le plus juste et le moins juste. 

Les idees de la reflexion de l’intellect raisonneur ont une force 
magnetique considerable. Pour illustrer cette force, il suffit, la encore, de 
regarder le comportement collectif des individus partageant ce type d’idees. 
Autant l’individu dans son espace personnel peut parvenir a donner un 
aspect raisonnable et raisonne (apparence) a cet agglomerat de reflexions de 
faible intensite vibratoire, autant lorsqu’il se trouve reuni avec ses 
semblables (en idees lourdes), le magnetisme individuel auquel il lui etait 
encore possible de presenter une certaine forme de resistance, devient d’une 



telle intensite qu’il se trouve litteralement aspire dans un comportement 
collectif qui bien souvent depasse les limites de la raison, pour rejoindre 
celui du delire, pour ne pas dire de la folie furieuse. C’est le cas de 
nombreux matchs de foot, de manifestations populaires, de comportements 
religieux collectifs, de manifestations collectives politiques, dont les pires 
de toutes, est sans conteste celles ayant porte au pouvoir, dans une 
hysterique ferveur populaire, a la limite de P alienation, ce magnetiseur de 
foule qu’etait Adolf Hitler. Ses discours peuvent etre consideres comme 
P archetype de la construction intellectuelle raisonneuse tres emotionnelle de 
tres basse intensite vibratoire, et done d’un magnetisme inversement 
proportionnel. Je prends cet exemple extreme pour bien faire sentir la 
puissance negative que peut produire une reflexion intellectuelle, avec son 
cortege d’emotions plus ou moins viles, de passions deleteres et de desirs 
souvent sordides. La reflexion sera done l’ennemi farouche de la 
Meditation, a cause de ce pouvoir magnetique et de sa faible intensite 
vibratoire. Si elle sort des limites de son plan (8) de manifestation, elle 
pourra considerablement perturber, par ses influences negatives, les autres 
plans, d’ou la necessite de proceder prealablement a son alignement avec 
l’enveloppe (02) intellectuelle, et sa stricte stabilisation dans les limites de 
ce plan (08). Ce qui correspond a un intense travail de Transmutation. 

A l’inverse, la Meditation faisant appel a des pensees subtiles, aux formes 
abstraites, ne faisant subir aucune domination magnetique asservissante, 
necessitera de la part du capteur (Penseur), une forte elevation de son niveau 
vibratoire pouvant seul lui permettre de recevoir cette categorie de pensees 
volatiles justes en vertus. Parvenir a ne pas donner une forme concrete a une 
pensee juste en vertus, lors de la Meditation, e’est se priver de recevoir leur 
influence magnetique de ces formes subtiles, ce qui aurait pour effet de faire 
chuter la meditation et la Conscience dans la sphere de la reflexion. La 
reflexion conditionne une Conscience dans la sphere des lois de la causalite, 
alors que la Meditation eleve celle-ci aux lois de la Divine Providence. 
Comme le signalent si justement les Tablettes de Thoth dans de nombreux 
passages, dont celui-ci que je soumets a votre Meditation : 

Alors le NEUF s’adressa a nouveau a moi: 



« Recherche le sentier qui mene vers Tau-dela parce qu’il est possible de 
developper une conscience plus haute. En void le signe : Lorsque le DEUX 
devient UN et qu’UN devient le TOUT alors, sache que la barriere s’est 
levee et que la voie est libre. Developpe ta forme pour qu’elle passe dans le 
sans-forme et tu seras libre ». 

C’est ainsi qu’a travers les ages j’ai ecoute ce conseil qui m’indique la 
voie vers le TOUT. J’eleve mes pensees vers le TOUT CHOSE. Seul le Sans 
forme peut apprehender le TOUT. 

La Meditation se distingue done de la reflexion par les categories de 
pensees subtiles qu’elle permet de rassembler. Pour parvenir a recevoir dans 
un premier temps, puis a rassembler dans un deuxieme temps, ces pensees 
d’une forte intensite vibratoire, il faut d’une part, ne pas se laisser attirer par 
le magnetisme des reflexions, de 1’intellect raisonneur et de la seduction de 
ses formes qui sont si faciles a apprehender (loi du moindre effort oblige), 
pour s’ouvrir aux pensees plus abstraites et plus subtiles de la Meditation. 
Mais comment passer de la reflexion a la Meditation, si l’essentiel de nos 
pensees est constitue par celles de la hierarchie propre a la reflexion ? La 
reside la premiere difficult^ de celui voulant sincerement acceder a cet etat 
superieur qu’est la Meditation. 

La Meditation repose sur des pensees subtiles, ayant un haut niveau 
vibratoire. Pour les attirer, il convient done de cultiver l’exercice permettant 
d’acceder a cette categorie de pensees, et de la ou je me tiens je ne connais 
qu’une seule fa^on d’y parvenir, e’est celle qui consiste a pratiquer la pensee 
juste en Vertus, base de toute Transfiguration. La Meditation est comme 
l’autorite, elle ne se decrete pas, mais se merite. Elle ne permet pas d’obtenir 
tout et tout de suite, le croire serait la consequence d’une reflexion lourde et 
peu vertueuse. Si l’on parvient a accumuler autant de pensees issues de la 
Meditation, que de celles issues de la reflexion, cela signifiera que nous 
pouvons passer autant de temps a faire l’une ou l’autre. Mais, si nous 
n’avons que tres peu de pensees issues de la Meditation et l’immense 
majorite issue de la reflexion, le temps que nous pourrons consacrer a la 
Meditation sera proportionnel au pourcentage de pensees subtiles 
accumulees, e’est-a-dire nettement insuffisant. 



La Meditation implique une elevation considerable de la Conscience vers 
le subtil, et cette elevation se fait volontairement, mais a la condition que 
l’espace pour cette elevation existe, et c’est celui de l’enveloppe (01) 
alignee sur le plan (7). Cet espace s’elargit au fur et a mesure que s’elargit 
notre champ de Conscience, et ce champ de Conscience ne s’elargit qu’en 
fonction de 1’augmentation de nos Connaissances. Lorsque le terrain se 
trouve correctement balise, alors la Meditation ne depend plus que de la 
volonte de la Conscience d’orienter ses pensees vers le subtil, plutot que 
vers l’epais, en s’elevant par ses travaux de Transfiguration dans le monde 
du sans forme (abstraction). La formule est simple a enoncer, c’est la mise 
en pratique qui est d’une redoutable complexity Qu’il suffise de savoir que 
lors de la meditation, une seule reflexion de la sphere de l’epais vient 
traverser 1’esprit de celui qui medite, et le poids de cette pensee sera 
suffisant pour deconnecter completement la meditation de son espace (01 et 
7) subtil. C’est pour cette imperieuse raison que la meditation, surtout a ses 
debuts, doit se faire dans le calme et le silence le plus complet possible. 

La Meditation est le seul moyen qui permette de retablir les connexions 
avec les puissances superieures, qui sont tellement improbables pour la 
sphere de la reflexion, qu’elle considere cette possibility comme une 
chimere. Comme il est aussi vrai que pour les creatures des abysses, 
plongees dans une perpetuelle obscurite, la lumiere n’existe pas. (Voir 
l’analogie de la caverne de Platon). 

La Meditation est un processus subtil, mais aussi extremement complexe. 
Si Pintellect raisonneur peut parvenir a une grande sophistication, comme 
celle des scientifiques materialistes, ce developpement ne s’obtient ni 
naturellement ni spontanement, il implique un long travail d’accumulation 
de savoirs et de pratiques experimentales. Ce n’est que tres progressivement 
que cet intellect raisonneur se developpe et croit en puissance au point de 
parvenir a effectuer correctement les travaux de la Transmutation. Il en est 
de meme pour la Meditation, avec un rapport de puissance considerable 
pour ce qui la concerne eu egard au fait, qu’en plus des cinq sens organiques 
et intellectuels, elle se developpe sur l’activation et la croissance des cinq 
sens spirituels, ceux permettant de pratiquer et de s’ouvrir aux espaces 
abstraits (hors des limites de notre propre nature organique et humaine), ce 



qui necessite une veritable Transfiguration. Ce n’est done que tres 
progressivement que doit se pratiquer la meditation, avec pour ligne de 
conduite un solide bon sens, et des ambitions adaptees a la condition et aux 
capacites de celui decidant de s’y adonner ; ceci demande d’etre capable de 
faire sa propre auto-analyse, comme l’indique la celebre formule mystique : 

Cormais-toi toi-meme et tu connaitras I’univers et les dieux. 

Et pour se connaitre soi-meme, encore faut-il etre capable de le faire avec 
une certaine objectivite, sans complaisance avec un paraitre illusoire et des 
vanites, venant fausser la juste vision qu’il convient d’avoir. La pratique 
d’une pensee juste en Vertus, commence done ici. Elle permettra au 
Penseur de discerner ce qui releve de la preprogrammation genetique, de ce 
qui releve de la programmation collective et du conditionnement exterieur 
venant d’une normalite ambiante farouchement dominatrice. 

Petite indication concernant ce qui differencie la reflexion de la 
Meditation. La premiere amene l’excitation nerveuse et l’ivresse de 
l’exaltation, avec pour consequence une importante depression energique 
apres cette excitation nerveuse, a l’image de la gueule de bois suivant tout 
enivrement excessif avec de mauvaises piquettes. Alors que la deuxieme, la 
Meditation, apporte un accroissement constant des ressources energetiques 
procurant force et plenitude, et une extase rayonnante sans aucun effet 
secondaire ni aucune accoutumance. 

Reste que ces deux polarites, l’une negative et heterogene pour la 
reflexion (Raison), l’autre positive et homogene pour les pensees justes en 
vertus de la Meditation (Foi), peuvent s’accoupler par la magie de l’analogie 
des contraires pour engendrer la progeniture (Intuition spirituelle stabilisee 
par la Raison) d’une Conscience recevant l’heritage spirituel et intellectuel 
que contiennent les epreuves de ses experiences, dans chacune de ses 
incarnations. Toute 1’oeuvre alchimique a pour objectif, 1’union de ce Pere et 
de cette Mere pour qu’ils donnent naissance a l’enfant d’Hermes... Car, si la 
Foi sans la Raison est delirante, la Raison sans la Foi devient rapidement 
sterile. II en est de meme pour la reflexion et la Meditation, qui ne sont que 
des declinaisons de la Raison et de la Foi. Mais avant que naisse l’enfant de 



ce couple encore faut-il preparer et couver l’oeuf lui donnant la vie, ce que 
nous retrouvons dans le fil d’Ariane sous revocation suivante : 

Ce mercure contient en soi un feu, qui doit etre repu et nourri de plus 
grand feu au second regime de la pierre, et ce feu du second regime doit 
etre enclos par ce second ; les Philosophes le nomment propre instrument. 
Ce mercure est de terre et d’eau, et on le met dans I’oeuf tout frais et recent 
avec tout son sang, c’est-a-dire avec tous ses esprits ; c’est pourquoi il faut 
sceller le plus promptement qu’on pourra, avec le plus commode sceau 
d’Hermes, dont il sera parle ci-apres, afin qu’ily soit sublime et exalte a la 
nature d’air et de feu, comme ditArnauld de Vdleneuve. 

Ici, commence la premiere confection du Rebis de l’oeuf philosophique 
des alchimistes, etant aussi appele l’oeuf cosmique, et dont le germe est 
androgyne, et l’enfant royal qui en naitra sera hermaphrodite, puisqu’il aura 
Hermes pour pere et Aphrodite pour mere... 

Ce dernier commentaire sur l’alchimie doit permettre de faire une petite 
translation entre le langage vernaculaire et le langage analogique, histoire de 
commencer a aligner la pensee subtile du has, d’avec la pensee subtile et 
juste en vertus d’en haut. 



Dialogue N° 32 : Les differents etats de Conscience et la 

nature de ce qu’elle est 


Q-32-1 - L’eleve : Maitre, s’il y a un etat de Conscience propre a chacune 
des trois enveloppes de la forme de manifestation humaine a laquelle on 
s’identifie, a quoi correspond l’etat de Conscience qui se trouve au-dela de 
cette forme et de ces trois enveloppes ? 


R-32-1 - Le Maitre : La Conscience dans Tune ou l’autre des trois 
enveloppes de la forme de manifestation est toujours, a des degres divers, un 
etat de Conscience du « Moi », tandis que la Conscience en dehors de cette 
forme dense de manifestation sera l’etat de Conscience du « Soi ». Cette 
Conscience du « Soi » est celle de la Conscience de groupe, manifestant ses 
trois enveloppes (01 - 02 - 03) sur chacun des plans (6 - 5 - 4) du Mondes 
Astral (Deux), dans lequel le « Moi » doit parvenir a se dissoudre - Comme 
1’enfant se fond dans l’adulte, sans pour autant disparaitre -, afin que la 
Conscience du « Soi » ne soit plus que 1’expression unique de son 
autoprogrammation s’exprimant par une pratique constante du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune du groupe (Humanite). Par 
analogie nous pourrions comparer la Conscience du « Moi » avec la 
personnalite d’un individu, et la Conscience du « Soi » serait celle d’un 
individu intervenant au nom et pour le compte de sa collectivite, qu’elle soit 
politique, religieuse, scientifique, professionnelle, philosophique, spirituelle 
ou associative. Bien que l’exemple soit fortement abatardi, en comparaison 
de ce qui se passe sur les plans spirituels multidimensionnels, pour la bonne 
raison qu’inevitablement, sauf exception qui confirme la regie, dans le 
Monde physique dense le « Moi » de 1’individu finit par prendre 1’ascendant 
sur le « Soi » du groupe qu’il pretend incarner, et ce, pour s’en servir au lieu 
de le servir. L’analogie etant similitude sans pour autant etre identite, reste 
utile pour comprendre que sur le plan spirituel (7 - Air et Feu du spirituel, 
de l’intuitif et de la volonte d’etre), lorsque l’alignement sur les plans (9 et 



8) et la stabilite sur ces plans des enveloppes (03 et 02) inferieures sont 
devenus la regie, la Conscience du « Moi » est asservie, par les travaux de 
Transformation et de Transmutation aux strictes necessites utiles a la 
manifestation et 1’expression dominante du « Soi ». Si, sur le plan physique 
(9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) et intellectuel (8 - Eau et Air 
de l’emotionnel intellectuel), le « Moi » impose la forme de l’individu, sur 
le plan spirituel (7 - Air et Feu du spirituel, de Eintuitif et de la volonte 
d’etre) et etherique (6 - Feu interieur et lumiere de la Connaissance) le 
« Soi » a la forme de son groupe dont la Conscience, incarnee pour en etre 
l’ambassadrice, n’est qu’une cellule de ce groupe, comme une cellule d’un 
organisme n’est qu’une partie de celui-ci, ou qu’une creature n’est qu’une 
partie de la Creation. Mieux vaut etre une cellule d’une immense Verite 
immuable et immortelle qu’un minuscule petit « tout » d’une illusion 
ephemere et perissable. Tant que la Conscience reste dans les etroites limites 
de Tego de sa forme et de son petit « Moi », elle perd le benefice de ses 
liaisons multidimensionnelles, alors qu’une Conscience accedant a son 
« Soi » retrouve ses liens avec son groupe terrestre, qui, lui-meme, est en 
etroite relation avec le Logos planetaire, qui lui-meme est en constante 
relation avec le groupe Solaire, qui lui-meme est en connexion avec une 
serie de constellations caracterisant son groupe. Ce Groupe est lui-meme 
relie au coeur de la Galaxie au travers de groupes encore plus importants. Si 
le « Moi » re^oit les communications des autres « Moi », sur le plan 
horizontal, avec les pietres resultats que cela peut produire sur revolution de 
sa Conscience, la Conscience du « Soi » est fortement reliee aux autres 
Consciences du « Soi », sur le plan vertical, desquels elle re^oit des 
richesses considerables par Tintermediate de son reseau de canaux de 
comprehensions et de communications telepathiques multidimensionnelles. 
La veritable Conscience stabilisee du « Soi » n’a pas plus envie de 
s’identifier a une forme humaine, qu’un adulte en pleine maturite a envie de 
retourner en enfance. La Conscience du « Moi » est la plus petite des 
Matriochkas. 


Q-32-2 - L’eleve : Maitre, si je dois considerer que chaque etat de 
Conscience dispose de facultes qui lui sont propres, comment appelle-t-on 



les facultes du « Soi » ? 


R-32-2 - Le Maitre : Nous nous limiterons, pour le moment, 
volontairement, du seul point de vue purement cantonne dans la forme 
humaine d’identification. Ces facultes du « Soi » s’appellent des pouvoirs 
Supranormaux. En verite ce sont les memes que celles disponibles dans 
chacun des etats correspondant aux enveloppes du corps de manifestation, 
mais sans les limitations qu’impose chacune de ces trois enveloppes et 
chacun des plans de sa manifestation. Sur le plan physique (9), nous aurons 
Finstinct du « moi », en rapport avec l’inconscient collectif de l’espece, 
Fintelligence inferieure basee sur les differentes experiences sensorielles du 
gout, du toucher, de la vue, de E audition et de Eodorat. Sur le plan 
intellectuel (8) nous aurons l’intelligence du « Moi » superieure basee sur 
les differentes experiences sensorielles intellectualisees au travers des 
desirs, emotions, passions essentiellement consacrees au service de l’ego. 
Sur le plan spirituel (7) nous aurons les cinq sens actives en Facultes 
superieures dans leur forme la plus accomplie que sont : la clairvoyance, la 
clairaudience, l’intuition, la memoire et Fimagination. C’est par la mise en 
pratique de ces sens superieurs que la Conscience passe du « Moi » 
organique au « Soi » etherique grace a son Pouvoir retrouve de 
Transsubstantiation, et qu’elle peut esperer, en accomplissant integralement 
son dessein de forme, celui des travaux des trois T, parvenir a sa 
Renaissance dans son corps etherique de nature devique et activer ses 
Facultes specifiques que sont : le Discernement (et-vous serez tels-que Eui- 
les-Dieux, connaissant-le-Bien-et-le-Mal) ; la Volonte (faculte volitive et 
libre arbitre) ; T Omniscience, ce lien direct avec les ressources universelles 
de l’Akasha se caracterisant par des pensees justes en vertus ; l’Ubiquite, 
que nous avons, sur le plan physique dense, inconsciemment exprimee par 
la multiplication d’une cellule organique souche pour constituer la forme de 
manifestation, par ubiquite de cette cellule, qui est la meme pour Tensemble 
d’un corps humain, et qui delimite les contours de notre enveloppe 
corporelle physique. Cette Ubiquite se manifeste sur le plan etherique (6) 
par la possibility pour une Conscience, de se projeter simultanement en 
differents points de localisation, enfin, l’Eternite par la veritable prise de 



Conscience de notre nature immortelle. Faculte ne redevenant effective que 
lorsque la Conscience est parvenue a se debarrasser des illusions polluantes 
de la « mort », et des pensees epaves de la temporalite qui viennent 
encombrer sa memoire lors de la programmation collective exterieure que 
lui impose sa normalite ambiante sous forme de savoir et de traditions. II 
n’y a pas en realite differentes Facultes selon les plans de manifestation, 
mais une forme de manifestation d’une Faculte (Principe) selon les 
differents etats de Conscience s’exprimant sur Fun des plans des trois 
Mondes, avec chaque fois une restriction drastique de ses capacites 
lorsqu’elle s’exprime de plan en plan en involution. Pour retrouver la pleine 
activation d’une Faculte Principe, il faut d’abord se debarrasser des 
limitations des etats inferieurs entravant son epanouissement 
multidimensionnel (Transformation et Transmutation). Le savoir non 
eprouve que /’on prend pour certitude averee, et les croyances aveugles 
contraires a la Verite en sont les principales entraves dont il lui faudra se 
debarrasser. 


Q-32-3 - L’eleve : Maitre, serait-il possible a un etat de Conscience 
uniquement sensoriel du « Moi », d’acceder occasionnellement a la maitrise 
d’un des pouvoirs Supranormaux du « Soi » ? 


R-32-3 - Le Maitre : C’est occasionnellement (accidentellement) 
possible, mais humainement ni souhaitable ni profitable, car cela provoque 
une rupture de Fharmonie de revolution de la nature humaine, avec ses 
declinaisons plus ou moins calamiteuses. La grenouille ne peut pas devenir 
aussi grosse que le boeuf, tout au plus peut-elle devenir une grenouille obese 
et disgracieuse pour cause de vanite deraisonnable que lui procurerait le 
pouvoir de nuisance du a une mauvaise utilisation de la force d’un mental 
focalise sur son obsession egotique. Toutes les Consciences qui, 
volontairement ou non, parviennent occasionnellement a recevoir les 
energies de nature suprahumaine, mais ne sont pas en etat devolution pour 
les maitriser, sont condamnees d’une part, a les devoyer en n’utilisant, de 
fa^on purement egoiste, que leurs aspects negatifs et destructeurs, et d’autre 



part, cela provoquerait l’hypertrophie de leur ego de forme qu’engendre le 
sentiment de puissance de ces energies, et qui finira par foudroyer les 
imprudents apprentis sorciers. Un exemple de la parfaite inutilite et de la 
mauvaise utilisation de ces energies se trouve illustre par les « super heros » 
des comic’s americains, imagines par des individus s’effor^ant de ramener 
sur les plans de l’intellectuel et du physique, ces pouvoirs qui n’y sont pas 
adaptes, et ne sont qu’une manifestation de leur propre impuissance, 
faiblesse et refoulements tant collectifs qu’individuals. Cela donne des 
affabulations d’une insondable betise, et des personnages aussi ridicules, 
dans leurs inadaptations a leur condition de forme humaine, que 
psychologiquement pitoyables dans leurs comportements sociaux, 
physiquement et mentalement handicapes. Si tu branches un moteur contpr 
pour etre alimente en 12 volts, sur le 320 volts, il va brutalement tourner a 
une vitesse folle pendant quelques secondes avant de griller integralement et 
rendre l’ame. Ce que tu appelles les pouvoirs supranormaux, sont des 
energies necessaries au bon fonctionnement des etats de Conscience d’une 
nature surhumaine, mais ils sont parfaitement inutiles et destructeurs pour 
des Consciences dont l’etat de developpement est encore celui propre a la 
mediocre normalite ambiante conjoncturelle d’une nature humaine n’ayant 
pas encore ni active ni maitrise ses Facultes superieures. Si les Lois de la 
Divine Creation ne se traduisaient pas par des forces rigoureusement dosees 
et proportionnees, pour maintenir l’harmonie dans la diversite, tout ce que 
manifeste cette Creation se serait depuis longtemps effondre dans un 
gigantesque trou noir. Sans omettre que ce qui parait etre des pouvoirs 
supranormaux pour le « Moi », ne sont que des fonctions banales et 
ordinaires a l’etat de la Nature devique se rattachant au « Soi ». Enfin, 
n’oublions pas que cette possibility occasionnelle offre parfois au fou de 
pouvoir se comporter comme un sage sans qu’il en ait Conscience, tandis 
que le sage pourra en toute Conscience se comporter comme un fou, ne 
serait-ce que pour se faire un peu comprendre de lui. 


Q-32-4 - L’eleve : Maitre, si je reprends ton exemple des differentes 
manifestations de l’Amour sur les trois plans des trois enveloppes de 
manifestation physique, l’etre humain n’accede a sa nature devique que 



lorsqu’il parvient a etre T expression de T Amour spirituel, mais comment 
passe-t-il de T amour sexuel a l’Amour spirituel. 


R-32-4 - Le Maitre : je t’invite a relire attentivement les deux notes 
d’alchimie spirituelle traitant de l’epopee du couple, auxquelles je me 
contenterais de te rappeler les precisions suivantes : L’amour sexuel et 
hormonal devra faire l’objet de travaux de Transformation lorsqu’il 
s’exprime sur le plan (9) et par une Conscience uniquement focalisee dans 
son enveloppe (03). Lorsque T amour, en plus de son expression sensorielle, 
devient emotionnel et passionnel sur le plan (8) par une Conscience capable 
de se maintenir focalisee dans son enveloppe (02), il devra faire l’objet des 
travaux de Transmutation predisposant la Conscience a passer sur le plan (7) 
dans son enveloppe spirituelle (01) a partir desquelles dispositions elle 
pourra poursuivre ses travaux de Transfiguration de cet amour pour qu’il 
devienne cette sublime Energie Vitale d’Amour. 


Q-32-5 - L’eleve : Maitre, que se passe-t-il lorsque TEnergie Vitale 
d’Amour se retire des centres inferieurs pour remonter dans les centres 
superieurs ? 


R-32-5 - Le Maitre : lorsque l’Energie Vitale de l’Amour se retire du plan 
instinctif et sensoriel de la forme physique, sur lequel elle ne s’exprime que 
sous 1’aspect limite de T instinct sexuel, elle eteint (Transforme) 
progressivement le feu devorant de la sexualite organique debridee. Feu qui 
aveugle, asservit (aliene) et detruit ceux qui n’ont pas les ressources des 
facultes superieures pour le domestiquer. Lorsque cette energie, sous son 
aspect purement sexuel, se retire des plans : sensoriel, emotionnel et 
passionnel elle eteint (Transmute) progressivement l’interet, le besoin et les 
desirs de se nourrir de ces energies animalieres egotistes, de basses 
frequences vibratoires, se traduisant en emotions passionnelles dont le feu 
intellectuel peut etre tout aussi devorant et destructeur que celui de l’instinct 
de reproduction organique. Lorsque cette energie se retire du plan spirituel 



de la forme de manifestation, apres un long travail de Transfiguration, cela 
signifie que la Conscience quitte son identification a cette forme physique, 
grace a son Pouvoir de Transsubstantiation, et cesse de lui apporter la vie, 
car cette Energie Vitale d’Amour, que ce soit dans le microcosme ou dans le 
Macrocosme, est la seule source de vie pour T ensemble de la Creation. Ce 
qui distingue l’amour des plans sensoriel et intellectuel, de TAmour des 
plans : spirituel et devique, est que dans les deux premiers cas cette Energie 
Vitale, tres abatardie, est utilisee sous forme d’un puissant magnetisme 
attracteur organique et passionnel, et ce, pour posseder un pouvoir de 
domination et d’asservissement sur la Conscience se laissant seduire, alors 
que dans le troisieme cas, cette Energie Vitale, dans sa forme la plus 
glorieuse, sert a faire rayonner et donner vie sans aucune preoccupation 
d’accaparement, de domination et d’asservissement. Lorsque la Conscience 
a fait et reussi 1’experience de donner la vie sur le plan organique, sans 
chercher a asservir cette vie a ses desseins egoistes ; lorsqu’elle a fait et 
reussi l’experience de donner la vie sur le plan intellectuel, sans chercher a 
en tirer le moindre profit ni effectuer la moindre domination ni le moindre 
asservissement; lorsqu’elle a fait et reussi l’experience de donner la vie sur 
le plan spirituel, en permettant a ceux se croyant mortels de decouvrir leur 
nature immortelle, dans la plus parfaite discretion et sans chercher a rendre 
tributaires les beneficiaires de cet inestimable don de Connaissance, alors 
cette Conscience aura demontre qu’elle est digne d’utiliser la plus puissante 
des energies celle de l’Amour dans le cadre de la pro-creation devique, et 
d’acceder ainsi a etat superieur de son parcours evolutif, celui de la Supra- 
Conscience. 


Q-32-6 - L’eleve : Maitre, c’est quoi alors, un etat d’inconscience ? 


R-32-6 - Le Maitre : L’etat d’inconscience c’est un etat de Conscience si 
faiblement eveille qu’il ne permet pas de distinguer TEssence de la 
Substance, l’Esprit de la Matiere, le Bien et le Mai ni le rapport qu’il y a 
entre eux, et dont le discernement offre a l’ame-de-vie la possibility d’etre 
cette entite mediatrice, puisque etant progeniture des deux. Cet etat 



d’inconscience n’est pas pour autant une errance totale puisqu’elle est alors 
encadree par les lois de causalite de l’inconscient collectif propre a 
1’archetype de la forme a laquelle la Conscience s’est identifiee sous la forte 
impulsion de ses desirs. Comme il s’agit d’un Principe, nous retrouvons sa 
declinaison sur tous les plans et dans les trois Mondes. Ainsi, un jeune 
enfant a un faible eveil de sa Conscience, mais les lois de causalite font en 
sorte que des adultes, plus eveilles que lui, viennent encadrer son parcours, 
au moins pendant la duree necessaire jusqu’a ce qu’il parvienne a un 
meilleur discernement de ce qu’il est, et des facultes qu’il possede. 
L’inconscience est un etat de beatitude negative statique, pour devenir 
progressivement, au fur et a mesure de 1’eveil de la Conscience, instinctive 
et sensorielle, puis sensoriel et intellectuel, en passant par un etat sensoriel, 
intellectuel et mystique, pour aboutir a un etat intellectuel, spirituel et 
mental. Un adulte ne developpant que ses facultes sensorielles propres a sa 
nature physique, se retrouverait plonge dans la normalite ambiante des 
effets, au sein d’un groupe avec lequel il se sentirait en osmose, car 
partageant les memes preoccupations, visions et necessites organiques et 
physiques. Un adulte, qui apres avoir developpe ses facultes sensorielles, y 
ajouterait la sophistication des facultes intellectuelles et emotionnelles, se 
retrouverait dans la normalite ambiante d’un groupe, a revolution 
globalement similaire, et pratiquant un conditionnement structurant cette 
illusoire et ephemere normalite ambiante des causes et des effets, ras sur ante 
et confortable. Si le premier groupe a un niveau de Conscience tres proche 
de la nature animale primitive, et done faiblement developpee, voire 
totalement ignorante des capacites intellectuelles de ce groupe, le deuxieme 
groupe, bien qu’ayant une Conscience nettement plus eveillee que le 
premier, n’en reste pas moins profondement ignorant des proprietes et 
facultes caracterisant le troisieme groupe, celui des Principes structurant les 
Consciences spirituelles. Tant que la Conscience spirituelle ne s’est pas 
eveillee (ignorante) aux pratiques des Principes abstraits et subjectifs de la 
realite occulte, elle reste sous forte domination et conditionnement de son 
karma, des lois de causalite et des servitudes decoulant de son identification 
a une forme dense de manifestation, tant par sa preprogrammation 
genetique, que par sa programmation collective de la normalite ambiante a 
laquelle se rattache son groupe intellectuel. Ce n’est done qu’apres un plein 



eveil a ces realites etheriques multidimensionnelles - ce qui ne peut 
s’obtenir que par un large elargissement du champ de ses Connaissances 
resultant de raccomplissement des travaux des trois T qu’elle peut esperer 
se liberer d’un etat d’inconscience la maintenant dans le cycle des 
reincarnations au sein de la sphere temporelle. Lorsque ses travaux 
d’alignement, de stabilisation et des trois T sont acheves, la Conscience peut 
alors acceder a son Pouvoir liberateur de Haute Magie qu’est la 
Transsubstantiation. II decoule de ce qui precede que Tinconscience est le 
propre de l’ignorance et d’un faible eveil de la Conscience. Cet etat est alors 
pris en charge par un processus d’organisation collective horizontale et 
exterieure, ainsi que par une organisation collective verticale et interieure : 
les Seigneurs du Karma. Tant que la Conscience n’est pas en mesure 
d’assumer ses responsabilites en retablissant le lien d’une liaison verticale 
et interieure, que les Orientaux appellent I’antahkarana, elle reste 
tributaire des lois de causalite et d’une part importante d’inconscient 
collectif venant sans cesse supplier ses carences. 


Q-32-7 - L’eleve : Maitre, a quel moment la Conscience humaine 
parvient-elle a la plenitude de son developpement optimal ? 


R-32-7 - Le Maitre : La Conscience de l’etre humain atteint l’etat 
maximum de son developpement lorsqu’elle parvient a se confondre avec la 
Conscience de son groupe qu’est l’Humanite, dans son sens le plus large et 
multidimensionnel. Cette Conscience de groupe est necessairement la 
synthese des differents etats de Conscience qui composaient THumanite 
d’hier et celle d’aujourd’hui, ceci suppose une connaissance elargie de son 
Histoire. Cette synthese est le resultat de 1’accumulation d’experiences dans 
la nature collective (sociale) de la vie animale sensorielle et instinctive ; a 
laquelle s’ajoute la Transmutation des experiences individualistes (ego) de 
la nature intellectuelle et emotionnelle, pour finir par se fondre 
harmonieusement dans cette Transfiguration lumineuse du sacrifice et du 
service desinteresse de la nature spirituelle, qui l’emporte sur toutes les 
autres experiences et les etats de Conscience. Cette synthese ultime est la 



caracteristique de l’accomplissement, par la Conscience, du dessein de la 
forme humaine et des travaux qu’elle doit effectuer sur chaque plan et a 
partir de chacune de ses enveloppes. C’est aussi le resultat d’une longue 
lutte sur le champ de bataille (kurukshetra), entre les paires d’opposees, 
entre l’attraction de l’Esprit et la seduction de la matiere, entre-le « Moi » 
inferieur et le « Soi » spirituel superieur, entre les vices et les vertus, entre 
l’ego de la forme et la Conscience qui l’anime, entre le Penseur et la pensee, 
entre ce qui est le plus juste et ce qui est le moins juste, entre le tangible et 
1’intangible, entre le temporel et l’intemporel, entre la realite subjective 
abstraite, et l’illusion objective concrete. Ce combat, comme le revele le 
sublime Ramayana, se fait contre des adversaires puissants et proteiformes, 
comme le sont les Rakshasas auxquels doit faire face Rama avant de 
reconquerir le trone de son Royaume, et par la meme redecouvrir sa nature 
divine en tant qu’avatar de Vishnou. Alors, pour repondre a ta question qui 
ne me semble pas correctement formulee, ce n’est pas a un moment donne 
que la Conscience parvient a atteindre la plenitude optimale correspondant a 
l’accomplissement integral de son dessein de forme, mais il serait plus juste 
de parler d’un etat auquel elle est parvenue a acceder au Pouvoir liberateur 
qu’est la Transsubstantiation. Ici, le temps n’est qu’un repere propre a la 
sphere temporelle et ses trois enveloppes de manifestation (01 - 02 - 03), 
dont chaque etape : l’epanouissement, l’alignement et la stabilisation 
peuvent comprendre un nombre tres important de reincarnations. Tandis que 
l’etat du niveau d’accomplissement des travaux d’une forme de 
manifestation, a laquelle la Conscience est volontairement parvenue, sera 
une indication de son nouveau degre d’evolution dans l’Eternel Present, 
incluant toutes les experiences des incarnations anterieures. Quant a la 
plenitude, elle est la consequence de la maitrise du libre arbitre de la 
Conscience, non pas au sein des lois de causalite, mais au sein des Lois 
Providentielles. Pour y parvenir, cela requiert que le roi, incarnant les 
Connaissances qu’il est parvenu a accumuler sur ce qu’il est vraiment, 
remonte sur son trone en tenant le Sceptre du Pouvoir qui est le sien, celui 
de la Volonte de Bien, et que sa Conscience retrouve sa veritable nature qui 
est celle d’un deva et non celle d’un mammifere terrestre. 



Q-32-8 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce que veritablement la Conscience ? 


R-32-8 - Le Maitre : Voila une excellente question par laquelle tu aurais 
peut-etre du commencer. La meilleure reponse que je pourrai te donner a 
cette question est la suivante : La Conscience est /’aspect incree 
(imperissable) venant animer le cree (perissable), et c’est ce qui lui survit 
lorsque ce dernier disparait a la fin de son illusion. Dans le Sepher de 
Moise la Conscience est ce qui est fait a 1’image de Lui-les-Dieux comme 
etant son ombre-notre, ce que nous pourrions traduire par une des sublimes 
Pensees du Divin Createur ayant seul le Pouvoir de co-creation lui 
permettant de faire passer de l’etat de contingence (beatitude inconsciente 
universelle) a celui d’etre (Conscience differenciee de l’Univers). La 
definition de la Conscience en terme concret est aussi inexprimable que peut 
l’etre celle du Divin Createur Lui-meme, ou ce que pourrait etre l’Energie 
dans son essence ultime. On peut en decrire les differentes formes de 
manifestation, les influences, les interactions (attractions, repulsions), mais 
ne jamais decrire precisement en terme concret ce qui reste pure abstraction 
intangible. Si l’incree peut definir et apprehender tout ce qui est cree, 
l’inverse n’est pas possible directement, mais seulement par le langage 
analogique. C’est comme lorsque les scientifiques tentent d’expliquer ce 
qu’est un trou noir. Toutes leurs equations demontrent qu’il a une realite 
abstraite incontournable, mais il n’est perceptible qu’indirectement et que 
par des phenomenes induits, jamais directement. Ainsi la Conscience 
s’apprehende par les capacites qu’elle procure a cette ombre-notre (Fils du 
pere) lui permettant d’accroitre sans cesse son champ de Connaissances, et 
par la meme de developper les Facultes propres a chaque etape de son 
developpement (initiation), lui ouvrant ainsi sans cesse de nouvelles 
perspectives d’evolution. Tu pourrais te demander pourquoi chercher a 
apprehender ce qui n’est pas definissable pour une nature creee 1 Ce a quoi 
je te repondrai que c’est cette quete qui est le plus puissant moteur de 
devolution de ta Conscience, et le plus important processus de sa 
liberation de son conditionnement temporel, propre a la forme a laquelle 
elle s’identifie provisoirement, dans le dessein qu’elle puisse retrouver sa 
condition intemporelle (immortelle) propre a la nature devique resultant 



de sa filiation d’increee. Pour y parvenir, la Conscience doit profiter de ses 
experiences concretes de la matiere dense, afin de faire ce long 
apprentissage du langage Parlant (physique-effet-Transformation), puis du 
langage Signifiant (intellectuel-causale-Transmutation) pour acceder au 
langage Cachant (spirituel-Principe-Transfiguration) dont la pratique 
reguliere la familiarisera avec le langage universel qu’est l’analogie, le seul 
permettant a l’Esprit d’apprehender et de comprendre la trame 
multidimensionnelle des Realites subjectives abstraites, et de renouer son 
reseau de canaux de comprehensions a cette trame multidimensionnelle. 



Note d’Alchimie spirituelle N° XXXII. 

Bien que la Haute Magie soit forte et puissante, elle est aussi 

infiniment subtile 


Parvenir a la pleine maitrise (alignement) et equilibre (stabilite) des trois 
enveloppes (01 - 02 - 03) sur chacun des plans (7 - 8 - 9) de son corps 
physique dense, procure des potentialites que ne possedera jamais celui qui 
ne se sert de ses facultes physiques et/ou intellectuelles que de fa^on 
desordonnee, et sans avoir fait Teffort d’effectuer les travaux de ses trois T. 
L’harmonie dans le developpement concomitant de toutes ses aptitudes 
corporelles (sensorielles, emotionnelles et mentales) confere a son 
beneficiaire la possibilite d’atteindre les limites des pouvoirs 
(Transformation, Transmutation et Transfiguration) que renferme chaque 
enveloppe de sa forme de manifestation. Ce n’est qu’a partir de ces limites 
qu’il pourra commencer a construire le reseau subtil des canaux de 
comprehensions multisectorielles et de communications telepathiques 
pluridimensionnelles. (Test au travers de ce reseau que pourra circuler une 
variete de ressources energetiques praniques, vehiculees par de multiples 
pensees justes en vertus, et offrant a une Conscience parfaitement alignee et 
stabilisee dans son enveloppe spirituelle (01) et sur le plan (7), la possibilite 
de recevoir les precieuses lignes de programmation que renferment les 
Enseignements de la Sagesse immemoriale. 

Chacun est capable de constater la difference de nature qu’il peut y avoir 
entre une Conscience uniquement focalisee dans 1’enveloppe (03 - Prudence 
et Temperance - Tamas) d’un corps physique excessivement developpe par 
un exces de concentration d’energie fossile et tres peu d’Energie Vitale, et la 
Conscience focalisee dans son enveloppe (02 - Temperance et Justice - 

Rajas) intellectuelle et concentrant plus d’energie fossile qu’il n’est 
necessaire au developpement de cette enveloppe dans les limites de son plan 
(8), et pas suffisamment d’Energie Vitale. L’ecart qui les separe est 
comparable aux echelons de l’echelle de Richter, qui sont separes les uns 



des autres par un rapport exponential de puissance 10. 

Acceder a la pleine maitrise de sa Conscience focalisee dans l’enveloppe 
(01 - Justice et Force - Sattva) spirituelle, selon les exigences de son plan 
mental (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), lui 
procure les memes avantages d’equilibre et de stabilite que pour le 
developpement des enveloppes des corps precedents lorsqu’ils sont alignes 
correctement sur leurs plans respectifs. Toutefois lorsque la Conscience 
spirituelle - Apres un solide et volontaire travail d’autoprogrammation, et le 
developpement de son reseau de canaux de comprehensions et de 
communications telepathiques multidimensionnelles parvient a maitriser 
le langage analogique et la transmission telepathique, elle se reconnecte a la 
puissante Toile des contacts pluridimensionnels de L’Eternel Present au sein 
duquel il n’y a ni passe ni futur au sens ou nous l’entendons dans la sphere 
temporelle des manifestations successives. Cette accession a la Haute Magie 
et a ses Pouvoirs, offre en plus a la Conscience, la possibility de sortir des 
limites d’une incarnation de sa forme corporelle dense, celle de se hisser sur 
le plan superieur (6 - Feu interieur et lumiere de la Connaissance), celui du 
corps etherique, et par la meme aux ressources des energies subtiles, 
intemporelles et infinies qui sont vehiculees par les Principes constituents 
les Lois de la Divine Providence. Ce pouvoir de Transsubstantiation n’est 
accessible qu’ apres un complet accomplissement des travaux de 
Transfiguration, comme il a ete indique precedemment. 

Ce n’est qu’a ce niveau d’elevation spirituelle que la Haute Magie devient 
veritablement operationnelle et utilisable par la Conscience se devouant au 
Dharma dans le cadre du service desinteresse au profit de l’utilite commune, 
que certaines religions synthetisent par la vertu theologale qu’est : la 
Charite. 

Comment se traduit l’exercice de cette Haute Magie ? Petite indication 
qui ne revelera sa puissance qu’a celui ayant atteint le niveau de 
Connaissance requis pour sa comprehension complete : 

Lorsque l’on parvient a penser juste en vertu, chacune de nos prieres 
(invocations) recoil immediatement satisfaction. 



Ce n’est que par la pratique volontaire et constante de 1’alignement 
vibratoire des trois enveloppes (01 - 02 - 03) du corps de manifestation, et 
leur stabilisation sur la plus haute tonalite spirituelle, que seront resolues 
(epurees par les travaux des trois T) les dissonances chaotiques nuisant tant 
a l’equilibre, l’harmonie et la plenitude de l’ame-de-vie. 

Croire que cet alignement puisse se faire pendant la duree d’une seule vie, 
c’est gravement meconnaitre les difficultes de cette operation. Pourtant, le 
but reste de parvenir a realiser cette operation dans l’intervalle d’une seule 
vie. Je m’explique sur ce qui pourrait paraitre de prime abord comme 
paradoxal. Pour parvenir a epurer les dissonances que peut contenir chacune 
des trois enveloppes du corps physique dans lequel la Conscience se 
manifeste, il faut de nombreuses vies et incarnations. Chacune de ces vies 
venant epurer chaque enveloppe, jusqu’a ce que les travaux correspondant a 
celle-ci soient accomplis, et allegent ainsi le patrimoine karmique en plus 
d’enrichir la Conscience des Connaissances qu’elle est parvenue a 
accumuler en surmontant progressivement chacune des epreuves de ses 
multiples incarnations. Cet enrichissement se fera si bien evidemment un 
travail d’epuration est correctement effectue au cours de ces vies ; dans le 
cas contraire, il faudra attendre la ou les vies suivantes pour que ce 
patrimoine karmique puisse reunir les conditions d’epuration optimum 
permettant une tonalite vibratoire propre a l’alignement et la stabilisation 
des trois enveloppes de son corps de manifestation sur chacun de ses plans 
de manifestation. Alignement qui ne sera possible que dans le cadre de la 
Meditation dont la pratique supplantera, en toutes circonstances, celle de la 
reflexion purement intellectuelle. 

L’etat du patrimoine karmique enregistre dans l’Eternel Moment Present, 
par 1’accumulation des experiences et Connaissances acquises dans la 
sphere temporelle, est ce qui assure a la Conscience la continuity ordonnee 
de son evolution sans qu’elle soit contrainte de repartir a zero a chaque 
incarnation. C’est aussi l’etat de ce patrimoine karmique intemporel qui 
explique et justifie les differences devolution entre les individus d’une 
meme espece, sans qu’il y ait la moindre injustice. Il n’y a pas de raccourci 
ni de passe-droit, le chemin de revolution doit etre parcouru dans son 
integralite par toutes les Consciences aspirant a retrouver sa nature devique, 



dont aucune n’est jamais definitivement privee. 

Lorsque la Conscience parvient aux limites des capacites de la forme, lors 
de sa derniere incarnation, elle sera en mesure de proceder a l’alignement 
complet et la stabilisation de ses trois enveloppes de son apparence 
corporelle. II y faut plus d’une vie pour y parvenir, mais une seule vie pour 
realiser la synthese de ces trois enveloppes correctement alignees et 
l’achevement des travaux de Transformation, Transmutation et de 
Transfiguration necessaire a l’accomplissement de son dessein. 

La volonte que manifeste la Conscience pour parvenir a cet alignement 
est une condition essentielle de la reussite, mais ce n’est pas la seule. II faut 
aussi que cette aspiration se mette en conformite avec les lois de la 
Providence et s’affranchisse des lois de causalite, ce qui implique leur 
Connaissance, une bonne assimilation et une complete comprehension. La 
sortie d’une Conscience de la forme qu’elle anime et manifeste, pour lui 
permettre Tidentification a une forme superieure plus subtile, ne peut se 
faire que lorsque cette Conscience est parvenue a la perfection vibratoire de 
cette forme humaine. C’est en parvenant a la pure tonalite de cette harmonie 
et sa puissante intensite vibratoire qu’elle pourra avoir acces a son Pouvoir 
de Transsubstantiation. Ceci permet de comprendre qu’une Conscience ne 
doit pas attendre qu’on vienne la liberer de sa condition et de son 
asservissement, puisque Vepreuve ultime de son initiation consiste 
justement a ce qu’elle parvienne a le faire par elle-meme avec ses 
capacites, ses Facultes et pouvoirs superieurs. L’axiome biblique : aide- 
toi, et le del t’aidera, synthetise parfaitement ce queje viens de decrire. 

Avant que la Conscience parvienne a sortir de la forme qu’elle occupe, 
pour s’identifier a la forme superieure, qui sera necessairement celle du 
groupe a laquelle cette nouvelle pensee-forme appartient, elle y est d’abord 
volontairement entree. Avant que la Conscience se hisse dans l’enveloppe 
(01) de son corps spirituel (7), en passant par l’enveloppe (02) de son corps 
intellectuel (8), elle a commence son long periple (nombreuses incarnations) 
en se positionnant longuement dans l’enveloppe (03) de son corps physique 
(9) sensoriel et instinctif. Cette forme de plus forte densite est celle 
exprimant une preoccupation organique primaire fortement teintee 



d’inconscience. La lente croissance du champ de la Conscience au sein de 
ce corps physique sera fermement encadree par les lois de causalite du 
Destin durant les differentes etapes devolution propres a l’archetype de 
l’espece correspondante a sa forme d’identification. Au debut de son 
evolution dans l’enveloppe (03) du plan (9) de son corps physique, la 
Conscience sera presqu’a toutes les periodes de sa vie, comparable a celle 
d’un enfant en has age ou d’un adolescent, uniquement preoccupe par la 
satisfaction instinctive et egoiste de ses besoins sensoriels et corporels. Cet 
etat d’inconscience profond est compense par les rigides lois de causalite, et 
par le groupe de personnes servant, veillant et suppleant en grande partie 
aux carences et lacunes de cette Conscience naissante dans une forme 
nouvelle. 

Lorsque cette Conscience se sera eveillee au point d’avoir l’autonomie et 
la responsabilite de ce vehicule physique, ce n’est plus le groupe qui veillera 
sur elle, mais elle qui se prendra progressivement en charge, avant 
d’atteindre un degre d’evolution ou elle finira par se mettre a son tour au 
service du groupe en prenant ses responsabilites parentales et educatives. 
L’enfant sera devenu parent et veillera a compenser les carences de 
l’inconscience naturelle de ses propres enfants, mais aussi des adultes 
n’ayant pas encore developpe leurs propres capacites a servir. Ce processus 
universel se repete a l’identique dans l’enveloppe (02) du plan intellectuel 
(8) et par la transmission du savoir entre les generations. Pour l’enveloppe 
(01) du plan du corps spirituel (7), lorsque la Conscience commence a 
manifester dans cette enveloppe (01) l’intelligence de l’Esprit le plus haut, 
au sein de la matiere la plus basse. Elle devient un point de lumiere naissant, 
et au fur et a mesure que cette lumiere s’active par le travail de 
Transmutation et de meditation, elle se Transfigure en une flamme dont 
l’intensite croissante annonce au groupe spirituel superieur, se situant sur les 
plans et les Mondes superieurs, son arrivee prochaine dans cette condition 
superieure. A Timage de la naissance prochaine de T enfant qui annonce son 
arrivee terrestre au travers de la grossesse de la mere. 

Comme rien dans l’univers n’est sans pere ni mere (verite qui merite une 
longue meditation tant ses implications subtiles et ses ramifications 
multidimensionnelles sont nombreuses), la venue de cette Conscience dans 



le groupe spirituel de serviteurs auquel elle accede, sera accueillie par les 
membres de sa parentele la plus directe, qui devront lui apporter les 
ressources necessaries pour entretenir et alimenter cette flamme. Cette 
continuelle relation de I’individu au groupe et du groupe a I’individu 
constitue la trame par laguelle tout dans la Creation est interdependant. 
Et si une goutte d’eau n’estpas I’Ocean, elle est quand meme un aspect de 
cet Ocean lorsqu’elle le rejoint pour faire corps avec celui-ci. La sortie 
d’une pensee-forme se fait lorsque la Conscience atteint le niveau de 
developpement initiatique le plus eleve, celui lui permettant de pratiquer 
systematiquement le service desinteresse au profit de son groupe. L’arrivee 
dans ce groupe superieur d’une pensee-forme nouvelle, par T activation du 
pouvoir de Transsubstantiation d’une Conscience se liberant des cycles de 
reincarnations humaines, se fera sous la protection de ce nouveau groupe 
ayant prevu, attendu et programme sa Renaissance. 

Le plan physique est Texpression analogique de ce qui se passe sur le 
plan spirituel ceci, conformement aux regies de correspondances entre le 
haut et le bas de la Table d’Emeraude, demontrant sans cesse sa parfaite 
pertinence. 

II decoule de ce qui precede que s’il est parfaitement possible de 
connaitre Tetat devolution d’un individu en fonction du developpement de 
son corps physique, il est done tout aussi possible de pouvoir determiner son 
etat d’evolution intellectuel, ce qui ne pose pas de probleme autre que celui 
de Taccumulation du savoir et de sa qualite ; il en sera de meme pour 
apprecier Tetendue d’un champ de Conscience spirituelle pour peu que le 
niveau de Connaissances ait l’amplitude necessaire, et que son 
autoprogrammation se manifeste par la pratique du service desinteresse au 
profit de Tutilite commune, lui servant a tester la bonne conformite de cette 
autoprogrammation. 

Pour resumer ce processus, si utile a la qualite de discernement subtil, une 
des plus nobles facultes que doit activer celui qui veut pratiquer la Haute 
Magie, pour determiner Tetat devolution d’une Conscience, la sienne, mais 
aussi celles de ceux qui l’entourent, il faut savoir dans laquelle des trois 
enveloppes de son corps physique elle se focalise regulierement. Lorsque 



cette localisation a ete effectuee, d’en determiner le niveau d’evolution au 
sein de ce corps qui s’apprecie selon l’etat d’achevement des travaux (trois 
T) propres au plan de manifestation de son enveloppe. Cette connaissance 
subtile et precise permettra d’adapter le niveau vibratoire du verbe issu 
d’une pensee juste, pour en obtenir l’efficacite maximum qu’elle pourra 
avoir sur les personnes auxquelles ce verbe s’adresse. Ici le verbe juste est 
necessairement I’expression d’une pensee juste se manifestant au bon 
moment et a la bonne intensite. L’exercice peut paraitre aise de prime 
abord, c’est pourtant un art d’une extreme sophistication, puisqu’il aboutit a 
la maitrise des Mots sacres de pouvoir que les Mages utilisent dans leurs 
invocations. On ne parle pas aux ignorants comme lorsque l’on parle aux 
dieux et inversement. 

L’indication suivante devrait eclairer le contenu esoterique de ma petite 
Clavicule de la Sapience : la Parole du Juste. 

AI — La parole du juste est plus redoutable que le tranchant du sabre, 
c’est pour cette raison que le sage parle peu, et que le sot est souvent 
blesse. 

La Conscience dans chacune des trois enveloppes d’ou elle s’exprime, 
commence toujours par etablir une relation avec un modele superieur avec 
lequel elle tentera de s’harmoniser. Ce seront les parents pour ce qui est de 
l’enveloppe du corps physique ; les professeurs ou inspirateurs lorsqu’elle 
s’exprimera dans l’enveloppe du corps intellectuel ; les maitres ou guides 
mystiques et occultes dans l’enveloppe du corps spirituel. 

Rappelons pour memoire que lorsque la Conscience s’exprime dans 
l’enveloppe (03) du corps physique elle le fait par les moyens sensoriels 
organiques, dans 1’enveloppe (02) du corps intellectuel par les moyens 
emotionnels de la reflexion intellectuelle causale, dans 1’enveloppe (01) du 
corps spirituel par les moyens de la Meditation et de l’intuition. Pour que 
l’expression de la Conscience puisse se faire correctement dans l’enveloppe 
du corps spirituel, il faut prealablement avoir volontairement etabli un 
courant de relations telepathiques avec un Maitre ou guide appartenant a la 
hierarchie superieure de son groupe, cela ne peut veritablement et 



durablement se faire qu’apres Taccomplissement integral des travaux de 
Transformation, de Transmutation et de Transfiguration. 

Cette relation s’etablira par le reseau de canaux de comprehensions en 
fonction de la similitude des pensees qui y circuleront dans les deux sens, et 
de l’intensite de la flamme et du niveau vibratoire de la Conscience 
emettrice et receptrice. Si, sur le plan physique, un professeur d’universite 
n’est pas approprie pour prodiguer l’enseignement a des eleves du primaire. 
Sur le plan de la hierarchie spirituelle, il en sera de meme. Chaque 
Conscience aura a sa disposition le Maitre ou le guide en rapport de ce qui 
lui est necessaire et supportable. Les Tables de la loi du Sepher de Moise 
utilisent, pour synthetiser ce processus, un trope sublime qui est : autant- 
que-possible. 

La Hierarchie spirituelle est forcement celle du Macrocosme allant du 
planetaire au solaire, du solaire aux constellations, des constellations 
(zodiaque) au cosmique, et du cosmique au Mental (Essence). Chaque etape, 
represente un niveau de puissance et de subtilite vibratoire, en fonction de 
l’amplitude du champ de la Connaissance adaptee a chaque degre. Tout est 
harmonieusement ordonne et soumis a la Loi selon les principes intemporels 
et universels, avec pour regie la correspondance analogique entre les 
differents plans de manifestations, et les differents etats de Conscience. 

La Justice Divine (parfaite) regne souverainement. Tout est disponible et 
tout est accessible pour toutes les Consciences, mais seulement dans le 
respect de la regie d’autant-que-possible, se traduisant analogiquement sur 
le plan de Tincarnation par : a chacun selon ses merites, et Ton ne recolte 
que ce que Ton a seme. 

Les aides exterieures ne manquent pas et ne font jamais defaut, mais la 
encore dans le respect le plus strict du litre arbitre et en fonction du 
niveau de responsabilite de chaque Conscience. N’oublions pas que la 

Hierarchie superieure (Shamballa) est celle qui exprime les lois de la Divine 
Providence. Celles-ci ne s’imposent jamais, mais se re^oivent par adhesion 
et identification volontaires. Chaque Conscience, pour en recevoir les 
richesses, doit clairement en manifester le souhait en parfaite connaissance 



des modalites conditionnant les aides possibles. La juste mesure de ces aides 
est, dans le cas de revolution du champ de Conscience, une rigoureuse 
necessite. L’amplitude considerable des intensites vibratoires des plans 
superieurs comporte le risque bien reel de provoquer des degats 
prejudiciables dans le cas d’une inadaptation lors de mise en relation de 
deux niveaux vibratoires aux intensites trop eloignees. Un peu comme ce 
que produirait un appareil electrique de 12 volts branche accidentellement 
sur le 380 volts. 

La responsabilite vibratoire incombe toujours a la plus forte intensite. 
Celui qui sait, devant toujours se preoccuper de rendre compatible le niveau 
vibratoire de ses communications avec celui invoquant le desir de les etablir 
selon ses propres disponibilites. L’illumination brutale d’une Conscience 
faiblement developpee aura pour effet, dans le meilleur des cas, de 
provoquer un aveuglement, et dans le pire un etat de folie delirante. C’est ce 
que l’on peut observer chez ceux qui s’imaginent prendre un raccourci 
initiatique par l’utilisation de substances hallucinogenes, ou encore chez les 
Consciences faibles et endoctrinees par un groupe sectaire et volontairement 
asservissant. Ces Consciences se presentant sur le plan superieur, avec la 
fausse apparence de V initiation, doivent supporter seules la responsabilite 
des prejudices de leur inadaptation dissimulee par la tromperie de V artifice 
utilise. Les gardiens des seuils ont 1’obligation de sanctionner 
rigoureusement cette tentative d’obvier aux lois de la Divine Providence, 
afin que la Justice Divine reste parfaite. Dans le Jeu de la Mere loi (amere 
loi), cela se traduit par un recul de plusieurs cases (incarnations) ou pire 
encore un retour a la case depart. 

De tout temps un processus d’initiation responsable respecte ce principe 
d’adaptation entre celui qui donne (positif) et celui qui re^oit (negatif), en ne 
divulguant les veritables enseignements spirituels que graduellement et en 
fonction du developpement karmique de l’aspirant. L’instructeur sachant les 
consequences que lui ferait encourir, sur sa propre evolution, la 
responsabilite d’un manque de discernement induisant des prejudices 
illegitimes a une Conscience ne suivant pas et ne respectant pas l’ordre 
naturel des choses. La Conscience, sollicitant les puissances superieures, 
doit se presenter dans un etat de purete en rapport avec son plus haut niveau 



d’accomplissement de ses travaux initiatiques, pour qu’il soit compatible 
avec celui des puissances invoquees. Conditions incontournables a respecter 
si elle ne veut pas totalement echouer dans ses tentatives, ou subir les degats 
qu’encourt une ignorance vaniteuse. 

Dans un premier temps, les instructeurs et les aides de la Hierarchie se 
contentent d’observer et de guider subtilement, c’est-a-dire a l’insu meme 
de la Conscience, et en demeurant sans relation precise avec elle. Lorsque 
cette Conscience, par son travail regulier de Meditation, parvient a 
augmenter l’intensite et le rayonnement de sa flamme, la collaboration 
devient graduellement effective. L’harmonisation vibratoire de cette 
Conscience avec les differents degres de cette Hierarchie provoque 
1’attenuation de la « souffrance » qu’elle pouvait subir, ainsi que celle de son 
ou de ses instructeurs. Cette « souffrance » est celle qui reside cachee dans 
1’incomprehension mutuelle. C’est pour cette raison qu’elle est partagee par 
l’eleve et l’instructeur, bien qu’elle s’exprime differemment pour l’un et 
pour 1’autre. L’eleve la ressentira comme une souffrance physique, 
intellectuelle ou comme une souffrance de l’ame ; l’instructeur comme une 
empathie, une compassion. 

Une Conscience en incarnation (identification avec une forme dense) 
aura des capacites differentes d’une Conscience en dehors de 
Vincarnation. La premiere se trouvera limitee par les sens inherents a sa 
forme par exemple : les cinq sens organiques de la forme animate ; la 
deuxieme liberee des contraintes de la forme dense exprimera ses facultes 
dans une dimension sensorielle nettement moins limitee par le physique, 
mais limitees par le niveau de ses Connaissances. Un peu a l’image d’un 
cosmonaute qui a revetu sa combinaison de sortie dans l’espace et exer^ant 
ses activites sensorielles avec plus de limites et de difficultes que son 
collegue reste dans la cabine de l’engin spatial, en etat d’apesanteur et sans 
combinaison contraignante. 

L’harmonisation des Consciences se fait d’abord selon les plans ou elles 
exercent leurs activites, ensuite, en fonction de leur niveau vibratoire (etat 
d’epuration). Les Consciences en etat d’incarnation parviendront a s’unir 
(renaissance) avec les Consciences du groupe spirituel n’etant pas en 



situation d’incarnation. Pour parvenir a cette union, il faut que ces 
Consciences sur des plans differents vibrent sur des tonalites similaires, 
meme si elles ne sont pas sur les memes octaves. Cette harmonisation 
s’effectue par la Meditation de la Conscience elevee dans l’enveloppe (01) 
du corps spirituel, position grace a laquelle elle peut esperer etablir un 
courant d’echanges telepathiques, par l’intermediaire de son reseau de 
canaux de comprehensions, selon l’etat d’avancement de ses travaux de 
Transfiguration et d’autoprogrammation. C’est par cette faculte telepathique 
que s’effectuent les communications entre les Consciences incarnees dans 
une forme dense, et celles qui ne le sont plus. En dehors de cette 
communication telepathique, la Conscience ne peut recevoir des 
informations que par le reve et un langage analogique lui faisant prendre ses 
reves pour des elucubrations sans queue ni tete, tant qu’elle ne parviendra 
pas a la comprehension du sens Cachant de ce langage. 

Le lien telepathique peut parfois s’etablir entre les Consciences dans un 
meme etat d’incarnation, ce phenomene reste episodique et marginal eu 
egard aux effets de limitations sensorielles entravant puissamment tout 
developpement de ce mode de communication en dehors de la Meditation 
spirituelle. Cette telepathie occasionnelle se traduira par des pensees 
similaires entre des individus intellectuellement proches, meme s’ils se 
trouvent geographiquement aux antipodes. Ce sera notamment le cas de 
chercheurs travaillant sur le meme sujet et qui, sans se connaitre, presque 
simultanement parviendront au meme resultat. On retrouvera ce phenomene 
de telepathie chez des personnes emotionnellement proches, se mettant a 
penser l’une a l’autre presque au meme moment avec une preoccupation 
commune, et quelle que soit la distance les separant. Ce sera aussi le cas des 
« mediums » souvent victimes de leur ignorance de Texistence des esprits 
facetieux de basse intensite vibratoire susceptibles de venir leur jouer de 
vilains tours. Ou le cas de jumeaux ressentant les memes impressions et 
emotions, alors qu’ils sont tres eloignes l’un de l’autre. Ces instants 
d’harmonisation occasionnels sont fortuits et difficilement controlables 
quant a leur qualite et leur continuity 

Pour les Consciences incarnees arrivant dans un cycle en periode 
terminate, celui ou se produisent chevauchement des Connaissances 



superieures et inferieures et leur pouvoir de Transsubstantiation sur ces 
Consciences, la telepathie est le prolongement naturel de la Mediation 
maitrisee. Lorsque cette faculte superieure est activee de facion volontaire, 
elle permet d’etablir une communication dynamique avec d’autres 
Consciences en periode terminale, mais aussi avec d’autres Consciences non 
incarnees de meme degre d’elevation ou sensiblement superieur. Les 
echanges peuvent alors s’etablir dans les deux sens par le chevauchement 
des facultes, car la Conscience en periode d’incarnation terminale, par 
son elevation vibratoire, accede presque aux memes facultes que celles 
que possedent les Consciences non incarnees de niveau similaire. 

Ce type de Conscience en periode de chevauchement et de confondement 
se retrouve, a toutes les epoques de Phumanite, dans la personne de grands 
sages, d’illustres scientifiques, d’hommes d’Etat particulierement 
visionnaires, de poetes ou d 5 artistes tres inspires et de mystiques aux visions 
lumineuses. Ce sont invariablement ces Consciences incarnees, reliees par 
telepathie a leur groupe spirituel non incarne, qui servent de levain et de 
guides aux civilisations, et grace auxquelles ces dernieres progressed 
intellectuellement et evoluent spirituellement. Car un principe constant veut 
que ce ne soient jamais les masses des Consciences incarnees qui 
progressed naturellement, mais bien la presence d’un petit groupe de 
Consciences en periode terminale qui assure, par leur service desinteresse au 
profit de l’utilite commune du groupe, la progression lente de cette masse. 

Nous retrouvons ici le principe du rapport de l’unite egotique d’abord 
servie par le groupe et qui au terme de son evolution se traduira par le 
necessaire service desinteresse que cette unite devra rendre a son groupe ; 
cette capacite de servir demontrera la realite de l’elargissement de son 
champ de Conscience spirituelle et la validite de son autoprogrammation. 

Ce processus d’echanges telepathiques nous indique aussi que : ce ne 
sont jamais les dieux qui deviennent des etres humains, mais ces derniers 
qui redeviennent des dieux, s’ils font volontairement le necessaire pour y 
parvenir. 

L’humanite conserve en memoire depuis la nuit des temps les noms des 



Consciences qu’elle considere comme des demi-dieux, ou qu’elle divinise 
exagerement par ignorance de cet universel processus d’evolution. 

Cette memoire collective tres parcellaire, a l’image de celle de la nature 
humaine dans son aspect organique et ephemere, se souvient de nombreuses 
Consciences en periode terminate, qui, tout en etant discretes, ont 
neanmoins apporte une riche contribution dans la transmission de 
l’intemporelle Connaissance des Enseignements de la Sagesse immemorial 
aux influences si considerables sur revolution des civilisations. Ces 
Consciences lumineuses nous ont laissees, bien souvent anonymement, des 
Principes universels de tres haute elevation spirituelle ; verites qu’elles 
avaient revues des Hierarchies superieures pour qu’elles soient transmises 
progressivement aux Consciences de niveau inferieur. Ces Principes 
rayonnants, par effet systemique, ont subjugue de plus en plus de 
Consciences au sein d’une civilisation, faisant ainsi progresser son niveau 
intellectuel et spirituel et devenant incontournables, meme pour les 
Consciences les moins evoluees de ce groupe conditionne dans une illusoire 
normalite ambiante conjoncturelle. 

Si nous observons la fa^on dont evoluent les peuplades les moins 
avancees, sur une tres longue periode, il est aise de constater que cette 
evolution est si lente qu’elle pourrait facilement passer pour insignifiante. 
Des peuplades ayant ete geographiquement isolees du reste de l’humanite 
sont parvenues jusqu’a notre epoque contemporaine quasiment dans l’etat 
de sous-developpement tribal de leurs origines. En restant coupees du reste 
du monde, elles n’ont pas beneficie de 1’accumulation des verites penpaes 
par les Consciences en periode terminate et ayant accede a la 
communication telepathique avec la Hierarchie superieure, que cette 
humanite plus evoluee a patiemment accumulee tout au long de son histoire 
en tentant de conserver une grande partie de son passe. Ces verites, sous 
forme de pensees justes en vertus, sont les ferments de son evolution, 
comme 1’absence de ces verites au sein de sa memoire collective est la cause 
de son involution. 

Nous retrouvons dans la legende des grandes figures des instructeurs, plus 
ou moins divinises, l’histoire de la transmission de ces principes de haute 



elevation, invariablement a l’origine du passage de l’etat tribal a celui de 
civilisation plus ou moins developpee. Ce seront les Manous en Inde, Fo-Hi 
pour la Chine, Ram, Thor, Jupiter, Osiris ou Moise pour P Occident, et tant 
d’autres... Chaque fois l’essor d’une peuplade se produit par Farrivee dans 
son groupe de puissantes verites Principes que transmet cette Conscience 
providentielle, et son petit groupe identifie par le nom d’un individu, mais 
qui est plus certainement celui d’un college de sages, volontairement 
maintenu dans la discretion et Fanonymat, et que la memoire faillible de 
l’humanite a retenue sous le nom de son plus illustre representant. Nous 
retrouvons ce processus parfaitement decrit dans la premiere des Tablettes 
de Thoth FAtlante, ce qui tenterait a en demontrer l’universalite. 

« Je suis THOTH, TAtlante, maitre des mysteres, gardien de la Memoire 
ancestrale, Roi, 

Sage et Mage. Je suis celui qui survit d’une generation a Tautre et qui 
s’apprete a entrer dans la Chambre de TAmend pour guider ceux qui me 
suivront dans les souvenirs de la grande Atlantide. 

J’ai commence cette serie d’incarnations dans la grande metropole de 
KEOR, sur Tile de UNDAL, a une epoque tres lointaine oil les mages de 
TAtlantide vivaient et mourraient, non pas comme les petits hommes de 
cette periode obscure, mais en renouvelant leur vie dans la Chambre de 
TAmend ; la oil la riviere de la vie coule eternellement vers Tinfini. 

Cent fois dix j’ai parcouru la voie obscure qui meme a la lumiere et 
autant de fois j’ai traverse I’obscurite pour regenerer mon pouvoir et ma 
force grace a mon ascension dans la lumiere». 

Le chevauchement de ces hautes Consciences en periode terminale avec 
celles nettement moins evoluees d’un cycle naissant, est le chainon 
manquant seul capable d’expliquer la rapidite de Revolution de Vespece 
humaine si peu compatible avec la lenteur des processus naturels. 

Probleme auquel se heurtent les tenants de Fhypothetique theorie de 
Fevolution selon Darwin. Le schema de Fevolution des especes que propose 
ce naturaliste, pour qu’il soit coherent et credible, il y manque soit un temps 
considerable qui menerait naturellement du singe a Phomme ; soit un 



puissant accelerateur de croissance qui ne peut pas etre compatible avec les 
lenteurs de la biologie, ni intellectuellement raisonnable autrement que sous 
la forme du chainon manquant pour la science materialiste. 

Ce declencheur et cet accelerateur de croissance evolutive resident dans la 
pratique de la Meditation et l’etablissement de communications 
telepathiques multidimensionnelles que les quelques Consciences (rares si 
on les ramene a la quantite de Consciences incarnees depuis les origines) 
etant parvenues a ce niveau liberateur des periodes terminates. Ce principe 
est d’ailleurs fort justement decrit dans la philosophic du Bouddhisme 
lorsque l’initie devient un Bodhisattva ou instmcteur du monde. 

Nous devons retenir que ce processus d’acceleration evolutive reste la 
particularity de Vespece humaine, meme les especes de singes, si proches 
de nous genetiquement, ne profitent pas de cet accelerateur que 
produisent les verites spirituellement pergues et mises en pratique par des 
Consciences spirituelles ayant integralement accompli les travaux des 
trois T. 



Dialogue N° 33 : Les aleas de la quete de verite, le doute 
legitime et la pratique de la mise a Pepreuve 


Q-33-1 - L’eleve : Maitre, doit-on croire tout ce qui nous est enseigne, 
que cela nous paraisse credible, invraisemblable ou fantasmagorique, et 
dois-je croire toutes les reponses que tu apportes a mes questions ? 


R-33-1 - Le Maitre : Tu pourras constater que ta question exprime la 
dualite de ta confrontation interieure entre ta Raison, qui cherche des 
certitudes, et ta Foi qui exprime ses doutes tout en conservant l’esprit 
ouvert. II serait possible de resoudre facilement ce dilemme si tu savais 
pratiquer l’analogie des contraires. Pour cela, il suffit de t’interroger sur la 
fa^on dont tu peux mettre a Pepreuve ce a quoi tu decides librement et 
volontairement de croire. Les certitudes qui fondent Pedifice de ta Raison ne 
reposent trop souvent que sur les bases d’un « savoir » qui t’a ete transmis, 
et dont la credibility ne s’appuie que sur des apparences routinieres de 
presupposer fiabilite, et sur des hypotheses concernant leurs origines, 
auxquelles il convient d’ajouter le serieux toujours presuppose, mais 
rarement verifie, du transmetteur. Tout ceci n’est en verite qu’artifice de 
reflexion et de langage propre a des programmations collectives 
conditionnantes de la normalite ambiante exterieure, et tant qu’il n’y a pas 
confrontation avec les realites par une mise a l’epreuve lors d’une pratique 
individuelle reguliere et rigoureuse, le savoir ne devient jamais 
Connaissance. Dans le cas d’une simple memorisation d’informations non 
eprouvees, cela revient a faire reposer la fidelite que tu accordes a tes 
certitudes, que sur de la mauvaise Foi, car ce qui t’a ete transmis comme 
« vrai », tant que tu ne Pas pas mis personnellement a Pepreuve pour en 
verifier la justesse, impliquera que tu acceptes uniquement d’y croire, meme 
si tu donnes l’apparence d’une certitude a cette croyance. A Pinverse, ce que 
tu acceptes de croire, bien que d’apparences en contradiction avec tes 
certitudes, mais qui, par une pertinence enrichissante, entre malgre tout en 



harmonie avec tes aspirations interieures et tes tonalites vibratoires les plus 
profondes et les plus elevees, tu devras obligatoirement, si tu veux assimiler 
ce qui eveille ta curiosite et ton interet, le soumettre a la redoutable epreuve 
de la coherence par une confrontation (alignement) avec les realites 
objectives et subjectives de ton environnement. C’est la qu’interviennent les 
ressources de ta Raison couplee avec la pratique des vertus. Si ce que tu 
acceptes temporairement de croire se revele etre plus coherent, pertinent, 
juste et liberateur que certaines de tes certitudes, uniquement basees sur du 
savoir ingurgite intellectuellement - certitudes qui sont en oppositions avec 
la pratique positive des Enseignements de la Sagesse immemoriale 
intuitivement pertpis -, alors tu devras avoir l’humilite, le courage et la 
volonte de t’en debarrasser. Cette epuration est beaucoup plus difficile qu’il 
peut le sembler de prime abord, car elle repose sur les importants travaux 
que doit effectuer la Conscience sur chacun des plans (9-8 7) de sa 
manifestation. Tant que tu ne te separeras pas integralement de ces vaines et 
illusoires certitudes sclerosantes, tu ne seras pas en condition pour alimenter 
ta Conscience spirituelle de ces nouvelles energies fortement nutritives et 
vitalisees que per^oit ta Foi par Eintermediate de ton intuition spirituelle. 
Ton absence de comprehension exhaustive ne te permettra done pas de 
construire le reseau de canaux de comprehensions et de communications 
telepathiques multidimensionnelles, te condamnant a ne pouvoir effectuer 
une autoprogrammation suffisamment complete pour te permettre d’activer 
tes Facultes superieures, et surtout les Pouvoirs issus de la Haute Magie, 
comme celui de la Transsubstantiation. Pour resumer ma reponse a ta 
question : oui, tu as le devoir de faire le travail consistant a essayer de 
demontrer que ce qui t’est communique est le plus juste (credible), le plus 
vertueux (conforme au Dharma) et le plus vrai (le plus intemporel). Si tu y 
parviens, tu sauras qu’il s’agit alors d’un precieux et plus que vraisemblable 
Enseignement de la Sagesse immemoriale pouvant venir enrichir le capital 
de tes Connaissances, venant ainsi rejoindre celles que tu as deja 
accumulees lors de precedentes mises a Tepreuve, pour peu que tu en 
decides ainsi. Mais si tu parviens a demontrer que ce que l’on te proposait 
de croire n’est ni le plus juste ni le plus vertueux, ni le plus vrai, et done 
conforme a ce que ta comprehension a capitalise en Connaissance, tu auras 
utilise ta faculte de discernement au mieux de ses possibility. Cette mise a 



Vepreuve, pour negative qu’elle soit, t’apportera quand meme une 
Connaissance, celle que cet enseignement de pacotille n’est en rien 
capable de rivaliser avec les convictions que tu t’es solidement forgees. Ce 

pseudo-savoir ne reposant sur rien de credible, aurait eu pour regrettable 
consequence de venir parasiter la bonne circulation de tes energies 
intellectuelles et spirituelles en creant un ecran de confusions susceptibles 
de troubler la clarte de ta vision. Quant a mes reponses a tes questions, je 
ne te demande pas d’y croire aveuglement, je t’invite a tenter d’y apporter 
des reponses plus justes, plus vertueuses et plus vraies, et si tu y parviens, 
je n ’hesiterai pas a les faire miennes, et a te remercier pour ce partage de 
richesse. Dans le cas contraire, il ne te restera plus qu’a louer la Divine 
Providence pour les richesses qu’elle te permet de recevoir, par 
1’intermediate de mes reponses. 


Q-33-2 - L’eleve : Maitre, quelles sont les regies de conduite que doit 
rigoureusement observer un veritable chercheur de verites ? 


R-33-2 - Le Maitre : Une des premieres regies, que le chercheur de 
verites doit respecter, est celle consistant a ne jamais adherer aveuglement a 
la seule apparence de ce qui lui est presente comme une verite. Au fur et a 
mesure qu’il progressera dans la Connaissance eprouvee par une reguliere 
mise en pratique, il realisera a quel point le « savoir » qu’on lui a demande 
d’ingurgiter n’est ni le plus juste, ni le plus vertueux et encore moins le plus 
vrai. Que ce soit en histoire, science, politique ou religion notre civilisation 
repose sur une montagne phenomenale d’impostures, de tromperies, de 
faux-semblants, poncifs ecules, stereotypes et autres lieux communs que se 
plait a entretenir une derisoire normalite ambiante du moment pour 
conditionner, par sa programmation collective exterieure, tous les individus 
qu’elle entend maintenir en servitude. Ensuite, ce chercheur doit garder en 
memoire que meme dans une presentation manifestement d’apparence 
farfelue et totalement iconoclaste, il y a toujours une parcelle de verite a 
extraire, selon le sens de lecture que l’on est capable d’en faire (Parlant, 
Signifiant ou Cachant). A defaut de la moindre credibility quel que soit le 



sens de sa lecture, il lui restera encore la possibility d’extraire cette petite 
verite en constatant que cette presentation d’apparence seduisante, apres 
analyse, est bien totalement farfelue et injuste. La seule verite que contenait 
cette elucubration etant qu’elle n’en contenait aucune. D’ou la necessity de 
garder constamment l’esprit ouvert, sans prejuge ni naivete, mais avec une 
acuite de sa Faculte de discernement au maximum de ses possibility 
physiques, intellectuelles et spirituelles. Le chercheur de verites ne doit 
jamais oublier que s’il n’y a aucune religion qui soit superieure a la Verite. 
II n’y a pas davantage de science, de philosophie, de politique, de culture, de 
tradition, et encore moins d’individus qui puissent s’en reclamer comme 
unique detenteur. Une verite caracterise sa superiority, par rapport aux 
autres, invariablement par une pensee la plus juste en vertus possible, seule 
capable de subir victorieusement l’epreuve de la confrontation avec toutes 
les petites idees pretendant lui etre superieures, mais sans pouvoir parvenir 
ni a le demontrer ni a diminuer la coherence et la pertinence de cette pensee 
juste en vertus, lorsqu’elle se met en pratique. Lorsqu’une pensee juste en 
vertus sort victorieuse de cette mise a l’epreuve de la confrontation, elle en 
retire l’avantage de conforter sa credibility et sa solidite spirituelle, tout en 
offrant a ses contradicteurs la possibility de se debarrasser de leurs 
certitudes perimees servant de base peu solide a leur edifice intellectuel ou 
spirituel. La mise en pratique volontaire, afin de verifier que chacune de nos 
pensees est la plus juste en vertus, est ce qui doit servir de boussole a notre 
chercheur. Pour qu’une pensee soit juste, elle ne doit pas comporter le 
moindre germe Pamenant, dans une des formes de sa pratique, a devenir 
paradoxale ou absurde. Ceci suppose qu’elle doit etre juste physiquement, 
intellectuellement et spirituellement. Elle doit, en plus d’etre juste, etre 
vertueuse dans sa mise en pratique, car 1’intelligence sans vertus finit 
toujours par se corrompre et s’autodetruire en se separant de l’universel (le 
general) au seul profit egoi'ste du particulier. Seule la Sagesse, cette 
intelligence vertueuse, est capable de s’approcher de ce gui est le plus 
universel, le plus vrai, et done le plus intemporel. Ces criteres qui fondent 
la nature et la superiority d’une verite relative par rapport a celles qui sont 
nettement moins justes et beaucoup moins vertueuses. Une fois que la regie 
d’une pensee juste en vertus est devenue la ligne de conduite reguliere, il 
faut ensuite que le verbe du Penseur la vehiculant soit le plus conforme a 



celle-ci, sans distorsions sensorielles, ni parasites emotionnels et alterations 
doctrinales mystiques reductrices. Alors, l’action decoulant de ce verbe 
devenu vivant pourra etre paree des qualites de bon sens, d’efficacite, de 
clarte, de simplicity de sagesse et d’harmonie. Qu’une seule de ces regies 
ne soit pas rigoureusement respectee et la pensee deviendra futile, et prendra 
la forme d’un verbiage creux se traduisant par une ou des actions 
insignifiantes et derisoires dans le meilleur des cas, et nuisibles dans le pire. 
Cette reflexion n’est alors plus qu’une illusion transitoire, le contraire d’une 
verite intemporelle et universelle, unique objet de la quete du veritable 
chercheur. 


Q-33-3 - L’eleve : Maitre, que doit faire en priorite la personne qui part a 
la quete de la verite ? 


R-33-4 - Le Maitre : La premiere chose que doit faire une Conscience 
s’eveillant a la necessite de partir a la quete de la Verite, sera celle 
consistant d’abord a se poser des questions de plus en plus justes sans tenir 
compte des reponses toutes faites que lui procure la programmation 
collective d’une normalite ambiante sous la forme d’un « savoir » plus ou 
moins academique. La chose suivante consistera a essayer de trouver des 
reponses a ces questions, soit par ses propres moyens, soit en recherchant la 
ou les meilleures sources possibles, pour en arriver au constat le plus 
coherent et clair sur le chemin a suivre pour poursuivre cette quete. La regie 
que devra comprendre et mettre rigoureusement en pratique Vofficiant est 
celle voulant que ce soit par la qualite et la pertinence des questions qu’il 
se pose que decoulent la qualite et la justesse des reponses qu’il pourra 
recevoir. Quand les reponses sembleront pertinentes au chercheur, il devra 
alors imperativement les soumettre a la mise a l’epreuve de la pratique la 
plus constante dans sa rigueur. Cette mise en pratique revelera les 
imperfections que pourrait contenir la formulation de la reponse, ou la 
mauvaise fa^on de la comprendre et de l’assimiler. Ces parasites deformants 
ne provenant pas de la source dont elle est issue, mais des impuretes que 
contient la Conscience du chercheur ayant entraine, par une mauvaise 



comprehension, 1’alteration de la qualite des enseignements que contient 
cette reponse. Quand la formulation de la reponse se revele en parfaite 
adequation avec sa mise en pratique, ce qui peut demander de nombreux 
exercices d’ajustement pour parvenir a sa complete maitrise, alors la 
question, sa reponse et sa pratique deviennent une Connaissance liberant la 
Conscience de toute dependance exterieure, puisque cette richesse acquise, 
correctement comprise et assimilee fera qu’elle deviendra en capacite non 
plus de recevoir, mais a son tour de pouvoir faire rayonner cette 
Connaissance. Lorsque la Conscience sera pleinement eveillee, grace a 
l’elargissement de son champ de Connaissances, elle decouvrira que les 
meilleures reponses sont contenues dans les meilleures questions - selon le 
principe voulant qu’une pensee en entraine toujours une ou plusieurs autres 
de meme famille -, et son discernement couple a sa capacite d’analyse fera 
progresser le chercheur beaucoup plus rapidement dans sa quete de Verite, 
et dans l’accumulation de ses richesses spirituelles. Enfin, quand la 
Conscience aura la maitrise de ses Facultes superieures - ce qui ne se 
produira qu’apres qu’elle les a volontairement activees et developpees par 
un long et patient travail de Meditation, d’alignement et de stabilisation de 
ses trois enveloppes de sa forme de manifestation -, elle deviendra capable 
d’evoquer une question, par 1’intermediate de son reseau de canaux de 
comprehensions, pouvant avoir, si son developpement le permet, une 
correspondence multidimensionnelle. Dans ce cas, elle recevra de l’un des 
plans des trois Mondes, par l’intermediaire de sa puissante Faculte intuitive 
spirituelle et sa communication telepathique, la plus juste et vertueuse 
reponse correspondent a ses capacites de receptions subtiles, de 
comprehension, d’assimilation, et dans le cadre de son service desinteresse 
au profit de l’utilite commune, elle pourra la faire rayonner par 
l’exemplarite de sa pratique pour en eprouver la pertinence. 


Q-33-4 - F’eleve : Maitre, ou se trouve cache le dessein propre a une 
incarnation ? 


R-33-4 - Fe Maitre : Ce dessein propre a l’accomplissement parfait d’une 



forme (pour ce qui te concerne la forme humaine) - ce qui ne veut pas dire 
l’accession a la perfection Divine, mais a une etape de revolution de la 
Conscience vers cette perfection est cache dans la partie occulte (abstraite, 
subjective, esoterique) des Principes concentres dans le point central d’une 
Conscience sous l’aspect d’un code genetique de lumiere etherique. C’est la 
source de son Energie Vitale la conduisant a produire des manifestations 
objectives ephemeres. Comme il t’a deja ete precedemment explique, 
l’accomplissement de ce dessein comprend trois phases, chacune necessitant 
la realisation de travaux specifiques. La premiere phase est celle de la 
Transformation des perceptions sensorielles purement instinctives issues de 
la preprogrammation genetique, en reflexions intellectuelles. La deuxieme 
phase est celle de la Transmutation des reflexions intellectuelles et causales 
en pensees de plus en plus justes. La troisieme phase est celle de la 
Transfiguration des pensees intellectuelles les plus justes en pensees 
spirituelles justes en vertus qui serviront a remplacer les elements du 
programme collectif exterieur, par des elements de Tautoprogrammation 
devant etre constitues uniquement par des Connaissances et les algorithmes 
des pensees justes en vertus. Les manifestations de chaque etape de 
revolution de la Conscience, se font selon les criteres de la pensee-forme 
propre au plan de leurs manifestations (9 - 8 - 7) et selon l’enveloppe (03 - 
02 - 01) dans laquelle la Conscience se focalise. Chaque categorie de ces 
pensees-formes se manifestant sera en rapport de l’avancement des travaux 
effectues pour chacun des trois T, de l’etat devolution de chaque enveloppe 
(niveau de Connaissances), et selon les lois de causalite karmiques 
s’imposant a cette Conscience, ou des lois providentielles qu’elle sera 
capable de choisir de suivre et de respecter librement. Conformement a 
l’orientation qu’elle prendra, cette Conscience accomplira un dessein 
karmique ou un dessein dharmique. Tant que ce dessein sera karmique 
(temps necessaire a son epuration, son alignement et la stabilisation des trois 
enveloppes (01 - 02 - 03), de manifestations de la forme), la Conscience 
devra en poursuivre 1’epuration, dans le cadre des lois de causalite sur le 
plan horizontal, par des reincarnations propres aux neces sites 
d’accomplissement complet du dessein de la forme d’identification 
correspondant a l’etat de son developpement. Lorsqu’elle aura reoriente 
durablement son parcours evolutif pour se conformer librement aux regies 



des Lois Providentielles, ce qui implique un elargissement considerable du 
champ de ses Connaissances vers un horizon multidimensionnel vertical 
(autoprogrammation), ainsi qu’une inversion (Transmutation) de ses desirs 
egoistes en des aspirations plus altruistes de service desinteresse, elle sera 
en mesure de decouvrir les parametres definissant le dessein Dharmique des 
plans et des Mondes superieurs - en activant volontairement son code 
genetique spirituel En verite, rien n’est cache, tout est constamment 
present et entierement disponible et accessible aux Facultes superieures de 
la Conscience spirituelle humaine. Tant que ses Facultes superieures n’ont 
pas ete activees et developpees, la Conscience n’est pas en mesure 
d’apprehender clairement (percevoir selon chacun des sens propres aux 
differentes enveloppes de ses trois corps) l’integralite du dessein qu’elle doit 
accomplir dans la forme de son humaine manifestation. La Divine 
Providence a enferme le veritable dessein Dharmique, des etres humains, 
a Vinterieur d’eux-memes, sur le premier plan etherique (6 - Feu 
interieur et lumiere de la Connaissance), en attendant qu’ils parviennent 
a la sagesse pour meriter d’en prendre Connaissance, et ce, afin de 
pouvoir Vaccomplir pour se liberer de Pillusion et de Passervissement de 
la forme physique dense. Si je devais repondre a ta question selon 
l’expression impropre de lieu que tu utilises, je dirais que le dessein 
specifique a chaque incarnation se trouve cache dans les trois corps de la 
Lumiere. Celle de la lumiere du jour (solaire) qui permet a la ronce comme 
a la rose de trouver sa nourriture (verite propre). Celle de la lumiere 
intellectuelle de la Conscience s’eveillant et qui lui permet d’acceder, par la 
raison, a la Sagesse ; et enfin celle de la lumiere spirituelle abreuvant toutes 
les Consciences de son Energie Vitale, cette Eau miraculeuse provenant de 
cette source de longue vie qu’est l’Amour universel. Le dessein complet 
consiste a parvenir a accomplir chacun de ces trois aspects lors d’une 
meme incarnation. 


Q-33-5 - L’eleve : Maitre, pourquoi est-il dit, comme une evidence qui 
n’admet pas de contestation possible, que l’etre humain est le sommet de la 
creation ? 



R-33-5 - Le Maitre : Dire que l’etre humain est le sommet de la creation, 
ce n’est ni une evidence, ni un postulat, ni un axiome ayant la moindre 
credibility, mais juste l’expression d’une profonde ignorance (forcement une 
betise) et d’une incommensurable vanite. L’etre humain n’est qu’une 
microscopique partie d’un phenomenal edifice, dont il n’occupe, 
heureusement pour lui, nullement le sommet, mais uniquement la base de ce 
qu’il est en mesure de percevoir, c’est-a-dire pas grand-chose. Le sommet de 
la creation c’est la Conscience pleinement eveillee et epanouie sur tous les 
plans (physique, intellectuel, spirituel) et ce, dans les trois Mondes 
(Humanite-Trois, Hierarchie-Deux, Shamballa-Un). Cet epanouissement est 
symbolise par la fleur du lotus dont l’eclosion revele le joyau du 
Bodhisttsava qu’elle contient en son coeur, et representant la Conscience 
dans sa forme glorieuse. Cette Conscience-la, n’est pas de nature humaine, 
mais devique. Si l’etre humain faiblement developpe (aspect animalite de 
l’enveloppe (03) de sa forme sous la domination du plus rustique de ses trois 
Gunas-Tamas) prenait veritablement Conscience de ses limites, et de son 
ignorance, il ne pourrait que constater, sur la planete au sein de laquelle il 
s’incarne, qu’il n’est qu’un des minuscules elements concourant a ce qu’elle 
est, et qu’il n’a pas ete le premier, ni qu’il n’a pas ete et n’est pas le seul. 
D’un point de vue equilibre, amelioration et evolution, la presence de l’etre 
humain, dans sa complexion actuelle, est loin de pouvoir etre consideree 
comme un critere determinant d’un quelconque progres, ni meme d’une 
quelconque amelioration pour cette planete. Ce serait actuellement plutot 
rigoureusement le contraire. Son passage dans la tres longue Histoire de 
revolution planetaire qui, n’en doute pas, continuera bien apres sa 
disparition en tant qu’espece (plutot invasive), laissera comme empreinte 
celle d’une profonde degradation de son environnement, et d’une nuisance 
evidente vis-a-vis des autres especes. Il faut done etre parfaitement 
irresponsable et passablement inculte et borne pour pouvoir imaginer 
l’actuelle espece humaine, dans sa forme de manifestation terrestre la plus 
grossiere durant l’ere du Kali-Yuga, comme etant un possible sommet de la 
creation alors qu’elle se caracterise davantage comme un sommet 
d’inculture, de betise, de destruction, de pollution, de pillage, de mediocrite, 
de corruption et d’injustice. Lorsque l’etre humain cessera de se prendre 
pour le nombril du monde par des apparences factices, et qu’il fera sa 



revolution copernicienne, il se percevra comme un minuscule element 
peripherique gravitant autour du Soleil central esoterique (loin d’etre lui- 
meme le plus grand) de la Conscience universelle, et connu des occultistes 
comme 1 ’Anima Mundi, dont il ne tire qu’une bien faible lumiere 
individuelle. Il faut done beaucoup d’aveuglement et d’ignorance pour 
donner credit a cette imbecillite faisant de l’etre humain le sommet de la 
creation. A la rigueur, il serait possible de considerer 1’ Humanite dans sa 
forme glorieuse qui nous est connue sous le nom de l’age d’or, comme 
l’expression la plus spirituelle de la Conscience du Logos planetaire avec 
laquelle cette Humanite finit par se confondre, par alignement et 
stabilisation de leurs Centres respectifs. Dans cette occurrence, il serait alors 
plus juste de dire que cette Humanite, dans son ensemble (age d’or), qui est 
l’epanouissement le plus abouti du pouvoir de co-creation de la Conscience 
de notre Logos planetaire, et avec lequel nous avons 1’opportunity de 
modestement collaborer a sa propre evolution, comme chaque cellule 
collabore au bon fonctionnement du corps humain, afin que revolution de 
ce Logos nous entraine dans son sillage. 


Q-33-6 - L’eleve : Maitre, je reviens a nouveau sur cette question : 
qu’est-ce qui permet de penser que nous ayons quoi que ce soit a voir avec 
le passe de l’espece humaine ? 


R-33-6 - Le Maitre : L’espece humaine a forcement quelque chose a voir 
avec son passe, sinon il ne s’imposerait pas a elle, d’une fagon aussi 
pregnante qu’indispensable, dans son present. C’est en partie dans son passe 
que se trouvent les secrets de son dessein futur, d’ou son incontournable 
importance. Mais avant que d’en arriver a son dessein futur, il faudrait 
commencer par se demander ce qu’il adviendrait si chaque individu etait 
coupe de son passe. Son passe commence par sa filiation. Il est difficile 
d’imaginer une naissance sans pere ni mere, pour les plus proches parents 
biologiques, mais aussi pour les plus eloignes. Le passe qui s’impose au 
present c’est aussi tout le corpus de la culture, de l’education et du 
conditionnement specifique a une race, un peuple, une Nation. Nous 



passerions notre temps, et cela en demande beaucoup, a reinventer la roue, 
le controle du feu, 1’edification de lois permettant une vie sociale, sans 
parler d’une des plus grandes sciences qui nous vient du passe, et sans 
laquelle il ne serait pas possible de survivre tres longtemps, je veux parler 
de l’agriculture. Que dire des richesses que nous livre le passe en ce qui 
concerne les sciences therapeutiques et les importants progres qu’elles nous 
ont apportes en matiere de longevite et d’epanouissement physique et 
intellectuel. Nous devons aussi au passe tout un processus d’organisation 
sociale, plus ou moins intelligent, ayant permis a nos civilisations de se 
developper en confort et facilite de vie corporelle. Les voies et les moyens 
de communication et de circulation, l’approvisionnement en energie, eau et 
nourriture, le recyclage des dechets sont loin d’etre tres efficace, les 
systemes collectifs d’education, de protection et de defense. Que serions- 
nous sans les sciences astrologiques, qui nous viennent de la nuit des temps, 
et grace auxquelles nous sommes toujours relies, meme si c’est pour 
beaucoup de fa^on diffuse, aux sources de nos origines extraterrestres ? Non 
seulement nous avons tout a voir avec le passe de l’espece humaine, mais 
bien plus encore, nous avons tout a voir avec celui de notre planete, dont 
l’Histoire ecoulee est d’une tout autre amplitude que celle de notre petite 
espece et de ce qu’elle croit en connaitre. Nous sommes encore incapables 
d’apprehender avec precision l’integralite du passe de l’humanite des 
10 000 petites annees ecoulees ceci etant a mettre en perspective avec les 
4,5 milliards d’annees, age estime de notre planete. Si tu essaies d’imaginer 
une vie humaine entierement coupee de son passe, tu ramenes ta vision 
intellectuelle a la cecite presque totale, en te privant de toutes possibility 
d’elargir ton champ de vision durant le court temps de ton incarnation. Cette 
plongee dans 1’ignorance condamnerait ta Conscience a retomber 
rapidement dans le plus profond des aveuglements, celui des elucubrations 
des pires superstitions, dans ton actuelle incarnation. Je te laisse imaginer 
quelles pourraient etre les perspectives d’un futur reposant sur une telle 
indigence collective intellectuelle, culturelle, sociologique, scientifique, 
psychologique et spirituelle. Sans son passe, ou ce qu’il parvient a en 
decouvrir par ses Connaissances, un individu serait dans Vetat d’une 
personne amnesique se reveillant tous les matins en ayant oublie tout ce 
qu’elle savait la veille, y compris qui elle est, d’ou elle vient, ce qu’elle fait 



la oil elle se trouve, ne reconnaissant plus aucune des persormes qu’elle 
croise, ni comment s’y prendre pour subvenir a ses besoins les plus 
elementaires. Elle ne saurait plus communiquer avec son entourage, et ne 
comprendrait rien a tout ce a quoi elle serait confrontee, elle serait 
entierement soumise a sa preprogrammation genetique. Non seulement nous 
avons a voir avec notre passe le plus lointain, mais ceux qui s’en seront le 
plus nourris, en accedant aux Enseignements de la Sagesse immemoriale, 
seront les plus aptes a preparer, dans leur present, leur futur (car s’il y a un 
passe et un present, c’est qu’il y a necessairement un futur). La masse de la 
population se limitant volontairement au pitoyable « savoir » issu du 
formatage d’une programmation collective exterieure provenant de sa 
normalite ambiante, et concernant l’histoire d’un passe grotesque de 
l’Humanite se resumant aux limites de leurs plus faibles capacites, est 
comme ces personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer, et ce, pour celles 
ayant quand meme re^u un semblant d’enseignement et education. Dans le 
cas contraire, il faudrait se referer au retour a une totale animalite sauvage 
pour les autres, et il en existe encore beaucoup de ceux-la. Meme s’il nous 
est transmis, avec beaucoup de lacunes et tres deformes, les rudiments de 
notre passe individuel et collectif - ne demandant qu’a etre completes en 
connaissances par la quete de chaque individu faisant cet effort -, ces 
rudiments sont quand meme une base indispensable pour la tentative 
d’edification, plus ou moins harmonieuse, de notre present (et chacun peut 
constater qu’il reste beaucoup a faire) et duquel sortira notre futur. Il n’en 
reste pas moins vrai qu’il n’y a pas d’avenir rejouissant pour qui se 
maintient dans /’ignorance de son passe. C’est en cela que l’ignorance et 
I’asservissement sont intimement lies. 


Q-33-7 - L’eleve : Maitre, pourquoi dis-tu que la Verite n’est dans aucun 
livre, mais qu’elle est dans tous les livres ? 


R-33-7 - Le Maitre : La Conscience spirituelle cherchant la Verite, dans 
la multiplication effrenee de lectures de textes philosophiques et esoteriques, 
finit par se laisser berner par l’illusion des apparences, au meme titre qu’une 



Conscience s’identifiant a une forme physique de manifestation. Ce que le 
chercheur de Verite ne doit jamais perdre de vue c’est le principe que 
chaque texte, philosophique ou esoterique, doit permettre a la Conscience, 
qui le re^oit, le comprend et l’assimile, d’aller chercher au-dedans d’elle- 
meme, par une Meditation verticale, le ferment de pensees-principes que 
contient le sens Cachant de ce texte. Sens Cachant qui ne se revelera 
veritablement qu’a la Faculte intuitive spirituelle fonctionnant en mode 
multidimensionnel, dans l’enveloppe (01) du plan (7). C’est pourquoi, la 
Conscience spirituelle se focalisant uniquement sur le contenu (apparence 
du sens Parlant et Signifiant) d’un texte, sans laisser croitre en elle la part de 
verite en contingence d’etre, que viennent fertiliser les enseignements (sens 
Cachant) de ce texte, se laisse berner par les illusions des apparences de la 
forme (sens Parlant, plan 9), aussi seduisantes soient-elles, ou de la 
description purement intellectuelle (sens Signifiant, plan 8) que peut en faire 
celui qui enseigne un systeme scientifique, politique, philosophique, 
religieux ou metaphysique a partir de son enveloppe (02). Ce qui fait tout 
Vinteret de I’Encens le plus precieux, ce n’est pas sa resine, mais la 
subtilite du parfum qu’elle degagera lors de sa combustion, et venant 
mettre dans les meilleures predispositions spirituelles une Conscience 
pratiquant sa Meditation la plus profonde. 


Q-33-8 - L’eleve : Maitre, quelle est done la cle qui permettra de 
decouvrir la realite de notre nature devique ? 


R-33-8 - Le Maitre : Cette cle permettant de redecouvrir notre nature 
devique, c’est d’une part, l’analogie (synthese) basee sur l’alignement des 
pensees intellectuellement et spirituellement justes en vertus et leur 
Transfiguration en Sagesse. Et d’autre part, l’acces aux Pouvoirs de Haute 
Magie que permet la plus large autoprogrammation de la Conscience 
spirituelle, grace a laquelle elle accede au Pouvoir de Transsubstantiation, 
qui est celui permettant sa liberation du cycle des reincarnations dans la 
forme humaine. Ce processus active le Principe de correspondance, dont la 
Table d’Emeraude fait une admirable synthese par sa formulation ; ce qui 



est en bas est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut est comme ce 
qui est en bas. Les Principes cosmiques se retrouvent, sous des aspects plus 
restreints de causes, dans les fonctions des differentes formes physiques 
manifestoes, et limitees aux capacites de perception de chaque forme. Ces 
causes produiront des effets, deformant encore un peu plus les realites 
subjectives abstraites du Principe, surtout lorsqu’ils seront engendres par un 
etat de Conscience peu eveille, ignorant et asservi aux conditions egotiques 
et environnementales de la forme a laquelle cette Conscience s’identifie. 
Pour la forme humaine, ces Principes se declinent dans les fonctions 
sensorielles et instinctives de l’inconscient collectif qui en est la cause, sur 
le plan (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) physique dense de 
l’animal humain. Sur le plan (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) les 
causes seront les limites specifiques a Tintelligence et de la raison de 
l’intellect humain, reposant sur le mecanisme reducteur : pas d’effet sans 
cause. Sur le plan spirituel (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la 
volonte d’etre), les causes seront issues des perceptions intuitives et 
spirituelles cherchant leurs nourritures dans les energies subtiles des 
Principes, et qui seront a l’origine de la germination et du developpement de 
l’etat de Conscience humano-devique. Ainsi, pour reprendre comme 
exemple concret, celui du Principe de L’Amour : il sera simplement T amour 
organique (le rut hormonal) sexuel et genetique sur le plan (9) sensoriel pour 
l’enveloppe (03), dont les effets seront essentiellement orientes sur la 
reproduction de l’espece. II est sexuel et sensuel (erotisme et quete de 
jouissance) sur le plan (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel) de 
l’intellect raisonneur pour une Conscience focalisee dans son enveloppe 
(02), dont les effets seront emotionnels et passionnels, que ce soit dans ses 
manifestations de couples, mais aussi dans ses manifestations de groupes 
avec ses attirances et ses repulsions, ses echanges affectifs avec des 
preoccupations egoi'stes et mercantiles, et ses aspirations de possession et 
d’accaparement de l’etre ou de la chose desiree. Cet amour passionnel 
intellectuel et causal engendrera des corps collectifs (sociaux, politiques, 
philosophiques, religieux, scientifiques) ayant les memes caracteristiques 
que l’amour intellectuel individuel, celui du petit commerce des marchands 
du Temple. La Conscience ne rejoint son Principe (Amour = Energie Vitale) 
qu’en redevenant cette lumineuse source fecondante et procreatrice qui 



anime toute chose dans l’Univers, et dont la cause est le Don totalement 
altruiste du partage de ses propres richesses, et les effets ceux liberateurs 
produits par le service desinteresse au profit de l’utilite commune, propre a 
un etat de Conscience pleinement spirituel (plan 7 - Air et Feu du spirituel, 
de l’intuitif et de la volonte d’etre) d’une Conscience focalisee et stabilisee 
dans son enveloppe (01) et effectuant les travaux de Transfiguration en se 
consacrant a la pratique de son devouement au Dharma, qui en reste 
l’archetype. Done , pour resumer par une formulation cle : il convient 
d’aligner volontairement les effets sensoriels aux causes intellectuelles, et 
les causes intellectuelles aux Principes spirituels, par Velaboration de 
pensees justes en vertus parfaitement alignees et stabilisees sur ces 
Principes. Ces pensees justes en vertus constitueront la matiere mentale 
(langage de reprogrammation) la plus subtile que doit apprendre a travailler 
et fa^onner une Conscience, pleinement maitre de ses Facultes superieures, 
et liberee de ces conditionnements et preprogrammations genetiques et de 
programmations externes collectives. II faut ensuite mettre ces pensees 
justes en vertus en pratique sur les trois plans (9 - 8 - 7) du Monde 
physique dense (Trois), grace a la maitrise du langage analogique, ce qui 
suppose Connaissances, discernement, imagination et clairvoyance (centre 
Ajna), concernant la correspondance de manifestations similaires sans etre 
pour autant identique. Lorsque ce processus est parfaitement maitrise, pour 
devenir la regie constante que pratique une Conscience, alors cette derniere 
peut aisement remonter a son point focal le plus eleve, enveloppe (01) et 
plan (7), des lors le gardien du seuil lui ouvre les portes du Temple donnant 
acces aux plans et Mondes superieurs. Ce n’est qu’en passant le seuil de ce 
Temple que la Conscience retrouvera sa nature devique. Ce qu’elle peut 
obtenir avant la fin de son incarnation humaine, si elle parvient, apres 
l’accomplissement des travaux des trois T, a activer sa Faculte de 
Transsubstantiation (pouvoir de Haute Magie) lui ouvrant le passage du 
monde temporel a celui intemporel, qu’elle pourra alors franchir, dans un 
sens comme dans un autre, selon sa volonte et son libre arbitre. Ceci a 
l’image mythologique et hermetique de Mo'ise ouvrant symboliquement les 
flots de la mer rouge pour faire traverser son peuple a partir de la rive de la 
mortalite pour le faire passer sur l’autre rive, celui de Fimmortalite. 



Note d’alchimie spirituelle N° XXXIII. 

Le Principe n’est accessible que par la synthese des contraires 

et la maitrise des mouvements 


L’etat devolution d’une Conscience humaine constitue toujours une 
synthese de son parcours dans les cinq regnes de la Nature, et de ses 
incarnations precedentes. L’evolution d’un individu ne peut se concevoir en 
dehors de revolution du « monde » au sein duquel il evolue. Cette 
interdependance implique que 1’ evolution propre a cet individu soit en 
meme temps concomitante a 1’ evolution de tout ce qui permet sa 
manifestation, que ce soit de l’atome a la planete d’accueil, en passant par 
toutes les etapes intermediates des differents regnes constituant la nature 
specifique du Logos planetaire. Chaque manifestation d’un regne 
correspond a un etat de Conscience compose d’une certaine qualite de 
l’Essence-Esprit et d’une certaine quantite de Substance-Matiere. Quelle 
que soit la diversite de la forme manifestee, dans chacun des regnes de la 
nature, son Principe reside toujours dans ce subtil dosage entre EEsprit et la 
Matiere determinant l’etendue du champ des possibles s’offrant a la 
Conscience qui l’anime. Le Principe evolutif implique quant a lui que si 
une chose a la possibility de progresser en qualite, taille et en valeur, c’est 
parce que tout ce qui lui permet d’y parvenir a aussi cette possibility. Cette 
evidence est probablement une des moins partagees par les etres humains 
croyant stupidement qu’ils sont les seuls a evoluer. La Conscience humaine 
n’est done qu’une etape de cette evolution, elle n’est ni la seule, ni la 
premiere et ne sera pas la derniere, mais pour passer a 1’etape suivante de 
son evolution, une Conscience doit parvenir a etre la synthese de toutes ses 
incarnations precedentes, ce qui suppose une ouverture considerable de sa 
Memoire sur l’immensite du parcours qu’elle a effectue. Tant que la 
Conscience reste limitee dans les frontieres etriquees d’une seule 
incarnation egotique, elle ne se met pas en capacite d’effectuer cette 
synthese liberatrice de sa condition humaine et de ses implacables cycles de 
reincarnations. Cette liberation passe done necessairement par un puissant 



accroissement du champ de Connaissances. Nous avons ete tout ce qui dans 
les regnes inferieurs nous a permis d’etre ce que nous sommes, et nous 
serons dans le futur tout ce qui permet aux regnes superieurs d’etre ce qu’ils 
sont, grace a ce que nous sommes capables de manifester dans notre forme 
d’incarnation presente. L’infiniment petite est inseparable de l’infiniment 
grand, telle est la loi de l’Ordre Souverain des choses. 

L’ancienne Egypte, dont le niveau d’elevation spirituelle est encore fort 
mal connu, nous a laisse un sublime et explicite symbole de cette 
interdependence du microcosme et du Macrocosme par cette representation 
geometrique synthetisant la prodigieuse complexity multidimensionnelle 
avec une geniale simplicity confinant a la perfectionnant, je veux parler de 
la Fleur de vie. 

La Fleur de vie est une figure sacree aux puissants pouvoirs de resonance 
magnetique. A travers son elegance, sa perfection geometrique et esthetique, 
elle symbolise le processus de multiplication de la vie, sous forme de 
multiplications de verites relatives au sein d’une Verite absolue les 
contenants toutes, ainsi que de toutes ses ramifications par 1’intermediate 
du reseau des canaux de comprehensions et de communications 
telepathique s multidimensionnelle s. 

Ce symbole de la fleur de vie a ete retrouve inscrit sur de nombreux sites, 
un peu partout dans le monde, ce qui lui confere un caractere mysterieux. 
On le trouve represente cinq fois sur l’une des colonnes de granit du temple 
d’Osiris a Abydos en Egypte, sous la patte du lion chinois a 1’entree de la 
cite interdite de Pekin, en Israel, dans les anciennes synagogues de la 
Galilee et sur le site de Massada, dans le Codex Atlanticus de Leonard de 
Vinci. Une structure repetitive, construite sur le modele de la Fleur de Vie, 
apparait aussi dans les pieces assyriennes du Musee du Louvre. 

La Loi de synthese est une relation spirituelle de l’Eternel Moment 
Present entre les abstractions que sont les Principes en contingence d’etre 
dans leurs realites subjectives, et les differentes manifestations illusoires 
objectives et temporairement concretes des apparences. Tout ce qui se 
trouve en simultane (l’homogeneite de 1’Omniscience) dans l’Eternel 



Moment Present va se manifester en successif (heterogeneite et causalite) 
dans la sphere de la temporalite. La Loi de synthese sera necessairement le 
Principe directeur des Consciences lorsqu’elles arriveront sur le Sender 
d’lnitiation. Cette synthese est une etape incontournable de son evolution 
concourant a T activation de son mouvement progressif vers l’avant. C’est 
grace a la Loi de synthese que pourra s’effectuer la Transsubstantiation de la 
matiere et de l’Esprit, ce dernier orientant sa faculte d’identification vers 
l’Un, en neutralisant definitivement la forme des desirs sensoriels et 
emotionnels. Ces facultes sensorielles sont Transformees par la Conscience 
en facultes intellectuelles, puis elle les Transmute en Facultes spirituelles, 
ces dernieres sont a leur tour Transfigurees en puissantes facultes mentales 
qui seront la synthese lui permettant d’acceder a son Pouvoir de 
Transsubstantiation. Le Soi n’a plus besoin du « Moi » ni du non-soi. II 
realise son union avec le Soi-superieur. C’est par la volonte qui est 
developpee que la Loi de synthese et les activites des Entites cosmiques, que 
la Conscience s’incarnant sur les plans et les Mondes superieurs sera regie 
par la loi d’unite et d’homogeneite essentielle. La Loi de synthese est la Loi 
primordiale pour une Conscience devique, alors qu’elle est encore 
faiblement ressentie par celle de Vetre humain. 

Le Premier Logos (Monde Un) sur le plan mental (1 - Amour et Lumiere 
de la Volonte), est la synthese des relations des Entites cosmiques, et 
produira dans le Monde Deux, sur le plan mental (4 - le Feu electrique et 
lumiere de la Force de Bien). Le deuxieme Logos (Monde Un) sur le plan 
astral (2 - Energie Vitale et Lumiere de l’Amour-Sagesse) est la synthese 
des relations des Entites astrales, et il produira dans le Monde Deux, sur le 
plan astral (5 - Feu solaire et lumiere de la Sagesse). Le troisieme Logos 
(Monde Un) du plan physique (3 - Verbe et Lumiere de TIntelligence) est la 
synthese des relations des Entites Lunaires et planetaires et produira dans le 
Monde Deux et sur le plan physique (6 - Feu interieur et lumiere de la 
Connaissance). Le Feu electrique est l’energie pure de la Vie se deversant a 
travers le reseau des centres de la manifestation, le bourgeon ferme au coeur 
du lotus. C’est ce qui se rapporte a l’Esprit, au Pere, au premier aspect de la 
Divinite (Shiva) Feu essentiel et dynamique produisant tout ce qui est, et est 
la cause et la Source de toute manifestation et aussi de destruction. Le Feu 



solaire est l’energie de la Qualite rayonnante a la peripherie du centre. Cette 
energie est celle de l’Amour et de la Sagesse (Vishnu) caracterisant le Feu 
du Mental. Ce Feu peut etre considere comme la totalite des etincelles du 
mental et le principe animant les unites en evolution de la race humaine 
dans les trois Mondes. Le Feu par friction est l’energie de la forme et des 
apparences (Brahma) l’intelligence active. La matiere fertilisee par l’Esprit 
ou la Vie, unie avec la substance intelligente qui en est la Qualite, et 
produira la forme intelligente de manifestation adaptee a la fusion de ces 
energies constituant le niveau devolution de chaque Conscience. Le Feu par 
friction est celui interne de la matiere en mouvement, il represente la totalite 
de Kundalini lorsqu’il est en pleine activite systemique. 

La specificite de la Volonte de Shiva est, grace a son pouvoir de 
Transsubstantiation multidimensionnelle, de modifier par la loi de synthese 
toute manifestation objective et concrete (Substance) en manifestation 
abstraite et subjective (Essence). Cette specificite en fait le Grand 
constructeur et en meme temps le Grand destructeur. Son dessein est la 
synthese des Esprits obtenant une Conscience spirituelle tres elevee, a la 
suite d’une longue serie de manifestations, et qui par les experiences et 
Connaissances acquises dans la matiere accroissent leur qualite Divine. 
Shiva dort, git cache dans toute chose. II est la nature du desir, et c’est par ce 
lien le reliant au desir qu’il est le grand destructeur. D’abord II affirme, puis 
II nie, II agit et reagit, tantot II attire, tantot II repousse. II commence par 
desirer ardemment et ensuite, apres satiete, se revolte contre l’objet de ce 
desir et le rejette. Shiva represente Faspect Volonte, Esprit, Pere dans le 
Ciel, le dessein dirigeant, l’intention dynamique et la vision occulte. L’CEil 
de Shiva chez l’etre humain est place au centre du front (centre Ajna) entre 
les deux yeux physiques. Ce troisieme Oeil existe en matiere etherique, c’est 
un centre de force occulte, etant constitue de la substance des ethers. L’CEil 
de Shiva est l’instrument de la Sagesse. 

C’est parce que la Conscience est de nature extra-cosmique et 
immaterielle, qu’elle a la faculte de s’extraire des limites des trois 
enveloppes et de son corps de manifestation auquel elle s’identifie par 
affinites vibratoires, sans pour autant lui appartenir. La Conscience, pour les 
besoins de ses experiences, peut se donner l’illusion d’etre ce a quoi elle 



s’identifie (pense) au travers d’une forme, mais l’illusion, comme la forme, 
possede un debut et done une fin. L’illusion est du domaine de la sphere 
temporelle, elle est done soumise aux lois des cycles de naissances et de 
morts, ce qui ne peut pas etre le cas de la Conscience de par sa nature extra- 
cosmique (Feu du Mental) et immaterielle. Mais elle a la faculte de vivre 
dans le reve du champ des possibles, en etant provisoirement separee de sa 
source (l’ame-de-vie) lorsqu’elle se plonge dans le temps et l’espace pour 
vivre temporairement son incarnation. La Conscience hors de la sphere 
temporelle est un aspect de la Conscience universelle, lorsqu’elle s’exerce 
dans un temps defini - long ou court - ou dans un espace determine - vaste 
ou restreint -, elle devient une Conscience individuelle, celle d’un etre 
concret, mais ephemere. 

La loi de synthese est la loi de la Volonte coherente, harmonieuse et 
homogene de la pensee juste en vertus. Cette derniere est la seule ayant le 
pouvoir vibratoire de persister dans le temps et l’espace, mais aussi hors du 
temps et de l’espace : l’Eternel Moment Present et ce, grace a sa capacite de 
Transfigurer les facultes spirituelles en facultes mentales, et grace a son 
propre Pouvoir de Transsubstantiation, de sublimer en abstraction (Essence- 
Esprit) une manifestation perissable (Substance-matiere). C’est apres la 
complete realisation des travaux des trois T, qu’une Conscience pourra 
remonter a la source de son Principe, le seul a pouvoir lui assurer une 
continuity universelle (immortalite). La loi de synthese ou d’unification est 
ce qui determine le futur, assure le but et se rapporte a la vie ou 1’aspect 
Esprit. La loi de synthese opere entre toutes les formes qu’occupe la 
Conscience, et constitue le lien unissant toute manifestation a l’Unite 
essentielle. La puissante Volonte cosmique, 1’aspect de Shiva, est gouvernee 
par la loi de synthese, et les activites des differentes Entites cosmiques 
s’incarnant sont regies par la loi de relations multidimensionnelles 
indispensable a l’homogeneite essentielle du Macrocosme et du 
microcosme. Apres que l’energie de l’Esprit (Prana) se soit unie a celle de la 
matiere (Kundalini), et adaptees l’une a l’autre pour parvenir a fusionner au 
sein d’une synthese, afin de produire la Soi-Conscience, celle-ci cherchera a 
s’harmoniser avec une Soi-Conscience superieure, et ce, jusqu’a l’union 
esperee avec la Soi-Conscience de l’Unique. Ce que schematise 



remarquablement la figure de la fleur de vie. 

La Conscience est extra-cosmique par rapport a l’entite physique 
humaine. II decoule de ce qui precede que la Conscience, au fur et a mesure 
de ses incarnations, acquiert, par accumulation de qualites et de 
Connaissances, ses facultes superieures supra-humaines s’activant 
progressivement par l’experience humaine. En accelerant son rythme, sa 
frequence et sa tonalite vibratoire, elle participe a 1’augmentation du rythme, 
de la frequence et de la tonalite vibratoire de celle de la Substance Mentale 
qu’elle utilise pour se manifester dans les formes. La Conscience n’est 
qu’une projection de l’ame-de-vie. Cette derniere est impregnee de tout dans 
une sorte de beatitude inconsciente, et tant que cette inconscience perdure 
elle ne dispose ni de facultes ni de pouvoirs. Comme le demontre, sur une 
plus petite echelle, le deroulement d’une incarnation, au fur et a mesure 
qu’un individu voit son champ de Conscience s’elargir, il progresse dans 
l’activation de ses facultes devenant de plus en plus superieures, ainsi que 
dans Eexercice des pouvoirs que lui procure l’activation de ses facultes. 
Lorsque la Conscience acquiert des connaissances materialistes et 
perissables, ces connaissances s’effacent et disparaissent avec la disparition 
et la destruction de la forme de leurs manifestations. Ce n’est que lorsque la 
Conscience concentre dans son patrimoine karmique des Connaissances 
de nature immaterielle et imperissable qu’elle elargit le champ des 
facultes et les pouvoirs de son ame-de-vie. C’est suivant le type de 
Connaissance qu’elle selectionne, vehiculee par des pensees justes en 
vertus, que la Conscience parvient a concentrer une quantite d’Energie 
Vitale necessaire aux developpements de ses Facultes superieures. Cette 
selection n’est possible qu’apres epuration des deux enveloppes inferieures 
(03, Transformation - 02, Transmutation) et de sa liberation progressive et 
concomitante des conditionnements provenant de la preprogrammation 
genetique, et de la programmation collective exterieure issue de la normalite 
ambiante du moment. Une fois cette epuration effectuee, la Conscience 
deviendra capable, au corns de ses travaux de Transfiguration de proceder a 
son autoprogrammation, grace a cette selection delicate des plus puissants 
algorithmes que lui permet son sens de discernement subtil. 

Le Premier Logos est le Feu electrique du pur Esprit, le Fiat Lux. II est 



l’impulsion initiale de cette Volonte d’etre, emanant de l’Energie Vitale, le 
Pere, 1’ Essence, la Vie, le Principe fecondant de la Mere, la Substance dont 
l’union donnera naissance au Fils, la Conscience du Moi et du « je suis », 
differencie de l’Universel. Ce Premier Logos est le Rayon Cosmique de 
Volonte provenant du plan mental (1) du Monde Mental (Un). Son mode 
d’action est litteralement de pousser vers l’avant le cercle infranchissable 
solaire dans l’espace. Ce Premier Logos ne se manifeste jamais seul, il est 
toujours en relation avec les deux autres Logoi. Le Premier Logos incarne la 
« volonte d’etre » et c’est grace a son intervention que les Fils du Mental 
vinrent a l’existence objective, en relation avec la Hierarchie des Devas, et 
la Hierarchie humaine. La Vie du Premier Logos doit etre melangee avec 
celle du second Logos, et ce dernier influencera et dirigera l’activite du 
troisieme Logos. Le Premier Logos est le precurseur du manifeste, c’est la 
Cause Premiere et en tant que telle, il est toujours non manifeste. 

Le deuxieme Logos est analogiquement le Feu Solaire, celui capable de 
melanger le Feu electrique a celui de la matiere. Il est le Principe de 
rayonnement de l’etat d’Amour/Sagesse. Il est en meme temps la qualite de 
ce qui est, et qui resulte de la fusion de 1’Essence et de la Substance. Ce 
deuxieme Logos, Vishnu, le Rayon de Sagesse Divine, le grand principe de 
Buddhi cherchant a se fondre avec le principe de 1’Intelligence, est 
caracterise par l’energie d’Amour. Son mouvement pourrait etre appele 
cyclique en spirale. Utilisant le mouvement rotatoire de tous les atomes, il y 
ajoute son propre mode de mouvement, soit un mouvement periodique en 
spirale, et en circulant sur une orbite ou trajectoire spheroidale il obtient 
deux resultats. Le premier : il assemble les atomes ondes en formes 
particules. Le deuxieme : par le moyen des formes il atteint la pleine 
Conscience. Le second Logos est manifeste parce qu’il est ne du Septuple 
Premier Logos, il est aussi le Demiurge 1’emanation du Mental. Si le 
Premier Logos est le Pere, le second est le « Fils », Esprit-Matiere. 

Le troisieme Logos est le Feu par friction de 1’Esprit et de la Matiere dans 
son mouvement rotatoire, produisant une forme spheroidale. 
Analogiquement chaque forme manifestee est semblable a une sphere, que 
ce soit un atome, une planete, un Systeme solaire, une galaxie ou la voute 
des cieux tout entiere (la Fleur de Vie). Chacune de ces spheres est animee 



par un mouvement rotatoire. Ce troisieme Logos est l’ldeation Cosmique ou 
EIntelligence de l’Ame Universelle du Monde, le Noumene Cosmique de la 
Matiere. Son but est bunion parfaite de l’Esprit et de la matiere. Sa fonction 
est la manipulation de la matiere, afin de la rendre apte a repondre aux 
exigences et aux necessites de 1’Esprit; son mode d’action est rotatif, c’est- 
a-dire que par la revolution de la matiere sur elle-meme, il augmente et rend 
ainsi la matiere plus souple. Tous ces concepts sont regis par la Loi 
d’Economie qui est la Loi d’Adaptation dans le temps et l’espace, ou ligne 
de moindre resistance. Cette ligne de moindre resistance est celle que suit 
naturellement l’aspect materiel de la manifestation, et celui des Entites 
incarnant la manifestation objective des formes. 

La Conscience humaine possede trois recepteurs de ces Trois courants 
d’Energie Vitale, ce sont ses trois Gunas. Tamas l’inertie, celui qui tourne 
indefiniment sur lui-meme sans se preoccuper d’autre chose. Rajas, le 
mouvement orbital cherche la satisfaction de ses passions par l’activite et 
l’agitation intellectuelles. Sattvas, le mouvement en avant et spirale cherche 
constamment Eharmonie, Eillumination et la sagesse la plus haute. 

Le mouvement rotatoire est ce qui differencie une manifestation des 
autres manifestations. L’impulsion du mouvement rotatoire engendre 
l’attraction des substances qui seront necessaries a sa forme egotique, et la 
repulsion empechera le contact avec les autres formes tout en restant reliee a 
leurs influences magnetiques. L’attraction et la repulsion sont les deux 
caracteristiques du duel perpetuel auquel se livrent l’Esprit et la Matiere. Le 
mouvement rotatoire produit les effets de la separation ; de l’impulsion 
est pour consequence la repulsion ; de l’effet par friction assurant sa chaleur 
interne, sa vitalite et sa capacite a fonctionner ; de E absorption ou effet 
d’attraction et de receptivite s’effectuant par la depression que produisent 
toutes les spheres tournoyantes de la matiere. Le mouvement rotatoire 
possede trois qualites : l’inertie, une mobilite reduite et un rythme. L’inertie 
ou Tamas resulte du manque d’activite (paresse, indolence et ignorance) et 
du calme relatif des feux de la matiere. La mobilite ou Rajas, est ce qui 
donnera la coherence de la forme se manifestant pendant toute la duree du 
cycle du mouvement (incarnation). Le rythme ou Sattva, sera le point 
d’equilibre et d’harmonie parfaite auquel parviennent le mouvement 



rotatoire associe a l’en-avant orbital et celui en spirale de ce Guna. 

Progressivement, et bien que cela se fasse tres lentement, le pouvoir 
croissant de l’Esprit fait diminuer la force detraction de la matiere. La Loi 
d’Attraction-Repulsion est alors vaincue par la Loi de Synthese, l’analogie 
des contraires. Ce qui aura pour consequence la destruction de la forme de 
matiere dense, mais pas celle de la Substance qui reste indestructible. A 
l’origine de ce processus, il y a le phenomene de l’Energie electrique etant a 
la source de toute manifestation et de toute evolution. II produit une lumiere 
toujours eclatante ; il construit et modelise la forme selon le besoin de 
l’Entite (Conscience) devant Lhabiter et l’animer ; il engendre la coherence 
et l’activite de groupe au sein duquel cette Entite s’incarne ; c’est sa chaleur 
de sa mise en mouvement qui produit la croissance, et non seulement nourrit 
toutes les manifestations du regne vegetal et animal, mais determine 
l’interaction entre les unites humaines se trouvant a la base de toute relation 
humaine. Il est le magnetisme, la radiation, l’attraction et la repulsion, la 
synthese et la vie, la mort, et toutes choses ; il est le dessein conscient et la 
volonte essentielle en manifestation objective, et celui ayant compris ce qui 
se cache derriere le phenomene electrique en ayant decouvert le secret de sa 
propre Existence, en comprenant la place qu’il occupe veritablement dans la 
sphere majeure qu’est un Logos planetaire. Il est aussi conscient de 
l’Identite de cette Existence cosmique qu’est le Logos solaire, et realise, 
dans une certaine mesure, la place de notre systeme et sa relation electrique 
avec les constellations. Nous tenons de l’heritage d’un tres long passe et des 
Devas constructeurs de formes, qui se sont engages dans ce processus 
devolution monadique, l’etat actuel d’humain faisant partie de leur nature 
divine. Notre elevation vers une fusion de notre Conscience avec 
1’Intelligence active superieure est la condition d’un retour a l’aspect de 
notre condition divine. Cette fusion est necessairement la synthese 
homogene des productions issues des differentes experiences accumulees 
lors des multiples incarnations passees. 

L’inertie de la matiere est son etat proche du zero absolu (— 273,15 °C). 
Elle est comparable a l’etat de Condensat de Bosse-Einstein. L’inertie est la 
matiere sans le Feu de l’Esprit. Ce n’est qu’avec le Feu que la matiere passe 
de l’inertie au mouvement, la mobilite, le rythme, la frequence vibratoire. 



Cette inertie est Tamas l’ignorance, la felicite des beatitudes inconscience et 
le pouvoir de resistance dans le calme et la stabilite. La vibration tamasique 
ou rythme lourd est la vibration de Brahma, ou troisieme aspect, la mere ou 
aspect matiere. Tamas est aussi l’etat de la Conscience en sommeil laissant 
ainsi libre corns aux regnes inferieurs developpant le cote animal d’une 
incarnation humaine. Lorsque Tamas est l’influence dominante, la 
Conscience traverse une periode (suite d’incarnations) pendant laquelle elle 
est lente dans ses reactions a la souffrance, a la joie, a la peine, au besoin et 
satisfaction des desirs et aux necessites d’amelioration. Les vies s’ecoulent 
les unes apres les autres, et lentement, la capacite d’identification consciente 
augmente, accompagnee d’un desir croissant d’une plus vaste etendue de 
satisfactions. La Conscience qui reside dans l’enveloppe (03— Prudence et 
Temperance - Tamas) sur le plan (9 - Terre et Eau du sensoriel et de 
l’instinctif) du corps physique dense et Eanime, devient plus profondement 
cachee, prisonniere de la nature de la forme (ego) de manifestation a 
laquelle elle s’identifie. 

Le rayonnement que produit le mouvement rotatoire engendre T attraction 
ou la repulsion sur les mouvements des formes de meme nature. Cette 
attraction est a l’origine des agregats d’atomes qui apparaissent et persistent 
pendant toute la duree d’un cycle. Ce Principe est a considerer que ce soit 
du point de vue analogique de l’atome a celui de la cellule de la cellule a 
l’etre humain, de l’etre humain a la Planete et de la Planete au Systeme 
solaire, etc. Toute manifestation resulte d’un processus d’agregation par le 
mouvement. Les « Roues » sont des centres de forces autour desquels la 
matiere Cosmique primordiale s’epand et, par son passage a travers les six 
stades de consolidation, devient spheroide et finit par se transformer en 
globes ou spheres. Les « roues » en mouvement des orbes celestes se 
rapportent au principe animateur des etoiles et des planetes. Cette loi du 
mouvement rotatoire dans la matiere primordiale est une des conceptions les 
plus anciennes de la philosophic grecque, dont les premiers Sages 
historiques etaient presque tous des Inities aux Mysteres. Les Grecs 
l’avaient retpie des Egyptiens et ces derniers des Chaldeens, eleves eux- 
memes des Brahmanes de l’ecole esoterique. Pythagore et tous ses disciples 
enseignerent la rotation de la Terre. Dans une des Pouranas, les premieres 



Cosmogonies exoteriques hindoues, il est ecrit: 

Le grand Architecte du Monde donne la premiere impulsion au 
mouvement rotatoire de notre systeme planetaire, en marchant tour a tour 
sur chaque planete et sur chaque corps. 

La maitrise consciente des trois mouvements provient de leur 
connaissance, de celle des lois de la Nature, des Feux qui animent ces 
mouvements et de leur alignement grace auquel la Conscience sortira des 
servitudes de la forme lorsqu’elle parviendra au point d’equilibre de cette 
forme. 

Lorsque les mouvements rotatoires, en avant, et cycliques en spirale, 
fonctionnent dans une synthese parfaitement equilibree, alors les differentes 
vibrations s’harmonisent par resonance et produisent la tonalite requise a 
l’ouverture du vortex liberateur. Les trois Lois d’Economie, d’Attraction et 
de Synthese se coordonnent en un accord parfait les unes avec les autres, 
alors la Nature offre le spectacle de sa sublime coherence entre la forme 
materielle, l’esprit qui Fhabite et de son vehicule qu’est la Conscience. Les 
phenomenes que produit 1’unification des trois types de mouvements sont le 
resultat de F interaction des feux de la matiere, du mental et de T Esprit. Une 
Conscience qui ne serait pas en mesure de franchir les limites de sa 
complexion physique (Transformation) ou intellectuelle (Transmutation) 
serait dans F impossibility de proceder a Talignement des principaux 
mouvements de sa manifestation a laquelle elle sTdentifie, et se 
condamnerait par la meme a ne pouvoir en sortir pour cause de non- 
Transfiguration. II convient done, pour parvenir a cet alignement, de penser 
en termes d’Ensembles plus vastes et multidimensionnels. II faut 
s’interesser davantage aux sources d’emanations, ainsi qu’aux Principes 
eternels, plutot qu’aux effets de ces sources d’une creation ephemere 
qu’est I’etre humain qui en est la cause, en tenant compte de son existence 
temporaire sur la moins importante des planetes. 



Dialogue N° 34 : Les differentes forces de la nature, le 
Monisme et l’Hylozoisme 


Q-34-1 - L’eleve : Maitre, quelle difference y a-t-il entre les forces de la 
nature terrestre et celles du cosmos ? 


R-34-1 - Le Maitre : II y a juste une difference d’intensite entre les forces 
de la nature (microcosme) telles que les period l’etre humain avec ses sens 
limites, et celles du cosmos (Macrocosme) qu’d ne period que 
symboliquement par analogie et symbolisme. Ce que tu appelles les forces 
de la nature (terrestre), sont cedes affectant ton aspect physique et 
intellectuel, alors que ce que tu appelles les forces du cosmos sont les 
energies praniques affectant un peu ton aspect intellectuel et astral, mais 
essentiellement l’enveloppe (01 - Justice et Force - Sattva) de ton corps 
spirituel (7) par l’intermediaire de ton ame-de-vie qui, elle, se situe sur les 
plans du Monde Mental (UN). Plans et Mondes qui sont tres differents de 
ceux caracterisant la forme humaine. Les forces physiques et terrestres de la 
nature naturee ne sont que les declinaisons des forces cosmiques de la 
Nature naturante (Substance). Les deux sont constamment reliees et 
communiquent par l’intermediaire de differents courants fluidiques, a 
l’image d’un arbre dont les racines sont reliees aux branches de sa canopee. 
Les premieres sont les puissants canaux vehiculant les ressources denses de 
la terre, et les deuxiemes sont les capteurs telepathiques des energies 
subtiles vehiculees par la lumiere et ses photons-pensees. Rien de ce qui se 
produit sur terre ne pourrait avoir lieu si notre planete n’etait pas en etroite 
relation constante avec les forces solaires, zodiacales et cosmiques. Done, 
tout ce qui est visible, tangible, concret a tes yeux, n’est que la 
manifestation de ce qui est invisible, intangible et abstrait. Comme le disait 
un ancien adage : le soled n’est que l’ombre du Divin createur. S’il doit y 
avoir une difference entre les energies cosmiques et cedes se manifestant sur 
le plan physique (9 - Terre et Eau du sensoriel et de l’instinctif) dense du 



Monde physique dense (Trois), ce n’est qu’une difference d’intensite et de 
frequence vibratoire etant specifiquement adaptees a l’etat d’evolution de 
notre Logos planetaire, et le dessein qu’il doit accomplir. Ce Logos 
planetaire sauvegarde toutes les vies qu’il abrite en son sein, en les 
protegeant des trop puissantes energies solaires et cosmiques, et que ces vies 
ne pourraient supporter sans le bouclier magnetique protecteur qu’il 
entretient volontairement. II est pertinent de considerer que les forces de la 
nature terrestre (substance epaisse) sont les effets, dont les forces de la 
Nature solaire (Essence de la Substance subtile) sont les causes, tandis que 
les Forces de la Nature cosmique (l’Essence de l’Essence) en sont les 
Principes. L’Energie Vitale du TOUT s’exprime toujours selon le Ternaire 
lui permettant sa manifestation fecondante dans une variation de puissance 
selective et coherente : Atma (Cosmique/ Volonte/Providence) - Buddhi 
(Solaire/Amour-Sagesse/Conscience) - Manas (Planetaire/Intelligence 
active/Destin). Ceci permet de comprendre I’axiome qui veut que la 
Substance soit de l’Essence densifiee, et l’Essence de la Substance 
volatile. Juste une difference d’etat de Conscience d’une Energie Vitale 
proteiforme dans ses aspects multidimensionnels, mais qui reste 
inalterable dans son immuable Principe d’Anima Mundi. L’arbre puise ses 
ressources terrestres par ses racines, mais il re^oit ses ressources solaires et 
cosmiques par les feuillages (racines du ciel) de ses plus hautes branches. 
C’est grace a ces ressources superieures qu’il peut germer, assurer sa 
croissance et son elevation en s’appuyant sur une base solide. 


Q-34-2 - L’eleve : Maitre, je n’arrive pas veritablement a faire le lien 
entre le Grand Tout (Macrocosme) et le petit tout (microcosme), pourrais-tu 
m’y aider ? 


R-34-2 - Le Maitre : Je peux partager avec toi 1’opinion que je me suis 
forgee sur ce sujet, libre a toi d’en faire l’usage qui te paraitra le plus 
pertinent. Ce lien entre le Macrocosme et le microcosme c’est le Monisme. 
Systeme qui considere que la diversite de l’ensemble des manifestations ne 
peut pas etre autre chose que les aspects des formes d’expressions d’un 



processus Unique (la Grande Vie), qui en est la Synthese permanente et en 
assure la coherence et la perennite. Cette Grande Vie est l’Essence du 
Monisme ; c’est la chose unique de la Table d’Emeraude et toutes les 
Consciences veritablement eclairees sont Monistes. Chaque fois qu’une 
Conscience ignore le Macrocosme et Tinterrelation entre le haut et le has, 
l’infiniment grand et l’infiniment petit, elle se coupe de ses principales 
sources d’energie qui, comme pour l’arbre, lui permettent de croitre en 
force, en volume et en taille. Une Conscience ne retablissant pas le lien 
entre le Macrocosme et le microcosme, finit par n’avoir que son ego pour 
macrocosme, et cet ego est le propre d’une forme tres atrophiee de sa 
cellule-souche, et de sa nature devique. Ce reflet (apparence) atrophie, dans 
le physique dense, n’est qu’une illusion, et est perissable comme l’est la 
chrysalide du papillon. Lorsqu’un individu n’a Conscience de n’etre qu’une 
forme physique humaine, uniquement limitee aux capacites sensorielles et 
intellectuelles de cette apparence ephemere, il ne peut pas s’identifier a sa 
veritable Nature glorieuse tant qu’il ne comprend pas qu’il n’a que peu de 
choses a voir avec cet aspect physique (ombre objective d’une lumineuse 
realite subjective). Son comportement intellectuel est essentiellement 
preoccupe, pour l’essentiel, par des sollicitations animalieres se resumant a 
la satisfaction de besoins organiques. Son champ de reflexion est 
ridiculement borne par une naissance (debut de son incarnation, et une 
ineluctable et stupide mort, fin de sa tres courte incarnation). Ce n’est que 
lorsqu’il comprend qu’il est veritablement une Conscience spirituelle (le 
papillon et non la chenille), qu’il retrouve et developpe ses ramifications 
(ailes) le rattachant a des plans et des Mondes Macrocosmiques, grace 
auxquelles ramifications il reconquiert, par elevation progressive, sa 
veritable nature devique, et redecouvre 1’horizon infini de son immortalite. 
Un arbre que l’on cultiverait dans un pot etrique, separe des ressources 
d’une plantation en pleine terre, et auquel on couperait regulierement les 
racines pour limiter son developpement et sa croissance, tout en le privant 
de sa dose maximum de lumiere, deviendrait une declinaison etiolee, 
maladive, sterile et degeneree de son archetype originel. Voila ce qui arrive 
a une Conscience humaine que Von maintient dans le minuscule pot de 
son ego et privee de Vessentiel des ressources vitales qu’elle peut recevoir 
du Macrocosme par Vintermediate de son enveloppe spirituelle (01 - 



Justice et Force - Sattva) sur le plan de manifestation (7 - Air et Feu du 
spirituel, de Vintuitif et de la volonte d’etre). Ceci devrait te permettre de 
comprendre pourquoi toutes les grandes civilisations, aujourd’hui disparues, 
nous ont laisses comme base principale de l’Enseignement de la Sagesse 
immemoriale celle du zodiaque (Macrocosme). Sans la connaissance du 
microcosme terrestre et du Macrocosme planetaire, astral et cosmique, se 
retrouvant symboliquement concentre dans le zodiaque, l’etre humain 
n’aurait pas pu survivre et se developper sur cette planete, au point de 
pouvoir acceder a cette Connaissance qui le relie a sa condition 
Macrocosmique. Cette Connaissance astrale etant a la base de la plus 
importante de ses sciences : 1’agriculture. Dans l’ignorance de celle-ci, l’etre 
humain n’aurait pu survivre et developper ses facultes superieures, ni 
parvenir, pour les plus avances d’entre eux, a retablir le lien avec nos 
origines divines dans le dessein de reintegrer notre condition d’immortelle, 
ce que les traditions spirituelles nomment : la redemption et la Renaissance. 
La meilleure synthese de cette relation entre le microcosme et le 
Macrocosme nous la devons a la Table d’Emeraude dont un des axiomes 
nous revele : « Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. Et ce qui est 
en haut est comme ce qui est en bas, pour realiser les miracles d’une seule 
chose ». 


Q-34-3 - L’eleve : Maitre, quel peut bien etre le but de cette Grande Vie 
lorsqu’Elle se manifeste au travers de la Creation ? 


R-34-3 - Le Maitre : Le « but » de ce Grand Tout est de partager la seule 
chose qui soit veritablement a son Image : la Conscience d’etre. Ceci nous 
renvoie a l’hylozoi'sme, cette doctrine selon laquelle l’Univers, la matiere et 
toutes les formes s’y manifestant seraient dotes d’une vie propre (d’une 
Conscience), quelle que soit la taille de la manifestation allant du 
Macrocosme au microcosme. La Grande Vie, qui est l’Energie Vitale 
proteiforme, est l’ultime synthese de tous les etats de Conscience qu’elle 
contient en contingence d’etre, comme la plus grande des Matriochkas 
contient toutes les autres, et que la science materialiste ne per^oit que tres 



partiellement sous le Principe schematique de la conservation de Eenergie 
(rien ne se perd, rien ne se cree, tout se transforme). II decoule de cette 
doctrine de l’hylozoi'sme que si la Grande Vie est la Conscience increee de 
l’immuable Verite absolue synthetisant toutes les autres, tout ce qui se 
manifeste, sous quelque forme que ce soit, est necessairement dote d’une 
parcelle (reflet) de cette Conscience increee, lui permettant de se 
differencier de l’universel, d’apprendre ce qu’elle est, et ce qu’elle n’est pas 
et qui la distingue de ce qui l’environne. Si les formes different en tailles, 
poids, apparences, textures, regnes et especes, la Conscience (parcelle 
d’Energie Vitale) animant ces formes, elle, ne change pas dans son essence 
qui reste potentiellement semblable (de meme nature) a celle de la Grande 
Vie dans son principe animateur. Mais il est probablement peu juste de 
parler d’un but, concernant cette abstraction subjective que tu qualifies de 
Grande Vie. Ce but evoque un determinisme, une volonte d’obtenir ou 
d’atteindre ce qui n’est pas. Cela supposerait que cette Grande Vie serait 
perfectible (evolutive) et done en etat d’imperfection, et par voie de 
consequence, qu’Elle ne serait pas la plus Grande de toutes les vies, mais 
qu’un etat transitoire de son evolution. Si l’on rapproche cette Grande Vie 
au Divin Createur, puisque sans elle rien ne serait, force serait alors 
d’admettre qu’Il n’est plus Elmmuable Perfection absolue se suffisant a Lui- 
meme. Ceci aurait pour consequence de ne plus avoir de Lois 
Providentielles comme etant E expression de sa perfection immuable et de 
son absolue Justice. Tout ce que peut produire un createur imparfait est par 
essence a son image, et est done imparfait. L’etre humain en est la meilleure 
illustration. Ce qui est imparfait devient automatiquement perissable, 
puisque cela peut sans cesse etre perfectionne, et si le Divin Createur est 
perissable, et qu’il produit des imperfections, necessairement injustes, je te 
laisse imaginer comment se termineraient l’Histoire et son epouvantable 
chaos. Ce processus chaotique ne permettrait certainement pas d’envisager 
un Univers aussi infini, meme si par ignorance nous lui donnons des limites 
extravagantes, car l’infini n’est compatible qu’avec Eimmortel. Si done, 
nous sortons de cette preoccupation deterministe d’un but a atteindre, propre 
a un etat d’imperfection, mais pas a celui de la perfection, il nous reste la 
Grande Vie, une immuable Verite absolue, se suffisant a elle-meme, et 
n’attendant rien de ses creations et creatures. Elle donne sans jamais avoir 



besoin d’un retour, c’est la le propre de T Amour absolu. Elle offre a toutes 
les Consciences - dont chacune n’existe que parce qu’elles sont une des 
pensees (rayon de lumiere spirituelle) de cette Grande Vie la possibility de 
parcourir l’infini chemin menant de la mort de 1’ignorance et de la 
temporalite, a l’immortalite de l’Eternel Present, la Supra Conscience et 
Tomniscience. Le seul grandiose et ultime dessein qu’il soit possible 
d’attribuer a cette Grande Vie, et permettant d’etre compatible avec sa 
Perfection et I’immuabilite de sa Verite, c’est celui du Service 
Desinteresse au profit de I’utilite commune propre a l’ensemble de sa 
Creation. Ce qu’Elle fait en faisant rayonner I’Energie Vitale de son 
inepuisable Amour absolu. C’est aussi par I’exemplarite de cette pratique 
que cette Grande Vie nous transmet ses Enseignements, en nous offrant la 
possibility de suivre son Exemple en adherant volontairement a cette 
Regie d’or du Dharma qu’est le service desinteresse , le plus haut degre 
d’initiation quels que soient le plan et le Monde ou cette Regie d’Amour 
est appliquee. 


Q-34-4 - L’eleve : Maitre, peut-on dire que le point commun entre le 
Macrocosme (monisme) et le microcosme (l’hylozoisme), est la 
Conscience ? 


R-34-4 - Le Maitre : Ton rapprochement n’est pas des plus pertinent, car 
cela suppose que Tun ne concerne pas Tautre et inversement. Le Monisme 
se retrouve dans le Macrocosme comme dans le microcosme. Tout comme 
l’hylozoisme concerne aussi l’infiniment grand comme l’infiniment petit. 
Toutes les formes infimes composant le Macrocosme (homogene) ne sont 
que des expressions de differents etats de Conscience (heterogenes) se 
declinant dans le plus petit des microcosmes. Aucune de ces formes ne 
pourrait se manifester en dehors de ce Macrocosme, ni sans cette parcelle de 
Conscience s’identifiant a une apparence en rapport de l’etat de son 
evolution. Cette parcelle de Conscience n’est pas differente de nature de 
celle du Grand Tout, puisqu’elle est sa progeniture con^ue a son Image (sens 
analogique), dont elle ne differe que par les limites temporaires qu’elle 



s’impose en s’identifiant temporairement, pour cause d’ignorance, a une 
forme particuliere, mais perissable. Tu retrouves ce processus dans la cellule 
d’un corps humain contenant, par son code genetique se situant dans son 
noyau, tout ce qui pourrait reconstituer l’integralite de ce corps physique de 
manifestation, fonction propre a une cellule-souche, mais cette cellule 
ordinaire (faiblement evoluee) se contentera de limiter son activite, durant 
toute la vie de la forme a laquelle elle participe, qu’a une fonction 
subalterne, et tres inferieure a 1’ensemble de ses capacites globales qu’elle 
possede lorsqu’elle retrouve sa forme glorieuse de Cellule-souche. Cette 
cellule de dent, de foie, de muscle, de nerf, de neurone ou d’os, n’est qu’une 
declinaison tres abatardie de la Cellule-souche capable d’architecturer un 
etre humain dans sa totalite en utilisant toutes les ressources et les 
phenomenaux pouvoirs de son code genetique. Analogiquement on retrouve 
ce Principe dans la Conscience humaine qui n’est qu’une duplication 
partielle de sa Cellule-souche qu’est son ame-de-vie. La specialisation d’une 
cellule ordinaire, participant avec le groupe des cellules de meme evolution 
que la sienne, au bon fonctionnement d’un des organes de ce corps 
constituant son groupe, n’empechent pas qu’elle possede en elle toutes les 
proprietes, a l’etat latent, de la Cellule-souche mere, dont elle n’est que 
l’expression partielle de son omniscience et de sa Faculte d’ubiquite. C’est 
parce que cette cellule est une partie integrante de ce corps qu’elle peut 
recevoir de lui tout ce qui lui est necessaire pour exister, et qu’en retour son 
existence est une collaboration, aussi minime soit-elle, utile a la coherence, 
l’harmonie et au bon fonctionnement de 1’ensemble de cette structure 
corporelle qu’est la forme. En verite, il peut y avoir soixante trillions de 
cellules ordinaires composant un corps humain, il n’y a jamais qu’une seule 
Cellule-souche, celle contenant l’atome de Conscience - cette part de 
perfection increee et immortelle recevant et partageant l’Energie Vitale - 
dont les soixante trillions de duplications cellulaires ne seront qu’un reflet 
de celle-ci. Ceci se verifie lors des greffes d’un organe pourtant parfaitement 
similaire, mais que le corps recevant cette greffe s’efforce de rejeter, car il 
n’est plus compose des caracteristiques de sa Cellule-souche contenant les 
reflets karmiques de sa propre Conscience. Si une piece mecanique peut etre 
transposee d’une machine a une autre similaire, sans que cela ne pose de 
problemes de fonctionnement, ce n’est pas le cas des organes d’un etre 



vivant dote d’une Conscience specifique et differenciee de toutes les autres. 
L’harmonie et 1’universality de la Creation ne peuvent devenir veritablement 
coherentes et intelligibles sans le Principe du Monisme spirituel. De ce 
Principe decoule l’incontournable necessite de faire de la Conscience le 
denominateur commun a toute forme de manifestation. Nous retrouvons ce 
Principe de Conscience universellement partagee dans ce trope de la Genese 
du Sepher de Moise, chapitre premier, verset 26, oil, apres avoir cree la 
Conscience (Adam, ombre-notre) a Timage du Divin Createur, ce Dernier 
lui assigne sa mission universelle d’etre dans toutes choses : « Et-il-dit, Lui- 
les-Dieux (declarant sa volonte), nous-ferons Adam en-ombre-notre, 
conformement-a-l’action-assimilante-a-nous : et-ils-tiendront-le-sceptre ; 
(ils regneront, eux Adam, l’homme universel), dans-les-poissons des-mers, 
et-dans-les-oiseaux des-cieux, et-dans-le-genre-quadrupede, et-dans-toute- 
mouvante-vie se-mouvant-sur-la-terre ». Le Monisme et 1’hylozoisme sont 
intimement lies, comme le Createur est spirituellement lie a sa creature. 


Q-34-5 - L’eleve : Maitre, si la cellule meurt, bien avant que le corps qui 
lui permet d’exister en son sein ne meure aussi, peut-on dire que la 
Conscience de la cellule disparait avec la mort de celle-ci ? 


R-34-5 - Le Maitre : Tout ce qui est issu de ce qui par essence est 
immortel partage aussi la meme nature. La Conscience est a l’image de ce 
Grand Tout dont elle est la progeniture en filiation directe, elle n’est done 
pas mortelle, e’est juste la forme physique dense (qui n’est pas un Principe) 
a laquelle elle s’identifie qui est temporaire mortelle (il serait plus juste de 
dire recyclable). Si la Conscience etait mortelle, elle n’aurait aucune 
possibility devolution en dehors des limites de sa forme et n’aurait done 
aucune perspective de s’en liberer. Son libre arbitre et sa responsabilite 
n’existeraient pas, et le principe meme de Conscience deviendrait une 
imbecillite parfaitement inutile. Pourtant il est facile de constater que cette 
evolution de Conscience est une realite se produisant tout au long de 
l’experience que constitue la periode d’incarnation dans une ephemere 
forme physique dense, mais aussi d’une incarnation a une autre. La seule 



chose pouvant expliquer, en dehors de l’injustice, pourquoi toutes les formes 
d’une meme espece n’ont pas les memes capacites, c’est la difference d’etat 
d’evolution des Consciences venant les animer. Cette difference vient 
necessairement des acquis de periodes d’evolution anterieures, lors de leurs 
precedentes incarnations. Meme un etat temporaire de Conscience n’est pas 
mortel. II est comme l’enfance pour un etre humain, recouvert par un etat de 
Conscience plus evolue, une sorte de jeu de poupees russes. Si les 
Consciences etaient mortelles, le Grand Tout serait en etat permanent de 
decomposition, alors que ce que nous pouvons observer c’est que le 
processus global de la Creation universelle est une constante croissance des 
differents etats de Conscience le composant et qui assure son expansion. 
Ceci pour dire que la cellule ordinaire d’un corps humain n’ayant qu’une 
duree de vie moyenne de sept ans, est une manifestation ephemere et une 
apparence analogique de la Cellule-souche dont la Conscience n’est que 
l’ombre-notre. Cellule-souche (ame-de-vie) est de nature immortelle. Les 
composants materiels (Substance), n’ayant qu’une duree de manifestation 
limitee, seront remplaces par des plus recents qui serviront a reproduire cette 
cellule ordinaire selon le schema contenu dans le code genetique de la 
Cellule-souche. Lorsqu’une cellule ordinaire meurt, elle est remplacee par 
une autre de meme nature et la Conscience subhumaine qui animait la 
precedente cellule se reincarnera dans la nouvelle, sauf si par son evolution 
elle est parvenue a s’en liberer. Auquel cas elle cedera la place a une 
Conscience ayant besoin de cette forme pour parfaire son evolution. La 
Cellule-souche, pour activer sa Faculte d’ubiquite, utilise des etats de 
Conscience inferieurs (les devas constructeurs subhumains) lesquelles 
Consciences vont se nourrir de ses energies superieures que la cellule- 
souche rayonne afin de profiter de cette experience pour parfaire leur propre 
evolution. Ici, nous retrouvons un Principe universel, celui voulant qu’une 
Conscience ne puisse veritablement evoluer si elle ne permet pas a d’autres 
Consciences moins avancees de profiter de son evolution. Lorsqu’une 
cellule meurt, sa parcelle de Conscience revient se mettre a la disposition de 
la Cellule-souche, comme celle d’un etre humain revient se mettre a la 
disposition de son ame-de-vie, le temps qu’une nouvelle cellule 
(incarnation) soit disponible pour recevoir son etat de Conscience (un des 
aspects de 1’ame-de-vie) et lui permettre de poursuivre sa propre evolution 



en rapport du dessein de son Ange solaire. Ce qui vaut pour l’etre humain 
vaut pour toutes les autres formes de vie allant du microcosme (atome) au 
Macrocosme (amas de galaxies). Ainsi, tous les materiels, appareils, 
mecanismes, infrastructures servant au fonctionnement et au developpement 
de l’humanite, peuvent s’user ou tomber definitivement en panne, ils seront 
soit repares, soit remplaces par un semblable capable de remplir les memes 
fonctions et rendre les memes services. Mais que l’humanite, et 1’expression 
de sa Conscience qui est a l’origine de ces creations materielles, qu’elle a 
compies pour la servir, viennent a disparaitre et plus aucun de ces materiels, 
appareils, machines ou infrastructures ne pourrait ni fonctionner ni etre 
repare ni etre remplace. La Conscience (Humanite) qui les animait ayant 
quitte sa forme d’identification pour rejoindre la Cellule-souche de son 
groupe (ame-de-vie). Ceci pour dire que l’apparence donnant corps a une 
manifestation d’un etat temporaire de Conscience, n’est qu’un habillage 
ephemere et transitoire ne durant que le temps que mettra la Conscience a 
s’en liberer, grace a son evolution la faisant changer d’etat, de capacites et 
d’apparence, mais pas la nature originelle de sa Conscience. Lorsque toutes 
les Consciences de l’Humanite terrestre seront a un niveau spirituel 
d’evolution comparable, alors la tonalite vibratoire de la Conscience du 
Logos planetaire permettra a la Terre de devenir une planete sacree, ce 
qu’elle n’est pas pour le moment, et probablement que l’espece humaine 
n’aura plus de raison de s’incarner en son sein sous une forme physique 
dense. 


Q-34-6 - L’eleve : Maitre, si chaque Conscience est a Timage de la 
Grande Conscience universelle, les plus minuscules ne sont-elles pas les 
plus terriblement eloignees de cette Grande Conscience ? 


R-34-6 - Le Maitre : Aucune cellule de ton corps n’est eloignee de son 
grand principe global, puisque chaque cellule contient l’integralite du code 
genetique de ce grand principe global qu’est Tarchitecture de sa forme, en 
contingence d’etre sous forme de patrimoine genetique, et au sein de 
laquelle cette cellule pourra exister. II en est de meme pour le rapport de 



chaque Conscience avec la Grande Conscience universelle, dont le code 
genetique spirituel de lumiere etherique est integralement contenu dans le 
noyau central de la Conscience (son centre coronal). Meme si cette 
Conscience se contente de s’identifier a une forme tres inferieure a ses 
capacites latentes, comme j’ai pu te Texpliquer pour ce qui concerne chaque 
cellule du corps humain, son centre la relie a la Cellule-souche, son ame-de- 
vie communiquant constamment avec la Conscience universelle du Divin 
Createur. Quelle que soit la forme d’une manifestation, toutes les 
Consciences sont a egale distance de la Conscience Universelle, c’est-a-dire 
aucune, puisque Celle-ci est au coeur de chaque Conscience. Ceci rejoint 
l’axiome d’Hermes ayant ete repris et injustement attribue a Pascal, et 
indiquant que le Divin Createur est un cercle, dont le centre est partout et la 
Peripherie nulle part. Lorsque tu paries de la Conscience Universelle du 
Grand TOUT, tu paries de ce qui est par essence infini et incree. Comment 
veux-tu faire cohabiter l’infini avec ton etat temporaire de Conscience des 
lors ou tu commences par le paradoxe consistant a evoquer des distances, le 
propre de la temporalite finie ? Si cette distance est eloignee, elle Test par 
rapport a quoi, ou a qui ? Et quelle que soit Timmensite de la distance, qui 
en realite n’est que du temps (par exemple le temps d’evolution), elle ne 
pourra jamais contenir la moindre parcelle d’infini de l’Eternel Present. 
L’Eternel Present n’a pas de passe ni de futur, pas plus que Tinfini n’a 
d’arriere, de devant, de haut ou de has. C’est par cette propriete caracterisant 
le Divin Createur qu’Il peut etre partout en contingence d’etre (incree) et 
nulle part en manifestation dans un meme Eternel Present. C’est ce que nous 
appelons le Don absolu d’ubiquite. Alors, pour synthetiser ma reponse a ta 
question, je te dirais que : le Divin Createur est moi, etje ne suis pas pour 
autant le Divin Createur, juste un infime reflet de ce qu’Il est, me laissant 
constamment la libre possibilite d’exploiter les ressources infinies de Sa 
presence increee, se trouvant dans le noyau central du coeur de mon 
eternelle ame-de-vie, dont ma Conscience n’est qu’un minuscule aspect 
dans la sphere de I’illusoire temporalite de mon identification a la forme 
humaine. Forme que je dois integralement eprouver pour faire epanouir 
chaque petale du lotus jusqu’a ce qu’il revele le joyau se trouvant en son 
coeur. Conclusion : il n’y a pas de distance dans Vinfini de VEternel 
Present, touty est toujours en simultane. 



Note d’Alchimie spirituelle N° XXXIV. 

Les conditions de Transformation, de Transmutation et de 

Transsubstantiation 


Avant de parvenir a l’etat d’evolution de la Conscience correspondent a 
celui d’instructeur du monde, le chemin est long et les obstacles nombreux a 
franchir. 

Pour passer du corps des sensations (9) a celui des emotions et desirs (8), 
puis a celui de l’intuition spirituelle la plus haute (7), il faut etre capable, par 
sa volonte et une pratique endurante, de metamorphoser son propre etat de 
Conscience d’une enveloppe a une autre. Lorsqu’il s’agit de passer de 
l’enveloppe (03) sensorielle a l’enveloppe (02) intellectuelle, la Conscience 
doit etre en mesure de vaincre l’inertie (Tamas) de ses instincts, ce qui 
suppose la volonte de les dominer et d’en neutraliser le pouvoir attracteur en 
effectuant les travaux de Transformation des perceptions engendrees par la 
preprogrammation genetique fonctionnant sur le mode instinctif et 
subconscient. Lorsqu’il s’agit de Transmuter la Conscience pour qu’elle 
passe de l’enveloppe (02) emotionnelle dans celle (01) spirituelle, le 
Penseur doit maitriser ses instincts sensoriels, mais aussi les mouvements 
(Rajas) erratiques des passions, emotions, desirs, exaltations et deprimes 
qu’engendre sa programmation collective propre a la normalite ambiante de 
son incarnation ; ce qui suppose une volonte accrue, a laquelle vient 
s’ajouter un discernement subtil, permettant de debusquer tous les vices 
redoutablement travestis en apparentes vertus venant parasiter cette 
enveloppe (02). Une fois que la Conscience, apres l’achevement des travaux 
de Transmutation, parvient a se focaliser dans son enveloppe spirituelle 
(01), elle peut librement passer a ceux de la Transfiguration qui, lorsqu’ils 
seront integralement acheves, lui permettront de circuler de Tune a l’autre 
pour remonter sans cesse dans l’enveloppe la plus elevee. Cette pratique 
s’effectue au quotidien par une abnegation dans la pratique du service du 
groupe, sans calcul etrique, sans ambition personnelle, sans preoccupations 



mercantiles et sans anxiete ou inquietudes qui ne seraient en realite que 
l’expression de sentiments purement egoistes. Redouter la solitude et avoir 
la crainte du jugement des autres, ou la peur de perdre sa reputation, ne pas 
etre capable d’abandonner les apparences et les faux-semblants, rester 
tributaire de la reconnaissance et de la consideration de personnes 
spirituellement peu evoluees ; redouter la souffrance et la deprime 
qu’engendre une profonde remise en question de ce a quoi Ton croyait sans 
l’avoir prealablement eprouve, voila les obstacles se trouvant sur la route de 
la veritable alchimie spirituelle comprenant les trois phases suivantes : 
Transformation, Transmutation, Transfiguration. Pour parvenir a la 
realisation de son Grand CEuvre la Conscience devra utiliser sa faculte 
(volonte) lui permettant de passer d’une enveloppe a une autre, afin 
d’aligner chacune d’elles rigoureusement sur le plan de sa manifestation et 
dans les strictes limites de celui-ci, en veillant a ce que ces enveloppes ne 
re^oivent pas plus d’Energie Vitale qu’il lui en faut pour s’y maintenir 
parfaitement stabilisees, sans jamais deborder sur les autres enveloppes 
qu’elle viendrait parasiter par des tonalites vibratoires polluantes, des 
perceptions, idees, reflexions parasites venant obstruer le reseau de ses 
canaux de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelles. 

Les Orientaux appellent le moyen qui permet de vaincre ces obstacles : la 
voie du renoncement. Cette voie est celle que doit emprunter la Conscience 
souhaitant veritablement parvenir a son but. Cette voie est celle du 
renoncement a tout ce qui est de bas niveau vibratoire, sensoriel, emotionnel 
et passionnel, et ne doit pas etre vecue comme une contrainte ou une 
insupportable servitude, mais au contraire comme une liberation, et elle doit 
etre desiree et accueillie avec enthousiasme et empressement. 

La Conscience, travaillant a sa metamorphose spirituelle, doit le faire 
sans consideration de recompense, d’honor abilite ou de louange. Elle doit 
tirer sa pleine satisfaction dans la seule realisation de ses differents travaux 
qu’elle doit effectuer, de la construction de son autoprogrammation, et 
l’exercice de sa mise a Tepreuve, pour en verifier la pertinence et la 
credibility, sans laquelle il n’est pas possible d’acceder a la Connaissance. 
Une fois que la Conscience a stabilise sa focalisation dans son enveloppe 



(01) spirituelle, sur le plan (7), elle va pouvoir developper son reseau de 
canaux de comprehensions (accumulation de pensees justes en vertus) et 
de communications telepathiques reposant sur le langage analogique. 

C’est par ce reseau qu’elle recevra une multitude de ressources issues des 
Enseignements de la Sagesse immemoriale, et que lui transmettront, sous 
forme de pensees analogiques, ses differents correspondants, se trouvant sur 
d’autres plans et dans d’autres Mondes. Plus la construction de ce reseau 
sera importante, plus la Conscience, par l’intermediaire de sa faculte 
intuitive spirituelle, sera approvisionnee en ligne de code lui permettant 
d’ameliorer sans cesse son autoprogrammation, qu’elle effectuera librement, 
selon les Lois Providentielles, et en conformite avec l’Ordre Souverain des 
choses : le Dharma. 

Parvenir a l’alignement et sa stabilite, sensorielle et emotionnelle, sans 
lequel aucune mutation n’est possible, implique a la Conscience d’etre 
capable de rester indifferente a tout ce qui pourrait perturber cet alignement. 
Ceci demande comme exercice constant de cultiver la Force, cette Vertu 
Cardinale seule capable d’opposer sa domination aux violentes 
perturbations passionnelles de l’envie, la convoitise, le mepris, la haine, la 
moquerie, la peur, le mensonge, la flatterie, la vanite, la colere, etc. La 
stabilisation emotionnelle, par 1’ indifference et le renoncement a 
1’identification a ces manifestations perturbatrices, aura pour premier effet 
celui de faire economiser l’Energie Vitale de la Conscience du corps 
spirituel, qui n’aura plus a la gaspiller en se la faisant piller par ces vices. 
Cette energie ne se dissipera plus en vaines speculations, imaginations, 
conjectures oiseuses, desordonnees et presque invariablement steriles. Elle 
ne sera pas davantage dilapidee dans des implications passionnelles qui ne 
seraient pas rigoureusement conformes au Dharma, qu’elles soient 
politiques, scientifiques, culturelles, philosophiques ou religieuses. 

Rien n’est plus facile que de succomber a l’emotion, qu’elle soit 
d’apparence vertueuse, comme le vehicule l’angelisme ou le romantisme, 
mais ce n’est qu’une apparence, ou sous sa forme originelle vicieuse comme 
celles enoncees precedemment. L’emotion est toujours une entrave a la 
volonte, 1’intelligence et au libre arbitre. L’emotion est en outre, comme il 
est facile de le constater dans la pratique, un formidable gaspillage 



d’Energie Vitale qui ne pourra plus etre utilement canalisee, par la 
Conscience au service de sa faculte volitive, au profit de ses travaux des 
trois T, indispensable a sa metamorphose spirituelle. 

Reste que l’emotion n’est pas quelque chose dont on peut se debarrasser. 
Ce serait comme vouloir se separer de sa polarite negative, pour ne 
conserver que la positive, une utopie particulierement baroque. L’emotion 
est l’expression de puissances exterieures qui justement se nourrissent 
avidement de l’Energie Vitale de ceux lui donnant asile, des lors ou ils sont 
incapables de domestiquer cette emotion pour l’utiliser de fa^on profitable. 
C’est le sens qu’il convient de donner a cette figure hieroglyphique qu’est la 
lame Onze du livre de Thoth, si justement denommee la FORCE, et 
representant une femme (la faculte volitive) ouvrant sereinement la gueule 
d’un lion, image symbolisant toutes les caracteristiques de la nature bestiale, 
violente, cruelle et animaliere de l’instinct archaique, et de l’intellect 
raisonneur de l’etre humain capable des pires ferocites. 

La Conscience s’exprimant dans l’enveloppe (02) du corps intellectuel et 
dans les limites du plan astral (8), grave profondement (programmation 
collective exterieure) dans le cerveau physique, des certitudes de realites 
fondees sur les apparences ephemeres de ses perceptions sensorielles et 
emotives. La Conscience s’exprimant dans le corps spirituel, en se reliant a 

son ame-de-vie, re^oit par 1’intermediate de ce lien l’adombrement lui 
conferant les moyens d’acceder aux enseignements intemporels, et de 
recevoir par inspirations des verites, sous forme de pensees justes en vertus, 
lui permettant de forger son autoprogrammation, et lors de sa mise a 
l’epreuve, Transfigurera ses Connaissances basees sur la realite du fait 
Divin. Les considerables repercussions (arborescences de pensees subtiles) 
que produira le developpement de la Conscience focalisee dans son 
enveloppe (01) de ce corps spirituel (7), seront de meme nature que celles 
que nous retrouvons dans les Noces Chymiques, texte mystique et 
esoterique redige par un college de tres grands inities. 

La premiere de ces repercussions consistera a rendre la Conscience 
clairvoyante sur la veritable nature de ce qu’il convient de considerer 
comme reelle, et se distinguant de l’illusoire. II vient ensuite, par 


F activation de cette faculte superieure, Faffinage de son discernement, 
notamment sur la realite de sa propre nature et celle des forces et des 
pouvoirs des energies-pensees qu’elle heberge interieurement, ainsi que sur 
la nature des forces qui Fentourent et avec lesquelles elle aura la possibilite 
d’etablir volontairement, ce qui est souhaitable, ou involontairement, ce qui 
n’est pas souhaitable, des liens. Enfin, elle devra resoudre les problemes 
specifiques a son nouvel etat, en developpant l’integralite de ses Facultes 
superieures latentes, poursuivre la pleine realisation de son independance, 
vis-a-vis des corps inferieurs en situation d’alignement, et notamment de la 
normalite ambiante caracteristique a la periode d’incarnation, et ce, grace a 
la pratique resolue de son libre arbitre ; diriger souverainement sa vie au 
travers de ses propres difficultes sensorielles, intellectuelles et spirituelles 
qui seront autant d’epreuves a surmonter par l’exercice de la rigoureuse 
mise en pratique des verites revues et figurant dans le « processeur 
multidimensionnel » sous forme d’autoprogrammation ; elle devra en outre 
emmagasiner les energies nouvelles que lui procurera la pratique exemplaire 
des vertus, sous la forme de pensees subtiles et justes, de paroles conformes 
a ces pensees, et d’actions rigoureusement de meme nature que ces pensees 
et paroles, comme le veut la Loi de Maat. 

Ce n’est que lorsque la Conscience devient capable de discerner avec 
rigueur et precision, dans quelle enveloppe de son corps elle s’exprime, en 
utilisant consciemment les formes d’expression de chacun des plans 
correspondant a ces enveloppes, qu’elle acquiert l’aptitude a travailler avec 
les Puissances de la Haute Magie, celle des disciples consacres de la 
Hierarchie du Macrocosme. 

La Conscience focalisee dans F enveloppe (01) du corps spirituel (7), pour 
decouvrir de fagon volontaire les realites subjectives abstraites des plans 
superieurs, devra acceder a la Connaissance de cette Hierarchie astrale et 
mentale, sans se laisser enfermer dans une perception religieuse, 
superstitieuse, idolatre, excessivement mystique ou dogmatique. II convient 
done que cette Conscience s’initiant a la Haute Magie de l’Etemel Present, 
soit capable de maintenir son lien telepathique avec son ame-de-vie, d’une 
part, et d’autre part avec ces guides et ses instructeurs ; lien qui resulte de la 
pratique de la Meditation pour ce qui est de l’antahkarana, et du 



developpement de son reseau de canaux de comprehensions et de 
communications telepathiques. Ce type de communication est la plus haute 
forme d’expression du corps spirituel. La Conscience spirituelle doit 
constamment etre attentive aux subtilites que per^oit sa faculte intuitive. 
Elle doit faire en sorte que ces subtilites venant du regne spirituel puissent 
etre correctement memorisees dans la Conscience, et dans le cerveau 
physique, par le passage de la mise a l’epreuve. Que cette Conscience sur le 
chemin de 1’initiation comprenne que la Haute Magie, agit du haut vers le 
bas et resulte des vibrations des puissances superieures ne comportant 
aucune empreinte emotionnelle venant de 1’intellect raisonneur. 

Grillot de Givry a synthetise cet aspect de la pratique de la Haute Magie 
dans une magistrale formule que je ne cesse de repeter tant elle est 
incontournable, et qui s’enonce comme suit : La noblesse de l’oeuvre 
requiert la noblesse de I’oeuvrant Mais il y a loin entre la formule : E 
= MC2 et une centrale nucleaire... 

La pensee la moins juste, et surtout sans vertus, eloigne de la Haute 
Magie. 

L’idee que peut se faire un profane ignorant de la Haute Magie est plus 
proche des manifestations des saltimbanques illusionnistes, ou de sorciers 
sataniques auto-destructeurs, que de sa realite profonde et majestueuse. 

Si, pour l’enveloppe (03) du corps physique (9), un geste juste fait la 
difference entre Eamateur et le professionnel, pour l’enveloppe (02) du 
corps intellectuel (8), ce sera la maitrise d’une juste reflexion causale qui 
distinguera le bavard frivole de Y expert ayant autorite. Pour l’enveloppe 
(01) du corps spirituel (7), la distinction entre le Mage et le sorcier se fera 
sur la base d’une pensee juste en Vertus dans le cadre de la pratique du 
service desinteresse au profit de l’utilite commune. Une pensee peut etre 
juste, dans l’involution comme dans revolution, mais seules les vertus 
d’une pensee juste dans le cadre du devouement au Dharma, orienteront la 
Conscience spirituelle sur le chemin de 1’evolution et de l’accomplissement 
de son dessein de forme. 


Le pouvoir negatif et nocif du sorcier, avec ses sordides preoccupations 



egoistes, s’exercera sur les forces subhumaines qu’il contraindra a le servir, 
avant qu’il ne finisse asservi par elles. Tandis que le pouvoir du Mage 
s’exercera avec le concours des forces surhumaines, acceptant de lui 
apporter leur aide, si 1’oeuvre est conforme aux lois de la Divine Providence, 
tout en respectant son libre arbitre et le leur. 

Ce qui distingue le Mage du sorcier est done la Vertu et le vice. La 
premiere est don, generosite et amour, le deuxieme est commerce, rapport 
de force et asservissement. 

Pour recevoir le flux des energies superieures que vehiculeront les 
pensees d’une autre nature que celles du corps physique et intellectuel, la 
Conscience devra parvenir a la pratique de la Meditation de fa^on constante. 
Cette Meditation orientee « evolution » permettra a la Conscience de 
percevoir de l’ame-de-vie les verites superieures servant a son 
autoprogrammation, dont la finalite est de lui permettre d’acceder au 
Pouvoir de Haute Magie qu’est la Transsubstantiation, grace auquel elle 
parviendra a se liberer de son corps physique dense et mortel, et des cycles 
de reincarnations dans une forme humaine, pour passer dans son corps 
etherique immortel. Comme l’ame-de-vie est en Meditation profonde 
pendant la duree de Pincarnation de sa Conscience, qui est sa faculte 
volitive ayant la propriete de pouvoir passer de la sphere temporelle a 
l’intemporalite, l’ame-de-vie n’entre en harmonie vibratoire avec elle qu’en 
utilisant le meme mode d’expression : la Meditation, et le meme mode de 
communication : la telepathie et le langage analogique. Ce processus 
d’harmonisation et de purification est admirablement decrit dans le Cantique 
des cantiques de Salomon, avec le retour de l’epouse vers l’epoux ; ou 
encore le fameux mariage dans les Noces Chymiques. 

Ce n’est que lorsque la Conscience spirituelle est en osmose vibratoire 
avec son ame-de-vie, que la Conscience, incarnee dans une forme humaine, 
retrouve ses aptitudes a la Haute Magie. Pour y parvenir, il faut 
necessairement etre sur le degre le plus eleve de l’echelle de revolution 
terrestre, ce qui suppose un haut niveau de Connaissance, et la capacite par 
la Conscience de dominer volontairement les attractions magnetiques des 
enveloppes de ses corps inferieurs. Ce n’est qu’en maitrisant ces puissantes 



attractions qu’il est possible de penetrer dans un nouveau champ 
d’exptriences. Le plus sur moyen d’y parvenir consiste encore a suivre la 
voie qu’ont empruntee les sages les plus avancts, et dont les traces sont 
encore visibles dans la memoire de l’humanitt sous forme de penstes justes 
en vertus. Cette voie est celle de l’alchimie spirituelle et ces differentes 
phases de metamorphoses progressives que sont la Transformation, la 
Transmutation et la Transfiguration. 

Mefions-nous de la memoire, qu’elle soit celle de l’humanitt ou celle 
d’un individu. II y a la memoire volatile et perissable de l’tphtmere et de 
l’illusoire, et il y a la Memoire des choses intemporelles et des lois 
immuables. Les traces qu’il convient de suivre sont bien evidemment celles 
qui revetent ce caractere intemporel. Ce qui s’est le plus approche de la 
verite acquiert necessairement une part d’intemporalite que nous retrouvons 
dans les verites que nous ont laissees certains sages, et qui se revelent vraies 
aujourd’hui, avec la meme pertinence qu’elles avaient il y a 500, 1 000 ou 
10 000 ans, ceci pour la memoire collective de l’humanite. Pour ce qui est 
de la memoire individuelle, soit elle sera constitute uniquement des 
elements issus de la preprogrammation genetique (sensoriels et instinctifs), 
soit elle sera constitute des tltments de la prtprogrammation et des 
tltments de la programmation collective intellectuelle en rapport avec la 
normalitt ambiante, celle sptcifique a l’tpoque de Tincarnation de la 
Conscience. Toutes ces mtmorisations seront presque toutes emporttes avec 
la disparition corporelle, a P exception de quelques tltments venant impacter 
le patrimoine karmique. Seules les pensees justes en vertus que sera 
parvenue a concentrer la Conscience spirituelle par son 
autoprogrammation, viendront enrichir la Memoire de son ame-de-vie, 
car elles auront la particularite d’etre intemporelles pour les generations 
futures. Si l’etre humain n’est que ce qu’il pense, et si ce qu’il pense est 
ptrissable, tphtmere et dtrisoire, qu’il n’espere pas pouvoir devenir, lors 
d’une prochaine incarnation, autre chose que cette insignifiance illusoire et 
inconsistante. 

Le premier domaine de connaissance auquel accede la Conscience 
spirituelle sur la voie de Tinitiation suptrieure, est celui comprenant le 
Principe des formes quel que soit le plan de manifestation. Cette 



connaissance amene la Conscience a percevoir la realite de sa nature 
inferieure et son etat d’imperfection, ou de perfectibilite, resultant du 
manque de maitrise de ses facultes superieures, et de Vetendue de son 
ignorance, la livrantpieds etpoings lies a I’asservissement de ses instincts. 

Lorsque la Conscience spirituelle parvient a un elargissement du champ 
de ses Connaissances, par l’accession a de nombreuses pensees justes en 
vertus, cela provoque son isolement de sa propre famille (famille 
hereditaire, de race, de culture ou de pensees) au sein de la normalite 
ambiante, car si cette Conscience spirituelle comprend aisement que le 
niveau d’evolution de ses semblables ne leur permettra pas d’acceder a ce 
domaine de connaissance, 1’ignorance de cette famille aura pour 
consequence de considerer ceux qui la depassent, comme etrangers a elle, 
avec le sentiment de defiance et de crainte, emotions negatives 
accompagnant cette incomprehension. Cette Conscience, s’elevant par le 
resultat de son travail dans le corps spirituel, se verra insensiblement isolee 
et tenue en suspicion plus ou moins inamicale au sein de sa propre famille, 
qu’elle soit genetique ou intellectuelle. Ce phenomene a ete decrit par la 
petite histoire de la caverne de Platon qui en resume Parchetype et le 
Principe intemporel. 

Les deux seules choses que I’etre humain, limite a ses enveloppes de ses 
formes physiques et intellectuelles, ne peut pas regarder en face sont: le 
Soleil et la Verite. Aussi, lorsqu’il constate que certains en sont plus 
capables que lui, par des moyens qu’il croit ne pas avoir, il est dans l’ordre 
inferieur des choses qu’il developpe a leur egard mefiance, jalousie, 
agressivite et antagonisme. 

L’epreuve de la Conscience s’elevant, grace a ses premieres phases de sa 
metamorphose, commence par la confrontation des poles negatifs et positifs. 
Comme il est difficile de demander a celui n’ayant pas les connaissances et 
les capacites de comprendre ce a quoi il est confronte, c’est done a celui qui 
sait qu’il revient de devoir gerer les antagonismes naissants. La difficult^ 
n’est pas des moindres, car elle suppose, pour etre surmontee, la pratique de 
qualites non plus instinctives ni emotionnelles ou passionnelles, mais 
parfaitement controlees par la Conscience spirituelle comme : l’humilite, la 



tolerance, la force de ne pas se laisser emporter par les emotions ; un sens 
superieur de la responsabilite, celui qui consiste a ne se preoccuper que des 
autres ; une ethique du devoir de celui qui sait vis-a-vis de celui qui ne sait 
pas, et bien d’autres vertus, comme la divine indifference, sans la pratique 
desquelles, la tentative d’elevation se solderait rapidement par un 
atterrissage force. 

Recevoir les richesses des lumieres de la Divine Providence, elargit 
considerablement le champ des possibles de la Conscience spirituelle, mais 
pour parcourir l’etendue de ce champ des possibles, la mise a l’epreuve a 
chaque pas nouveau reste incontournable. Cette mise a Pepreuve se fait par 
le don et le partage pratiques avec mesure et discernement. Donner 
brutalement trop de nourriture a un affame peut etre tout aussi prejudiciable 
que de ne pas le nourrir. Ici encore, trop de trop tue le trop, tout autant que 
le pas assez. 

L’apprentissage de la sagesse est un art de Transformation de Tinstinct en 
« moi » ; de la Transmutation du « moi » en « soi », et de la Transfiguration 
du « soi » en « Soi » (Conscience de groupe), dans un environnement 
inhospitalier (Kali-Yuga), propice aux sollicitations des facultes superieures 
sans lesquelles cette Transfiguration ne sera pas possible. Recevoir des 
verites est un savoir sans grand interet. Seules l’assimilation et la 
comprehension permettent la mise en pratique exemplaire et Transfigure 
ces verites en Connaissances. C’est en cela que repose le processus de 
l’alchimie spirituelle, comme l’indiquent les trois extraits suivants : 

Koot Hoomi Lai Singh : 

Le succes d’une tentative comme celle que vous proposez doit etre calcule 
et base sur une parfaite connaissance des gens qui vous entourent. 11 depend 
entierement des conditions sociales et morales des gens vis-a-vis de ces 
questions les plus profondes et les plus mysterieuses qui puissent stimuler 
Vesprit humain les pouvoirs divins dans Lhomme et les possibilites 
contenues dans la Nature... 


Dom Antoine-Joseph Pernety : 



Mais enfin en quoi consiste done la difference qui se trouve entre la 
Chymie vulgaire et la Chymie Hermetique ? La void. La premiere est 
proprement Vart de detruire les composes que la Nature a faits ; et la 
seconde est l’art de travailler avec la Nature pour les perfectionner. La 
premiere met en usage le tyran furieux et destructeur de la Nature : la 
seconde emploie son agent doux et benin. La Philosophie Hermetique prend 
pour matiere de son travail les principes secondaires ou principles des 
choses, pour les conduire a la perfection dont ils sont susceptibles, par des 
voies et des procedes conformes a ceux de la Nature. La Chymie vulgaire 
prend les mixtes parvenus deja au point de leur perfection, les decompose, 
et les detruit. 

La Philosophie Hermetique est done I’ecole de la piete et de la Religion. 
Ceux a qui Dieu en accorde la connaissance etaient deja pieux, ou ils le 
deviennent (Flamel Hieroglyp.). Tous les Philosophes commencent leurs 
ouvrages par exiger de ceux qui les lisent, avec dessein de penetrer dans le 
sanctuaire de la Nature, un cceur droit et un esprit craignant Dieu ; un 
caractere compatissant, pour secourir les pauvres, une humilite profonde, et 
un dessein formel de tout faire pour la gloire du Createur, qui cache ses 
secrets aux superbes et aux faux sages du monde, pour les manifester aux 
humbles (Matth. C. II.) 

Pour que la Conscience parvienne a se hisser dans l’enveloppe de son 
corps spirituel, elle doit d’abord lutter pour surmonter les nombreuses 
difficultes, dont celle consistant a maitriser ses emotions, ses desirs et les 
pensees asservissantes. Ces pensees heterogenes impures, peu justes, sans 
vertus viennent naturellement impregner ses corps inferieurs d’une sombre 
coloration. Ce n’est qu’apres avoir surmonte volontairement, une a une ses 
epreuves, qu’elle aura le controle de son libre arbitre, grace auquel elle 
pourra proceder a Palignement et la stabilisation des enveloppes de ses 
corps inferieurs, sous l’autorite rigoureuse d’une Conscience s’exprimant a 
partir de l’enveloppe (01) de son corps spirituel (7). Cet alignement, 
lorsqu’il sera fermement stabilise, lui permettra de decouvrir la veritable 
nature lumineuse et intemporelle de l’Energie Vitale, ce rayonnement de 
l’Amour absolu. Cette Conscience illuminee par sa Transfiguration accede 
alors au niveau de maitrise de la sphere temporelle, ce qui ne veut pas dire 



pour autant qu’elle a la maitrise totale que requiert cet eveil, celle du 
Pouvoir de Transsubstantiation. 

Dans l’Eternel Present Paugmentation sensible de l’intensite du nouveau 
rayonnement de la flamme de cette Conscience accedant a la sagesse, sera 
suffisante pour attirer T attention de son Maitre spirituel qui viendra 
l’accueillir au sein de son groupe de disciples. L’identification volontaire de 
la Conscience, avec ce groupe et le Maitre de celui-ci, ne peut done 
intervenir que lorsque la flamme de cette Conscience spirituelle se 
developpe par la Meditation lors d’un alignement stabilise, resultat de 
l’accomplissement des travaux des trois T. Ce n’est que parvenu a cet etat, 
qu’elle peut esperer recevoir Pafflux des lumieres de la Connaissance 
intuitive spirituelle par Pintermediate de son reseau de canaux de 
comprehensions. 

Si, a ce niveau d’avancement, certains se posent encore la question de 
savoir ce que sont ces groupes et qui sont ces Maitres, alors il serait peut- 
etre sage qu’ils reprennent le cheminement spirituel subtil depuis le debut, 
car il est probable que les verites qui doivent etre revues, directement par 
une Conscience elargissant continuellement son champ de connaissances, ne 
Pont pas ete. 

Une des regies de la lecture analogique veut que I’enseignement qui est 
ecrit vehicule aussi I’enseignement qui ne se recoil que par induction 
vibratoire entrant en resonance avec la faculte intuitive spirituelle, et 
selon le principe qu’une pensee en entraine toujours une ou plusieurs 
autres de meme famille. 

Lorsque la Conscience stabilisee dans l’enveloppe du corps spirituel a ete 
re^ue par le Maitre de son groupe, commence alors un indispensable travail 
preliminaire pour qu’ils parviennent a se connaitre reciproquement, et 
harmonisent leurs frequences respectives. La lenteur des processus mentaux 
du cerveau corporel constituera une serie de difficult^ s, que doivent prendre 
en consideration les instructeurs des plans superieurs et la Conscience du 
corps spirituel. Pour parvenir a l’unification vibratoire capable de produire 
des effets de Transsubstantiation relevant de la Haute Magie, il convient que 



ce qui etait heterogene redevienne homogene, et cette homogeneisation ne 
s’obtient que par la pratique de la synthese. Cette pratique necessite la sortie 
de F individuality egotique du petit « moi » pour rejoindre le « Soi » d’un 
groupe dans le cadre du service desinteresse. L’identification volontaire a ce 
groupe impose, a la Conscience spirituelle, la construction d’une trame 
relationnelle multidimensionnelle la reunifiant par telepathie a ce Tout 
coherent, symbolise par la Fleur de Vie. Les fils de cette trame, devant 
reunir la Conscience dans sa relation multidimensionnelle, se tissent lors de 
la pratique de la Meditation d’une part, et par l’exercice de l’epreuve des 
verites revues, assimilees, comprises et rayonnees lors de la mise a en 
pratique de son autoprogrammation, d’autre part. 

Dialogue N° 35 : Les trois enveloppes du corps de 
manifestation, et leurs plans respectifs 


Q-35-1 - L’eleve : Maitre, si nous avons trois enveloppes qui constituent 
notre forme de manifestation, devons-nous considerer que chaque enveloppe 
dispose d’un type de facultes qui lui soit propre ? 


R-35-1 - Le Maitre : Assurement ! Chaque enveloppe possede son propre 
environnement specifique au plan de sa manifestation, ses facultes de 
perception et ses moyens d’expression. L’enveloppe (3 - Prudence et 
Temperance - Tamas) du corps physique organique dispose en 
preprogrammation genetique de perceptions sensorielles et instinctives, 
parmi lesquelles il y aura sa vision binoculaire ne lui permettant de 
percevoir que les illusoires apparences concretes (le sens Parlant) des 
manifestations, et les effets specifiques au plan physique dense (9 - Terre et 
Eau du sensoriel et de l’instinctif). Toutes ces perceptions sensorielles 
devront faire l’objet des travaux de la Transformation. L’enveloppe (02 
— Temperance et Justice - Rajas) du corps intellectuel dispose, en 
programmation collective exterieure de formatage a la normalite ambiante 
de la vision de Tintelligence, des perceptions emotionnelles, et des facultes 



propres a F intellect raisonneur (le sens Signifiant) correspondant aux causes 
du plan (8-Eau et Air de l’emotionnel intellectuel). Ces perceptions 
emotionnelles et intellectuelles devront faire l’objet des travaux de la 
Transmutation. La vision binoculaire de la Conscience sera 
considerablement amelioree par cette vision intelligente des rapports de 
causalite, qui regissent la diversite heterogene de tout ce qui lui est 
perceptible selon le sens Signifiant. L’enveloppe (01 - Prudence et 
Temperance - Tamas) du corps spirituel (7), si la Conscience y effectue 
correctement les travaux de son autoprogrammation, y ajoutera T activation 
des Facultes superieures lui permettant d’acceder aux Principes de son plan 
mental (7— Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte d’etre), lui 
permettant Faeces a une vision intuitive et aux perceptions les plus subtiles 
venant s’ajouter a la vision binoculaire sensorielle, et celle de la vision 
intellectuelle. Cette enveloppe du corps spirituel procurera a la Conscience 
une vision occulte, celle connue comme etant la clairvoyance du troisieme 
aeil (Ajna), et permettant de percevoir les Principes esoteriques des forces, 
celles a l’origine de toute forme de manifestations (sens Cachant). Tu 
pourras constater que si le Principe de la vision (percevoir les differentes 
manifestations exterieures au Soi) est respecte, il ne s’applique pas de la 
meme fa^on selon les plans, les enveloppes, et done selon les Mondes. II en 
va ainsi de chacun des sens. Si la vision binoculaire peut ne pas etre 
intelligente, mais juste sensorielle et instinctive, elle peut etre aussi 
sensorielle et generer une vision intelligente (reflexion), selon la 
Transformation que sera capable d’en faire la Conscience, comme celle 
consistant a voir une chose et ses possibles rapports avec les autres, et leurs 
utilisations fonctionnelles et pratiques selon un processus de declinaisons 
causales. Une vision purement sensorielle peut devenir intelligente et 
pratique, cela dependra de l’avancee des travaux de Transformation. Mais 
e’est par la vision spirituelle que se revelera la relation de la chose perdue 
par ses effets avec ses correspondances analogiques au niveau causal, et de 
cette cause concrete elle pourra remonter a celui du Principe de la realite 
subjective abstraite auxquelles toutes ces declinaisons se rattachent, dans un 
Tout simultane de FEternel Present, selon le schema de la Fleur de Vie. La 
trame de ce Tout n’etant perceptible que par la plus grande vision 
multidimensionnelle qui n’est possible qu’apres la synthese de ces 



differentes declinaisons, et grace a laquelle s’ouvre le centre Ajna (troisieme 
aeil). La vie animate ne peut pas se developper sans la vie vegetale, qui elle- 
meme depend de la vie minerale. L’harmonisation et la synchronicite de 
toutes ces formes de vies entre elles impliquent necessairement une 
intelligence superieure a chacune de ces formes de vie, et cette intelligence 
est obligatoirement reliee a une Conscience, puisque rien de ce qui se 
manifeste n’est depourvu de Conscience. Done, si chaque etat de 
Conscience possede des sens de perception propres aux caracteristiques 
d’evolution de cet etat, chacun de ses sens produira un type de faculte en 
rapport avec les proprietes que manifesteront ces sens dans les limites de 
leurs champs du possible (plan) en fonction de leur environnement 
specifique. La vision binoculaire donnera la faculte de percevoir les 
apparences (effets — idees instinctives), la vision intellectuelle donnera la 
faculte de percevoir les qualites (causes-reflexions intellectuelles), que 
bien souvent dissimulent les apparences, et la vision spirituelle donnera la 
Faculte de percevoir les energies occultes (Principes-pensees spirituelles) 
qui sont a Porigine du processus vital auquel /’ensemble est rattache. La 
pratique de ces trois champs de vision permet a la Conscience 
d’apprehender la triplicite revelant sa coherence, au travers de son reseau de 
canaux de comprehensions, compose de pensees justes en vertus. Ceci nous 
renvoie au Principe du Ternaire Divin. Chaque enveloppe de manifestation 
dispose de ses propres sens et facultes, produisant idees instinctives, 
reflexions intellectuelles ou pensees spirituelles. Chacune de ces categories 
n’est qu’un des trois aspects d’un meme Principe en manifestation : la 
vision. La vision binoculaire, la vision intellectuelle et la clairvoyance sont 
les declinaisons de la Vision multidimensionnelle que possede une 
Conscience parvenant, par un volontaire alignement et une determination a 
maintenir sa stabilite par une pratique constante, a en faire la synthese 
homogene redonnant ainsi le pouvoir souverain au Penseur, sur les pensees 
qu’il maitrise et utilise pour acceder a la Transsubstantiation propre a sa 
nature devique. Cet alignement d’une faculte sur son Principe, est 
comparable au reglage d’une longue-vue qui passerait du flou extreme et 
deformant, a la vision la plus nette et la plus claire possible. 



Q-35-2 - L’eleve : Maitre qu’est-ce qui fait que nous pouvons acceder 
aux trois aspects d’une faculte, comme celle de la vision que tu utilises 
comme exemple lors de ta precedente reponse ? 


R-35-2 - Le Maitre : Chacun des trois aspects d’une faculte correspond a 
un etat de la Conscience, selon l’enveloppe dans laquelle elle se focalise, et 
correspond a une plus ou moins grande expression de sa volonte, de ses 
travaux d’alignement et de stabilisation. Une Conscience instinctive et 
sensorielle n’aura que sa vision binoculaire la plus floue, celle qui consiste a 
ne voir que les apparences illusoires des pensees-formes se manifestant de 
fa^on heterogene dans une incarnation en rapport avec son Karma. 
Lorsqu’une forme de manifestation ne se limite qu’a cet aspect de la vision, 
et sous la domination d’une preprogrammation genetique, elle vegete et 
s’etiole inexorablement. Mais si elle effectue son travail de Transformation, 
elle fera passer progressivement sa vision sensorielle en vision intellectuelle 
nettement plus precise sans pour autant etre parfaitement juste et 
clairvoyante. Une Conscience intellectuelle aura la vision binoculaire et la 
vision intellectuelle, toujours en rapport avec son Karma, qui lui permettra 
de passer des effets aux causes et inversement. Cela ne sera possible que si 
le travail de la Conscience se poursuit dans le cadre des travaux de 
Transmutation, faisant progressivement evoluer la vision intellectuelle vers 
une vision spirituelle. Cette vision intellectuelle permettra un certain 
developpement de la Conscience, mais limite, pour cause du 
conditionnement qu’impose la programmation collective de la normalite 
ambiante de son plan de manifestation (8-Eau et Air de l’emotionnel 
intellectuel), aux aspects purement materialistes et emotionnels, et aux lois 
de causalite. Une Conscience spirituelle aura a sa disposition les trois 
aspects actives de cette faculte qu’est la vision, ce qui lui procurera, si elle 
accomplit les travaux de Transfiguration, une perception 
multidimensionnelle (clairvoyance) lui permettant d’aligner les causes sur 
les effets, tout en percevant le Principe occulte qui en est la source, et reliant 
cette Conscience spirituelle a son ame-de-vie, grace a sa liberte de proceder 
a son autoprogrammation. Cette vision spirituelle procurera a la Conscience 
une precieuse ressource energetique (Prana), sans laquelle elle ne serait pas 



en me sure d’activer et de developper ses Facultes superieures et d’accomplir 
l’achevement de sa Transfiguration. Ce n’est done que lorsqu’une 
Conscience est capable de passer volontairement d’un Centre a un autre, 
d’un point focal d’une de ces trois enveloppes a un autre, qu’elle accede a la 
possibility d’activer librement les differents aspects d’une faculte propres a 
chacun de ces differents etats et de ses differents plans. Ce parcours et cette 
evolution sont symbolises, dans la tradition orientale, par l’ouverture des 
chakras. Ce ne sont pas les trois enveloppes du corps de manifestation qui 
possedent ces facultes, mais la Conscience qui les a en contingence d’etre, et 
qu’elle peut developper en les soumettant aux mises a l’epreuve grace aux 
experiences, et aux epreuves a surmonter que lui procurent les limitations de 
chacune de ses enveloppes de son corps de manifestation de la forme a 
laquelle elle s’identifie. Ces epreuves auront des caracteristiques specifiques 
selon l’environnement du plan dans lequel la Conscience sera amenee a 
vivre ces experiences. Beaucoup d’especes animales ont une tres faible 
vision binoculaire, quand ce n’est pas un etat de cecite total, ce qui ne les 
empeche pas de percevoir, soit par les autres sens, soit instinctivement et 
intellectuellement leur environnement, et d’y evoluer harmonieusement. Les 
taupes, les dauphins, les chauves-souris, les poissons des abysses en sont 
quelques exemples. Chaque enveloppe de son corps de manifestation permet 
a la Conscience d’accumuler des experiences lui permettant d’elargir ses 
champs de perceptions, si elle le veut, et si elle fait les efforts necessaries. 
Elle passe ainsi de Tignorance instinctive au savoir intellectuel, du savoir 
intellectuel a la Connaissance spirituelle, et de la Connaissance spirituelle a 
1’omniscience a laquelle elle accede par sa communication telepathique 
multidimensionnelle. Pour reprendre un adage populaire : si ce qui peut le 
moins ne peut pas pour autant pretendre pouvoir le plus, ce qui peut le plus 
peut forcement le moins. Nous retrouvons le Principe de cette faculte 
proteiforme de la Conscience dans ce mysterieux truisme hermetique de la 
Table d’Emeraude qui repond a ta question : « II monte de la terre au clel, et 
redescend en terre, et regoit la force des choses d’en haut et de cedes d’en 
bas. Ainsi, tu auras la gloire du monde entier. Et e’est pourquoi toute 
I’obscurite te fuira. Void Venergie forte de toutes les energies, qui vaincra 
toutes choses subtiles et penetrera toutes choses solides ». 



Q-35-3 - L’eleve : Maitre, est-ce que ces trois aspects (Tune faculte 
peuvent se rattacher, pour le cas de la vision, aux trois sens de lecture d’un 
texte ? 


R-35-3 - Le Maitre : Tres finement analyse, jeune et prometteur 
chercheur. Non seulement ils peuvent se rattacher aux trois sens de lecture, 
mais aussi a chacun des plans specifiques a chacune des enveloppes. Le sens 
Parlant sera celui de la vision des apparences (effets), et la forme que 
prendra un mot, un hieroglyphe, une icone (analogie) si souvent utilisee en 
informatique pour sa comprehension universelle, ou encore un son ou une 
couleur. Son plan (9) de manifestation sera celui dans lequel s’epanouira 
l’enveloppe (03). Le sens Signifiant sera celui de la vision intelligente 
(causes), ce que vehicule comme idee, concept, reflexion, tradition, ou les 
aspects de qualitatif que permet d’entrevoir, par deduction intelligente, la 
forme manifestee de l’apparence. Son plan (8) de manifestation sera celui 
dans lequel s’epanouira l’enveloppe (02). Enfin, le sens Cachant sera celui 
de la vision intuitive (occulte, esoterique, hermetique) des Principes 
renfermant dans leur abstraction subjective la realite intemporelle et 
l’Energie vitale qui rendra un mot vivant, fecondant et procreateur. Son plan 
(7) de manifestation sera celui dans lequel s’epanouira l’enveloppe (01). II 
en est de meme pour l’audition. Le sens Parlant sera le bruit exterieur 
agissant sur les mecanismes instinctifs (peur ou curiosite); le sens Signifiant 
sera celui de la perception des harmonies et des emotions sensuelles et 
evocatrices ; le sens Cachant sera celui de la clairaudience et des perceptions 
subtiles du langage analogique (le plus universel) du parleur silencieux, qui, 
paradoxalement, devient de plus en plus audible dans le cadre d’une 
communication devenant purement telepathique, lors d’une Mediation 
correctement maitrisee. Lorsque l’on a justement assimile, aligne et stabilise 
le processus de la manifestation ternaire, il devient de plus en plus aise, pour 
une Conscience pleinement eveillee, de relier correctement les trois plans de 
chacun des trois Mondes, aux trois enveloppes de manifestations, aux trois 
sens de lectures, aux trois etats de Conscience pour remonter aux trois 
Energies Vitales du fiat lux de la Pensee Universelle. Pour y parvenir il faut 



atteindre une certaine maitrise dans le processus d’alignement de chacune 
des enveloppes correctement stabilisees sur chacun de leurs plans, ce qui 
suppose accumulation de Connaissances par la pratique de la mise a 
l’epreuve, et rigueur de la volonte pour ne pas permettre a une enveloppe de 
depasser les limites de ses attributions, en venant parasiter les enveloppes 
superieures et les plans sur lesquels elle n’aura que des effets negatifs et 
nuisibles. Compte tenu de la multiplicite des plans des Mondes et des 
forces, il y a un risque permanent d’egarement et d’errance possible pour les 
ignorants, les aventuriers sans rigueur, et les pelerins frivoles et dilettantes. 
Ce n’est que par une longue et reguliere habitude de cet alignement des 
differentes declinaisons analogiques, et par leur stabilisation au sein du 
Penseur s’effectuant par ses differents travaux des trois T, que les lumineux 
reflets multidimensionnels d’une faculte deviennent T expression du joyau 
dans le lotus. Mais avant que tout devienne limpide, juste et clair il va falloir 
t’astreindre a ces pratiques rigoureuses et regulieres de Transformation des 
idees instinctives, de Transmutation des reflexions intellectuelles, et de 
Transfiguration des pensees spirituelles, dont le parfait alignement se 
traduira par la mise a l’epreuve de Tautoprogrammation dans le cadre du 
service desinteresse au profit de Tutilite commune. Si la Conscience a le 
pouvoir d’activer chacune de ses facultes selon les differents etats de ses 
enveloppes de manifestation, il ne faudrait pas que tu t’imagines que la 
chose se decrete d’un seul claquement de doigts. Avant d’esperer parvenir a 
la sage et parfaite rectitude de pensee, de parole et d’ action, il faut une 
longue et endurante maitrise de chacun des aspects de ce ternaire, ce qui 
suppose un considerable elargissement du champ de Connaissances, ainsi 
que la mise en coherence (alignement) de T ensemble et sa plus complete 
stabilisation. Ceci devra se traduire par le fait qu’en toutes occasions la 
pensee, la parole et faction devront etre parfaitement alignees sur la plus 
haute justesse, et stabilisees par Vequilibre des vertus les plus appropriees. 


Q-35-4 - L’eleve : Maitre comment passe-t-on consciemment de 
l’impression sensorielle a la reflexion intellectuelle, et de celle-ci a la pensee 
spirituelle ? 



R-35-4 - Le MaTtre : Pour etre capable d’effectuer librement ce 
changement de niveau de Conscience, il faut d’abord developper chacun des 
trois etats de Conscience propre au Monde physique dense, ceci passe 
necessairement par l’accomplissement des travaux des trois T. L’individu 
qui se limiterait et se contenterait sur le plan (9) de son etat organique, 
sensoriel et instinctif, menerait une vie physique, materialiste et animaliere, 
et n’existerait qu’en ayant recours a l’assistanat des effets (apparences) 
tangibles exterieurs, et des facultes rustiques de ses cinq sens instinctifs 
physiques. Un individu qui developperait, en partant de son etat sensoriel, 
un etat rationnel, emotionnel et passionnel n’existerait qu’en ayant recours a 
l’assistanat des effets (apparences) du monde tangible de l’organique et de la 
matiere ; elements auxquels il pourra ajouter un materiel de psychologie 
intellectuelle causale, solidement emprisonne (empoisonne) dans une 
camisole de reflexions uniquement edifiee par la raison limitee aux 
perceptions sensorielles et emotionnelles de sa forme (personnalites egoistes 
sous conditionnement d’une programmation de sa normalite ambiante), ainsi 
que par le developpement des facultes propre a cet etat d’evolution. Un 
individu developpant volontairement, a partir de ses etats de Conscience 
sensoriels-instinctif et emotionnel-intellectuel, et par une 
autoprogrammation un etat specifiquement spirituel, existera en tant que 
Conscience pleinement eveillee, car en plus de pouvoir utiliser les acquis 
(Connaissances) de ses experiences sensorielles, instinctives, emotionnelles, 
rationnelles et intellectuelles, il y ajoutera les acquis (Connaissances) de ses 
perceptions intuitives spirituelles, ainsi que les experiences de sagesse 
provenant de precedentes incarnations. Ce n’est qu’a partir de ce niveau 
devolution, que pourra se faire le developpement des Facultes superieures 
propre a la nature humaine pre-devique. La personne n’ayant qu’un etat de 
Conscience sensoriel ne peut acceder ni a l’etat de Conscience intellectuel ni 
a l’etat spirituel si elle n’en effectue pas les travaux de Transformation et de 
Transmutation. Une personne ayant developpe un etat sensoriel et 
intellectuel peut passer alternativement de l’un a 1’autre, avec toujours une 
predominance pour le plus eleve. Une personne ayant developpe un etat 
sensoriel, intellectuel et spirituel, pourra passer de l’un a l’autre en ayant 
soin d’aligner ses etats inferieurs sous l’autorite constante du plus eleve, 
sinon elle ne pourra jamais acceder au Pouvoir de Transsubstantiation 



propre a sublimer sa nature humaine en nature devique. Sans ce Pouvoir elle 
finira invariablement par se laisser attirer par la force magnetique 
emotionnelle et sensorielle, et retombera dans ses enveloppes inferieures, tel 
Sisyphe. Chacune des trois enveloppes du corps de manifestation est 
naturellement en relation la plus directe avec son plan correspondant dans le 
Monde de sa manifestation corporelle, mais aussi en relation indirecte 
(intangible) avec chacun des plans correspondant aux deux autres Mondes 
(Astral et Mental). Ceci permet de comprendre que si le corps sensoriel est 
sur le plan physique dense, il re^oit des energies du plan physique du Monde 
Astral, et du plan physique du Monde Mental, selon son degre d’evolution 
(achevement des travaux de Transformation. C’est grace a ces energies 
combinees qu’un individu, dans son corps physique dense, pourra faire 
remonter le feu de Kundalini de la base de l’epine dorsale, au Centre sacre, 
correspondance avec le plan physique (6 - Feu interieur et lumiere de la 
Connaissance) du Monde Astral (Deux) ; et du Centre sacre au Centre du 
plexus solaire, correspondance avec le plan physique (3 - Verbe et Lumiere 
de 1’Intelligence) du Monde Mental (UN). En illustration pratique de ce qui 
precede, je prendrai l’exemple d’un sportif amateur faisant uniquement 
appel a ses propres energies corporelles, en comparaison avec un sportif 
endurant et competiteur, faisant appel tant a ses capacites physiques qu’a ses 
capacites intellectuelles qu’il met au service de son entrainement. Quant au 
champion, sportif de haut niveau, il ne Test devenu, et il ne s’y maintient 
qu’en utilisant les energies physiques de ses forces mentales issues du plan 
physique du Monde Mental, les seules capables d’expliquer l’exceptionnel 
depassement des limites des simples capacites physiques communes a 
l’espece. 


Q-35-5 L’eleve : Maitre, si je comprends bien, lorsque le Divin Createur 
s’exprime par 1’intermediate d’un Ternaire ou d’une Trinite, chaque 
element de cette Trinite n’est plus le Divin Createur, alors qu’est-il 
reellement. 


R-35-5 - Le Maitre : Tu ne m’as pas bien suivi, d’ou ta question 



manquant singulierement de pertinence et de precision. Le Divin Createur se 
manifeste sous la forme d’un Ternaire, mais ce Ternaire est et reste 
indissociable. Tu peux, par ton manque de Connaissances, limiter tes 
perceptions de fa^on a ne percevoir qu’un des trois aspects du Ternaire, 
mais cela n’empechera pas les deux autres d’etre presents a Tetat plus ou 
moins latent. Prends Vexemple de la lumiere. Elle est composee de sept 
couleurs perceptibles par la vision organique physique. En utilisant un 
prisme, tu peux voir une seule de ces sept couleurs, mais cela n’enleve 
rien au fait que pour voir cette unique couleur tu dois obligatoirement 
avoir les six autres presentes. Quelle que soit la declinaison, les Mondes ou 
les plans ou se manifeste le Ternaire Divin, il est et reste indissociable. Sur 
les plans les plus eleves du Monde le plus spirituel, tu auras Shiva 
(Providence)-Vishnou (Conscience)-Brahma (Destin), ce qui donnera sur le 
plan intermediate (Conscience) Atma - Buddhi - Manas, et sur le moins 
eleve du Monde le plus dense (Destin) : l’enveloppe spirituelle (Sattva), 
l’enveloppe intellectuelle (Rajas) et Tenveloppe physique (Tamas). Une 
Conscience ne se limitant qu’a Tetat de developpement que son enveloppe 
du corps physique n’en possede pas moins, a Tetat latent, les deux autres 
potentialites. Ceci peut se resumer par la formule suivante : le Divin 
Createur est en nous, mais nous ne sommes pas, par le faible niveau de 
developpement de notre Conscience, le Divin Createur. Alors, pour 
repondre explicitement a ta question, si tu ne peux pas raisonnablement 
considerer qu’un seul doigt d’une de tes mains represente completement ce 
que tu es, ce doigt fait quand meme partie de ce que tu es, et sa seule 
empreinte digitale suffit a t’identifier en te differencial de tous les autres, 
qui te sont d’apparence semblable sans pour autant etre strictement 
identiques a toi. Lorsque le Divin Createur s’exprime, c’est par l’Energie 
Vitale de T Amour absolu. Cette energie universelle a beau etre proteiforme, 
quand elle revient a son Etat originel elle a integralement conserve ce qui 
fait la specificite de ce qu’elle est, et des pouvoirs qui sont les siens. Pour 
conclure rappelle-toi que meme si tu es dans l’incapacite d’en percevoir les 
complexes ramifications multidimensionnelles subtiles, rien de ce qui existe 
n ’est etranger au Divin Createur, jamais ! 



Q-35-6 - L’eleve : Maitre, est-ce que chaque etat de Conscience, 
correspondent a chacune des enveloppes de la forme de manifestation, peut 
avoir un sens specifique qu’il donne a la vie ? 


R-35-6 - Le Maitre : Effectivement, la vie n’aura pas la meme 
signification pour ces differents etats de Conscience propres a chacune des 
enveloppes du corps de manifestation. Pour un ignorant, elle sera une suite 
de hasards et de coincidences, de chances et de malchances reposant sur des 
superstitions plus ou moins delirantes. Pour cet etat d’eveil et devolution 
proche de l’inconscience, le passe se limite a un vecu recent et le futur a la 
poursuite de routines collectives gregaires. Pour une Conscience 
intellectuelle faiblement eveillee, la vie sera une suite de processus 
mecaniques et de causalites en rapport avec les sens, les emotions, les 
passions et la raison propres a la psychologie intellectuelle de la forme 
physique, conditionnee par une programmation collective composee des 
traditions culturelles et la transmission d’un corpus de savoirs arbitraire, 
deforme et pour l’essentiel obsolete. Pour une Conscience pleinement 
evoluee, la vie aura un sens autrement plus grandiose, lumineux, evident et 
phenomenal du : « Je suis celui qui se cree lui-meme », le Magnum Opus. Si 
la Conscience du corps physique sensoriel se complait dans une animalite 
charnelle, se caracterisant par la satisfaction des besoins corporels, la 
Conscience intellectuelle du corps physique y ajoutera Eassouvissement de 
ses passions, emotions et desirs servant a amplifier sa satisfaction pour la 
Transmuter en jouissance, volupte, plaisir, felicite, debauche, et ce qu’elle 
considere comme necessaire a la quete chimerique de son « bonheur » 
purement egoiste. Toutes ces preoccupations, comme tu peux le constater, 
sont typiquement celles d’une personnalite nombriliste et specifique a la 
forme physique dense de manifestation. A V inverse, la Conscience du corps 
spirituel, apres avoir eprouve pleinement la vacuite et les turpitudes - 
inevitablement insatisfaisantes, desesperantes, degradantes et deprimantes -, 
de ce que peuvent lui procurer ses sens et facultes propres a chacune de ses 
enveloppes inferieures, se tournera vers une quete dont la finalite sera 
nettement moins regressive et invalidante, et autrement plus porteuse 
d’esperance. Satisfaire a l’exces (en depassant les limites de son plan) tous 



les besoins corporels ne mene qu’a des dereglements biologiques et 
organiques se terminant ineluctablement par des infortunes degeneratives et 
medicales. Rechercher la jouissance, la volupte, la luxure, la licence et la 
satisfaction forcenee des plaisirs, sans aucune notion des limites de son plan 
specifique, n’apporte pareillement que des calamites, desastres, drames, 
mines, sinistres, tragedies et asservissements. Cette quete factice d’un 
bonheur de pacotille, au sein d’une normalite ambiante corrompue et 
degenerative, ne produira que disgraces, detresses, douleurs, souffrances, 
infortunes, craintes, peurs, peines, angoisses et miseres physiques et 
intellectuelles. Pourtant, chacune de ces etapes du cycle de la forme 
humaine d’identification fait partie du processus initiatique servant a 
parfaire revolution et l’eveil de la Conscience. En debut de cycle il faudra a 
une Conscience plusieurs incarnations pour epuiser une faculte sensorielle 
en venant au terme de ses travaux de Transformation. Puis, au fur et a 
mesure de son evolution, la Conscience sera capable d’activer plusieurs sens 
et facultes en une seule incarnation, mais la finalite consistera, pour une 
Conscience accomplissant son dessein de forme (travaux des trois T), a 
pouvoir parvenir a utiliser integralement, avec intelligence, sagesse et 
responsabilite toutes ses Facultes inferieures et superieures, correctement 
alignees et stabilisees dans chaque enveloppe et sur chacun des plans 
respectifs, et ce, lors d’une seule et derniere incarnation parachevant la fin 
de son cycle specifique propre a la forme physique dense de l’etre humain. 
C’est la le dessein que doit accomplir une Conscience, et le veritable sens 
(pensees justes en vertus) qu’elle doit pouvoir donner a cette forme de 
manifestation. Le chemin qui mene le pelerin a Compostelle est 
rigoureusement le meme que celui qui Ven eloigne, pour peu qu’il le 
parcoure dans le mauvais sens. La Divine Providence accorde ses 
richesses a tous, sans aucune restriction, seule la facon qu’aura une 
Conscience de s’en servir creera les inegalites. 


Q-35-7 - L’eleve : Maitre, si je comprends bien le mecanisme de la 
triplicite des trois enveloppes de manifestation d’une forme, le Principe 
produit trois manifestations similaires, sans pour autant etre identiques, 
d’une meme energie. Mais comment peut-on identifier cette energie des lors 



ou elle se manifeste sous trois aspects differents ? 


R-35-7 - Le MaTtre : Pour pouvoir identifier F energie d’un Principe se 
manifestant sous un aspect ternaire, c’est la qu’intervient la cle du 
discernement et du langage analogique. Lorsqu’une Conscience parvenant, 
par son niveau de Connaissances, a en maitriser le langage subtil et occulte, 
elle reussit, par son discernement, a relier l’effet a la cause et la cause au 
Principe. Une Conscience ne maitrisant que les effets (sens Parlant) n’a 
aucune possibility d’identifier la ou les causes, car une meme cause (sens 
Signifiant) peut produire une infinite d’effets. II en est de meme pour les 
causes. Dans ces deux cas, la Conscience a besoin d’accumuler beaucoup de 
savoir, parfois jusqu’a la saturation de ses capacites cognitives, au risque de 
finir par s’y noyer, pour distinguer les effets des causes. Comme elle devra 
accumuler encore plus de Connaissances heterogenes pour discerner les 
causes des Principes (sens Cachant), dont leur principale caracteristique est 
d’etre homogene, totalement occulte, intangible, abstrait et impalpable. Mais 
lorsque la Conscience parvient a assimiler et maitriser les Principes, elle n’a 
besoin que de ces Connaissances solidement eprouvees pour etre capable, en 
toutes circonstances, d’identifier avec precision et clairvoyance la source 
d’une energie esoterique, quelle que soit sa forme de manifestation et son 
plan dimensionnel. Lorsque la Conscience est redevenue capable de 
remonter aux Principes, ce qui implique le discernement prealable des effets 
et des causes et l’activation de ses Facultes superieures, elle se relie 
necessairement aux energies planetaires (effets), solaires (causes) et 
cosmiques (Principes). Exemple : le ble, aliment energetique, se manifestant 
en terre (effet) tire ses ressources specifiques de la chaleur et du 
rayonnement solaire qui vehiculent en meme temps Y energie pranique 
du Belier, du Taureau, des Gemeaux et du Cancer, ainsi que les Principes du 
Feu, de la Terre, de l’Air et de l’Eau, dans une configuration astrale 
fortement energetique et specifique a son epanouissement. D’ou 
V importance de cette cereale dans Y alimentation animale et humaine pour sa 
richesse nutritive, dont le Principe est le transfert de FEnergie Vitale. 
Prenons un exemple un peu plus subtil. Les mots ne sont que les formes 
physiques des pensees, dont chacune possede son propre capital 



energetique. Lorsqu’un individu exprime un mot, outre que pour le faire il a 
fallu qu’il se nourrisse des aliments biologiques terrestres, avec les energies 
propres a chacun d’entre eux, ce n’est que grace a ces ressources 
energetiques qu’il peut utiliser ses facultes intellectuelles pour donner corps 
(coquille et apparence) a une abstraction subjective qu’est le mot. Mais en le 
faisant, cette personne y ajoutera sa propre energie planetaire (ego/effet), 
puis solaire (l’etat de son capital energetique issu des Connaissances 
accumulees durant un certain nombre d’incarnations sous forme de 
karma/cause), et cosmique, selon les predispositions de sa propre 
configuration zodiacale de naissance, ainsi que de son ascendant specifique 
(Principe). Ce mot sera soit fortement vitalise, si la Conscience de cette 
personne est a un haut niveau d’evolution (frequence vibratoire) et de 
maitrise de ses pensees. Ce sera alors un verbe vivant et fecondant avec un 
fort pouvoir d’influence et de rayonnement. Mais ce meme mot sera 
fortement devitalise si cette Conscience est peu eveillee et evoluee et ne 
donne aucun contenu spirituel (Principe) a ce mot. Ce sera alors un verbe 
creux, insignifiant, sterile et polluant: une coque vide, comme en produisent 
abondamment les sans cervelle dans le cadre de leur normalite ambiante 
sterile. Par ce petit exemple tu pourras, je l’espere, percevoir qu’une 
Conscience possedant une faculte de discernement subtil, et la maitrise du 
langage analogique (sens Parlant, Signifiant et Cachant), peut aisement 
remonter de l’estuaire des effets a la source pure de l’Energie Vitale des 
Principes. II faut simplement qu’elle precede a une longue epuration et 
1’activation de sa volonte pour remonter, contre le courant de sa normalite 
ambiante, a cette source. 


Q-35-8 - L’eleve : Maitre, est-ce que la triplicite, Principe qui s’applique 
aux manifestations du Divin Createur, s’impose aussi a Lui-meme ? 


R-35-8 - Le Maitre : Bien evidemment que ce Principe Ternaire 
s’applique au Divin Createur. C’est meme la source et le Principe universel 
de toute forme de manifestation. L’Amour du Divin Createur, l’Energie 
Vitale universelle, l’Anima Mundi est dans son Principe absolu : Volonte, 



Amour-Sagesse et Intelligence. Qu’une seule de ces caracteristiques fasse 
defaut et commence alors le monde de 1’imperfection. Que serait la Volonte 
sans l’Amour-Sagesse ou Intelligence ? Que serait l’Amour-Sagesse sans 
la Volonte ou intelligence ? Que serait Intelligence sans l’Amour-Sagesse 
ou la Volonte ? Reponse : des imperfections autodestructrices. Par 
declinaisons ce Ternaire Divin originel devient: Le Pere, la Mere et le Fils - 
Shiva, Vishnou, Brahma - Osiris, Isis et Horus - L’essence, la Substance et 
la Forme de manifestation. Dans la forme humaine, cela se traduit par le 
corps physique, le corps intellectuel et le corps spirituel, ce qui donne trois 
aspects differents d’une meme Conscience se manifestant sous trois etats 
(degres d’eveil et de subtilite), dont chacun est en meme temps 
complementaire des deux autres, a savoir : la Conscience instinctive et 
sensorielle, la Conscience intellectuelle et emotionnelle, enfin la Conscience 
intuitive et spirituelle. Ces trois declinaisons de l’Energie Vitale ne doivent 
pas se concevoir separement, mais comme les differentes couleurs 
composant la lumiere et le rayonnement d’une Conscience de nature 
devique. Ceci pour dire que si dans la forme physique dense, la Conscience 
utilise prioritairement Faspect instinctif et sensoriel (Tamas), elle n’est pas 
pour autant separee de ses aspects intellectuels (Rajas) et spirituels (Sattva). 
Ce sera, dans le meilleur des cas, juste une affaire de proportion et de 
dosage de ses trois Gunas, ou dans le pire des cas des fonctions non 
activees, car en contingence d’etre. II en sera de meme dans les enveloppes 
du corps intellectuel et spirituel. Les Orientaux ont remarquablement illustre 
ce Principe de la triplicite Une, dans la forme humaine - se retrouvant par 
declinaisons successives, sur tous les plans et dans les trois Mondes -, par 
ces trois fonctions propres a chaque enveloppe de manifestation et que sont 
les trois Gunas : Tamas - Rajas - Sattva. Le premier symbolise le principe 
d’ignorance, d’inertie, de resistance, de lourdeur d’esprit et d’obscurite. Le 
deuxieme symbolise la mobilite, l’intelligence egoi'ste, les feux des desirs, 
emotions, passions, ainsi que l’activite et Fagitation plus ou moins 
chaotique. Le troisieme symbolise F illumination, le rayonnement 
l’aspiration a la liberation par la quete de la verite (connaissances et vertus), 
la sagesse et Fharmonie. La combinaison de ces trois manifestations du 
Principe d’Energie Vitale, dans le Monde Physique dense, n’est possible que 
parce que chacun de ces aspects est lui-meme relie a son aspect superieur 



similaire. Ainsi Sattva re^:oit-il sa clarte de 1’Ether (energie pranique). Rajas 
re^oit son energie du Feu solaire, et Tamas tient son inertie de la Terre. 
L’Air est la combinaison de Sattva et de Rajas (legerete et mouvement), 
tandis que l’Eau est la combinaison de Rajas et de Tamas (mouvement et 
inertie). La encore, tu peux constater que tout se rapporte a l’aspect 
proteiforme de TEnergie, selon un corpus de Lois Principes permettant la 
plus grande diversite dans la coherence et l’harmonie. Ces Lois Principes 
etant l’oeuvre du Divin Createur, elles s’imposent a Lui pour qu’il puisse 
exprimer son pouvoir de Creation et de Vie, car si ce n’etait pas le cas, cela 
signifierait que ces Lois Principes ne sont ni justes ni parfaites ni 
harmonieuses, et que par voie de consequence II serait capable 
d’imperfection et d’injustice, ce qui priverait sa Creation de la coherence et 
de la Beaute que produit le Bien, et le Createur de son statut de Divine 
Verite absolue et immuable. C’est parce qu’il exprime sa Divine justice et 
perfection que le Principe du Ternaire Divin s’impose au Createur Lui- 
meme, car il est dans son (Euvre. S’ll ne devaitpas le respecter, cela serait 
la negation de sa propre Divinite supreme. 


Q-35-9 - L’eleve : Maitre, est-ce que ce Principe ternaire se retrouve dans 
les corps collectifs comme les organisations, les Nations, les civilisations, 
les religions ? 


R-35-9 - Le Maitre : Bien evidemment que le Principe du Ternaire se 
retrouve dans toutes les formes de manifestation. Rien n’y echappe, c’est le 
propre d’un Principe universel et d’une Loi Providentielle. Mais il ne se 
manifeste pas avec la meme perfection dans l’alignement, Tequilibre, 
l’harmonie et la stabilite des forces qui le composent. Dans le Monde 
physique dense ou se manifeste notre humanite, une Nation sera constitute 
d’un corps physique : le peuple ; d’un corps intellectuel: son gouvernement, 
et d’un corps spirituel : sa religion dominante. Mais chacun de ces corps 
sera lui-meme une composition ternaire. Le peuple sera constitue de sa base 
populaire, de sa classe intermediate et de ses elites. Un gouvernement sera 
constitue de son corps legislatif, de son corps executif et de son corps 



judiciaire. Une religion sera constitute de ses fideles, de son clerge et de ses 
prelats gardiens de son corpus ontologique. Ceci pour te permettre de 
comprendre 1’extreme complexity qu’d faudra resoudre pour parvenir a un 
alignement et une stabilite qui sont susceptibles de faire correctement 
circuler les energies pures du Principe initial. N’oublions pas que la forme 
qui individualise un individu d’une espece appartient elle-meme a un corps 
collectif compose de myriades de groupes et de formes. Un simple atome est 
en lui-meme un corps collectif regi par le Principe ternaire. L’atome le plus 
simple l’hydrogene est constitue d’un noyau (protons + neutrons) et d’une 
particule satellite (1’electron), mais au coeur de chaque proton et neutron se 
trouve aussi trois quarks. Nous pouvons constater que du microcosme au 
Macrocosme le Principe universel du Ternaire Divin se decline a l’infini. 
Partant de ce constat il est done imperatif, pour une Conscience qui avance 
sur le chemin de la Connaissance, d’integrer dans ses criteres de 
discernement ce Principe constant du Ternaire, dont chaque composant est 
indissociable les uns des autres, et qui exprime, par declinaisons 
successives, un aspect plus ou moins limite du Ternaire originel qu’exprime 
le Divin Createur par son Pouvoir createur. Si nous reprenons T atome pour 
exemple, nous aurons la force de cohesion du noyau qui sera l’expression de 
la Volonte ; son mouvement exprimera PAmour/Sagesse, et sa capacite 
d’interagir avec d’autres atomes semblables ou differents, pour donner des 
combinaisons moleculaires variees, exprimera son intelligence active. 
Chacune de ces manifestations ternaires est placee sous l’influence de forces 
occultes correspondent a trois types de sources d’energie : celles de la 
Providence, celles de la Conscience et cedes du Destin. Ce sera pareil pour 
un « mot », il aura un sens Parlant, Signifiant et Cachant, chacun contenant 
un type d’energie. Pour acceder a une certaine maitrise de ces forces, la 
Conscience doit apprendre a les discerner avec justesse et en meme temps a 
les relier, avec precision, lors d’une pratique vertueuse constante et 
volontaire. La Volonte se manifeste en Force, en Mental et en lois 
Providentielles, ainsi que l’Amour-Sagesse en Conscience, justice, harmonie 
et equilibre. L’intelligence se manifeste en Destin, productions heterogenes, 
emotions, passions, desirs, divisions, et materialisme. La maitrise stabilisee 
des trois activera cette Faculte superieure qu’est le Principe de la Sagesse 
immemoriale : le Dharma. 



Q-35-10 - L’eleve : Maitre, y a-t-il un denominateur commun a chacun 
des trois corps grace auquel il serait plus aise de controler les differentes 
intensites vibratoires, afin de les aligner et les stabiliser ? 


R-35-10 - Le Maitre : Oui ! Ce fil conducteur s’appelle : la pensee. Si, en 
tant que Penseur, tu t’exerces a maitriser ta pensee, selon le plan et le corps 
ou elle se manifeste, et que tu accedes au controle de son energie, de son 
intensite et de sa frequence vibratoire, tu decouvriras rapidement que cette 
pensee occupe le pouvoir tant que le Penseur n’exerce pas son autorite par la 
pratique de Transformation, de Transmutation ou de Transfiguration. Les 
pensees inferieures se coalisent, selon le Principe qu’une pensee en entraine 
une autre de meme complexion, pour developper non pas la Conscience, 
mais leur propre gouvernance qu’elles exercent sous forme d’ego 
asservissant et dominateur. Tant que la Conscience s’identifie a 1 ’ego, elle 
est tributaire de ses pensees, lorsqu’elle se libere de cet ego, elle redevient le 
maitre de ceremonie en reprenant le Sceptre du Pouvoir revenant au 
Penseur. Les pensees sensorielles (dont les sexuelles) sont tres puissantes et 
ont une intense force magnetique. Ce sont celles des instincts de survie, de 
la faim, la soif, la peur et surtout de la sexualite hormonale. Les pensees 
intellectuelles sont aussi redoutablement puissantes, ce sont celles des 
desirs, des passions et des emotions. Non seulement elles ont une tres forte 
influence sur la Conscience qui reste identifiee et sous asservissement a 
l’ego et sa forme de manifestation, mais elles ont aussi le pouvoir 
d’influencer les semblables au point de les entrainer dans des aventures 
aussi perilleuses que destructrices que sont les guerres, les revolutions 
sanguinaires, les genocides au nom de folles ideologies politiques, 
philosophiques ou religieuses. Les victimes de ces folies meurtrieres et 
calamiteuses sont les ego n’etant pas sous le controle de leurs Penseurs, 
mais soumis aux pensees des autres. Non seulement le penseur doit 
maitriser (discerner) ses pensees, mais il doit aussi se proteger de 
Vintrusion des pensees predatrices venant des autres et pouvant etre 
fortement contagieuses, comme l’est la haine, la peur, la vengeance, la 
cupidite ou la violence. 



Q-35-11 - L’eleve : Maitre, pourquoi est-il si necessaire d’aligner et de 
stabiliser ses corps inferieurs sous E autorite de son corps superieur ? 


R-35-11 - Le Maitre : Chacune des trois enveloppes du corps de 
manifestation reclame avidement sa part d’Energie Vitale. Plus un corps 
dispose de cette Energie Vitale, plus il prend 1’ascendance sur les autres 
corps. Ainsi, si le corps physique accapare l’essentiel de l’Energie Vitale de 
la Conscience, il retiendra celle-ci prisonniere avec des preoccupations 
instinctives animalieres et sensorielles, dont la plus asservissante est celle de 
l’instinct sexuel. Si c’est le corps intellectuel qui accapare trap d’Energie 
Vitale, il peut induire un certain deperissement du corps physique, du par 
exces de recherche de satisfaction aux desirs, ou atrophie des facultes 
physiques par manque d’activite. Cela aura aussi pour consequence 
d’asservir la Conscience aux passions, et aux emotions qui sont de grandes 
consommatrices (gaspilleuses) de cette Energie Vitale. En apprenant a ne 
donner que ce qui est strictement necessaire au bon fonctionnement de 
chacun de ces deux corps inferieurs, la Conscience evitera de disperser ses 
forces, et en faisant remonter progressivement une partie de Eenergie de 
Kundalini vers ses centres superieurs, elle sera en mesure de les activer, ce 
qui lui permettra de recevoir de plus en plus d’energie pratique qu’elle 
pourra consacrer au developpement de son enveloppe spirituelle et son 
corps etherique, qui eux reclament beaucoup d’Energie Vitale. Si le manque 
d’alignement et de stabilisation des enveloppes du corps inferieur est des 
causes de deperdition et de gaspillage energetique, puisque ce qu’alimente 
cette energie est par essence temporaire et perissable, le controle de 
l’alignement et sa stabilisation par la Conscience focalisee dans V enveloppe 
de son corps spirituel, a l’inverse des corps inferieurs, n’est pas une cause de 
deperdition et de gaspillage, mais une source d’approvisionnement 
s’effectuant par 1’assimilation des Principes, des Connaissances, des verites 
et des valeurs morales que per^oit la Faculte intuitive de la Conscience 
spirituelle. Pour parvenir a ce delicat dosage de repartition de 1’Energie 
Vitale, ayant un rapport direct avec le temps que la Conscience consacre a 
chacune de ses enveloppes, encore faut-il qu’elle soit capable d’affiner son 



discernement sur le mode le plus subtil qui soit, et ce mode le plus subtil est 
l’accumulation de pensees justes en vertus que la Conscience distingue des 
autres, et qu’elle utilisera pour son autoprogrammation. De tout ce que je 
viens de t’expliquer, il decoule qu’une Conscience qui ne Transforme pas 
ses idees instinctives sensorielles et reflexions intellectuelles, ne permet pas 
au Penseur d’acceder a son enveloppe intellectuelle. Que cette meme 
Conscience qui ne Transmuterait pas ses reflexions intellectuelles et pensees 
spirituelles, ne pourrait pas acceder a son enveloppe spirituelle. Enfin, si 
cette Conscience parvient a son enveloppe spirituelle, mais ne transfigure 
pas ses pensees spirituelles en pensees justes en vertus, elle n’est pas en 
mesure d’atteindre le plus haut niveau de son evolution humaine qu’est la 
pratique du service desinteresse au profit de Eutilite commune, en 
conformite avec la Dharma, prelude au retour a sa nature devique. 



Note D’alchimie N° XXXV. 

La Volonte et le Sceptre du Pouvoir de la Haute Magie 


La Baguette d’initiation (faculte volitive), fait passer les centres (chakras) 
d’un etat de relative inertie a celui de mouvements rotatoires, et de rotatoire 
a celui spirale et en-avant. La Volonte est une force creatrice dans le sens de 
sa capacite a faire advenir ce qui est deja en contingence d’etre. Cette 
propriete, celle qui se rapporte a la Haute Magie, n’est pas 
systematiquement en rapport avec les Lois de la Divine Providence : la 
Volonte de bien. Selon l’etat devolution de la Conscience et son veritable 
niveau de Connaissances, sa faculte volitive, lorsqu’elle est activee, produira 
des effets dans la sphere de causalite en rapport des preoccupations plus ou 
moins sensorielles (9), emotionnelles (8) ou spirituelles (7), de chacune de 
ses enveloppes. Ce que produira une volonte, dans son enveloppe (03) 
sensorielle, sera directement lie a la satisfaction des besoins organiques et 
instinctifs ; ce que produira la volonte, dans son enveloppe (02) 
intellectuelle, sera directement lie a la satisfaction de ses desirs, passions, 
ambitions et emotions. Toutes ses aspirations, de nature perissable, seront, 
pour l’essentiel, l’expression de la mauvaise volonte en opposition avec la 
bonne volonte. La volonte est done « creatrice » d’abord dans le domaine de 
la sphere temporelle avant que de pouvoir le devenir dans l’Eternel Moment 
Present. Plus la volonte d’une Conscience est faible, plus elle se trouve 
assujettie a celles de son entourage proche et de son environnement 
normalite ambiante. Plus la volonte d’une Conscience est forte, plus elle 
dispose de la capacite de s’affranchir de la domination des volontes 
exterieures qu’elles soient sensorielles, emotionnelles et, progressivement, 
astrales. 

La premiere manifestation de la bonne volonte se caracterise par une 
independance progressive aux forces issues de la preprogrammation 
genetique qui la tiennent emprisonnee dans une forme dense de 
manifestation. Cette forme de manifestation de la volonte de bien peut se 



traduire par une certaine passivite vis-a-vis de ces formes attractives et 
instinctives inferieures. Le fameux non-agir, que 1’on retrouve dans les 
traditions orientates, ne signifie pas : ne rien faire, mais ne pas investir son 
Energie Vitale dans un processus dynamique aussi sterile qu’ephemere. 
Cette volonte de bien devient l’apanage d’une Conscience spirituelle 
parvenant a differencier le Penseur de la chose a laquelle il pense, et cette 
distanciation ne s’effectue efficacement que par la Meditation, cette fonction 
se situant entre la reflexion de Tintellect raisonneur et le reve de 
l’inconscience. La Conscience focalisee et stabilisee dans l’enveloppe (01) 
de son corps spirituel aligne et stabilise sur le plan (7), apprend a employer 
sa volonte de bien, et a exercer progressivement le pouvoir de la baguette 
d’initiation (le Sceptre du Pouvoir, cette Transfiguration consistant a une 
profonde autoprogrammation) pour en acquerir la maitrise qui en fera 
l’adepte. C’est un des processus de developpement de la Conscience, et pour 
qu’il soit couronne de succes, l’officiant doit aller jusqu’au bout de chacun 
des travaux des trois T. Tant que la Conscience se contentera d’une 
activation occasionnelle et aleatoire de sa volonte de bien dans ses travaux 
de Transformation, de Transmutation et de Transfiguration elle ne peut 
esperer parvenir a la propre maitrise de ses facultes, et encore moins a celles 
de la Haute Magie. 

Le Sceptre du Pouvoir de la Haute Magie permet a la Conscience 
d’apprendre a construire et a manipuler la matiere mentale (pensees justes 
en vertus) par la Transsubstantiation, ainsi qu’a maitriser les lois Principes 
dans l’Eternel Moment Present. Ce niveau de son evolution retablit une 
continuity de Conscience multidimensionnelle, permettant a T officiant 
d’influencer les plans inferieurs, jusqu’au plan physique. Ce pouvoir 
Transsubstantiation de la Haute Magie dure tant que la Conscience est 
capable de l’activer volontairement. Si nous considerons la triade 
metaphysique : Vie-Qualite-Apparence, comme la Racine dont precede 
toute manifestation, le Grand Souffle assume le caractere essentiel du 
Principe Createur Pre-cosmique. C’est la source et l’origine de la Lorce et 
de toute Conscience individuelle, et il fournit 1’intelligence guidant le vaste 
processus de TEvolution cosmique. D’autre part, la Substance Radicale Pre- 
cosmique (Matiere) est cet aspect de l’Absolu etant le substratum de tous les 



plans objectifs de la Nature. Tout comme le Principe Createur de PEssence 
est la racine de toute Conscience individuelle, de meme la Substance Pre- 
cosmique est le substratum de la Matiere dans ses divers degres de 
differentiation. D’ou il apparaitra que le contraste de ces deux aspects de 
l’Absolu est essentiel a l’existence de « TUnivers Manifesto ». Separe de la 
Substance Cosmique le Principe Createur ne pourrait se manifester comme 
Conscience individuelle, puisque ce n’est qu’a travers un vehicule (pensee- 
forme) de matiere (dense ou etherique) que la Conscience jaillit comme 
differenciee de TUniversel (ame-de-vie) sur une base physique (ego). A son 
tour, separee du Principe Createur, la Substance Cosmique resterait une 
abstraction vide, et aucune apparition de Conscience n’en resulterait. 
L’Univers Manifeste est done penetre par la dualite qui est 1’essence meme 
de son Existence comme « Manifestation ». Mais de meme que les poles 
opposes que sont le Sujet et l’Objet, l’Esprit et la Matiere ne sont que des 
aspects de l’Unite dans laquelle ils sont synthetises ; de meme dans 
l’Univers Manifeste il y a « ce » qui lie l’Esprit a la Matiere, le Sujet a 
l’Objet. Ce quelque chose, actuellement inconnu de la speculation 
occidentale, est appele par les occultistes le « Feu electrique » de la Volonte. 
C’est le « pont » au moyen duquel les Idees existant dans la Pensee Divine 
(en contingence d’etre) sont imprimees sur la Substance Cosmique comme 
« Lois de la Nature ». Ce Feu electrique spirituel est done l’Energie Vitale 
dynamique du Principe Createur, le medium intelligent, le pouvoir qui guide 
toute manifestation, la « Pensee Divine » ne pouvant etre re^ue avec ses 
Facultes Magiques, que par les plus Grandes Consciences les plus epurees et 
les plus developpees, que les traditions appellent : Archanges, Seraphins, 
Dhyan-Choans, les Grands Devas, les Architectes du monde visible. Ce sont 
ces Grandes Consciences qui transmettent la « Pensee Divine » la plus 
epuree. Ainsi, de l’Esprit ou Principe Createur vient notre Conscience de la 
Substance Cosmique ; viennent ensuite les divers Vehicules dans lesquels la 
Conscience s’individualise temporairement, et arrive progressivement a la 
Supra-Conscience capable de recevoir, d’assimiler, de comprendre et de 
rayonner le « Feu electrique spirituel » de l’Energie Vitale, lors de la 
pratique de la Haute Magie. 

L’utilisation du Sceptre du Pouvoir de la Haute Magie, ne peut se faire s’il 



est separe de la Hierarchie, des Maitres et du groupe au service duquel la 
Conscience a volontairement decide de se mettre. Cette separation est 
ineluctable pour une Conscience n’ayant pas effectue ses travaux 
d’alignement et de stabilisations de ses enveloppes inferieures. L’utilisation 
du Sceptre, en dehors de ce processus de service, transforme 1’officiant en 
apprenti sorcier soumis aux aleas des Forces de la Substance animees par 
des Consciences egarees du Plan Divin, et le maintient eloigne du processus 
lui permettant d’etre relie aux trois Mondes. Od est la Lumiere qui donne la 
vie, le fluide magnetique, Ob est le messager de la mort dont les sorciers se 
servent, le fluide nefaste ; Aur est la synthese des deux, la vraie lumiere 
Astrale. La sorcellerie n’est que I’aspect involutif de la Magie Blanche. 
Cette derniere se caracterise par un parfait alignement entre les Plans 
Divins, les Lois de la Divine Providence, le service desinteresse et la 
Volonte de Bien conforme au Dharma. Cet alignement necessite un constant 
elargissement du champ de Connaissances, une pratique de V Intelligence 
active superieure, et determinee par une quete de verites reposant sur la 
justesse de ses pensees alliee a Fharmonie des vertus que procure leur mise 
en pratique. La Difference entre la Haute Magie et la sorcellerie est tres 
difficile a bien comprendre, puisqu’il faut les juger toutes deux d’apres les 
motifs qui les inspirent, et dont dependent les effets definitifs et non par les 
effets immediats qu’elles produisent, bien que ceux-ci puissent ne se 
manifester qu’apres des annees. Entre la Haute Magie et la sorcellerie, il n’y 
a que l’epaisseur d’une feuille de papier a cigarette, d’ou l’extreme difficult^ 
qu’il y a, a exercer cette pratique, tant les risques sont grands de voir 
l’officiant se laisser insidieusement infiltrer par les emanations parasitaires 
des energies negatives. 

Chaque etat de Conscience donne acces a une baguette d’initiation 
jusqu’a ce que la Conscience parvienne jusqu’au Sceptre du Pouvoir de 
Transsubstantiation de la Haute Magie. Le Pouvoir de ce Sceptre varie selon 
1’amplitude du champ de la Conscience et de sa concentration energetique. 

Les effets de la Haute Magie seront proportionnels a I’etat d’avancement 
des travaux de Transfiguration, I’etat de son autoprogrammation et au 
rayonnement que la Conscience manifestera lors de sa pratique du service 
desinteresse au profit de I’utilite commune. Parmi les Pouvoirs auxquels 



accede la Conscience focalisee dans l’enveloppe (01) de son corps spirituel 
(7), nous aurons celui de la Clairvoyance et de la Clairaudience, celui de 
1’ Imagination (creativite) et celui de la Memoire multidimensionnelle, ainsi 
que les effets du discernement subtil et de l’intuition spirituelle. Le pouvoir 
de la Clairvoyance ne s’acquiert pas d’un seul coup, il est, comme toute 
chose dans la Nature, progressif. Pour acceder a ce pouvoir dans sa forme 
superieure, la Conscience doit parvenir, lors de ses travaux de 
Transfiguration, a vitaliser le centre Ajna en controlant et stabilisant la 
remontee de sa Kundalini. Au fur et a mesure de cette remontee, la vision 
sensorielle se Transforme en vision intellectuelle, la vision intellectuelle se 
Transmute en vision spirituelle. A partir de cette Transmutation, par une 
pratique reguliere d’une Mediation constante, la vision spirituelle se 
developpe et se Transfigure en perception multidimensionnelle, permettant a 
la Conscience d’enrichir sa faculte de discernement « materiel » de 
psychologies spirituelles et occultes. L’accession a la pleine Clairvoyance 
donne un certain pouvoir a son beneficiaire, mais il lui offre en plus la 
possibility de developper ses autres facultes superieures en croisant ses 
differents pouvoirs, des plans inferieurs, venant mutuellement se combiner 
et se renforcer. Lorsque la maitrise progressive de ces pouvoirs se capitalise 
dans la Memoire multidimensionnelle, elle offre a la faculte volitive de la 
Conscience des perspectives d’application depassant considerablement les 
capacites d’un individu uniquement focalise dans un corps physique dense, 
ou dans un corps intellectuel, puisque cette maitrise permet a la Conscience 
de voir aussi nettement (microcosme) de pres que de tres loin 
(Macrocosme). 

Le Sceptre du pouvoir de la Haute Magie est Texpression de la faculte 
volitive, et il sera proportionnel en force selon sa concentration energetique. 
On ne peut vouloir que dans les limites de la concentration energetique 
accumulee, dans le point median de la Conscience qui utilise ce Sceptre. 
Lorsqu’un individu tente d’utiliser ses pouvoirs pour depasser les limites de 
ses capacites energetiques, il prend alors le chemin dit de la main gauche et 
de la sorcellerie. A aucune epoque, il n’y a eu plus d’une infime minorite a 
peine appreciable d’etres humains pour posseder les secrets de la Nature, 
quoique des multitudes de personnes aient vu les preuves pratiques de la 



possibility de cette possession. L’adepte - celui parvenant a la maitrise, 
Palignement et la stabilisation de ses pouvoirs superieurs (Transfiguration) - 
, est la rare efflorescence d’une generation de chercheurs ; et, pour en 
devenir un, il doit obeir a Pimpulsion intime de son ame-de-vie, ce qui 
suppose qu’ayant solidement eprouve ses Connaissances, il soit devenu un 
inflexible fidele a ses convictions en ne mettant en pratique que son 
autoprogrammation. Cette obeissance aux verites, que lui apporte le 
developpement de sa faculte intuitive spirituelle, doit se faire sans egards 
aux prudentes considerations de la science, de la normalite ambiante, ou de 
la plus ou moins grande sagacite du monde dans lequel il se trouve incarne. 
Pour parvenir a cette pratique de la Haute Magie, P officiant devra 
abandonner de nombreuses habitudes de vies ordinaires, considerant que les 
richesses que lui procurent ses etudes concernant les mysteres occultes 
comme etant le degre superieur de la Connaissance, qu’il doit en toutes 
circonstances mettre en pratique. Cet adepte doit avoir la Volonte et la force 
de caractere pour proclamer et de demontrer la pertinence de ses 
convictions, meme en depit de la science materialiste et de 1’opposition 
sociale qu’il serait amene a rencontrer. Les pouvoirs superieurs sont obtenus 
par la Force (vertu Cardinale) de caractere, et c’est seulement en utilisant 
ses « armes » que l’occultiste moderne peut esperer atteindre son but. 

La loi d’economie ou Loi de moindre resistance est celle de la matiere et 
des entites incarnant la volonte du troisieme Logos, Faspect Brahma. Cette 
Loi d’economie est celle de la causalite de la sphere temporelle et de 
l’heterogeneite. Elle est la base de Faction separative de la matiere, et le 
premier mouvement qui gouverne cette matiere est le mouvement rotatoire. 
Cette Loi determine le passe, conditionne la Conscience planetaire et 
concerne la forme dans son aspect physique dense, elle gouverne 
essentiellement la nature instinctive de l’etre humain. L’effort d’un officiant 
ne devrait pas etre de resister a la pression des evenements ni de les 
combattre ou de les supprimer, car cette maniere de faire contribuerait a 
attirer F attention sur le non-soi et augmenterait les conditions chaotiques. 
L’effort doit etre dirige, lors des travaux des trois T, vers le contact avec le 
Soi superieur, le maintenant stable et calme des etats inferieurs, de maniere 
a etre en alignement direct, afin que l’energie et le pouvoir de Fame-de-vie 



puissent affluer dans la triple nature inferieure. II se produira une radiation 
constante qui influencera le milieu en proportion du contact interieur et en 
rapport direct avec la transparence du canal reliant le cerveau au corps 
causal. L’aspirant doit s’efforcer de s’oublier lui-meme pour se fondre dans 
le bien de ceux avec qui il entre en contact. L’oubli de soi concerne le 
« moi » et le « soi » inferieur, ils doivent etre associes a la Conscience du 
Soi superieur. Celui qui tend a devenir un point de contact entre les 
conditions chaotiques, et Ceux qui oeuvrent, dans le but d’etablir l’Ordre 
Souverain des choses, devrait se servir du facteur indispensable qu’est le 
« bon sens » dans tout ce quTls entreprennent, ce qui implique l’obeissance 
a la Loi d’economie, de disposer de la force avec discernement, et avoir le 
sens des valeurs morales les plus elevees que Lon doit manifester par 
l’exemplarite de son comportement. Lorsque 1’officiant parvient a la 
maitrise de la Loi d’economie, cette derniere n’est plus regie par l’instinct et 
les lois de causalite, mais par la Conscience elle-meme, ce qui engendre 
economie de la force et du temps. Par cet auto-controle l’Energie Vitale sera 
sagement distribute, le zele excessif sera elimine et les Grands Etres 
pourront compter sur la sagacite de L aspirant, et trouver en lui une aide 
veritablement utile pour servir son groupe de fa^on totalement desinteressee 
et stable. 

La Loi detraction est Vishnu ou LAmour-Sagesse, elle consiste, pour les 
entites incarnant cette force d’aspect, a se consacrer a l’attraction de la 
matiere par les energies de l’Esprit, ainsi qu’a la pratique de l’analogie des 
contraires (synthese et Transfiguration) par le rapprochement des poles. La 
Loi d’attraction est celle de la construction des formes, selon les tonalites 
vibratoires de la Conscience animatrice, ainsi que de l’homogeneite du 
groupe evoluant selon le mouvement en spirale. Sur le plan physique dense 
(9), la Loi d 5 attraction se manifestera par la puissance magnetique de 
l’attirance sensorielle entre deux corps. Sur le plan de l’intellect raisonneur 
(8), la Loi d’attraction se manifestera par une attirance par affinite 
emotionnelle, intellectuelle et passionnelle. Sur le plan spirituel (7), cette 
Loi se manifestera par la force d’une aspiration et d’elevation. Le Seigneur 
de l’Amour-Sagesse est l’incarnation de l’energie d’Amour pur. II est 
regarde par les occultistes comme etant etroitement uni au coeur du Logos 



Solaire. Cette Vie instille la qualite de l’Amour dans toutes les formes, elle 
est le Principe attractif dans la nature ainsi que le Gardien de la Loi 
d’Attraction qui est la demonstration de Vie de l’Etre pur. Ce Seigneur 
d’Amour-Sagesse est le plus puissant des sept energies cosmiques. 
Cosmiquement parlant la polarite sexuelle est un terme bref utilise pour 
exprimer la relation existant, pendant la manifestation, entre 1’esprit et la 
matiere, et entre la vie et la forme. C’est en derniere analyse, une expression 
de la Loi d’attraction, cette Loi fondamentale qui soutient toute la 
manifestation de la vie dans la forme, et qui est la cause de toute l’apparence 
phenomenale. Sur le plan physique dense (9) de l’etre humain, le mot sexe 
est utilise pour designer la relation entre hommes et femmes dont le resultat 
est la reproduction de l’espece. Dans le langage courant de l’individu moyen 
qui pense peu, sexe est un mot se rapportant a l’attrayante satisfaction des 
impulsions sensorielles animales, pratiquees a tout prix et sans aucune 
regulation rythmique. Essentiellement, le sexe est une expression de la 
dualite et de la separation d’une unite homogene en deux aspects 
heterogenes ou moities. Ces aspects, nous pouvons les appeler : esprit-male- 
positif, et matiere-femelle-negatif. Ils ne sont qu’un niveau sur l’echelle 
evolutionnaire dont la finalite est la synthese que realise l’androgyne. Tant 
que la Conscience n’est pas parvenue a cette synthese, elle doit rechercher 
cette autre moitie qui s’harmonise avec la sienne, et elle ne peut esperer y 
parvenir que grace a la Loi d’attraction qu’elle mettra en pratique selon le 
corps de manifestation dans lequel elle se focalise. Sous le symbole du sexe, 
se trouve aussi la realite de l’amour, s’exprimant lui-meme. Amour signifie 
en realite une relation, mais le mot « amour », de meme que le mot « sexe » 
est employe sans idee profonde et sans attention a sa veritable signification. 
Basiquement, amour et sexe sont une seule et meme chose, parce que tous 
deux expriment la signification de la Loi d’attraction. L’amour est sexe, et le 
sexe est amour, parce que ces deux mots expriment de fa^on egale, mais 
d’une intensite differente selon le plan, l’energie d’union entre le Divin 
Createur et sa Creation, entre l’etre humain et le Divin Createur, entre 
l’individu et son ame-de-vie, et entre l’homme et la femme. Le resultat 
voulu par cette relation reste toujours la manifestation du Principe Createur, 
et la manifestation d’une forme au moyen de laquelle la divinite peut 
s’exprimer et parvenir a etre. L’Esprit et la Matiere se rencontrent, et 



I’Uni vers manifeste nait. L’Amour est toujours productif et la Loi 
d’attraction est riche de potentialites. 

La loi de synthese (Shiva, la Volonte) est Tessence de la volonte d’etre. 
C’est la loi qui s’active apres qu’une Conscience est parvenue a l’unification 
des energies de l’Esprit et de la matiere. La loi de synthese se manifeste 
sous forme d’abstraction et de liberation spirituelles, ce qui implique la 
destruction de la forme heterogene (illusion), effet que produit le retour a 
l’homogeneite, l’abstraction de l’esprit. Le premier mouvement de cette loi 
de synthese est progressif et en-avant. La Vie-Qualite-Apparence forme une 
synthese dans l’univers manifeste et dans l’etre humain incarne ; le resultat 
de cette synthese est septuple, produisant sept types de formes qualifiees qui 
emergent sur tous les plans, dans tous les regnes. II faut se rappeler que tous 
ces aspects, que nous regardons comme sans forme, ne sont pas reellement 
ainsi. Vie-Qualite-Apparence est le resultat ou synthese qui constitue une 
Conscience. La Conscience n’est pas la Vie, ni la Qualite, ni l’Apparence, 
mais cette synthese se tenant en dehors et qui est capable de les discerner. 
L’ame-de-vie humaine est une synthese d’energie materielle, qualifiee par la 
Conscience intelligente, et d’energie spirituelle qualifiee par l’un des sept 
types d’energies cosmiques. La vie est la synthese de toute l’activite, une 
activite qui est la fusion de nombreuses energies, parce que la vie est la 
somme totale des energies des sept systemes solaires, dont notre systeme est 
l’un d’eux. L’etre humain doit parvenir a faire la synthese des energies de 
l’Essence et de la Substance par son pouvoir de Transsubstantiation, afin 
d’etre un etat de Conscience spirituelle pouvant s’identifier avec 
discernement au dessein de groupe, et qu’elle puisse faire disparaitre son 
identite separative dans l’activite et la synthese organisee de groupe. Par le 
processus d’individualisation, l’ame-de-vie arrive a une veritable Soi- 
Conscience et a la Connaissance des trois Mondes de ses experiences. 
L’acteur, dans ce drame de la vie evolutive, possede entierement son role. 
Par le processus d’lnitiation, l’ame-de-vie devient Consciente de la nature 
essentielle de la divinite. La participation, en pleine Conscience, aux 
activites de groupe et l’absorption de ce qui est personnel et individuel dans 
le Tout, caracterise ce stade sur le sender de revolution. Finalement vient ce 
processus mysterieux par lequel l’ame-de-vie devient si absorbee dans cette 



supreme Realite et cette supreme Synthese au moyen de T Identification, 
qu’elle ne connait plus rien d’autre que sa propre Deite, exceptee lorsqu’elle 
accepte de se sacrifier dans le travail de service desinteresse. L’ame-de-vie 
est une synthese de l’energie de la Vie meme (qui se manifeste en tant que 
principe au sein du monde de la forme), avec celle de l’energie de la 
Qualite. 

La Loi d’economie (le chant du monde, ou Veda) est celle qui gouverne 
l’involution (loi du moindre effort), elle est aussi celle de la multiplication 
des verites relatives de plus en plus etroites et insignifiantes, dont la 
declinaison abouti a une forme physique dense dans le Monde physique 
dense, selon le mouvement rotatoire des cycles de reincarnations. La Loi 
d’economie se rapporte a 1’emprise ou maitrise de la forme sur la 
Conscience. Si l’un ou l’autre des trois elementals inferieurs (physique, 
astral, et mental) est le facteur dominant de la vie d’un individu, ce dernier 
est - de ce fait meme - mis en danger et doit prendre des mesures pour faire 
cesser cette domination, car elle a pour consequence de lui interdire toute 
tentative pour penetrer le monde sans forme des plans superieurs. La raison 
en est evidente. Selon la loi gouvernant la matiere, la Loi d’economie, la vie 
elementale attirera a elle des vies ou Consciences et il en decoulera deux 
dangers. Premierement, le rassemblement dans la forme, du fait de la 
tonalite vibratoire dominante emise par 1’elemental de la forme, produit une 
synchronisation de matiere entrant en resonance avec cette tonalite. Cela 
tendra a accroitre l’immensite de la tache de la Conscience, et a faire passer 
l’etre humain inferieur sous une domination croissante et pregnante. Les 
« seigneurs lunaires » deviendront de plus en plus puissants, et le Seigneur 
solaire parallelement moins puissant. Deuxiemement, avec le temps, l’etre 
humain se trouvera entoure de pensees-formes d’ordre inferieur 
(sensorielles, emotionnelles et intellectuelles), du point de vue de l’ame-de- 
vie ; avant de pouvoir penetrer dans les arcanes de la Sagesse eternelle et 
trouver I’acces au monde du Maitre , il devra dissiper (epurer) les sombres 
nuages de pensees-formes asservissantes qu’il a attires dans son del 
spirituel et etherique. Tant que le disciple n’apprend pas qu’aspiration et 
discipline de soi doivent aller de pair, il s’apercevra que l’Energie Vitale 
spirituelle qu’il peut recevoir et utiliser sera gaspillee, car elle ne fera que 



stimuler les semences de 1’illusion et des chimeres qui sont latentes (en 
contingence d’etre) dans la nature. II est essentiel de comprendre que l’etre 
humain est dote d’une nature inferieure, et que celle-ci est gouvernee par la 
Loi d’economie, alors que sa nature superieure n’est activee que lorsque la 
Conscience domine, autant qu’il lui soit possible, le type d’energie le plus 
eleve celle des Vertus. Lorsque l’energie de la Loi d’economie alimente la 
nature inferieure, l’ego de la forme devient de plus en plus puissant jusqu’a 
parvenir a aliener la Conscience par l’inertie (Tamas), l’aveuglement et 
l’asservissement aux vices. 

Le Veda, chant du monde des sons humains, fut donne a Lhomme pour 
qu’il en use metaphysiquement du point de vue de sa recitation correcte 
(verbe vivant). Le chant du monde, obeissant a certaines lois des proportions 
de l’arithmetique pythagoricienne, et communiquant son effet vibratoire au 
domaine de la substance cosmique, a provoque chez cette derniere un 
processus de cristallisation que le philosophe Platon a appele la geometrie 
du cosmos. Les differentes formes, depuis la molecule d’un cristal de sel, 
jusqu’a l’organisme merveilleusement complexe du corps humain, sont 
toutes des structures du grand geometre cosmique, appele Viswakarma, le 
Deva charpentier de nos ecritures Puraniques, ou le Grand Architecte de 
l’Univers. Le Veda revele (partie de l’Enseignement de la Sagesse 
immemoriale) dont le role est de faire remonter l’origine du cosmos a la 
substance sonore de base symbolisee par OM (verbe vivant issu d’une 
pensee juste en vertus), s’est necessairement divise en trois Facteurs 
primordiaux, puis en sept voyelles, puis en sept notes, puis en sept 
combinaisons de sept notes, le tout reposant sur les trois fondamentales, puis 
en hymnes. Tout ceci, tombant dans le domaine materiel des consonnes, 
produisit progressivement les formes manifestoes cristallisees qui, prises 
collectivement, correspondent a l’univers. Le monde, pour un penseur, est le 
mouvement magique, produit par le chanteur Orphique ou le Saraswati 
Hindou. Une differentiation est a faire entre les textes sacres Veda et les 
textes sacres de religions telles que le Christianisme ou la religion 
musulmane. En effet, les textes sacres des autres religions relatent les faits et 
gestes d’un prophete et sont ecrits de la main de l’homme alors que les 
textes vediques sont simplement la retranscription phonetique du langage de 



la nature. Un erudit declarait : « on n’a pas commence a ecrire les textes 
parce que la tradition commengait a se perdre, mais la tradition a 
commence a se perdre quand on a commence a ecrire les textes ». II est dit 
qu’a Pepoque vedique c’etait le Paradis sur Terre (Krita-Yuga ou Age d’Or). 
Les hommes se contentaient de chanter, d’expliquer et de decrire la simple 
realite de la vie, Pessence meme de Punivers. Le passage des Vedas a l’ecrit 
est egalement problematique au niveau de la traduction qui ne fait que 
deformer le message propre. Le « Veda est pour l’etre humain » et ses 
principes ne doivent pas etre traduits ni commentes afin de ne pas en perdre 
la signification profonde. Le Veda (la quete de la Verite), comme la 
Conscience, est sa propre preuve, il est, il decrit, il analyse et explique ce 
qui existe au fur et a mesure que la Conscience en decouvre les 
Enseignements de la Sagesse immemoriale. 



Dialogue N° 36 La communication universelle, 
photons/pensees et notion de Groupe 


Q-36-1 - L’eleve : Maitre qu’est-ce que je dois entendre et comprendre 
par le mot: Esprit ? 


R-36-1 - Le Maitre : Par PEsprit, l’Essence ou Purusha, tu dois entendre 
qu’il s’agit de l’Energie Vitale, cette Ocean constitute des Pensees du Divin 
Createur structurant les Lois Providentielles (Principes), et que la raison de 
l’intellect humain ne peut ni saisir integralement a l’interieur de ses tres 
etroites limites, ni definir avec les seules references du cree, tangible et 
concret, ce qui ne releve que de l’incree, de V intangible et de l’abstrait. Cet 
Esprit/Pere est le Principe essentiel etant la cause de toute manifestation. Ce 
n’est pas la Creation, qui n’est qu’un petit aspect de cet Esprit, mais le 
Divin Pouvoir Createur preexistant necessairement avant toute creation, 
done incree. C’est le souffle de Vie mettant toute chose en mouvement. 
Influx rythmique de l’alternance des trois aspects du Ternaire Divin se 
manifestant a son tour comme une Volonte, une force detraction et de 
repulsion, comme Ame-de-vie, comme Conscience de l’Amour-Sagesse et 
comme Intelligence active de la forme et des apparences. Cet Esprit Energie 
Vitale constitue la totalite de la Substance atomique et de toutes les formes 
de manifestation qui en decoulent. C’est le bruit de fond resonnant dans 
l’Univers. Cet Esprit correspond dans la grande Existence au Macrocosme 
Cosmique, et dans la petite Existence au microcosme, il se manifeste par 
l’apparence d’une pensee-forme. Le denominateur commun a toutes ces 
formes de manifestation multidimensionnelles est le facteur vital inspirateur 
et animateur designe sous le nom de Conscience. Chaque petite parcelle de 
vie (energie) est done une Pensee de L’Esprit du Divin Createur, 
independante par sa specificite, mais reliee a toutes les autres par un reseau 
de canaux de comprehensions. La science materialiste peut expliquer le 
fonctionnement d’un corps humain par les mecanismes des organes qui le 



composent, mais lorsque la « Vie » (l’Esprit) - qui reste pour cette science 
totalement insaisissable et pour l’essentiel incomprehensible -, se retire de la 
forme qu’elle anime, la science devient absolument incapable de faire 
fonctionner les organes de ce corps depourvu de ce souffle de Vie, cette 
divine Pensee du Divin Createur sans laquelle rien ne pourrait exister, et 
grace a laquelle nous pouvons etre ce que nous sommes. Que devient cette 
Pensee, lors de la fin des apparences ephemeres de la forme ? Elle poursuit 
son chemin, car si les apparences sont ephemeres, chaque Pensee du Divin 
Createur, aussi minime (partielle) soit-elle, provenant d’une Entite parfaite 
et immortelle, ne peut pas etre d’une autre nature que celle qui la rattache a 
ses origines : immortelle. Nous avons par cette abstraction subjective de 
PEsprit, la seule reponse credible a cette question a laquelle la science 
humaine n’a jamais ete capable de repondre et qui est : qu’est-ce 
qu’intrinsequement P energie ? L’energie dans sa forme absolue est 
1’Energie Vitale se manifestant sous forme de Lumiere spirituelle, et cette 
Energie Vitale est constitute des immortelles Pensees du Divin Createur. La 
matiere (Substance) n’est d’ailleurs pas autre chose qu’un concentre 
d’energie, comme l’ont demontre les scientifiques avec l’energie nucleaire. 
Le Condensat Bose-Einstein ou la physique quantique ramene la matiere, 
lorsqu’elle se retrouve a son plus bas niveau d’inertie proche du zero absolu, 
comme etant uniquement un champ d’informations en contingence d’etre. 
La Substance (matiere, apparence, forme) est une cristallisation temporaire, 
done illusoire, d’un quantum d’energie que vehicule une pensee finissant 
par prendre forme. La science humaine a d’ailleurs etabli que la matiere la 
plus dense est majoritairement composee de vide, et qu’un photon de 
lumiere androgyne pouvait etre soit particule (apparence) ou onde (Esprit). 
En partant du Ternaire Divin originel constituant 1’Essence de 1’Energie 
Vitale sous l’aspect de la Volonte (Monde Un), l’Amour-Sagesse (Monde 
Deux) et 1’Intelligence (Monde Trois), nous retrouvons sa declinaison dans 
la forme d’une Pensee se cristallisant en matiere dense sous le triptyque : 
Vie-Qualite-Apparence. La Vie est la volonte d’etre (ame-de-vie). La 
Qualite est la Conscience d’etre. L’Apparence est la forme d’etre a laquelle 
s’identifie une Conscience en lui apportant cette part d’Energie vitale 
(Esprit) lui permettant de se mettre en mouvement. Ce que tu dois done 
comprendre par l’Esprit, e’est ce Penseur incree sachant consciemment ce 



qu’il est. Ce Penseur ni ne perit ni ne disparaTt avec la forme en fin de 
parcours. II est proteiforme, omniscient et comme il se suffit a Lui-meme, II 
est omnipotent et omnipresent, qu’il soit en mouvement (Substance tangible 
et le cree) ou en contingence d’etre (PEssence intangible et increee, ce repos 
du 7eme jour de la Creation). 


Q-36-2 - L’eleve : Maitre, voudrais-tu dire qu’il est possible a une 
Conscience humaine de pouvoir communiquer avec des Consciences 
nettement surhumaines ? 


R-36-2 - Le Maitre : Non seulement les subhumaines, mais aussi les 
surhumaines. La Conscience, quel que soit son niveau de developpement, 
est toujours de meme nature et de meme filiation divine. C’est ce qui permet 
la communication, sur terre, entre differentes especes, et meme differents 
regnes de la Nature. Par la Connaissance de ses differentes proprietes et 
caracteristiques selon les conditions chimiques, atmospheriques et 
climatiques une Conscience pourra entrer en communication avec la matiere 
minerale (selon ses capacites, sa volonte et sa maitrise des energies) au point 
de pouvoir etablir une collaboration. De meme pour les vegetaux, dont 
certains, pour assurer leur expansion planetaire, etablissent une 
collaboration avec l’etre humain, en echange de ressources alimentaires. II y 
a de tres nombreux exemples de collaboration avec le monde des insectes et 
des animaux. Sur le plan spirituel (7— Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et 
de la volonte d’etre), dans de nombreuses regions du globe, des rituels 
mystiques sous forme d’offrandes et de devotions, sont observes pour 
obtenir les faveurs de la Terre, comme la Pachamama des Andins, d’une 
montagne sacree, de la mer a laquelle nombre de marins adressent des ex- 
voto en remerciement. Ou encore des rituels qui seront adresses a des 
Consciences protectrices encore plus subtiles comme le vent, l’air ou l’esprit 
de personnes disparues. Ce qui est possible, meme si cela peut paraitre 
phenomenal, sur Terre, l’est en verite dans l’ensemble de la Divine Creation. 
Tout vient d’une chose unique, comme le rappelle la Table d’Emeraude, et 
c’est cette filiation qui rend possible la communication entre les differentes 



formes de manifestation de la Conscience, sur chacun des plans et dans 
chacun des Mondes. La forme de communication, ayant le spectre le plus 
multidimensionnel, est celle de la communication telepathique spirituelle, a 
partir du corps etherique et selon le langage analogique. 


Q-36-3 - L’eleve : Maitre, si tu dis qu’il est possible de communiquer 
avec tout ce qui nous entoure, le langage humain n’est pourtant 
comprehensif que par l’espece humaine, comment cela est-il alors possible ? 


R-36-3 - Le Maitre : Ta question demontre les limites de tes capacites 
intellectuelles. La communication n’est pas limitee qu’au langage, qu’il soit 
humain ou animalier. Les fleurs, les plantes, les mineraux, les atomes, les 
cellules, les elements, les planetes, les systemes solaires et les galaxies 
communiquent sous forme de frequences vibratoires, de couleurs, de 
lumiere (photons/pensees), de mouvements, de magnetismes, 
d’interferences energetiques, qui sont toutes les vehicules de leurs fa^ons de 
penser. S’il y a un mode universel de communication qui en soit le Principe, 
c’est bien celui de la pensee s’exprimant en fonction de son potentiel 
energetique. En physique quantique il a ete demontre qu’a un certain niveau 
de la matiere, celui qui observe influence ce qu’il observe et 
reciproquement. Cela n’est possible que par l’echange mutuel d’energie se 
vehiculant par 1’intermediate des pensees telepathiques issues de deux etats 
de Conscience differents et qui interferent (communiquent). Sur le plan de 
nos perceptions sensorielles et physiques, nos scientifiques ont su 
developper un langage commun entre les differents peuples, cultures et 
langues, c’est celui permettant justement une communication globalisee par 
internet, et ce langage commun est celui du numerique et de la forme 
iconique. Ce principe de communication globalisee n’est qu’une declinaison 
tres abatardie de ce qui se passe sur les plans de l’Internet spirituel 
multidimensionnels des trois Mondes. La Lumiere spirituelle, comme la 
lumiere solaire est vehiculee par des pensees sous forme de photons. 
Chaque photon de lumiere spirituelle est une pensee. La principale source 
de photons/pensee que nous recevons vient du soleil, mais ce n’est pas la 



seule. Le flux de ces photons/pensees est constant et constitue le 
rayonnement de l’Entite qui en est la source. Chaque photon/pensee a la 
possibility d’interagir avec certaines Consciences et pas avec d’autres, selon 
l’etat devolution et la nature de chacune d’elles. Chaque Conscience 
devient alors une espece de transistor restant neutre si elle ne revolt pas un 
photon/pensee, ou qui 1’exprime de fa^on positive ou negative, apres Y avoir, 
ret^ue, assimilee et comprise selon ses propres predispositions. En prenant 
en compte une incontestable loi universelle disposant qu’il n’y a pas deux 
choses qui soient rigoureusement semblables dans l’Univers, aucun des 
photons/pensees n’est done rigoureusement semblable aux autres. Chaque 
photon/pensee vehicule son histoire et le potentiel energetique necessaire a 
sa conservation et sa tonalite vibratoire qui entrera en resonance avec les 
Consciences capables de reagir a son impact. La source (que la lumiere soit) 
emet sans discontinuer un flot permanent de photons/pensees de differentes 
categories, de differentes puissances energetiques et differentes tonalites 
vibratoires. Selon les types de recepteurs, chaque photon/pensee permettra a 
la Conscience/transistor de ne pas reagir (neutre) ou de reagir positivement 
ou negativement. Entre remission de ces photons/pensees et les types de 
recepteurs pouvant aller d’une planete a un simple micro-organisme se 
trouvant sur celle-ci, il y a tout un processus de hierarchisation se mettant en 
place par le jeu des interactions, des filtres et des compatibilites structurelles 
et conjoncturelles. Une Conscience peut n’etre receptive qu’a quelques 
photons/pensees, ce qui n’empechera pas aux mecanismes de l’inconscient 
collectif de reagir a des photons/pensees pour les besoins de la conservation 
des especes. Le corps physique dense d’une forme en manifestation, quels 
que soient son regne et son espece, recevra les photons/pensees necessaires 
a leur fonctionnement instinctif, intellectuel et spirituel. Sa perception sera 
soit celle de sa preprogrammation genetique, soit celle de sa programmation 
collective exterieure de sa normalite ambiante, soit celle de son 
autoprogrammation lors de la pratique de la Meditation. Ainsi, selon le 
positionnement planetaire, plus ou moins propice a la reception quantitative 
et qualitative de certaines categories de photons/pensees sur le plan 
physique dense (9 - Terre et Eau du sensoriel et de Tinstinctif), cela 
provoquera au printemps une sollicitation hormonale propre a la 
reproduction sexuelle que ce soit dans le regne vegetal ou animal, dans la 



mer, sur terre ou dans les airs. F’ete verra la proliferation de la fructification, 
tandis que l’automne, periode durant laquelle commence une diminution 
consequente du flux de photons/pensees, un certain deperissement se 
manifestant lors de son point culminant en hiver. La planete Terre, en tant 
que Conscience receptive, adapte son comportement a ce flux energetique, 
et le transmet aux Consciences qu’elle abrite en son sein. Tu peux etendre ce 
processus au plan (8 - Eau et Air de l’emotionnel intellectuel), et au plan 
spirituel et intuitif (7 - Air et Feu du spirituel, de l’intuitif et de la volonte 
d’etre). 


Q-36-4 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui change la perspective d’une 
Conscience spirituelle de celle que per^oit une Conscience intellectuelle ? 


R-36-4 - Le Maitre : Une Conscience uniquement focalisee dans 
l’enveloppe (02 - Temperance et Justice - Rajas) de son corps intellectuel, 
fonctionnera selon le mode causal, et aura la deformation de generaliser a 
partir d’une evidence partielle propre a sa normalite ambiante de l’epoque 
de son incarnation. Alors que la Conscience focalisee dans l’enveloppe 
(01 - Justice et Force - Sattva) de son corps spirituel (7) accordera la 
predominance au processus de sa Faculte intuitive qui apprehende, sur un 
mode subtil, les rapports analogiques grace auxquels elle accede aux 
Connaissances multidimensionnelles lors de la Meditation. Sur le plan 
pratique, nous avons l’exemple de la medecine intellectuelle qui, en 
decoupant le corps humain en de multiples organes et fonctions dont chacun 
fait l’objet d’une specialisation, ignore que Ventite humaine est et sera 
toujours superieure a la somme des elements qui la composent. La 
medecine spirituelle ne fait pas l’erreur de separer le corps physique dense 
de l’Essence faisant ce qu’il est, c’est-a-dire son corps etherique, de la sante 
duquel dependra celle du corps intellectuel et corporel. Mais nous pouvons 
aussi revenir a cet exemple analogique de photon/pensee. Une Conscience, 
selon l’etat de son developpement (evolution) peut comporter quelques 
« transistors », ou devenir un veritable microprocesseur quantique capable 
de s’autoproclamer pour reagir simultanement a des milliards de 



photons/pensees tant sur le plan (9) physique dense, que sur le plan (8) 
intellectuel et emotionnel ou sur le plan (7) spirituel et intuitif. Quelle que 
soit la complexity du microprocesseur, il fonctionne toujours avec la meme 
source d’Energie Vitale constitute de photons/pensees. Une Conscience 
Mentale (01) et plan (1) re^oit ses photons/pensees des plans cosmiques, 
dont elle concentre les hautes Energies Vitales en etant capable de les 
assimiler et les comprendre d’une fagon considerable, avant de les faire 
rayonner dans sa sphere d’influence, par une mise en pratique rigoureuse et 
constante. Par analogie, il est facile de comprendre que les Principes font en 
has, comme ce qu’ils sont capables de faire en haut toutes proportions 
gardees. La Conscience du Logos planetaire re^oit et selectionne les 
photons/pensees qu’Elle entend assimiler. Les autres, qu’Elle considere 
comme contraires, inutiles ou nuisibles a la realisation de son dessein aux 
travaux de ses differentes enveloppes de manifestation, Elle les elimine par 
sa ceinture de protection mentale (Van Allen). Le flux de photons/pensees 
que le Penseur terrestre choisit de recevoir va d’abord impacter son 
atmosphere creant ainsi le mecanisme meteorologique et les differences 
climatiques formant la diversite des paysages, ainsi que la chimie specifique 
aux differents developpements biologiques. Les photons/pensees vehiculant 
les principes de la germination feront eclore, sur terre et dans les oceans, 
phytoplanctons et diversites vegetales si indispensables a l’apparition et au 
maintien de la vie animale. Selon le meme processus utilise par le Logos 
planetaire, chaque forme de vie terrestre selectionnera et assimilera, dans le 
flot des photons/pensees, ceux qui sont indispensables a la realisation du 
dessein de chaque forme. Pour Lanimal de l’espece humaine, il en sera 
comme pour toutes les autres especes, chacune de ses enveloppes de son 
corps de manifestation sera receptive a certains photons/pensees et pas a 
d’autres. Pour l’enveloppe (03) du corps physique-sensoriel, les 
photons/pensees assimiles, grace a sa preprogrammation genetique, agiront 
sur le systeme hormonal et la puissante energie sexuelle. Ils declencheront 
en outre des phenomenes de metabolisation organique allant de la 
production de vitamines, d’acides amines jusqu’a la pigmentation de la 
peau. L’enveloppe (02) du corps intellectuel-emotionnel selectionnera les 
photons/pensees, selon sa programmation collective exterieure issue de sa 
normalite ambiante du moment, venant ensemencer et nourrir 1’intellect 



raisonneur (systeme nerveux et lymphatique) et sa production prolifique et 
heterogene d’idees, demotions et de reflexions structurees selon le 
mecanisme propre aux lois de causalite. Pour l’enveloppe (01) du corps 
spirituel-intuitif, les photons/pensees seront selectionnes non pas pour leur 
aspect particule, mais uniquement ondulatoire. Ces photons/pensees 
ondulatoires ne seront assimilables que par la Meditation et selon un travail 
d’autoprogrammation, plus ou moins correctement effectue par la 
Conscience, et non par son intellect. Ces photons/pensees ondulatoires ne 
seront perceptibles au Penseur que lorsqu’il aura pris Conscience quhl n’est 
pas qu’une pensee/forme a laquelle il s’est identifie, mais le super 
microprocesseur capable de les traiter selon sa volonte et son 
autoprogrammation. Cet etat de Conscience spirituel lui permettra d’acceder 
aux couches superieures de son «microprocesseur quantique», avec 
l’activation de nouvelles fonctions (facultes), que lui apporteront ces 
photons/pensees ondulatoires (pensees justes en vertus) grace a leur 
propriete d’ubiquite multidimensionnelle. Pendant ce temps, la Conscience, 
restant focalisee sur le plan (8) intellectuel et emotionnel, ne percevra que 
les photons/pensees tangibles etant emis par ses semblables ou par les 
differentes manifestations des especes animales, vegetales ou minerales de 
la matiere dense du plan (9) physique. 


Q-36-5 - L’eleve : Maitre, que doit-on entendre par un groupe de 
fraternite spirituelle ? 


R-36-5 - Le Maitre : Un groupe de fraternite spirituelle est un ensemble 
de personnes etant capables de depasser leurs reactions egoistes de la nature 
sensorielle et instinctive, ainsi que celles de la nature emotionnelle de 
l’intellect raisonneur. Chacune des Consciences composant une de ces 
fraternites spirituelles, ce qui ne veut pas dire necessairement qu’elles ont 
une connotation religieuse, pense en termes de vie (energie/volonte), de 
qualite (Conscience/Amour-Sagesse) et de forme du groupe (intelligence et 
connaissances communes) qui caracterisent les contours de cette fraternite 
spirituelle, dont Pouvrage commun est celui du service desinteresse au 



profit de Putilite commune, dans le sens le plus large du bien collectif. 
Chaque membre de ce groupe adhere volontairement a la philosophie 
spirituelle du groupe, dont il fait individuellement rayonner, par 
l’exemplarite de son comportement, les principes, sous forme de 
photons/pensees (pensees justes en vertus) et par la pratique de valeurs 
morales constituant ses convictions et le fondement de son ethique 
personnelle. L’ensemble des membres d’un tel groupe constitue le corps 
(forme) de cette fraternite spirituelle qui sera reconnu par la Hierarchie, dans 
son aspect collectif, comme etant un Membre de cette Hierarchie esoterique. 
Un membre de cette fraternite fera vibrer chacun de ses Centres sur la 
frequence de chacun des Centres de son groupe. Pour l’enveloppe (01) 
spirituelle et ses Centres, cette frequence la plus elevee sera celle de la Vie- 
Energie-Volonte ; pour ce qui est de l’enveloppe (02) intellectuelle et de ses 
Centres, sa frequence la plus elevee sera celle de la qualite 
(Conscience/Amour-Sagesse) ; pour ce qui est de l’enveloppe (03) physique 
dense et de ses Centres, sa plus haute frequence sera celle de la forme 
(Intelligence et mise en pratique des experiences du savoir accumule lors de 
chaque epreuve corporelle issue de toutes ses incarnations anterieures). Un 
membre d’une fraternite spirituelle, n’ayant pas encore precede a 
l’alignement et la stabilisation de ses trois enveloppes, et a l’activation 
complete de ses Centres, aura pendant un certain temps un peu de difficultes 
pour s’harmoniser avec la forte tonalite vibratoire que produira celle du 
groupe avec lequel il se sentira le plus en harmonie. Mais c’est aussi grace a 
ce groupe, son entraide, ses exercices de mise a 1’epreuve et sa forte tonalite 
vibratoire qu’il pourra esperer parvenir a activer correctement tous ses 
Centres, a les aligner et a les stabiliser. Au fur et a mesure que le nombre de 
membres ayant aligne et stabilises leurs Centres augmentent. Alors ce 
groupe, en tant qu’entite spirituelle, fera progresser l’activation, 
l’alignement et la stabilisation de ses propres Centres collectifs. Ceux-ci 
finiront par entrer en resonance permanente avec les Centres de la 
Hierarchie occulte des plans superieurs. Si un membre d’une fraternite 
spirituelle beneficie des energies de cette fraternite pour faire progresser les 
siennes, le groupe que constitue cette fraternite spirituelle beneficiera des 
energies de la Hierarchie esoterique, en rapport de ses efforts, merites et de 
son endurance a vouloir se mettre en harmonie avec le Dharma et son 



universel Principe de la Volonte de Bien. Quels que soient le groupe, sa 
forme spirituelle, sa situation geographique et le plus ou moins grand 
nombre de ses membres, lorsqu’ils se croisent et se rencontrent, ils 
s’harmonisent mutuellement, et sans aucun esprit de competition, sur cette 
tonalite majeure que sont la Volonte de Bien et le service desinteresse au 
profit de l’utilite commune. Ce qui fait l’importance d’une fraternite 
spirituelle est moins le nombre de ses membres que la qualite de chacun de 
ceux-ci concourant a la haute elevation spirituelle de ce groupe, et a la 
puissance de son rayonnement servant aux Consciences percevant son 
rayonnement. Plus la puissance vibratoire de cette fraternite spirituelle sera 
elevee, plus elle sera utile a la Hierarchie esoterique qui l’utilisera pour 
participer a l’accomplissement de son dessein. Le service de ce Dessein 
superieur sera bien evidemment la preoccupation dominante d’un tel 
groupe, meme si les contours de celui-ci ne sont pas totalement intelligibles 
a chacun de ses membres, ni au niveau d’evolution qui est le leur. 


Q-36-6 - L’eleve : Maitre, quelles sont les regies et disciplines que doit 
respecter un membre qui entend faire partie d’un groupe d’une fraternite 
spirituelle, comme celle que tu definis ? 


R-36-6 - Le Maitre : Surtout aucune regie ni aucune discipline qui soit 
differente de celles qui sont parfaitement en alignement avec le Principe du 
Dharma et de sa Volonte de Bien. Une de ces regies du Dharma, est celle 
du litre arbitre et de la pleine et entiere responsabilite de chacun de ceux 
qui decident de s’y devouer. Un groupe d’une fraternite hautement 
spirituelle se caracterise toujours par sa preoccupation constante a se 
conformer volontairement aux Lois Providentielles et au service des Entries 
superieures constituant la Hierarchie esoterique. Les energies et les forces 
de ces dernieres ne s’imposent jamais, elles se re^oivent par ceux qui 
decident d’y adherer, convaincus qu’ils sont, que c’est la voie royale de leur 
propre evolution. Ce qui fait la force, la puissance et le rayonnement de ce 
genre de groupe, c’est l’absence de tout asservissement des Consciences qui 
en sont les membres en restant libres et responsables de leur engagement. 



N’oublions pas qu’un groupe est comparable a un corps physique ou 
etherique. II est compose de trois enveloppes, dont la plus elevee est celle 
(01) de la Conscience spirituelle de cette Hierarchie. La Hierarchie occulte 
ne supportant pas d’avoir a echanger, sur les plans directement inferieurs, 
avec des esprits contraints, asservis, dogmatiques et sectaires. Si, comme le 
rappelle le Corpus Hermeticum : seul le semblable connait le semblable, 
pour la Hierarchie esoterique du groupe de queteurs de verites que nous 
sommes, seuls les esprits libres et responsables peuvent s’harmoniser avec 
d’autres esprits libres et responsables. Mais la grande difficult^ du libre 
arbitre c’est qu’il ne s’improvise pas suivant l’humeur, les desirs et passions, 
ni selon les dispositions des etats egocentriques d’une Conscience. II 
convient d’abord que la Conscience se libere des conditionnements 
(preprogrammation genetique) et alienations (programmation collective 
exterieure) que par ignorance elle a assimiles comme etant des espaces 
d’une liberte fallacieuse et illusoire. Conditionnements qui ne sont que les 
jougs de son asservissement a une chimerique et derisoire normalite 
ambiante conjoncturelle. Pour sortir de cet esclavage du savoir tant physique 
qu’intellectuel, ou celui encore plus redoutable du conditionnement spirituel 
dans sa version religieuse mystique et fanatique, il convient que la 
Conscience parvienne a distinguer le Penseur qu’elle est, de la pensee 
qu’elle utilise tant par habitude, routines, education et influences culturelles, 
politiques et sociales, ainsi que par paresse et ignorance. Si le Penseur 
s’identifie a une pensee pour la faire sienne, encore faut-il que cette pensee 
soit credible, juste, la plus veritable qu’il soit possible et la plus sage dans sa 
mise en pratique. Ici commence la quete permanente de la Verite. Ceci 
implique la totale responsabilite de la Conscience quant a l’absence de 
nuisance devant caracteriser ses pensees, ses paroles et ses actes. Si les 
pensees qui sont transmises par le canal du savoir et de 1’education ne 
permettent pas de garantir qu’elles repondent scrupuleusement a ces 
conditions, celles qui seront le fruit de la mise a l’epreuve par le Penseur lui- 
meme, lorsqu’elles seront conformes a son ethique et ses convictions, lui 
offriront une garantie de credibility transformant les pensees du savoir en 
Connaissances solidement eprouvees. Ce n’est qu’avec cette pratique que la 
Conscience active sa propre faculte de discernement la plus subtile qu’elle 
peut mettre au service de sa volonte et de son libre arbitre. Plus son champ 



de Connaissances sera vaste, plus sa liberte sera grande, et plus elle devra 
faire preuve de responsabilite. Car si chacun est libre de faire preuve de 
volonte de Bien, il est aussi libre de faire le contraire. C’est helas ! ce qui 
arrive lorsqu’une Conscience n’a pas fait l’effort de s’epurer, en se 
debarrassant des pensees parasites qu’elle avait la mauvaise habitude 
d’heberger en son sein, tant par negligence que par routine, et venant alterer 
son discernement, la purete de sa vision, la pertinence et la credibility de ses 
choix et decisions. La liberte est done une redoutable epreuve initiatique 
faisant trebucher I’immense majorite de ses postulants, qui finissent par 
sortir de la masse ignorante pour se retrouver dans un autre troupeau, 
moins important en nombre, mais tout aussi conditionne et asservi par des 
balivernes travesties en pseudo-enseignements de la Sagesse 
immemorial, sous la forme etriquee d’une religion au dogme sectaire. 
Done, pour en revenir a ta petite question, les seules regies et disciplines 
qu’un membre d’un groupe spirituel doit respecter sont celles du Dharma. 
Ceci implique que ce groupe n’ait aucune regie ni aucune discipline qui ne 
soit pas rigoureusement conforme au Dharma, a la volonte de Bien et au 
service desinteresse au profit de l’utilite commune. Parmi ces regies se 
trouvent les plus fondamentales : II n’y a pas de religions qui soient 
superieures a la Verite, nous sommes tous les enfants egaux en droit 
d’Amour du Divin Createur, et la tolerance consiste a comprendre que nous 
recevons tous les richesses de la Divine Providence, et que les inegalites ne 
sont que les consequences de l’utilisation que chaque Conscience en fera. 


Q-36-7 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui differencie la Conscience de 
masse de la Conscience de groupe ? 


R-36-7 - Le Maitre : La Conscience de masse est le plus petit 
denominateur commun permettant de reunir le plus grand nombre 
d’individus ignorants. Cette Conscience de masse est generalement la plus 
mediocre, inculte et profane que partage toujours le plus grand nombre sous 
forme d’une derisoire normalite ambiante. La Conscience de groupe, tel que 
celui auquel nous appartenons par communion de pensees, est celle de 



personnes qui, par leur travail, leurs recherches, leurs efforts et leur volonte 
de se determiner librement, sont parvenues a augmenter la frequence de leur 
tonalite vibratoire et a rejoindre ceux s’etant positionnes sur cette meme 
frequence. La frequence la plus elevee a laquelle peut esperer parvenir une 
Conscience humaine etant bien evidemment celle du Dharma que la Loi de 
Maat decrit de la fa^on suivante : juste de pensee, juste de parole et juste 
d’action. En prenant l’hypothese que la Conscience de masse puisse devenir 
la Conscience du groupe ayant atteint la plus haute frequence spirituelle 
possible, nous pouvons en deduire facilement un certain nombre de 
bouleversements collectifs potentiels. Les guerres ne seraient plus possibles, 
car elles ne seraient plus entre les mains des esprits malfaisants n’ayant plus 
aucun pouvoir de les declarer, leur verbe ayant ete completement 
demonetise au sein de groupe. Pas plus qu’il ne pourrait y avoir de 
speculateurs, de profiteurs, d’injustice, de pollueurs, d’exploiteurs, de 
corrompus et de corrupteurs. Cette civilisation de Page d’Or est encore tres 
eloignee de la presente en action, mais c’est la que se situe tout le travail 
desinteresse des serviteurs de groupe qui, par leur exemplarite a mettre en 
pratique leurs convictions et Connaissances, participent a 1’elevation 
progressive de la frequence de la Conscience de masse. 


Q-36-8 - L’eleve : Maitre, puisque le service desinteresse est 1’echelon le 
plus eleve que doit atteindre la Conscience de la forme humaine, ne serait-il 
pas plus rapide de commencer par lui ? 


R-36-8 - Le Maitre : II n’y a pas de raccourci ni de passe-droit sur le 
chemin de l’initiation, je te le rappelle. Le service desinteresse au profit de 
l’utilite commune ne peut pas se faire tant que la Conscience n’a pas 
domestique son ego, car dans ce cas, elle se contenterait de vouloir pour 
autrui ce qu’elle desirerait pour elle-meme, cela serait aussi peu souhaitable 
que ce qu’elle desire pour ses ennemis. Une Conscience ne peut se devouer 
a la pratique du service desinteresse de groupe qu’en ayant les 
Connaissances issues d’une verite interieure revelee sous forme de pensees 
justes en vertus, le discernement subtil de leurs applications sans nuisance, 



et Paltruisme de les offrir en partage dans le seul esprit de la volonte de 
Bien au profit de l’utilite commune. Ce partage etant necessairement 
superieur aux petits interets particuliers de chaque forme de manifestation et 
d’individu, meme si le respect de ces interets est a prendre en compte tant 
qu’il reste d’une totale innocuite pour les autres. II n’est done pas possible, 
pour une Conscience n’etant pas parvenue a s’affranchir de ses instincts, 
desirs, passions et convoitises d’etre en capacite de pratiquer son libre 
arbitre sans qu’il soit une nuisance possible au libre arbitre d’autrui. Ceci se 
traduit souvent par une personne etant si convaincue de la veracite de ce a 
quoi elle croit, qu’elle ne peut empecher de s’efforcer de tenter de vouloir 
convaincre ceux ne partageant pas ses certitudes. Ce comportement cree 
maladroitement et involontairement un etat de confrontation ne pouvant que 
devenir conflictuelle. Le manque de discernement subtil fait que, bien 
qu’animee d’une sincere bonne volonte, une Conscience n’ayant pas aligne 
et stabilise ses enveloppes inferieures sur leurs plans respectifs - en 
effectuant totalement ses travaux de Transformation, de Transmutation et de 
Transfiguration -, ne saura pas faire la distinction entre le bon dosage de 
nourriture pouvant convenir a un oiseau, de celui pouvant convenir a un 
cheval. Une Conscience cherchant des nourritures terrestres doit concentrer 
son attention sur des choses comestibles tangibles et biologiques. Si elle 
cherche des nourritures intellectuelles, elle doit concentrer son attention sur 
des choses raisonnables, reflexions intelligibles, concretes et objectives 
meme si elles sont intangibles. Si elle cherche des nourritures spirituelles, 
elle doit concentrer son attention sur des abstractions intangibles, 
subjectives, intuitives et phenomenales d’un point de vue temporel. 
Lorsqu’elle dispense ces nourritures, dans le cadre du service desinteresse 
au profit de l’utilite commune, la Conscience doit selectionner avec 
beaucoup de rigueur quel type de nourriture convient a chaque etat de 
Conscience qu’elle souhaite approvisionner selon leurs besoins essentiels. 
Done, pour donner, encore faut-il avoir de quoi donner, mais aussi savoir 
quand et comment le faire. Cette maitrise n’est que le fruit d’une longue 
experience (initiation). Ne donnons jamais le commandement d’un navire 
au moindre moussaillon se vantant peremptoirement de pouvoir etre 
capitaine. 



Q-36-9 - L’eleve : Maitre, suffit-il au pelerin de pratiquer 
systematiquement le service desinteresse au profit de l’utilite commune pour 
etre sur le bon chemin initiatique ? 


R-36-9 - Le Maitre : S’il suffisait de s’adonner a une pratique 
systematique pour atteindre le Temple de sa nature devique, alors tous ceux 
s’adonnant a des rituels, plus ou moins mystiques, seraient assures d’y 
parvenir sans avoir a se preoccuper du delicat probleme (travaux des trois T) 
de Talignement de chaque enveloppe, chaque plan et de chaque Monde. II 
ne s’agit done pas de donner sans discernement tant sur le plan physique, 
qu’intellectuel et spirituel. Comme rappelle cet adage de l’ancienne Egypte : 
donner sans merite cultive paresse et ingratitude. Qui dit paresse dit 
ignorance, et qui dit ingratitude, dit aussi injustice et absence de vertus. 
Lorsque le « don » a pour finalite la complaisance avec le vice et 
Tinvolution, il est inevitablement une nuisance, et meme une epouvantable 
calamite. La pire perversion du « don » est done celle consistant a laisser 
le beneficiaire croire que parce qu’il recoit sans effort, sans obligation et 
sans contrepartie, ce « don » n’a a sesyeux, qui ont une tres faible acuite, 
aucune valeur et ne sera pour lui pas dignes du moindre interet ni de la 
moindre forme de gratitude. Pourtant ce n’est que par une manifestation de 
gratitude volontaire et sincere que le beneficiaire fera savoir qu’il reconnait 
la valeur de ce « don » et eventuellement la generosite du donateur (n’ayant 
rien a voir avec le serviteur qui en est le messager), que le beneficiaire en 
tirera le premier bienfait en indiquant aux plans superieurs qu’il etait en etat 
de le meriter, et par voie de consequence, d’en recevoir d’autres. Le 
serviteur desinteresse au profit de Vutilite commune doit toujours 
considerer qu’un ignorant est aussi un aveugle, et qu’il ne connait de la 
Beaute et du Bien, que selon les reflexions grotesques, difformes et 
monstrueuses qu’il est capable d’en faire son imagination limitee. Ce 
phenomene a ete fort bien illustre, dans la Bible par l’axiome qui stipule : 
qu ’il ne faut pas donner de perles aux pourceaux. 



Note d’Alchimie N °XXXVI. 

Petit breviaire de pensees justes en vertus. Partie I 


PJV-1-1 - Le passe n’est jamais la, ou nous l’avions laisse... Normal, il 
nous attend dans le futur, car ce qui sera, fut dit le Sepher de Moise. 

PJV-1-2 - Tous les etres humains sont, a l’origine, egaux en facultes, mais 
ils deviennent inegaux lorsque Putilisation et la pratique de celles-ci sont 
laissees a la disposition de leur libre arbitre qui sera, pour chacun d’entre 
eux, proportionnel au niveau de Connaissance caracterisant l’etat 
d’evolution de leur Conscience. 

PJV-1-3 - Lorsque l’humilite devient la regie naturelle et commune, la 
vanite, la suffisance et la pretention ne sont plus que des grossieretes 
egotiques dans le meilleur des cas, et dans le pire, des imperfections 
invalidantes pour la Conscience qui entretient ces vices, que son manque de 
discernement lui fait prendre pour des vertus. 

PJV-1-4 - Le bien ne peut pas exprimer sa veritable nature tant qu’il n’est 
pas confronte au mal, dont il devient la salutaire reaction. Le mal ne peut ni 
esperer ni acceder a sa redemption tant qu’il n’est pas confronte au bien qui 
lui revele sa nature illusoire et ephemere, car autodestructrice. 

PJV-1-5 - Les Demons du vice, pour liberer les Consciences qu’ils 
asservissent, n’acceptent comme paiement qu’une seule et unique bonne 
monnaie : la Vertu. La fausse monnaie etant reservee a d’autres usages 
insignifiants et derisoires qui caracterisent ce qui constitue Pillusoire 
normalite ambiante. 

PJV-1-6 - L’ignorance des masses est le plus grand danger auquel 
I’humanite doit faire face ... 

PJV-1-7 - S’il n’y a pas d’avantage sans inconvenient, encore faut-il que 
les inconvenients soient moins importants que l’avantage, sinon quel 



avantage y aurait-il a choisir plus d’inconvenients... 

PJV-1-8 - Les lois de causalite sont a l’intellect raisonneur ce que la 
canne blanche est a l’aveugle. II n’y a que la Foi unie a la Raison qui permet 
de se liberer des lois de causalite pour acceder librement aux lois de la 
Divine Providence et ce, grace a Fouverture du troisieme ceil, celui qui voit 
tout ce que les deux autres ne peuvent pas voir... 

PJV-1-9 - La masse des ignorants, plongee dans une normalite ambiante 
moutonniere, a toujours comme divinite l’absurde insignifiance de 
l’apparence routiniere, dans son extravagant costume d’apparat, que le 
grand nombre venere aveuglement et religieusement. 

PJV-1-10 - Mai penser condamne a mal parler, et mal parler c’est 
forcement mal agir, ce qui revient a detruire (involution). Bien penser est la 
base du bien parler, et bien parler engage a bien agir ce qui revient a 
construire (evolution). On peut mal penser, mais faire semblant de bien 
parler (duplicite de langage) et donner l’apparence de bien agir (tout en 
faisant sournoisement le contraire comme c’est helas ! devenu la regie de 
nos societes), cela s’appelle faire de la politique... On peut bien penser (en 
faveur de celui qui pense mal), bien parler avec celui qui nous dit ce que 
l’on souhaite entendre, et bien agir dans l’interet de celui se faisant 
abusivement passer pour la vertu, cela s’appelle etre un votant. Cette 
apparence du bien n’est pas differente du mal. II decoule de ce qui precede 
que la Connaissance resulte inevitablement du discernement entre le 
« Bien » et le « Mal ». 

PJV-1-11 - La Justice (Vertu Cardinale et non P administration humaine 
corrompue par ses vices et qui se travestie en portant le meme nom) est la 
cle de voute de la volonte de bien, de Pharmonie individuelle et sociale et de 
la verite. C’est par une aspiration constante a la Justice, que le champ de la 
Conscience s’elargit, que l’accession a la verite est rendue possible grace a 
la tonalite vibratoire d’une pensee juste en vertus permettant d’entrer en 
resonance avec les lois universelles. La Justice est l’autre face de la 
Connaissance, car la veritable Justice ne peut se faire que par la 
Connaissance. Cette Vertu Cardinale est la pierre angulaire de la Liberte 



physique, intellectuelle et spirituelle et, si comme le dit si bien l’axiome de 
Thoth : connaitre les lois c’est etre libre, alors il n’y a pas de Liberte sans 
Justice. 

PJV-1-12 - Lorsque la Justice n’est plus appliquee, regne alors la loi du 
plus fort (que ce soit sur le plan physique, intellectuel, financier, militaire 
et/ou politique) qui n’est que tyrannie corruption et injustice. 

PJV-1-13 - Une forme n’est que ce que la Conscience croit etre, en 
animant la forme de manifestation de cette entite, et elle ne sera pas autre 
chose tant que cette Conscience ne sera pas capable d’animer autre chose 
que ce qu’elle croit etre elle-meme, en s’identifiant a une nouvelle forme. 

PJV-1-14 - Ce a quoi l’on croit, et que l’on considere comme juste, n’est 
qu’une illusion ayant l’apparence de la justesse, car ce qui est juste n’a pas 
besoin de la croyance pour s’imposer comme tel. Tot ou tard, nous serons 
tous soumis a son jugement quelles que soient nos croyances. 

PJV-1-15 - L’enveloppe, qui entoure et protege la semence, doit d’abord 
etre detruite pour permettre sa germination. L’etat de crise sera d’autant plus 
long que l’enveloppe sera resistante, mais le desir d’identification finit 
toujours par ceder la place a la volonte de liberation. Ceci explique 
sommairement pourquoi Shiva est le Grand Createur par son pouvoir de 
destruction... 

PJV-1-16 - Tout ce qui est abstrait, et qui releve de la realite subjective de 
l’Eternel Present, ne peut que tres partiellement se manifester dans la sphere 
causale des illusions concretes. Les mots vehiculant les pensees ne sont que 
des symboles plus ou moins rustiques des realites subjectives abstraites. 

PJV-1-17 - Pour une Conscience enfermee dans les limites de la raison 
concrete de la forme a laquelle elle s’identifie, l’immensite de la realite 
subjective abstraite reste improuvable, inconnaissable, intangible, irreelle, 
bien que ce soit l’Essence meme qui rend possible les manifestations 
ephemeres de la Substance. C’est pour cela que la Raison considere la Foi 
comme une elucubration, et que la Foi n’accorde a la Raison qu’une valeur 
relative... 



PJV-1-18 - La justesse sans vertu (l’intellect raisonneur) est 
necessairement au service du vice caracterise par l’ego, la cupidite, la 
voracite. La vertu sans justesse (la naivete ignorante des benets romantiques 
et angeliques) ne peut pas etre autre chose que le larbin involontaire du vice, 
que ce dernier roule invariablement dans la farine des apparences 
trompeuses. II n’y a done que la justesse vertueuse qui a seule le pouvoir 
(force) de dominer le vice (Lintelligence inferieure) pour en faire quelque 
chose de bien : la sagesse. 

PJV-1-19 - A une Conscience pleinement eveillee, une seule allusion 
subtile, venant des plans superieurs, suffit comme nourriture pour son 
inspiration spirituellement intuitive. Cette delicate influence verticale 
subjective interieure agira dans la Conscience, capable de la recevoir, de 
l’assimiler et de la comprendre, comme un Fiat lux createur de luxuriantes 
arborescences multidimensionnelles. 

PJV-1-20 - L’energie d’Amour retrouve sa lumineuse beaute et son 
harmonieuse utilite uniquement lorsqu’elle se manifeste en etroite 
association avec la Sagesse. 

PJV-1-21 - Une personne sans crainte (peur), sage et sincerement 
desinteressee, dans sa volonte de servir utilement autrui, peut faire 
n’importe quoi, aucune de ses pensees, aucune de ses paroles et aucun de 
ses actes ne seront nuisibles. 

PJV-1-22 - Pour un esprit eveille, le plus important est de parvenir a la 
maitrise de sa volonte, car e’est la volonte correctement dirigee qui maitrise 
la Force, et une Conscience en evolution travaille dans le domaine des 
forces que sont les vertus. 

PJV-1-23 - Ce sont uniquement les Consciences, maitrisant la 
psychologie spirituelle, qui sont toujours les seuls Serviteurs du Monde et 
ce, parce que les problemes de psychologie spirituelle sont confrontes et 
resolus par elles, selon le Principe alchimique de la Transmutation vibratoire 
et de la Transfiguration de ces Consciences. 

PJV-1-24 - La Conscience parvient a se hisser et a se maintenir, de fa^on 



stable, dans l’enveloppe de son corps spirituel, seulement apres avoir 
maitrise les conflits et desordres des enveloppes de ses corps inferieurs. 

PJV-1-25 - Chaque Conscience spirituelle qui se perfectionne doit 
posseder des elements de vie et de pouvoir incarnant Tenergie des trois 
aspects de la divinite (Volonte, Qualite, Apparence). Cette possession 
(maitrise) passe necessairement par la Connaissance et l’accomplissement 
des travaux des trois T. 

PJV-1-26 - II n’y a pas devolution progressive et reguliere tant que la 
Conscience humaine n’a pas la volonte de rigueur et de perfection dans la 
mise en pratique reguliere des verites qu’elle a ete capable de recevoir et 
d’assimiler. La sagesse est une ascese s’exprimant dans les petites comme 
dans les grandes choses. 

PJV-1-27 - Pour se conformer aux lois de causalite, la Conscience doit 
s’astreindre aux servitudes qu’elles imposent. Pour se conformer aux lois 
providentielles, la Conscience doit se liberer des servitudes des lois de 
causalite tout en maitrisant leur application dans la sphere de leurs 
manifestations. 

PJV-1-28 - La volonte d’acceder a la Connaissance a pour consequence 
de procurer de plus en plus de pouvoir. Pouvoir qui n’est benefique que par 
le discernement, le sens de la responsabilite et la rigoureuse pratique des 
vertus par la Conscience qui l’exerce, sinon ce pouvoir devient 
inevitablement malefique et auto-destructeur. 

PJV-1-29 - Les periodes de crise sont des experiences difficiles et 
eprouvantes, qui sont invariablement le prelude aux realisations d’envergure 
pour les esprits sages. 

PJV-1-30 - En verite il n’y a qu’une seule peur que l’etre humain doit 
dominer, celle qui consiste a redouter de connaitre la verite. Cette verite 
ayant pour redoutable consequence de miner ses illusions. 

PJV-1-31 - Tant qu’un etre humain est incapable de prendre conscience 
de sa nature divine et d’en exprimer, en toutes circonstances, ses Principes 
au travers de facultes superieures, il ne peut pas etre reconnu par ceux etant 



parvenus a s’identifier integralement a leur nature divine. Penser et vivre 
comme un mortel ne permet pas de suivre le chemin de ceux qui pensent et 
vivent comme des immortels... 

PJV-1-32 - L’energie espace/temps se concentre et s’accumule, dans le 
point focal de la Conscience, sous forme d’experiences et de Connaissances 
exoteriques et esoteriques. Seule la reserve energetique esoterique devient 
constamment disponible, d’une incarnation a l’autre, afin de permettre a la 
Conscience, le developpement de nouvelles facultes esoteriques 
pourvoyeuses d’Energie Vitale supplemental. Plus l’amplitude du champ 
de Connaissances d’une Conscience occupera d’espace, plus la Conscience 
repoussera les limites du temps, jusqu’a pouvoir parvenir au saint Graal 
contenant son breuvage d’immortalite. 

PJV-1-33 - La Raison doit, pour continuer d’exister, constamment 
raisonner. La perception intuitive pure, de 1’ illumination spirituelle, sait 
qu’elle est l’expression d’une verite intemporelle qui existe, sans avoir 
besoin d’en faire la demonstration, puisqu’elle est un instant de l’immuable 
Perfection. Celle qui se suffit a elle-meme, sans le secours de la Raison. 

PJV-1-34 - La corruption est le Principe subjectif universel du Mai. Ce 
Principe se manifeste objectivement sous la forme de la perversite, de 
1’injustice, de la violence, de la cruaute, de la tyrannie, de la duplicite, du 
mensonge et de la destruction. Ces manifestations touchent tous ceux qui se 
sont laisses contaminer par la corruption. Lorsque la corruption est devenue 
la regie, et qu’elle gouverne tout, comme c’est le cas aujourd’hui, alors 
arrive son processus d’autodestruction qu’est le chaos. 

PJV-1-34 - Etre honnete par crainte de la sanction, c’est habiller son vice 
de Lapparence de la vertu. Mais que disparaissent la crainte de la sanction et 
le faux masque de la vertu tombe, laissant apparaitre toute la laideur du vice 
qu’il dissimulait aux regards des credules. Avoir la Loi par peur de l’Enfer 
releve du meme principe de dissimulation d’une hideuse realite interieure. 

PJV-1-36 - Le mensonge, la duplicite, Lhypocrisie, la ruse, la tricherie, la 
dissimulation, le travestissement des realites, l’ignorance et la mauvaise foi 
sont les determinants de l’illusion dans laquelle l’humanite actuelle est 



plongee. Elle est composee (cette humanite) pour l’essentiel de 
somnambules revant qu’ils sont eveilles, alors qu’ils sont plonges dans un 
effroyable environnement routinier, insignifiant, perissable, ephemere, 
mediocre et derisoire... 

PJV-1-37 - L’imagination de l’etre humain est si atrophiee, par sa 
condition animale - pleine de chimeres sensorielles, emotionnelles et 
materialistes que sa Conscience est devenue incapable de concevoir 
qu’elle n’est pas un animal. Pourtant, cette prise de Conscience est la seule 
condition pour que cet etre humain cesse de se comporter comme un animal, 
auquel il s’identifie par ses comportements inhumains. 

PJV-1-38 - Nos parents biologiques ne sont-ils pas un des aspects de 
Pillusion que provoque Pignorance dans laquelle nous plonge notre desir 
d’identification a la forme physique humaine ? Si nous admettons le 
principe de l’immortalite de l’ame-de-vie, et par voie de consequence celui 
des reincarnations, alors nous avons deja eu moult parenteles biologiques 
qui n’ont ete que des occasions de manifester des etats anterieurs ephemeres 
de notre evolution de conscience. Reste que cette filiation est l’application, 
sur le plan physique, d’une Loi universelle qui veut que rien dans la Divine 
Creation ne soit jamais sans pere ni mere. 

PJV-1-39 - L’expression la plus vulgaire et la plus grossiere de la force 
est: la violence de l’arbitraire. L’expression la plus subtile et la plus parfaite 
de la force est: Pelegance de la justice. 

PJV-1-40 - Le corps physique dense est perissable et le materialisme est 
mortel. Nous assistons en ce moment a la mort naturelle de ce materialisme 
par la faillite (decomposition) generalisee de l’economie mafieuse qui en est 
sa forme de manifestation la plus excessive. Croire qu’il est possible de 
ranimer un mourant avec des lavements dans la protection sociale, et des 
saignees fiscales releve de l’ignorance et de l’incompetence des Diafoirus, 
de la foi aveugle des incultes, et de la superstition des faibles d’esprit. 
L’acharnement « therapeutique » n’est pas plus salvateur en medecine qu’il 
ne Pest en economie ou en politique. 

PJV-1-41 - Qu’est-ce qui differencie les Consciences de lumiere des 



Consciences de 1’ombre ? Les premieres incarnent, par la pratique de 
pensees justes en vertus, les Lois de la Divine Providence. Les deuxiemes 
incarnent, par la pratique de leurs desirs, emotions et passions, les lois de 
causalite du Destin, mais uniquement de leur destin. Chacune de ces deux 
categories est laissee au libre arbitre de la Conscience spirituelle pour 
qu’elle puisse choisir entre la lumiere et l’obscurite, entre l’obscurite et la 
lumiere, entre plus ou moins de lumiere ou plus ou moins d’obscurite, entre 
l’ignorance et la Connaissance. 

PJV-1-42 - Dans une sphere de manifestation dont le principe universel se 
caracterise par le mouvement permanent, l’inertie (Tamas) est bien 
l’aberration contraire a l’Ordre Souverain de revolution : L’inertie de la 
routine somnambulique du quotidien, l’inertie de se satisfaire des 
apparences, l’inertie de se complaire dans l’ignorance, les faux-semblants, 
les chimeres ideologiques, politiques, cultuelles... L’inertie de la paresse 
physique, intellectuelle, spirituelle... L’inertie de se complaire dans la masse 
moutonniere, les lieux communs, les cliches, le verbiage creux... L’inertie 
de se satisfaire des banalites simplistes, du conformisme ambiant, des 
platitudes oiseuses, du pretendu savoir, du formalisme insignifiant... 
L’inertie qu’impose le joug des asservissements des desirs, plaisirs, 
emotions et passions aussi frivoles que derisoires. 

PJV-1-43 - L’intelligence est une fonction commune pas une qualite. La 
preuve : il peut y avoir autant d’intelligence dans la pratique du mal (la 
guerre, le totalitarisme, la barbarie), qu’il peut y en avoir dans la pratique du 
bien (la paix, la tolerance, l’humanite). Ce qui transforme cette fonction en 
qualite, ce sont les vertus que l’intelligence cherche a mettre en pratique, 
cela s’appelle alors : la Sagesse. 

PJV-1-44 - Tant qu’une Conscience ne parvient pas a sortir de l’espace 
limite des reflexions moutonnieres qu’engendrent les lois de causalite 
propres a l’intellect raisonneur, elle n’a pas la capacite d’utiliser sa faculte 
volitive selon son veritable libre arbitre. II n’y a pas de libre arbitre dans 
l’illusoire normalite ambiante du plus grand nombre, juste l’asservissement 
a un conformisme carceral. Le libre arbitre est toujours un acte rebelle vis-a- 
vis de la normalite ambiante. 



PJV-1-45 - Dans un monde oil la corruption regne en maitre, la 
pratique des vertus est un acte revolutionnaire et hautement subversif, 
mais c’est le seul qui soit veritablement liberateur pour Vetre humain. 

PJV-1-46 - La matiere la plus dense et la plus concrete contient en realite 
95 % de vide, qui n’est pas le neant, mais les champs magnetiques du 
possible de l’energie au repos. C’est pour cette raison, pour l’occultiste, que 
la matiere n’est pas un principe, mais un effet prenant une forme chimerique 
de manifestation temporaire, illusoirement tangible. Ceux qui ne voient que 
la matiere ne per^oivent que 5 % de la Realite intemporelle, abstraite, 
subjective et intangible... 

PJV-1-47 - Combien est grand le nombre de personnes, en incarnation sur 
cette planete, qui pensent savoir ou elles vont, alors qu’elles ne savent 
meme pas ou elles sont, pourquoi elles s’y trouvent ni comment elles sont 
arrivees la... Sur quoi repose leur conviction qu’il est preferable de suivre 
ce chemin plutot qu’un autre ? Pour la plupart de ces personnes, ce choix 
repose uniquement sur le fait qu’il y a beaucoup de monde qui l’emprunte... 

PJV-1-48 - Les acquis des experiences et des Connaissances d’une 
Conscience, ne reveleront leur pertinence, leur justesse et leur rayonnement 
que dans le cadre d’une mise en pratique volontaire et systematique. Une 
Connaissance que l’on ne met pas systematiquement en pratique est comme 
un joyau dans le lotus que l’on tiendrait enferme dans un coffre, et finissant 
par etre oublie par son proprietaire, ce qui reviendrait a perdre le joyau dans 
le lotus. 

PJV-1-48 - Le desir est un processus de subjugation mediumnique d’une 
volonte par le pouvoir attracteur magnetique qu’exerce la seduction de la 
forme objective en produisant l’illusion de la matiere. C’est par le desir 
qu’une Conscience s’identifie a ce qu’elle n’est pas veritablement, et se 
laisse emprisonner dans une forme dense et perissable. C’est par 1’activation 
de sa volonte a redevenir ce qu’elle est qu’elle parviendra a s’en liberer. 

PJV-1-49 - Utiliser le Feu divin, pour succomber a la seduction des 
apparences illusoires, est done la reedition du peche originel. C’est une 
manifestation d’ignorance, de faiblesse et un manque de discernement. Ceci 



explique en partie pourquoi le chemin de redemption est si rude, puisqu’il 
faudra d’abord supprimer (extirper) du patrimoine karmique, par un repentir 
sincere, ces puissants liens d’alienation et de servitude, avant que de 
retrouver sa condition originelle. 

PJV-1-50 - L’ephemere beaute physique, qu’elle soit feminine ou 
masculine, n’est qu’une apparence grossiere et rustique, dont la forme 
perissable n’est qu’un pale reflet de l’intemporelle Beaute spirituelle de 
l’ame.Tant que la Conscience reste prisonniere des desirs et de sa puissance 
magnetique qu’est la seduction, elle reste victime de la subjugation que 
produit 1’apparence de la beaute. Cette prison est celle de 1’illusion, de la 
temporalite et de la mort. Pour sortir de cette prison, il faudra que la 
Conscience active sa faculte volitive pour apprendre, par un long travail 
d’etude et une mise a Pepreuve volontaire et assidue, a Transmuer le desir 
en aspiration, et Papparence de la beaute en la veritable Qualite qu’est la 
Beaute de Paine... 

PJV-1-51 - L’imagination de l’etre humain est si atrophiee, par sa 
condition animale - pleine de chimeres sensorielles, emotionnelles et 
materialistes -, que sa Conscience est devenue incapable de concevoir 
qu’elle n’est pas un animal. Pourtant, cette prise de Conscience est la seule 
condition pour qu’il cesse de se comporter comme un animal, auquel il 
s’identifie par ses comportements inhumains. 

PJV-1-52 - Les richesses de la Connaissance deviennent verites 
universelles lorsque cette Connaissance permet de relier la Conscience qui 
la possede a l’universelle Verite. 

PJV-1-53 - Savoir, en toutes circonstances, discerner l’essentiel (la 
qualite/la realite) du superflu (l’apparence/Pillusion) est une condition 
incontournable pour une vision claire des choses, des situations et des 
rapports. Sans discernement l’etre humain n’est que le moins doue de tous 
les animaux. 

PJV-1-54 - Qu’est-ce que l’energie ? L’energie ne peut se concevoir, pour 
la Conscience focalisee sur le plan de l’incarnation physique dense, que 
sous la forme de ses manifestations materielles concretes, heterogenes et 



perissables. Ce n’est qu’en accedant a un etat spirituel ou etherique que 
l’energie peut etre perdue, maTtrisee et utilisee, volontairement par la 
Conscience, dans les formes les plus subtiles, et lumineuses de la realite 
abstraite, homogene, subjective et universellement proteiforme que sont les 
pensees justes en vertus. 

PJV-1-55 - II ne faudrait pas croire que l’on devient ce que Ton pense de 
plus spirituellement juste et vertueux, simplement en y pensant de temps en 
temps, de fa^on aussi erratique que frivole, et en dilettante... II faut y penser 
tout le temps, de fa^on assidue et determinee, et avec une conviction (Foi) 
adamantine que la chose est possible. Alors, et seulement dans ces 
conditions, la Magie opere. Autrement, retour aux lois de causalite et leurs 
fantasmagoriques illusions. 

PJV-1-56 - Si une Conscience pense qu’il est possible qu’elle soit un 
deva, alors elle doit penser de plus en plus comme un deva, et de moins en 
moins comme un etre humain. Ce changement de priorite doit 
progressivement remplacer les absurdes reflexions humaines, par des 
pensees de deva, c’est le seul moyen qu’elle a pour le redevenir. La chenille 
doit inevitablementpenser comme un papillon, avant que n’intervienne sa 
metamorphose. 

PJV-1-57 - La Conscience doit avoir pour dessein de revenir a la beaute 
de sa nature devique. Le sacrifice de son ego et de la forme a laquelle elle 
s’identifie, dans ces conditions, n’est plus une souffrance ni une peur, mais 
une joie et un epanouissement, car seules les Consciences spirituelles 
peuvent s’epanouir, comme la fleur de lotus, en repandant le parfum sublime 
de la grace Divine qui se diffuse par la pratique du service desinteresse au 
profit de Futilite commune. 

PJV-1-58 - V aspect divin d’une Conscience ne commence a briller d’une 
plus grande lumiere, qu’au fur et a mesure qu’elle y concentre les energies 
des vertus. Lorsque les energies des vertus deviennent l’essentiel du 
carburant de la Conscience, alors elle commence a devenir radioactive par 
sa Transfiguration, c’est-a-dire a rayonner son exemplarite pour le plus 
grand profit de Futilite commune. 



PJV-1-59 - II y a necessairement un lien constant entre le cree et l’incree, 
comme il y a un lien permanent entre le conscient et l’inconscient, le mortel 
et l’immortel, le concret et l’abstrait, l’Essence et la Substance. La nature de 
ce lien resulte du niveau de Connaissances a partir duquel il est possible de 
faire la synthese, par l’analogie des contraries, de ses Connaissances et 
d’acceder a la vision multidimensionnelle, ce qui est le propre de la Supra- 
Conscience. Si la Conscience est le mediateur entre le Destin et la 
Providence, la Supra-Conscience est le lien entre le cree et l’incree. 

PJV-1-60 - Toutes les religions ne manifestent que les pouvoirs des 
divinites gouvernant les lois de causalite. Seule la Verite manifeste les 
pouvoirs des dieux, qui expriment le Don de l’Amour-Sagesse des Lois 
Providentielles sous forme d’Energie Vitale. 

PJV-1-61 - L’abstraction, cela permet a la Conscience, de percevoir les 
Principes sous forme de puissances et de forces se manifestant par 
vibrations, rayonnements, radioactivite. Ces puissances agissent par 
inductions sur les vehicules que sont les formes (les effets) par le 
truchement des pensees qui en sont les causes. 

PJV-1-62 - L’amour sans 1’intelligence n’est que folie niaiseuse et 
elucubration delirante. L’intelligence sans l’amour n’est qu’absurdite 
materialiste, avidite, cupidite, domination, separations et antagonismes. 
Seule la synthese de l’Amour et de LIntelligence permet la pratique de 
l’Amour-Sagesse. 

PJV-1-63 - Il faut imperativement qu’une Conscience ameliore 
constamment son niveau de Connaissances esoteriques et spirituelles, pour 
qu’elle puisse etre en capacite d’exprimer correctement sa volonte de Bien, 
lors de la mise en pratique de son service desinteresse au profit de l’utilite 
commune en conformite avec le Dharma. 

PJV-1-64 - Lorsque la Conscience de masse de l’humanite se sedimente 
dans le plan physique dense, cela donne comme civilisation : le 
materialisme cupide et la corruption generalisee. 



Dialogue N° 37, L’ame-de-vie 


Q-37-1 - L’eleve : Maitre, oh se trouve l’ame-de-vie dans le corps 
humain ? 

R-37-1 - Le Maitre : L’ame-de-vie n’est pas dans le corps humain, c’est 
la Conscience qui est une des fonctions de l’ame-de-vie, comme 
1’intelligence est une des fonctions de l’intellect raisonneur et du cerveau. 
L’ame-de-vie, qui est la forme glorieuse et androgyne de Vombre-notre du 
Divin Createur, ne peut pas s’incarner dans un corps physique dense 
perissable, qui ne supporterait pas l’intensite vibratoire et lumineuse lui 
etant propre. L’ame-de-vie est de nature Providentielle alors que le corps 
humain est de nature causale, celle propre au Destin. Je te rappelle que par 
decret Divin, comme le precise le Sepher de Moise, la Providence et le 
Destin sont incompatibles comme le sont la matiere et l’antimatiere. 
L’interface rendant les echanges possibles entre ces deux antagonismes, est 
la Conscience ce reflet de l’ame-de-vie ayant la faculte de s’identifier a une 
forme physique dense, pendant que dure 1’illusion ephemere durant laquelle 
elle va se confondre avec cette identification, comme le conducteur d’un 
vehicule finit par ne faire qu’un avec sa machine. Au fur et a mesure que la 
Conscience acquiert des experiences, au travers de la multitude de ses 
identifications elle permet a l’ame-de-vie, dont elle est la faculte volitive et 
le reflet, de decouvrir progressivement sa propre realite, ses facultes et ses 
pouvoirs. Ou se trouve la Conscience dans le corps humain ? Je dirais que la 
Conscience est le centre du corps humain se trouvant dans le noyau de 
chaque cellule, et dont la peripherie va bien au-dela des limites de la forme 
apparente et tangible de celui-ci. Tout comme l’astre solaire est le centre du 
Logos solaire, dont la peripherie est l’heliosphere, et la limite est 
materialisee par le Nuage d’Oort formant la frontiere gravitationnelle 
(influence) du Systeme solaire dans l’espace cosmique. En ne percevant que 
le soleil dans sa forme dense de manifestation, tu ne per^ois en verite qu’un 



minuscule aspect de son ipseite grandiose et majestueuse. Tout comme 
lorsque tu regardes la forme humaine pour y chercher ce qui fait son ipseite, 
sans tenir compte de l’immensite, au regard de cette forme physique dense, 
qu’est sa Conscience depassant considerablement les limites de cette forme. 
La Conscience n’estpas dans le corps humain, c’est le corps humain qui 
est dans la Conscience. L’ame-de-vie n’est pas dans la temporalite, c’est la 
temporalite d’un des etats de sa Conscience qui est dans l’ame-de-vie. 
Chaque element se trouvant dans l’heliosphere est le soleil, comme chaque 
etat de Conscience correspondent a une identification de forme est l’ame-de- 
vie. 


Q-37-2 - L’eleve : Maitre, la Conscience ne serait done qu’un des aspects 
de l’ame-de-vie, mais quelle est la nature de l’ame-de-vie ? 


R-37-2 - Le Maitre : L’ame-de-vie est a l’image du Divin Createur, 
incree, intemporelle, immortelle et infinie, done sans forme. C’est ce que 
nous indiquent les enseignements du Sepher de Moise par ce trope du 
verset 26, du premier chapitre ; Et-il-dit, Lui-les-Dieux (declarant sa 
volonte), nous-ferons Adam en-ombre-notre, conformement-a-l’action- 
assimilante-a-nous. Cette ombre-notre, conforme a l’action d’assimilation 
avec Lui-les-Dieux (le Divin Createur) en fait une partie de Lui-meme ayant 
necessairement les memes attributs divins moins un, celui du pouvoir de 
Creation ex nihilo, le seul attribut que possede le Createur et qu’aucune de 
ses creations ni creatures ne possede. Les formes qu’emprunte la 
Conscience, selon les capacites de son etat de developpement, ne sont que 
des fonctions provisoires grace auxquelles elle peut faire les experiences qui 
sont necessaries a l’acquisition des comprehensions permettant a l’ame-de- 
vie d’elargir son propre champ de Connaissances. Par sa comprehension du 
rapport qu’il y a entre le Macrocosme (Taspect spirituel de l’Essence) et le 
microcosme (1’aspect forme de la Substance), elle devient l’entite consciente 
de ce rapport auquel elle donne vie. L’ame-de-vie, consciente d’elle-meme, 
n’est done ni esprit, ni matiere, mais le rapport entre eux, comme le Fils est 
le rapport entre le Pere et la Mere, sans etre totalement ni l’un, ni totalement 



l’autre. L’ame-de-vie est la progeniture androgyne du Pere Esprit et la Mere 
Matiere, le Principe intermediate (Conscience d’etre) entre l’Essence divine 
et ses differentes formes de manifestation dans tous les regnes de la 
Substance. Sa nature n’est pas Substance (perissable) ni Essence, elle est de 
nature increee, comme l’est la Lumiere, sa source dont elle est l’ombre- 
notre. Pour t’aider a assimiler cette realite subjective particulierement 
abstraite, sache que la Lumiere, dans le vide etherique est Noire (onde). Elle 
ne prend ses differents aspects colores et rayonnants que lorsqu’elle 
rencontre un obstacle qui la fait se manifester en devenant 1’ombre (onde) de 
cette Lumiere (particule), comme cette Lumiere est elle-meme 1’Ombre du 
Divin Createur. Tu retrouves ce meme Principe dans le Ramayana. Rama, de 
descendance royale, au fur et a mesure qu’il accomplira le dessein de sa 
forme de manifestation, il decouvrira qu’il n’est pas seulement le Prince du 
royaume d’Ayodhya et le fils du roi Dasharatha et de la reine Kaushalya, 
mais qu’il est aussi, ce qu’il reviendra au terme de son epopee, l’incarnation 
et l’avatar du Dieu Vishnou dont il est un des plus puissants reflets, puisque 
ses trois freres, Bharata, Lakshmana et Shatrughna sont aussi de meme 
filiation divine, dans une moindre proportion, puisque Rama est a lui seul la 
moitie de Vishnou, alors que ses trois demi-freres se partagent a parts egales 
l’autre moitie. 


Q-37-3 - L’eleve : Maitre, si la Conscience n’est pas l’ame-de-vie, qu’est- 
elle par rapport a cette ame-de-vie ? 


R-37-3 - Le Maitre : La Conscience est un aspect des immenses 
possibility de l’ame-de-vie, une sorte de pensee-forme issue de son pouvoir 
de co-creation qu’elle tient de sa filiation divine. Le Divin Createur n’est 
pas specifiquement une de ses Creations, mais II est 1’ensemble de toutes ses 
Creations dont chacune d’elles est l’expression d’une de ses Pensees 
creatrices. C’est en cela que l’ame-de-vie est a l’image du Divin Createur. 
Elle n’est pas la Conscience s’incarnant temporairement dans une forme, 
meme si cette Conscience est un des aspects de l’ame-de-vie, une de ses 
pensees. L’ame-de-vie est tous les etats de Conscience s’etant deja incarnes, 



tout comme elle sera toutes autres formes de Conscience, que voudra voir se 
manifested par l’expression de son puissant pouvoir de co-creation (le 
sceptre de sa condition devique), sa volonte temporaire d’etre une forme 
perissable. Ce Principe est a l’image de la cellule-souche se manifestant en 
de multiples endroits du corps sous forme de cellules aux capacites limitees 
et a la duree de vie plus reduite. C’est en eprouvant integralement un etat de 
Conscience que l’ame-de-vie elargit le champ de ses Connaissances, active 
ses Facultes, et progressivement l’etendue de ses pouvoirs. En accumulant 
les experiences de ses differents etats temporaires de Conscience, l’ame-de- 
vie sort lentement de sa lethargie des beatitudes innocentes et inconscientes, 
qui ne lui permettaient pas d’apprehender la realite subjective abstraite de sa 
propre nature, pour s’eveiller a ce qui constitue sa veritable condition 
infinie, immortelle, increee et devique. Le rapport qu’entretient la 
Conscience s’identifiant a une forme physique dense, dont celle etant 
specifique a la nature humaine, est du meme ordre que celui 
qu’entretiennent le reve et le reveur. Le reve est un etat modifie de la 
Conscience humaine lui offrant la possibility de sortir partiellement des 
limites causales du conditionnement specifique a la forme a laquelle cette 
Conscience s’identifie. Cette modification temporaire lui procurera des 
experiences sensorielles, emotionnelles et/ou spirituelles que ne lui 
apporteraient pas celles de sa condition physique dense. Par l’existence de 
ce domaine hors limite qu’est le reve, la Conscience a la possibility de se 
liberer de sa condition d’asservissement, qui resulte du puissant pouvoir 
magnetique de son identification et des programmations qu’elle impose, en 
comprenant qu’elle n’est pas ce a quoi elle s’identifie, puisqu’elle peut en 
sortir pour vivre des experiences differentes sans que cela n’implique pas 
directement sa forme physique dense. Par cette experimentation de 
changement d’etat de Conscience, le Penseur est en mesure de comprendre 
que s’il n’est pas la pensee-forme perissable avec laquelle, par ignorance et 
asservissement, il ne pensait ne faire qu’un, c’est alors qu’il est autre chose, 
et surtout autre chose de plus que cette pensee-forme. A partir de cet eveil 
de Conscience, le Penseur se libere progressivement de la pensee qui 
Venfermait dans sa condition causale (03) et (9), pour redevenir le roi de 
son royaume (01) et (7), et reprendre le pouvoir qui est le sien en 
exprimant sa volonte propre par son autoprogrammation. La Conscience 



sortant de ce conditionnement illusoire (renaissance), cherche a retrouver 
ses origines et sa veritable complexion, ce qui amene inevitablement le 
Penseur a se tourner vers son Ange solaire qu’est Pame-de-vie, afin de 
comprendre que n’etant qu’un reflet de celle-ci, il retourne se fondre dans ce 
qui est son ipseite, comme le reveur en se reveillant retrouve la Conscience 
animant sa pensee-forme. Mais pour parvenir a ce retour a son ame-de-vie, 
il faudra que la Conscience accomplisse integralement les travaux de 
Transformation, de Transmutation et de Transfiguration au terme desquels 
elle accedera a son Pouvoir de Transsubstantiation. 


Q-37-4 _ L’eleve : Maitre, qu’elle est done la fonction de Tame-de-vie par 
rapport a la Conscience ? 


R-37-4 - Le Maitre : Comme je te Pai explique dans mes precedentes 
reponses, P ame-de-vie est le rapport androgyne Conscient entre PEssence et 
la Substance. Mais ce rapport n’est pas un acquis automatique, il suppose 
que Pame-de-vie, pour devenir veritable consciente d’elle-meme, precede a 
une fusion et un confondement entre PEssence du Pere et la Substance de la 
Mere. Pour cela elle doit effectuer toutes les experiences initiatiques 
necessaries a son accession (evolution) a un champ toujours plus vaste de 
Connaissances, afin de developper son etat de Supra-Conscience. Ces 
experiences ont toujours pour base le rapport entre un aspect de PEssence 
(Pere-Esprit) et a un aspect de la Substance (Mere-Matiere) dans Pun des 
differents regnes de la Nature, correspondant a des etats de Conscience 
specifiques propres a des pensees-formes. A l’image de la Verite absolue 
etant composee de toutes les verites relatives, la Supra-Conscience est 
constitute de tous les etats de Conscience que Pame-de-vie est parvenue a 
eprouver (connaitre et comprendre) au travers des mises a Pepreuve de ses 
identifications temporaires de formes (incarnations). Elle sera done Pentite 
receptrice conservant dans sa Memoire imperissable l’integralite des acquis 
des experiences effectuees par chaque etat de Conscience, comme le 
vieillard conserve en memoire tous les etats de Conscience ayant jalonne le 
parcours de son incarnation. La plus grande des poupees russes enferme 



toutes les plus petites. Lorsque ce vieillard cessera de s’identifier a la 
forme physique de sa manifestation, pour retourner dans Vautre Monde, il 
emportera avec lui la somme de son patrimoine Karmique (ce qu’il n’est 
pas parvenu a epurer) et la somme de son patrimoine Dharmique, cette 
part d’intemporalite qu’il sera parvenu a reconquerir sous la forme de 
Principes venant enrichir son ame-de-vie. La Conscience n’etant pas 
parvenue a epurer son Karma, ne sera pas en mesure de participer a la Noce 
du Roi et de la Reine, ou aux retrouvailles de l’epoux et de l’epouse, et 
devra poursuivre les cycles de reincarnations dans la sphere de la 
temporalite jusqu’a l’accomplissement des travaux des trois « T » de son 
dessein de forme. Mais elle pourra utiliser, lors des nouvelles incarnations, 
tous les acquis intemporels des precedentes incarnations se retrouvant en 
elle sous la forme de talents innes, et d’activation plus rapide de ses Facultes 
superieures. Ce n’est que lorsque la Conscience sera devenue capable de 
depasser les limites des formes auxquelles elle s’identifie, en devenant 
notamment multidimensionnelle - ce qui suppose un saut dans son 
evolution la faisant passer de la Conscience du « moi » propre a la 
personnalite egotique, a la Conscience du « Soi » en rapport avec celle du 
groupe -, qu’elle retrouvera les conditions lui permettant de se reunir a 
nouveau avec son ame-de-vie, dans le cadre de ses noces alchimiques, et 
grace a son Pouvoir retrouve de Transsubstantiation. Le processus est 
analogiquement le meme en bas, lorsque le reveur sort de son sommeil pour 
reprendre le controle de la forme physique dense de manifestation a laquelle 
il s’identifie, et en s’imaginant qu’il est veritablement eveille, alors qu’il se 
trouve dans le monde des illusions temporelles qu’il prend pour reel. Notons 
au passage, que tant que la Conscience ne reintegre pas sa forme physique 
de manifestation, celle-ci reste dans un etat lethargique uniquement en mode 
automatique de fonctionnement subconscient. 


Q-37-5 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce que procure, a l’ame-de-vie, 
1’accumulation de ces experiences ? 


R-37-5 - Le Maitre : L’accumulation des experiences procure a l’ame-de- 



vie une accumulation de Connaissances spirituelles, et c’est par 
l’elargissement du champ de ces Connaissances qu’elle accroit son 
discernement subtil et l’etendue de ses perceptions multidimensionnelles. 
Comme le rappelle la Genese biblique, c’est en mangeant le fruit de Farbre 
de la Connaissance qu’Adam accede, par F activation de son discernement, a 
la vision de la realite abstraite et subjective des choses, celle qui lui permet 
de discerner le « Bien » du « Mai », condition indispensable pour que la 
Conscience (l’epouse) retrouve sa nature devique et fusionne avec l’ame-de- 
vie (l’epoux) qui elle, cherche a retrouver sa forme glorieuse de Fandrogyne 
originel. Cette Forme glorieuse d’ombre-notre de Lui-les-Dieux, dont il est 
indique dans le Sepher de Moise qu’elle a cette extraordinaire Faculte de lire 
dans les Pensees du Divin Createur. Comme cette vision spirituelle de 
clairvoyance, n’est pas accessible a un etat d’inconscience propre a une 
Conscience peu eveillee, elle est necessairement l’aspect occulte de toute 
manifestation, ce fameux rapport entre 1’Esprit et la Matiere. C’est en 
decouvrant progressivement ce rapport, par Fintermediate du Penseur 
incarne, que l’ame-de-vie devient une entite Consciente et capable de faire 
le lien (la synthese par l’analogie des contraires) entre deux polarites 
diametralement opposees. Si l’ame-de-vie etait restee dans l’etat de 
beatitude inconsciente et innocente propre au jardin d’Eden, elle n’aurait 
jamais pu participer a FCEuvre du Divin Createur. Sans cette participation 
co-creative, necessitant la mise en oeuvre de ses Facultes les plus divines, 
que Fame-de-vie devra volontairement activer, il lui aurait ete impossible de 
connaitre sa filiation divine ni F extraordinaire heritage lui revenant. On 
retrouve en bas ce qui est en haut, lorsqu’il est impossible, a un enfant en 
bas age, de connaitre son pere et sa mere tant qu’il n’est pas en mesure de 
discerner ses deux parents, des autres personnes qui gravitent dans son 
environnement. Au fur et a mesure que Fenfant accumule les quelques 
connaissances lui permettant de distinguer ses parents des autres personnes, 
il prendra progressivement Conscience de son appartenance a une famille, 
une Nation, une race, une culture, une tradition, un terroir. C’est done bien 
par Faccumulation de ses experiences spirituelles que sa Conscience aura 
ete glanee, tout au long de ses nombreuses incarnations, que 
progressivement l’ame-de-vie parviendra a discerner le mortel de 
l’immortel, le temporel de l’intemporel, le divin de Fhumain, et sa veritable 



nature devique grace a laquelle elle peut retrouver 1’heritage de son 
immortalite et de sa forme glorieuse. 


Q-37-6 - L’eleve : Maitre, comment la Conscience peut-elle recevoir les 
lumieres de son ame-de-vie ? 


R-37-6 - Le Maitre : La Conscience dans son enveloppe (03) du corps 
physique dense (9) re^oit quelques rares rayons des lumieres de son ame-de- 
vie par l’intermediaire de l’inconscient collectif, de la masse regroupant tous 
ceux qui s’identifient a une normalite ambiante routiniere (Tamas). La 
Conscience dans son enveloppe (02) du corps intellectuel (8) revolt les 
lumieres plus ou moins deformees de son ame-de-vie par l’intermediaire de 
sa raison et les lois de causalite (Rajas). La Conscience dans son enveloppe 
(01) de son corps spirituel (8) qui veut (libre arbitre) recevoir directement 
les lumieres de son ame-de-vie doit activer et developper sa Faculte intuitive 
spirituelle, ainsi que sa Foi pour aller a la decouverte des Lois 
Providentielles (Sattva). Selon les progres realises par ses travaux des trois 
T, elle accumulera une quantite d’Energie Vitale permettant a cette 
Conscience de recevoir plus ou moins de ces lumieres de Connaissances. 
Elle ne pourra continuer a les recevoir, les assimiler et les comprendre qu’a 
la condition qu’elle les fasse rayonner dans le cadre d’une pratique 
continuelle, d’une rigoureuse mise a l’epreuve, dans le cadre d’un service 
desinteresse au profit de l’utilite commune. Sattva ne peut pas s’epanouir 
tant qu’il n’a pas la maitrise de Rajas et de Tamas. Comme il t’a ete signale 
precedemment, la maitrise de Tamas passe par la Transformation de ses 
perceptions sensorielles instinctive issues d’une preprogrammation 
genetique ; la maitrise de Rajas passe par la Transmutation des reflexions de 
l’intellect raisonneur issues de la programmation collective exterieure, et la 
maitrise de Sattva passe par la Transfiguration des pensees en pensees justes 
en vertus qui constitueront les Principes de son autoprogrammation. Selon 
l’achevement de ses differents travaux, elle recevra ces lumieres en 
proportion de sa capacite a les contenir, a la faire circuler correctement dans 
ses trois corps parfaitement alignes sur le plan vertical de son interiorite, et a 



les faire rayonner par ses trois enveloppes sur le plan horizontal de ses 
relations exterieures. Mais il est evident qu’une Conscience n’etant pas 
parvenue a se liberer du puissant magnetisme qu’est T identification a sa 
forme de manifestation, et qui n’a pas effectue son epuration pour se 
debarrasser des innombrables parasites de son intellect raisonneur - qui sont 
autant d’entraves a la bonne circulation de lumieres de son ame-de-vie n’a 
que peu de possibility pour les recevoir en quantite suffisante, et de les 
assimiler correctement pour que s’effectuent les processus interieurs de 
Transformation, de Transmutation et de Transfiguration. Le long travail que 
doit effectuer la Conscience pour se mettre en phase permettant une 
communication telepathique multidimensionnelle avec son ame-de-vie est 
poetiquement decrit dans le Cantique des Cantiques de Salomon qui raconte, 
en langage alchimique (hermetique), T epopee laborieuse, longue et difficile 
d’une epouse (la Conscience) partant a la recherche de son epoux (Tame-de- 
vie) pour reconstituer le couple de sa forme glorieuse androgyne. Le recit de 
la Genese du Sepher de Moise, dans lequel nous assistons a la creation 
d’Adam dans sa nature originelle androgyne, puisque dans cet 
Enseignement Lui-les-Dieux parle de sa progeniture comme un pluriel 
lorsqu’il indique : Et-il-crea, Lui-les-Dieux, I’ipseite d’Adam (similitude 
premiere, unite collective, homme universel) en-ombre-sienne, en-ombre-de- 
Lui-VEtre-des-etres, il-crea-lui (Adam) ; male et-femelle il-crea Vexistence- 
universelle-a-eux. Mais cette nature androgyne cessera lors de la creation de 
la compagne d’Adam (Tame-de-vie), issue de lui-meme, sous l’aspect 
d’Aisha (la Conscience) qui l’entrainera dans la « chute » se traduisant par 
la sortie des beatitudes innocentes qu’etait le Paradis de l’inconscience 
ignorante infantile. La consommation par cette Conscience du fruit defendu 
de l’arbre de la Connaissance, impliquait necessairement de passer de 
l’insouciance irresponsable a la dure responsabilite que requiert revolution 
de la Conscience. Ce qui necessite de consommer integralement le fruit de 
la Connaissance - les fameuses pommes d’or du jardin des Hesperides que 
doit retrouver Hercule lors de ses douze travaux (les pommes d’or du jardin 
des Hesperides etaient des fruits sacres, offerts en cadeau de mariage a Hera 
par Gaia. Seul probleme : personne ne connaissait l’endroit ou se situait ce 
jardin. La premiere epreuve consistait done, pour Hercule, a trouver cet 
endroit) -, avant que de pouvoir retrouver la forme glorieuse (devique) 



concretisee par la reunification de 1’ame-de-vie avec la Conscience, lors de 
la ceremonie des Noces Alchimiques du Roi et de la Reine, comme le decrit 
Christian Rosencreutz, dans le conte hermetique et initiatique de Jean- 
Valentin Andreae. Je te communique ces petites indications sur des 
Enseignements de la Sagesse immemoriale evoquant cette reunification de 
la Conscience avec son ame-de-vie, pour te faire comprendre a quel point il 
s’agit du plus important dessein qu’un etre humain puisse accomplir lors de 
ses incarnations. Cela suppose qu’il parvienne a acceder a un niveau de 
Connaissances le plus eleve qui lui soit possible, grace auquel il reussira a 
reactiver ses Facultes spirituelles superieures, celles justement qui lui 
offriront la possibility de percevoir et recevoir directement les lumieres de 
son ame-de-vie, puisque Tharmonisation des tonalites vibratoires de l’une et 
de 1’autre provoquera la fusion des deux, comme le rapporte la legende 
mythologique d’Hermaphrodite. Tous les contes et legendes transmettent, 
sous forme hermetique, des parcelles de l’Enseignement de cette Sagesse 
1’immemoriale imperissable. 


Q-37-7 - L’eleve : Maitre, que devient notre ame-de-vie lorsque nous 
somme s incarnes dans une forme physique dense ? 


R-37-7 - Le Maitre : Pour te faire comprendre ce que devient ton ame-de- 
vie pendant ton incarnation terrestre, je prendrai l’exemple d’un acteur 
celebre devant incarner un role au theatre. Il concentre son energie, ses 
forces, ses emotions. Il modifie son apparence, son comportement, sa 
gestuelle ses expressions, afin d’entrer dans la peau de son personnage au 
point que le spectateur, le temps que dure la representation, oubliera Tacteur 
celebre et le temps qu’il partage avec lui, pour se laisser embarquer dans un 
autre temps et dans l’histoire de ce personnage. Que devient 1’acteur 
lorsqu’il joue son role, il n’a pas disparu, il a simplement mis sa 
personnalite en mode pause, tout en utilisant ses propres ressources pour 
donner Eillusion d’etre quelqu’un d’autre. Ton ame-de-vie (ou Ange solaire) 
entre en meditation profonde pour te permettre d’etre le personnage qu’elle 
veut incarner pour mieux le comprendre, sachant que lorsque le rideau 



tombera, elle redeviendra ce qu’elle est, tout en s’etant enrichie par 
empathie, des experiences qu’elle a vecues lors de son interpretation. 
Lorsqu’a la fin de la piece, le personnage principal meurt pour les besoins 
de Thistoire, l’acteur se releve en attendant la prochaine incarnation dans ce 
role ou dans un autre. 


Q-37-8 - L’eleve : Maitre, quel interet y a-t-il, pour une Conscience et son 
ame-de-vie a jouer ce spectacle illusoire et ephemere de la reincarnation ? 


R-37-8 - Le Maitre : II n’y a pas qu’un seul interet, mais de multiples. 
Les premiers sont de permettre a l’acteur (Lame-de-vie) de mettre en oeuvre 
et de developper constamment ses Facultes superieures en se confrontant a 
la difficult^ du role, et aux relations complexes avec les autres acteurs, et 
qu’impose le scenario dans une normalite ambiante differente de celle dans 
laquelle l’acteur est incarne. Ensuite vient, lorsque la maitrise du 
personnage, du texte, du scenario et des rapports avec les autres intervenants 
de la piece est acquise, la capacite qu’aura, a chaque representation, l’acteur 
de communiquer a une salle de spectateurs, aussi disparate qu’eclectique, les 
emotions, passions et sensations propres au personnage et au temps dans 
lequel vivait celui-ci. Bien evidemment, avant que d’etre acteur, ce dernier a 
eu une autre vie ayant precede celle de son statut professionnel, et les acquis 
de cette vie viendront faciliter ou entraver l’epanouissement des talents de 
cet acteur. L’ame-de-vie, qui est riche des acquis des experiences 
sensorielles, emotionnelles, intellectuelles et spirituelles de ses precedentes 
incarnations, aura d’autant plus de facilite a jouer des roles (Conscience) 
complexes grace a ces experiences qui apparaitront, pour les autres acteurs 
et pour le public, comme autant de dons innes et de talents naturels. 


Q-37-9 - L’eleve : Maitre, que se passe-t-il lorsque l’acteur (1’ame-de-vie) 
finit par s’identifier completement au personnage (Conscience) qu’il incarne 
au point de se prendre constamment pour lui ? 



R-37-9 - Le Maitre : Ce cas de chute n’est pas exceptional, c’est meme 
une des epreuves que l’acteur (l’ame-de-vie) doit parvenir a surmonter pour 
etre un maitre de son art. Lorsqu’un acteur s’identifie completement au 
personnage (Conscience s’identifiant a une forme de manifestation) qu’il 
incarne, au point de ne plus pouvoir en sortir, il perd les avantages des 
acquis de tous les roles qu’il a interpretes precedemment, et il se prive des 
possibility d’interpreter avec talent, tous les roles du repertoire, tant qu’il 
ne se liberera pas de son asservissement. Un grand acteur doit pouvoir 
incarner tous les roles, du plus modeste personnage au plus illustre et 
flamboyant, tout comme l’ame-de-vie doit pouvoir avoir la maitrise de tous 
les etats de Conscience, du plus etroit qu’est l’instinctif et le sensoriel, au 
plus glorieux qu’est celui de son retour en tant qu’Ange solaire, le premier 
role. 


Q-37-10— L’eleve : Maitre, quel est le lien qui unit l’ame-de-vie et la 
Conscience en incarnation ? 


R-37-10 - Le Maitre : Aucun, car l’existence de la necessite d’un lien 
impliquerait une separation n’existant pas. La dualite entre l’ame-de-vie et 
la Conscience n’est qu’une illusion necessaire, comme l’est la dualite entre 
l’acteur et le personnage qu’il incarne, ou le reve et le reveur. Il ne te 
viendrait pas a l’idee de demander quel lien unit l’acteur a son personnage, 
tant est flagrant le fait qu’ils sont une seule et meme entite, mais que c’est la 
qualite de son interpretation donnant l’illusion qu’il s’agit de quelqu’un 
d’autre. Lorsque l’acteur (l’ame-de-vie) joue son role (Conscience identifier 
a une forme) ce role n’est qu’un aspect de l’acteur, mais lorsque le 
personnage (la Conscience) pense que l’acteur se resume a son role concret 
et objectif dans cette piece, il se coupe de toutes realties subjectives 
abstraites faisant toutes les richesses de la personnalite et du talent de 
l’acteur. 


Q-37-11 - L’eleve : Maitre, comment doit proceder l’ame-de-vie pour ne 



pas se laisser entrainer dans le dualisme asservissant, par sa Conscience en 
incarnation ? 


R-37-11 - Le Maitre : Elle doit rester fermement en etat de Meditation 
profonde, et non se laisser embarquer dans les chimeres de la reverie 
contemplative de la petite meditation. Pour y parvenir, il faut qu’elle soit 
capable de ne pas se laisser aspirer par les aspects sensoriels et instinctifs de 
sa condition de forme physique dense, ni par la puissance magnetique de ses 
desirs, emotions et passions de sa forme intellectuelle. Elle doit done 
maitriser ses differentes formes d’energie, pour etre capable de les utiliser 
afin d’influencer les spectateurs, sans se laisser elle-meme auto-influencer. 
La Meditation correctement pratiquee par l’ame-de-vie requiert 
Connaissances, discernement et force mentale (volonte) pour etre 
correctement maitrisee. 


Q-37-12 - L’eleve : Maitre, si je comprends facilement l’analogie de 
l’acteur, avec l’ame-de-vie, qui, avant d’avoir le premier role, doit gravir les 
echelons en passant par les petits roles (etats de Conscience), ce qui 
concourt a son developpement, je ne comprends pas tres bien ce que 
represented les spectateurs ? 


R-37-12 - Le Maitre : Si les acteurs, quel que soit leur niveau de talent et 
savoir-faire, peuvent etre consideres comme des aspirants sur le chemin de 
1’initiation, les spectateurs, et leur cote passif, peuvent etre consideres 
comme la masse gregaire des profanes se comportant d’une fagon routiniere 
et entitlement conditionnee par l’illusoire normalite ambiante passive. Cette 
masse ne maitrise ni les Connaissances, ni les competences ni la complexity 
du jeu des acteurs, mais l’exemple, que leur communiquent ces derniers, 
vient culturellement enrichir chacun de ces spectateurs, en fonction de l’etat 
de developpement de leurs facultes sensorielles, intellectuelles et 
spirituelles. Tous assisteront a la meme piece, mais aucun n’y verra 
rigoureusement la meme chose, mais ils partageront ensemble le plaisir 



(sensation) d’avoir passe un bon moment en assistant a ce divertissement 

C’est par leur exemplarite que les differents inities amenent la masse des 
spectateurs de la normalite ambiante a etre de plus en plus exigeante sur la 
qualite et le contenu d’un spectacle. Ce qui demontre que T exemplarite a le 
pouvoir de faire progresser cette passive normalite ambiante. 


Q-37-13 - L’eleve : Maitre, que se passe-t-il lorsque la Conscience se 
reunit a son ame-de-vie ? 


R-37-13 - Le Maitre : Lorsque l’initie devient un adepte, il passe du statut 
d’oeuvrant a celui de Mage. II est ouvert et constamment eveille sur le 
dessein qu’il doit accomplir pour repondre aux besoins de son ame-de-vie, 
et son aspiration a se conformer au plan Divin (Dharma). La Conscience 
s’harmonisant avec son ame-de-vie re^oit de plus en plus d’impressions 
(influences) du regne spirituel et parvient a les assimiler, et de mieux en 
mieux, a les comprendre pour les enregistrer comme Connaissances dans sa 
Memoire. Elle change sa methode d’action qui, au lieu de partir du bas pour 
aller vers le haut, fait exactement Tinverse. Sa Transfiguration progressive 
en ame-de-vie fera qu’elle ne sera plus Texpression des basses vibrations de 
la forme sensorielle et emotionnelle, mais celle des frequences vibratoires 
solaires et cosmiques. Cet afflux de puissantes energies praniques lui 
procurera la capacite d’avoir un recueillement interieur continuel, une 
communication uniquement orientee sur la tonalite de T ame-de-vie et ses 
preoccupations multidimensionnelles. Elle beneficiera en outre d’un etat de 
Meditation spirituelle constant, quel que soit le point de focalisation dans 
l’une de ses trois enveloppes (03-02-01), et dans l’un de ses trois corps de 
manifestation (9-8-7). Cet etat sera consacre uniquement au plan de 
1’evolution. Ce qui caracterise Vame-de-vie, durant rincarnation de la 
Conscience dans une forme temporelle de manifestation, c’est done son 
etat permanent de Meditation. Rejoindre cet etat est, pour la Conscience, 
un indicateur de son confondement avec son ame-de-vie. C’est ce 
confondement qui fait que 1’adepte devient un Mage et qu’il peut acceder a 
certains Pouvoirs de Haute Magie, comme celui de la Transsubstantiation. 



Q-37-14 - L’eleve : Maitre, si le Mage est celui qui se confond avec son 
ame-de-vie, qu’est-ce qui caracterise le sorrier ? 


R-37-14 - Le Maitre : Le sorrier reste enferme dans ses preoccupations 
egoistes qui sont totalement contraires a l’epanouissement (l’ouverture de la 
fleur de Lotus) de l’ame-de-vie. Par sedimentation sa basse frequence 
vibratoire lui fait rejoindre celle de ses semblables avec lesquels il entretient 
un trafic base sur la cupidite, le pouvoir egoiste, la domination, la violence 
et les puissances destructrices de l’ambition et de la vanite. Le Mage, par la 
nature Providentielle des choses, est une Conscience si puissamment 
evoluee qu’elle retrouve le Pouvoir du Sceptre qui est le propre de la forme 
glorieuse de son ame-de-vie, celle qui, en pleine Conscience, est capable de 
lire directement le Dessein du plan Divin, et de s’en faire le plus devoue des 
serviteurs par sa pratique du service desinteresse au profit de l’utilite 
commune, dans le sens le plus multidimensionnel. 


Q-37-15 - L’eleve : Maitre, puisque l’ame-de-vie ne peut jamais etre 
coupee de sa Conscience, meme lorsque celle-ci est separee, par ses 
egarements temporaires, de sa source, comment ce lien est-il possible ? 


R-37-15 - Le Maitre : L’ame-de-vie est toujours reliee a sa Conscience, 
comme l’epoux est relie a l’epouse, aussi volage soit-elle, par le lien sacre 
du mariage spirituel, comme il t’a ete explique lors des notes alchimiques 
concernant l’epopee du couple. Ce lien d’union sacre est le Sutratma, ce 
cordon invisible pour notre perception binoculaire et intellectuelle par lequel 
passe l’Energie Vitale, permettant d’alimenter le triple instrument de 
manifestation de la Conscience dans une forme physique dense. L’ame-de- 
vie, comme l’epoux fidele, attendra patiemment que l’epouse volage, 
s’egarant dans ses aventures sans lendemain, retrouve la direction de son 
foyer nuptial en reprenant le chemin que la Conscience devra reconstruire 
volontairement sous 1’aspect de l’antahkarana, et lui permettant de revenir a 



ses nobles origines. Dans la mythologie grecque, la legende d’Ulysse et de 
Penelope illustre remarquablement ce processus initiatique. Tout comme le 
sont les Noces Alchimiques DE CHRISTIAN ROSE-CROIX, ou encore le 
Cantique des Cantiques de Salomon. Ce n’est que lorsque 1’antahkarana est 
solidement etabli entre la Conscience et son ame-de-vie, qu’elle retablit ses 
communications avec sa nature devique. Cela lui permet de restaurer et 
developper ses Facultes superieures, comme celles de l’intrication quantique 
permettant, malgre l’apparence illusoire de la separation, de rester 
constamment relier l’un a l’autre quels que soient le temps et l’espace. 


Q-37-16 - L’eleve : Maitre, est-ce que Tintelligence superieure, meme si 
elle ne se preoccupe pas de construire son antahkarana, peut-elle se relier 
avec son ame-de-vie ? 


R-37-16 - Le Maitre : L’ame-de-vie reste reliee avec la Conscience par le 
Sutratma, meme lorsqu’elle est uniquement focalisee dans son corps 
intellectuel, mais elles ne peuvent pas communiquer de fa^on reguliere et 
constante, puisque la Conscience ignore encore jusqu’a son existence, et que 
sa Raison refuse de l’admettre comme une realite incontournable. C’est un 
peu comme si deux personnes etaient reliees par une ligne telephonique, 
mais qu’une des deux ignore que cette connexion exige et qu’elle dispose du 
materiel pour pouvoir communiquer. Lorsque la Conscience construit son 
antahkarana, elle apprehende la realite de T existence de ce moyen etherique 
de communication telepathique la reliant a son ame-de-vie, sa centrale par 
laquelle passent toutes les communications multidimensionnelles. Pour 
repondre a ta question, seule la Conscience focalisee dans l’enveloppe (01) 
de son corps spirituel (7) est convaincue de l’existence de cette forme 
intuitive de communication etherique, et peut construire solidement cette 
ligne de communication telepathique intuitive, ce que ne pourra jamais faire 
Tintelligence coincee dans sa camisole de raisons causales et sa vision 
purement materialiste. 



Q-37-17 - L’eleve : Maitre, en quoi les Facultes spirituelles different-elles 
qualitativement des facultes intellectuelles ? 


R-37-17 - Le Maitre : Les facultes intellectuelles, qui sont toujours en 
correlation avec les lois de causalite, sont celles qui sont propres a Lego du 
petit « moi » de la forme physique de manifestation, tandis que les Facultes 
spirituelles, etant toujours en correlation avec les Lois Providentielles, sont 
celles d’une partie des declinaisons de la Volonte de l’Anima Mundi. Les 
facultes intellectuelles utilisent prioritairement les energies de la Substance, 
alors que les Facultes spirituelles utilisent essentiellement FEnergie Vitale 
de F Amour (Essence), combinee avec la partie la plus subtile et la plus 
developpee de FIntelligence qu’est la Sagesse (l’absolue de la Substance). 
La Foi est une Faculte superieure de la Conscience humaine la plus 
spirituelle. C’est parce que la Conscience active volontairement cette 
Faculte qu’existent differentes formes de religion, qui ne sont que des 
manifestations selon l’etat de developpement de cette Faculte au sein d’une 
population. La Foi eclairee par la Raison a pour dessein ultime 
/’accession a la Verite. C’est le seul dogme honorable qui devrait etre 
commun a toutes les religions, mais helas ! ces dernieres utilisent la Foi 
de leurs adeptes pour les exploiter et les asservir par Vignorance, 
Vintolerance et des pratiques si corrompues qu’elles transforment la Foi 
de leurs fideles en Foi aveugle. 



Note d’Alchimie N° XXXVII. 

Petit breviaire de pensees justes en vertus. 

Partie II 


PJV-2-1 - L’interrelation des puissances, des forces et des energies 
demontre que la Creation a necessairement un Dessein, et que ce Dessein est 
le denominateur commun a tous les autres desseins. 

PJV-2-2 - La realisation d’un dessein individuel n’a durablement de 
raison d’etre que s’il est lui-meme une partie d’un dessein collectif. Une 
Conscience spirituelle doit concevoir son dessein selon le mode 
pluridimensionnel, intemporel et universel, pour redevenir 
multidimensionnelle, intemporelle et universelle. 

PJV-2-3 - Une Conscience, qui se materialise sur le plan physique, est la 
repercussion positive ou negative, selon son intensite et sa tonalite 
vibratoire, de son etat d’evolution enregistre sur les plans astraux et 
mentaux de chacun des trois Mondes. 

PJV-2-4 -Une pensee-forme, ne s’harmonisant pas avec le processus 
systemique du Dessein universel, n’est qu’une chimere, une illusion, un 
espace d’insignifiance devant disparaitre apres qu’elle a epuise les 
ressources limitees lui ayant permis de se manifester. 

PJV-2-5 - La Conscience doit parvenir a activer son Intelligence 
superieure, afin d’acceder a la Connaissance des rapports s’etablissant entre 
les apparences, les qualites et les differentes formes de vies visibles ou 
invisibles, manifestees ou non manifestees. Tant que VIntelligence 
superieure n’est pas activee, la Conscience reste dans /’ignorance des 
liens qui I’unissent a ces vies qu’elle ne pergoit pas. Une Conscience, 
uniquement limitee a ce que produit son intelligence active inferieure, ne 
pourra jamais etre plus que ce qu’elle per^oit, ni devenir ce a quoi elle ne 
pense pas. 



PJV-2-6 - L’intention de la Conscience d’utiliser l’energie de « service » 
soit dans l’interet du groupe, soit dans son interet personnel (servir ou se 
servir), sera ce qui distinguera le Mage de la Haute Magie, du petit et 
mediocre sorcier de la magie noire. C’est la fa^on d’utiliser cette energie, 
dans un sens ou dans un autre, qui determinera la notion de « Bien » ou de 
« Mai». 

PJV-2-7 - La Verite ne peut pas s’apprehender en dehors de Celle-ci. 

Pour qu’une Conscience apprehende progressivement cette Verite, elle doit 
progressivement se confondre avec Elle. 

PJV-2-8 - La pratique reguliere (quotidienne) de la mise a l’epreuve 
d’une de ses pensees, que l’on croit juste en vertus, est une veritable ascese 
spirituelle. Cette ascese deviendra un sacrifice lorsque la Conscience devra 
s’en debarrasser, lorsqu’elle decouvrira que cette pensee n’est ni juste ni 
vertueuse. 

PJV-2-9 - Un individu en involution accomplit le destin de son ego, alors 
qu’un individu en evolution accomplit volontairement son dessein de forme 
au sein de son groupe. Le premier est dans une incarnation mineure, le 
deuxieme est dans une incarnation majeure. 

PJV-2-10 - Le Divin Createur n’attend pas que l’on obeisse a sa Volonte, 
ce qui serait un tantinet imbecile puisque cela impliquerait qu’Il ne se suffit 
plus a Lui-meme. II nous offre la possibility de suivre son Exemple, 
uniquement si nous le souhaitons, et il nous laisse l’eternite pour y 
parvenir... 

PJV-2-11 - Le Fils du Mental ne se revele que par la maitrise des 
tendances, des energies et des forces, provenant des differents plans et des 
differents Mondes, et que sa Conscience sera parvenue a comprendre, 
unifiee, melangee et synthetisee. Sa propre autoprogrammation etant 
favorisee par l’activation de cette aspiration a l’harmonie qu’engendre la 
pratique de l’Amour s’exprimant par la Sagesse, suivant en cela l’exemple 
que manifeste le Divin Createur dans son CEuvre : le Dharma. 

PJV-2-12 - L’ignorance et l’absence de volonte sont les deux sources de 



l’iHusion. Une Conscience, se trouvant plongee dans 1’illusion, sera victime 
des chimeres de la mort propre a la materialite de la forme perissable, et ce, 
tant qu’elle restera, par manque de volonte, dans cette Maya. Ce qui peut 
durer moult incarnations. 

PJV-2-13 - La mort est une fin en soi tant que la Conscience n’est pas 
capable d’en franchir les limites. Ces limites sont caracterisees par les lois 
de causalite emprisonnant la Conscience dans son illusoire identification. La 
Conscience doit pouvoir se liberer de l’attracteur morbide, pendant la duree 
de son identification, en accedant a un etat qui la met hors de portee de cette 
puissance magnetique. Le papillon ne craint pas la mort de la chenille, car il 
en a profite, durant la vie de la chenille, pour se preparer a depasser les 
limites de cet etat, par le franchissement d’un autre superieur. Si le papillon 
etait reste accroche a sa condition de chenille, il serait mort avec elle, car il 
n’aurait pas pense a se preparer a devenir papillon. 

PJV-2-14 - La mort, au sens occulte du terme, est essentiellement la 
liberation des servitudes de la forme, cette liberation lui permettant de 
recouvrer la permanence de la Memoire imperissable. Au sens profane du 
terme, la mort reste une servitude a laquelle doit se soumettre la Conscience 
non liberee de la forme, en subissant P occupation (l’oubli) temporaire de 
cette Memoire, c’est-a-dire de ce qu’est sa veritable nature. 

PJV-2-15 - La servitude est aux lois de causalite, ce que le libre arbitre est 
au service desinteresse des lois de la Providence. La premiere est astreinte a 
la preprogrammation genetique, et aux contraintes de la programmation 
collectives exterieures qu’impose la normalite ambiante du moment. Tandis 
que la deuxieme est liberte d’auto-realisation multidimensionnelle par 
autoprogrammation spirituelle. 

PJV-2-16 - On ne peut faire des choix qu’en fonction de sa capacite a les 
mettre a l’epreuve. Les choix des faibles seront caracterises par la loi du 
moindre effort et la paresse, ceux des forts par la volonte et le courage. C’est 
dans l’action qu’il est possible de distinguer les faibles des forts. Les 
premiers suivent constamment le chemin de la facilite, les deuxiemes 
arpentent, avec endurance, Foi et courage, le chemin du depassement de soi. 



PJV-2-17 - Lorsqu’une Conscience ignorante parvient fortuitement a 
recevoir un message, des plans superieurs, destine aux inities en incarnation, 
son incapacity a l’assimiler correctement la condamne rapidement a prendre 
des vessies pour des lanternes, et des pensees justes en vertus pour des 
elucubrations. 

PJV-2-18 - Etre fidele a des convictions, lorsqu’elles ne sont pas justes, 
c’est comme vouloir etre fidele a une prostituee, que l’on a prise pour 
epouse, et qui continuera a exercer sa pratique publique, meme apres le 
serment de fidelite du mariage. Une fidelite mal placee condamne toujours 
le maladroit manquant de discernement a etre cocu. 

PJV-2-19 - Tout le temps et Penergie vitale que gaspille la Conscience en 
les consacrant a satisfaire ses desirs et les passions de son ego, n’aura jamais 
d’autre resultat que celui consistant a charger inutilement sa mule karmique. 
Difficile, apres un tel traitement et ce lourd fardeau, de lui demander de 
gravir allegrement la montagne. 

PJV-2-20 - L’Amour (ne pas confondre avec la vulgaire emotion egoiste 
des humanoides sous domination du bas astral) est PEnergie Vitale de 
l’Esprit, celle du don absolu. La Sagesse est l’energie que produit 
l’lntelligence active superieure lorsqu’elle experimente la Substance pour 
acceder a la Connaissance. La fusion de ces deux energies ne peut se faire 
que par la Conscience, qui, en parvenant a sa phase alchimique de 
Transfiguration, revele les pouvoirs et sa propre nature divine, lors de la 
pratique volontaire de l’Amour de la Sagesse. 

PJV-2-21 - L’illusion (Maya) se nourrit des energies des pensees que les 
Consciences focalisent sur ses mirages intellectuels et qui lui permettent de 
produire une apparence insignifiante, virtuelle et ephemere. Plus il y a de 
Consciences focalisant leur Energie Vitale sur ces mirages, plus cette 
apparence devient le corps mortel de leur normalite ambiante et 
inversement. Sans cette energie exterieure, Pillusion ne peut pas avoir de 
forme donnant l’impression du reel. Notre environnement actuel (normalite 
ambiante) est un faux monde (Kali-Yuga) dans lequel nous crayons vivre. 

PJV-2-22 - Lorsqu’une Conscience est veritablement convaincue de sa 



nature immortelle, elle cesse de gaspiller son temps et sa precieuse Energie 
Vitale dans les futilites, des apparences illusoires et ephemeres (le tonneau 
des Danaides), pour les consacrer uniquement aux realites subjectives 
abstraites et intemporelles (son Arche de Noe). 

PJV-2-23 - Beaucoup de pensees spirituelles, embarquees dans une 
Conscience ne sachant pas nager (sans alignement ni stabilite de ses 
enveloppes de manifestation), se trouvent devoir sombrer avec celle-ci, dans 
les eaux profondes des illusions mortelles de la substance emotionnelle, ou 
elles disparaissent lors de la noyade de cette Conscience n’ayant pas su que 
ces pensees spirituelles constituaient sa seule bouee de sauvetage... 

PJV-2-24 - Une Conscience peu eveillee ne peut comprendre que tres 
superficiellement une Conscience pleinement eveillee, sans jamais parvenir 
a la connaitre. Une Conscience tres evoluee comprend parfaitement l’etat 
d’incomprehension de la Conscience peu evoluee, sans avoir pour autant ni 
envie ni le besoin de la connaitre. Mais si une Conscience peu eveillee fait 
l’effort d’essayer de vouloir comprendre une Conscience pleinement 
eveillee, cette derniere se fera toujours un devoir de lui apporter son aide, 
sauf si elle n’est pas spirituellement suffisamment evoluee au point de la lui 
demander. 

PJV-2-25 - Si les Lois de la Providence respectent scrupuleusement le 
libre arbitre, alors necessairement c’est la Conscience elle-meme qui a 
predetermine le dessein qu’elle doit accomplir lors de chaque incarnation. 
Elle doit done en assumer l’entiere responsabilite des causes et des effets de 
sa volonte d’etre. Lorsqu’une Conscience s’incarne dans une forme 
humaine, e’est pour parvenir a son plus haut niveau de developpement 
possible, tel est V engagement qu’elle souscrit avant. Rien n’est pire, pour 
une Conscience, que de ne pas faire ce a quoi elle s’est prealablement 
volontairement engagee. 

PJV-2-26 - Tant que la Conscience se laisse gouverner par son ignorance, 
elle est sous la domination des forces inferieures (vices) qui n’ont pas 
d’autre dessein que celui consistant a assouvir leur desir d’asservir les 
faibles a leur profit. Lorsque la Conscience comprend la supercherie, et 



decouvre que c’est elle qui a le pouvoir de se gouverner, alors elle re^oit le 
rancours des forces liberatrices superieures (vertus), et active sa volonte de 
dompter les forces inferieures, sans pour autant chercher a les asservir a son 
unique profit. 

PJV-2-27 - Dans notre presente civilisation, extremement degeneree, la 
reussite materielle, le succes et la celebrite, sur le plan physique et 
intellectuel, sont helas invariablement lies a 1’argent et sa chaine de 
corruptions que les vices s’efforcent d’exploiter. Cette « reussite » de 
pacotille est aussi l’inevitable revelateur d’un terrible echec (mine) sur le 
plan spirituel, celui de l’ethique et des valeurs morales. Le vice se vend, la 
vertu ne s’achete pas, elle se merite. 

PJV-2-28 - L’interpretation d’un texte hermetique ne revele jamais 
l’integralite de Penseignement qu’il contient par la seule lecture du sens 
Parlant ou Signifiant qu’en fait la raison de l’intellect, quel que soit son 
niveau d’intelligence. L’integralite de cet enseignement occulte est reservee 
a une Conscience capable d’en faire une lecture du sens Cachant, en 
utilisant sa Raison uniquement lorsqu’elle est eclairee par les lumieres de la 
Foi. Alors, l’intuition spirituelle lui apporte les instructions 
complementaires, ne figurant pas directement dans la forme litterale, et qui 
ne seront jamais accessibles a la seule Raison. C’est grace a ce processus 
subtil que le veritable Enseignement esoterique de la Sagesse immemoriale 
ne peut ni etre profane ni etre perdu. 

PJV-2-29 - Si nous n ’avions pas une part de divin en nous, nous serious 
incapables de prendre Conscience de la realite de ce qui est divin, de ce 
qui le caracterise, et par voie de consequence, de ce qui nous caracterise. 

PJV-2-30 - Le plan physique ne con^oit pas le divin autrement que sous 
l’aspect du hasard et des coincidences fortuites. Le plan intellectuel ne 
con^oit le divin que sous forme de miracle et de transgression des lois de 
causalite, c’est-a-dire de chimeres et d’affabulations absurdes. Le plan 
spirituel con^oit le divin comme une realite absolue abstraite et subjective 
d’un fiat lux permanent, de Principes phenomenaux d’un point de vue 
intemporel, source de causes plus ou moins relatives, produisant des effets 



plus ou moins ephemeres. C’est par cette prise de Conscience du semblable 
connaissant le semblable, que le divin se revele progressivement a nous et 
en nous, et nous fait redevenir ce que nous avons cesse d’etre par simple 
amnesie temporaire. 

PJV-2-31 - Nous sommes tous relies au passe par V intermediate de 
verites (connaissances) que nos ancetres consideraient comme 
fondamentales, au point de tout faire pour qu’elles nous parviennent. Ces 

verites, que nous recevons en heritage sous la forme du savoir, et sans 
lesquelles nous ne serions pas ce que nous sommes, ne sont peut-etre plus 
aujourd’hui tout aussi fondamentales qu’a leur epoque, mais c’est en partie 
grace a elles que nous pouvons acceder a des verites plus grandes, et que 
nous considerons temporairement comme fondamentales. Effor^ons-nous 
d’avoir le meme sens de responsabilite, et le meme esprit de service 
desinteresse de l’utilite commune de nos illustres aieux, en faisant en sorte 
de concourir a transmettre ces verites superieures aux generations futures. 
Libres a elles d’en faire ou de ne pas en faire, comme certains d’entre nous 
nous, le meilleur usage. 

PJV-2-32 - Le Fils du Mental, est constitue par la somme des tendances, 
des energies et des forces provenant des differents plans et des differents 
Mondes que sa Conscience sera parvenue a connaitre, maitriser, unifier, 
melanger et synthetiser grace a cette aspiration a Eharmonie qui est l’effet 
de PAmour s’exprimant par la Sagesse. Le Fils du Mental est caracterise par 
un etat de psychologie spirituelle, celle qui traite des rapports subtils et 
occultes de la Conscience avec les Lois de la Divine Providence (Dharma), 
et de ses realites subjectives abstraites des Principes du Plan Divin. II est 
celui etant parvenu a effectuer les travaux de Transformation, Transmutation 
et Transfiguration propres a chacune de ses trois enveloppes de 
manifestation, et retrouvant le Pouvoir de sa condition de deva qu’est la 
Transsubstantiation. 

PJV-2-33 - Le trop est la polarite positive du pas assez qui en est sa 
polarite negative. Le premier est une force asphyxiante, le deuxieme est une 
force sclerosante. Le point d’equilibre (neutre) est la puissante force 
tonifiante d’autant-que-necessaire. Le trop est un manque de maitrise, le pas 



assez un etat de paresse, les deux sont la manifestation d’une certaine 
ignorance et d’une mauvaise utilisation de la faculte de discernement. Trop 
de trop tue le trop, et le pas assez tue le reste. 

PJV-2-34 - Les energies ne sont ni bonnes ni mauvaises, la preuve : les 
freres de la grande Loge Blanche (Conscience spirituelle eveillee), comme 
les freres de la Loge Sombre (Conscience intellectuelle hypertrophiee) 
utilisent les memes. C’est selon Tutilisation, ou la non-utilisation, au profit 
d’un ego (involution et destruction), ou au service de l’utilite commune 
(evolution et construction) qui fera qu’une energie sera mauvaise ou bonne. 
Une Conscience ne peut acceder a son libre arbitre qu’en etant confrontee a 
des choix engageant sa responsabilite soit du cote lumineux de la Force, ou 
de son cote obscur. La maitrise de Vintention en est la cle. 

PJV-2-35 - L’etre humain n’est, et ne reste qu’un animal tant qu’il n’est 
pas physiquement, intellectuellement et spirituellement libre. II n’est pas 
libre tant qu’il n’est pas juste. II n’est pas juste tant qu’il est ignorant et sans 
vertus dans une seule de ses enveloppes (01 -02 -03) et sur un seul de ces 
trois plans (7 - 8 - 9). Tant qu’il lui reste une part d’animalite, il est 
mortel. 

PJV-2-36 - On peut toujours corrompre une vertu par un vice, tout 
comme il est possible de purifier un vice par une vertu. Qu’est-ce qui fait 
que l’un ou l’autre domine ? L’intention de la Conscience qui utilise l’une 
ou l’autre de ces energies. 

PJV-2-37 - Le controle des energies sensorielles (enveloppe 03 et plan 9) 
et emotionnelles (enveloppe 02 et plan 8) est une pratique essentielle que 
doit maitriser la Conscience focalisee dans l’enveloppe (01) du corps 
spirituel (7). 

PJV-2-38 - La Conscience, avant de pouvoir parvenir a la synthese du Soi 
par l’accomplissement integral de ses travaux de Transfiguration, doit 
obligatoirement parcourir l’integralite de l’etat prolonge de conflits des six 
centres inferieurs de 1’initiation, en achevant ses travaux de Transformation 
et de Transmutation. 



PJV-2-39 - La forme (apparence) est le moyen d’expression par lequel la 
Conscience met a l’epreuve l’idee qu’elle se fait de sa propre qualite. Tant 
que l’epreuve ne sera pas satisfaisante, la Conscience utilisera autant de 
formes qu’il lui sera necessaire pour parvenir a ce qu’elle exprime 
parfaitement sa Qualite tant sur le plan physique, qu’astral ou mental. Tant 
qu’un vetement n’est pas a la bonne taille de celui qui le porte, il paraitra 
trop petit ou trop grand. 

PJV-2-40 - Par son inconditionnel statut d’immortalite, l’ame-de-vie, 
dans l’Eternel Moment Present, n’a pas d’age. Elle n’a que des etats de 
Conscience s’ouvrant progressivement comme les petales du Lotus. L’ame- 
de-vie garde toujours Tattitude du Spectateur et de l’Observateur qui 
per^oit. Elle contemple, assimile, interprete et prend Conscience. 

PJV-2-41 - Si, suivant un principe hermetique ancestral, l’energie suit la 
pensee, alors pour avoir de l’energie il est done necessaire de penser. Et si 
les pensees les plus spirituellement inspirees sont celles qui vehiculent le 
plus d’Energie Vitale, alors il devrait pouvoir se constater, dans le vecu des 
individus, ce rapport energetique lie a la qualite des pensees. Est-ce que la 
realite confirme cet axiome ? Sans conteste oui ! La pensee, selon sa qualite, 
est bien une source essentielle d’Energie Vitale, seule capable de faire 
considerablement evoluer une Conscience. 

PJV-2-42 - Un individu qui fait des choses inconsciemment, ou/et sous 
une influence et une volonte exterieures a la sienne, n’arrivera pas a 
produire d’autres effets que ceux desires par cette volonte exterieure, et qui 
ne permet pas d’atteindre un but et d’accomplir un dessein qui ne sera 
jamais les siens. 

PJV-2-43 - Une pensee spirituellement juste en vertus acquiert un 
caractere d’invulnerabilite par le fait qu’elle se hisse a un niveau qui la met 
hors d’atteinte des ambitions d’asservissement et de domination des pensees 
intellectuellement et spirituellement moins justes et/ou sans vertus. Ce n’est 
que pour cette raison que le « Bien » n’a nul besoin de s’opposer au « Mai » 
dans une lutte destructrice, puisqu’il lui suffit d’attendre que l’hypertrophie 
du « Mai » l’amene a declencher son autodestruction. Pour parvenir a un tel 



resultat, la pensee juste en vertus n’a besoin que de manifester son existence 
et son rayonnement par l’exemplarite du comportement de la Conscience 
qui la met en pratique. Le « Mai », dans l’illusion de sa vaniteuse toute 
puissance, cherchera par tous les moyens a detruire ce qu’il ne supporte pas 
(la negation de sa propre invulnerabilite), et par la meme il s’epuisera a 
combattre les nuages avec des armes ne pouvant ni les atteindre ni les 
detruire. 

PJV-2-44 - Si chaque Conscience est libre d’adherer volontairement aux 
Principes du « Bien », c’est parce que ce Principe est immortel et qu’il n’a 
pas la necessite de s’imposer. Ce qui n’est pas le cas du « Mai » qui lui est 
mortel et doit sans cesse assurer sa perennite temporelle en imposant des 
dogmes rigides et sectaires, et en asservissant les futures Consciences 
devant garantir sa survie, par la fascination de rituels mystiques complexes 
et contraignants, ainsi que la peur constante de chatiments cruels et 
l’angoisse et la terreur d’une damnation eternelle. 

PJV-2-45 - Tant que le desir et l’emotion seront les energies negatives 
qu’utilisera la Conscience, aucune de ses pensees ne pourra etre ni juste ni 
vertueuse. La lumiere de 1’illumination ne traverse pas les epais et sombres 
nuages emotifs des desirs et de l’egoisme. Cette Energie Vitale ne sera done 
pas accessible a la Conscience qui ne pourra la concentrer dans aucune de 
ses pensees. La multiplication des sombres pensees erronees, negatives, 
angoissantes et chimeriques finira par obscurcir durablement le champ de 
vision spirituel de la Conscience, au point que les pensees qu’elle 
accumulera et qu’elle echangera auront un pouvoir malefique et nuisible a 
cause de leur faible taux vibratoire, se traduisant par un dogmatisme, 
sectarisme, une intolerance ou un fanatisme destructeur. 

PJV-2-46 - Chaque Conscience est entierement responsable des pensees 
qu’elle choisit de s’approprier et de mettre en pratique. C’est d’abord par la 
pensee que la Conscience est liee soit au Destin et a son Karma, soit a la 
Providence et son Dharma. La responsabilite (bonne ou mauvaise) de la 
Conscience devient d’autant plus grande que ses pensees acquierent une 
plus large influence collective, tout en respectant le libre arbitre de ceux qui 
les per^oivent. 



PJV-2-47 - Une des pensees erronees les plus repandues dans les 
Consciences est celle qui consiste a croire qu’une verite, qu’elles n’ont 
perdue que partiellement, et plus ou moins bien assimilees, est 
fondamentalement juste au lieu de la considerer comme temporairement 
juste, puisque par le processus de la perfectibilite permanente, cette verite 
doit necessairement permettre d’acceder a une verite temporairement plus 
grande en justesse et en vertus. Cette croyance aveugle devient alors la 
limite retenant une Conscience prisonniere et Vempechant de progresser. 

PJV-2-48 - La Conscience, qui s’incarne dans une forme humaine, met 
tres longtemps pour se familiariser avec les limites que lui imposent les 
caracteristiques de cette forme propre a son etat d 5 evolution. Le nouveau-ne 
comme l’enfant en bas age, ont chacun des aptitudes et facultes de 
comprehension intuitive, de nature purement phenomenale, leur permettant 
d’apprehender les pensees que vehicule le langage humain, avant meme 
qu’ils ne soient capables d’en comprendre le sens litteral et intellectuel. Ce 
n’est qu’en se familiarisant progressivement avec la forme de manifestation 
qu’ils perdront, toutes ou une grande partie, de leurs facultes de perceptions 
phenomenales. Ce n’est pas le bebe qui ne comprend pas l’adulte, c’est 
l’adulte qui ignore la realite des facultes de comprehension extrasensorielle 
du bebe. Si Vadulte avait Conscience de ces facultes superieures 
infantiles, il serait en mesure de percevoir comme une evidence le principe 
de la reincarnation. 

PJV-2-49 - II est regrettable que l’essentiel de l’education et de 
l’enseignement humanoi'de consiste a cultiver nos facultes intellectuelles et 
perceptions sensorielles les plus inferieures et provisoires, au detriment de 
nos Facultes spirituelles et perceptions intuitives les plus subtiles et les plus 
intemporelles. Un peu comme si l’on utilisait la chaleur que degage un 
puissant ordinateur pour se servir uniquement de chauffage d’appoint, sans 
tenir compte de ses autres fonctions. 

PJV-2-50 - Tant qu’un individu restera cantonne dans 1’ignorance de ce 
qu’il a ete avant, et de ce qu’il est appele a etre apres, il restera, a cause de 
son aveuglement, avec ses angoisses et sa peur de la mort. Ce n’est que 
lorsqu’il aura parfaitement eveille sa Conscience au fait que la mort n’est 



qu’une etape necessaire et precedant une renaissance, et que par voie de 
consequence cette etape a deja ete franchie un nombre de fois considerable, 
qu’il sortira de l’asservissement de la peur pour acceder a la continuity de 
Conscience lui ouvrant les portes sur une formidable esperance : 
lTmmortalite. Que ceux qui viendraient a douter de ce qui precede, qu’ils 
sachent que chaque nuit ils meurent un peu au monde physique pour 
continuer de vivre ailleurs, avant que de reintegrer leur enveloppe charnelle. 
La mort physique n’est qu’un intervalle plus long entre deux incarnations. 

PJV-2-51 - Une Conscience ne peut pas purifier (Transfiguration) son 
enveloppe (01) de son corps spirituel (7) tant qu’elle n’a pas prealablement 
purifie (Transmutation) son enveloppe (02) de son corps emotionnel (8), ni 
purifie (Transformation) son enveloppe (03) de son corps sensoriel (9). Une 
fois purifiees, ces trois enveloppes devront etre correctement alignees, 
stabilises et harmonisees sur la tonalite vibratoire la plus elevee, celle du 
corps spirituel. Ce n’est qu’une fois que ce processus de purification, 
d’alignement, de stabilisation et d’harmonisation sera volontairement 
effectue par la Conscience, selon les travaux des trois T, que les eclairs 
d’illumination, que per^oit son intuition spirituelle, deviendront pour elle 
son eclairage permanent. 

PJV-2-52 - La Conscience en evolution doit resoudre la difficile equation 
que constitue le positionnement que doit avoir son point median. Si elle 
s’eleve trop completement dans un etat d’abstraction idealise, elle perd 
contact avec les verites relatives inferieures et leur necessaire utilite dans le 
processus d’evolution. Si elle descend trop profondement dans une activite 
materialiste etouffante, elle se trouve dans l’incapacite d’activer ses facultes 
superieures subtiles lui permettant d’etablir, par ses perceptions spirituelles, 
un fin et dense reseau de circulation d’energie etherique. Pour une 
Conscience humaine, le point median ideal est celui lui permettant de se 
maintenir entre ces deux mondes, dans le dessein d’augmenter sa 
comprehension, et afin d’y inclure les richesses tirees des enseignements 
issus des experiences d’en has, pour les reunir aux Enseignements d’en haut 
qu’elle parvient a recevoir, comprendre et assimiler. 

PJV-2-53 - Accorder de l’importance a ce qui n’en a pas, est une 



alteration du discernement subtil, ce qui est un mal, et cela se fait toujours 
au detriment du bien, auquel il n’est plus accorde toute l’importance qu’il 
merite. 

PJV-2-54 - Personne n’est oblige de se devouer au Dharma (lois 
Providentielles et pratique du service desinteresse), mais ceux qui ne 
choisissent pas librement cette voie, retombent automatiquement en Karma 
(loi de Causalite, petit commerce des marchands du Temple et loi du plus 
fort). 

PJV-2-55 - La veritable initiation spirituelle devique ne commencera que 
lorsque la Conscience sera parvenue a l’achevement de son initiation 
(travaux des trois T), lors du long cycle de ses manifestations 
(reincarnations) dans la forme humaine a laquelle elle a pris Phabitude de 
s’identifier. Hercule doit achever ses douze travaux avant de pouvoir passer 
du statut de fils de la necessite (causalite et humanite) a celui de Fils du 
Mental (Providence et nature devique). 

PJV-2-56 - II sera toujours tres difficile, pour ne pas dire impossible, a un 
gueux que l’on place sur le trone royal, d’incarner veritablement la nature 
d’un roi, et ce, tant qu’il ne se sera pas completement debarrasse du fatras de 
ses pensees de gueux, pour les remplacer par les pensees de roi. C’est 
exactement le meme probleme que doit resoudre une Conscience ayant 
accumule des pensees de mortel, et qui entend reconquerir sa nature 
immortelle. L’etre humain ne devient que ce qu’il pense, et il n’est que ce 
qu’il a precedemment pense. 

PJV-2-57 - Il ne suffit pas de decouvrir que l’on a re^u des Dieux leurs 
presents (pouvoirs), encore faut-il que cette prise de Conscience soit suivie 
par une mise en pratique reguliere et endurante, afin qu’elles deviennent des 
facultes actives de la propre nature devique du beneficiaire de ce Don. 
Recevoir un inestimable cadeau que Ton pose sur une etagere, sans avoir 
pris la peine, par ignorance, paresse ou negligence, d’ouvrir le carton 
d’emballage, revient a ne pas etre digne d’en beneficier. 

PJV-2-58 - Si la Conscience n’est que ce qu’elle per^oit (pense), elle peut 
aussi devenir, si elle le veut vraiment, ce qu’elle ne per^oit pas encore, a la 



condition de parvenir a depasser ses limites de perception en accedant a plus 
de Connaissances. Alors, en repoussant ses limites, elle devient autre chose 
que ce qu’elle avait l’habitude de percevoir, et n’est done plus ce qu’elle 
etait, mais est devenue plus que ce qu’elle etait. 

PJV-2-59 - Une Conscience, qui cherche obstinement serieusement et 
sincerement la Lumiere, finira toujours par decouvrir qu’elle est devenue 
cette lumiere, en percevant le reflet de son propre rayonnement - que finira 
par produire sa quete incessante de la Verite -, dans le regard des autres. 

PJV-2-60 - L’accumulation de pensees justes en vertus vient 
progressivement remplacer le materiel de psychologie intellectuel. C’est le 
travail que doit effectuer une Conscience pour parvenir a epurer son Karma 
et construire son autoprogrammation. Les pensees parasites de l’intellect 
raisonneur empechent la bonne circulation des energies praniques, et la 
necessaire Transfiguration de la Conscience spirituelle en bien positif et 
actif au service du Dharma. 

PJV-2-61 - II ne sera possible a une Conscience d’approcher la 
comprehension de l’Unite qu’en ayant la plus large Connaissance de son 
infinie diversite multidimensionnelle. 

PJV-2-62 - Une Conscience ne peut acceder au pouvoir qui lui permet 
d’utiliser les Lois de la Providence, qu’en parvenant a obeir a ces Lois. 

PJV-2-63 - Une pensee erronee, peu juste ou juste, mais sans vertu, 
qu’une Conscience manifeste sous forme ecrite ou verbale est toujours une 
malediction finissant par revenir a la Conscience avec son aspect negatif et 
nuisible. Comme le dit si bien l’adage : « les maledictions reviennent a ceux 
qui les proferent comme les poules a leur perchoir ». 

PJV-2-64 - Dans un monde, comme celui du Kali-Yuga, ou regnent la 
duplicite, Thypocrisie, l’erreur, l’ignorance, le mensonge, l’injustice et la 
corruption, seule une Conscience spirituelle, s’effor^ant volontairement a se 
debarrasser de ces impuretes et parasites, peut esperer entrevoir quelques 
lumieres liberatrices de la Verite. 



Dialogue N° 38, Le savoir, la Connaissance et le reseau de 
canaux de comprehensions et de communications 
telepathiques multidimensionnelles 


Q-38-1 - L’eleve : Maitre, a partir de quel niveau devolution la 
Conscience s’affranchit-elle de son identification a la forme humaine ? 


R-38-1 - Le Maitre : Elle se libere de son identification a la forme 
humaine, lorsqu’elle s’identifie et s’epanouit presque aussi naturellement a 
la Conscience de groupe, qu’elle le faisait pour la forme individuelle, 
lorsque son ego de la forme humaine lui devient de plus en plus 
insupportable, insignifiant et derisoire par rapport a celui de son groupe 
qu’elle entend incarner. Par son Principe universel de conservation, 
l’Energie Vitale qu’utilise (gaspille) une Conscience, pour se manifester 
dans la matiere dense et nourrir son insatiable ego, n’est plus disponible en 
quantite suffisante pour lui permettre d’acceder a une condition plus 
etherique, celle qui requiert la plus forte concentration d’Energie Vitale. 
Tant que la Conscience n’est pas parvenue a concentrer dans son point focal 
de son enveloppe (01) spirituelle, la quantite d’Energie Vitale necessaire a 
sa liberation, elle doit sans cesse retourner dans le cycle des reincarnations 
des formes physiques denses. Si en plus de ne pas avoir assez concentre 
d’Energie Vitale sous forme de pensees spirituelles et de Connaissances des 
Principes, elle utilise ses reincarnations pour gaspiller ce dont elle disposait, 
il lui faudra, tel Sysiphe, sans cesse recommencer a gravir la meme 
montagne, ou encore dans la meme veine remplir sans cesse le tonneau des 
Danaides. En se liberant progressivement de la Substance (forme, 
apparence, intellect raisonneur), la Conscience recupere une grande partie 
de l’Energie Vitale necessaire a son retour a sa condition d’Essence (esprit), 
et qu’elle gaspillait par ignorance pour nourrir la voracite de ses desirs, 
besoins sensoriels, emotions et passions aussi derisoires qu’ephemeres. Une 
fois ces aspirations inferieures maitrisees, par l’accomplissement integral 



des trois T, les possibility de perdition et de gaspillage de cette precieuse 
Energie Vitale, la Conscience doit en augmenter la quantite jusqu’a atteindre 
le semi de sa propre liberation. Principe du saut quantique, dont la science 
physique materialiste a decouvert la realite subjective abstraite. Pour y 
parvenir, et comme je te l’ai explique precedemment, le moyen le plus 
efficace d’accumuler le maximum d’energie vitale, passe par 1’accession a la 
Connaissance en assimilant volontairement des pensees spirituellement 
justes en vertus, les plus hautement energetiques, mais aussi les plus 
difficiles a assimiler et comprendre, car elles requierent une considerable 
augmentation de l’intensite vibratoire (Transfiguration) de la Conscience et 
de la force de sa Volonte a accomplir son dessein ultime. Cette intensite 
vibratoire decourage rapidement les facultes volitives frivoles, 
superficielles, indolentes et paresseuses. Nous retrouvons la encore, dans la 
mythologie grecque, tout un pan de l’Enseignement de 1’immemorial 
Sagesse dans la legende des douze travaux d’Hercule, dont la realisation 
permit a celui-ci, de passer du rang des demi-dieux (l’etre humain ordinaire) 
a celui de Deva accompli, apres avoir surmonte tous les obstacles qui 
devaient lui permettre de vaincre ou de perir (retour a la case depart dans 
l’antique jeu de la Mere l’Oie). Done, lorsque tu auras realise les douze 
(zodiaque) travaux d’Hercule, et ce n’est pas une exageration, tu sauras que 
tu as atteint le niveau d’evolution te permettant de descendre aux Enfers et 
d’en remonter pour y ramener, apres l’avoir domestique, le Cerbere, ce 
chien a trois tetes, comme ta forme egotique de manifestation a trois corps, 
Monstre qui garde les portes souterraines du monde infernal des formes 
denses. 


Q-38-2 - L’eleve : Maitre, pourquoi n’est-il pas envisageable 
d’approcher, le plus qu’il soit possible, la Verite avec simplement son 
intelligence et sa raison ? 


R-38-2 - Le Maitre : II n’est pas possible de partir a la quete de la Verite, 
sur le chemin des realites subjectives multidimensionnelles extra-physiques, 
uniquement avec des facultes sensorielles instinctives et celles d’un intellect 



raisonneur, aussi developpe soit-il, ne produisant que des illusions concretes 
et objectives de la sphere physique dense. Inevitablement les lois de 
causalite imposent leurs limites et condamnent la Raison, voulant en 
franchir les frontieres pour tenter d’apprehender le domaine phenomenal, a 
devenir absurde, delirante et irrationnelle : le contraire de ce qui est cense la 
caracteriser, et deviendrait en meme temps la negation de sa propre realite. 
C’est parce que la Conscience qui anime la forme de l’etre humain dispose, 
a l’etat latent, de Facultes extra-physiques, qu’elle peut avancer sur le 
chemin multidimensionnel des verites phenomenales, si c’est son aspiration 
volontaire, et qu’elle les active et les developpe par une pratique reguliere, 
selon les procedures qui font ete indiquees. L’intelligence, qui n’est pas une 
faculte, mais une fonction specifiquement adaptee a chaque forme de 
manifestation, ne permet pas a la grenouille de la fable de devenir aussi 
grosse qu’un boeuf, malgre 1’ardent desir qu’elle en a. Son intelligence et sa 
raison, en sortant des limites causales de la forme a laquelle s’identifie sa 
Conscience, deviennent inoperantes et absurdes. Seules les Facultes 
spirituelles, lorsqu’elles sont correctement activees et developpees, out ce 
pouvoir phenomenal de Transmutation et de Transfiguration. 
L ’intelligence et sa raison auront beau utiliser toutes les ressources des lois 
de causalite, elle ne parviendra jamais a etre autre chose qu’une forme, une 
apparence ephemere ne pouvant jamais depasser ces limites sans se 
condamner a perdre sa raison d’etre et atrophier ou detruire l’apparence de 
cette forme. A 1’ inverse, une Conscience spirituelle parvenant a se liberer 
des conditionnements artificiels que lui impose 1’intelligence de sa forme, 
sous l’aspect etrique d’un ego, redecouvre sa Faculte proteiforme 
(Transsubstantiation) qui ne peut s’activer qu’en dehors des limites de la 
causalite raisonnable et des verites relatives de la sphere temporelle. La 
Verite etant par essence intemporelle, pour qu’une Conscience puisse 
serieusement envisager d’en parcourir le chemin ayant cette Verite pour 
ligne d’horizon, il faut necessairement qu’elle se libere de la sphere 
temporelle, et des illusions de sa forme d’identification, ce qui entre 
inevitablement en conflit avec une intelligence uniquement assujettie a la 
Raison. Lorsque par son evolution la Conscience parvient a la maitrise de 
son pouvoir de Transmutation et de Transfiguration, elle retrouve ses 
Facultes multidimensionnelles qui lui permettent de passer d’un etat de 



Conscience purement physique et intellectuel, a un etat de Conscience 
spirituelle, dont 1’accumulation de chaque nouvelle verite intemporelle 
produira en elle une Transfiguration proportionnelle a Tavancement de son 
autoprogrammation, et une progression sur ce chemin de la quete de la 
Verite. Avant de pouvoir y parvenir, elle doit precedemment se familiariser 
avec les mecanismes de sa faculte proteiforme, en accedant a la maitrise du 
passage regulier d’un de ses corps de manifestation a un autre. Ainsi, pour 
passer du sensoriel a Tintellectuel, elle doit necessairement Transformer ses 
perceptions sensorielles, activer et developper son intellect. Pour passer du 
corps intellectuel au corps spirituel, il faut que la Conscience dans son 
enveloppe (02) et sur le plan (8) Transmute les reflexions intellectuelles en 
pensees spirituelles lui donnant acces a son enveloppe (01) de son corps 
spirituel (7). Lorsque ces trois corps sont actives, ce qui suppose que les 
Centres correspondant a chacun de ces corps soient alimentes en energie 
(remontee de Kundalini), alors la Conscience devra etre capable, par ses 
travaux de Transfiguration, de passer de l’un a l’autre sans se laisser aliener 
par aucun des trois. A partir de la libre maitrise de cette circulation alternee, 
la Conscience pourra se consacrer a P activation et au developpement de son 
corps etherique, ce qui lui permettra d’activer ses Facultes de Supra- 
Conscience, dont les proprietes et caracteristiques sont inaccessibles a la 
seule raison et intelligence de la forme humaine, mais ils sont les proprietes 
de la nature devique de la Conscience. 


Q-38-3 - L’eleve : Maitre, comment la Conscience humaine peut-elle se 
raccorder a la trame multidimensionnelle de l’Eternel Present ? 


R-38-3 - Le Maitre : La Conscience est reliee a son passe par son 
patrimoine karmique, mais aussi par sa memoire collective de masse a 
laquelle elle accede par les enseignements exoteriques de son education, 
pour son passe le plus recent, et par les Connaissances esoteriques pour son 
plus lointain passe. Ces elements Historiques les plus spirituels sont 
transmis par les Enseignements de la Sagesse immemoriale. Tant qu’elle 
reste focalisee dans son corps intellectuel, la Conscience re^oit le savoir qui 



est en rapport de sa condition sociale et geographique, ainsi que des 
elements structurant la normalite ambiante de la masse au sein de laquelle 
elle evolue. Sa fa^on de raisonner, etant agencee par ces conditionnements 
issus du passe recent, fa^onnera son present tant qu’elle considerera cette 
normalite ambiante comme une limite infranchissable et confortable. Quand 
la Conscience, par un acte volontaire, expression de son libre arbitre, 
envisage de franchir les limites que lui imposent sa raison et le 
conditionnement (programmation collective exterieure) de sa normalite 
ambiante, elle passe de la reflexion causale qui structure son intelligence a 
la meditation activant sa Faculte intuitive spirituelle. C’est par le 
developpement de cette Faculte intuitive spirituelle que la Conscience 
parvient a s’affranchir des limites carcerales de la raison, et qu’elle peut 
faire sortir son intelligence inferieure de sa condition causale pour lui 
permettre de s’epanouir, en explorant les champs du possible qu’offrent les 
Lois Providentielles. Si Fintelligence corsetee dans les lois de causalite n’a 
pas d’autres possibility que de produire du « materiel de reflexion » de 
psychologie intellectuelle, resultat de ses perceptions horizontales 
exterieures, cette meme intelligence liberee de son conditionnement, lors de 
la Meditation, devient de plus en plus receptive aux perceptions verticales 
interieures de 1’intuition. Elle commence a produire un « materiel de 
pensees » de psychologie spirituelle venant remplacer progressivement celui 
d’un passe revolu, pour lui permettre de se preparer a un futur ne se situant 
plus dans le cycle de la forme humaine, mais dans le cycle de la forme 
devique. Lorsque la Conscience se stabilise dans son corps spirituel, tout en 
assurant autant que possible les servitudes de ses corps inferieurs, elle se 
reconnecte progressivement (selon l’avancement de ses travaux de 
Transfiguration) a la memoire multidimensionnelle du Logos planetaire, 
solaire et cosmique. C’est d’ailleurs ce qui caracterise fondamentalement les 
Enseignements de la Sagesse immemoriale puisque, quelles que soient sa 
forme ou les grandes traditions qui nous les ont transmis, ces Enseignements 
reposent inevitablement sur un Zodiaque esoterique, que la normalite 
ambiante a rapidement deforme en zodiaque exoterique folklorique. Ce que 
le premier est aux Connaissances les plus subtiles et les plus inspirees, le 
deuxieme l’est a l’ignorance et la plus calamiteuse superstition. La memoire 
spirituelle est inseparable de la Connaissance, et l’intemporalite de cette 



Connaissance est inseparable de l’Eternel Present et de la Verite. Si tu 
comprends et assimiles ce qui precede, tu ne pourras que conclure par la 
synthese voulant que si la Memoire spirituelle ne peut contenir que des 
Connaissances intemporelles et multidimensionnelles, ce qui nous raccorde 
a cette Memoire est necessairement la pratique d’une pensee juste en vertus, 
laquelle repose sur le discernement entre les Principes, les causes et les 
effets. Mais avant d’en arriver la, il faut d’abord se debarrasser de toutes les 
pensees peu justes et sans vertus - done perissables et temporelles -, qui 
sont autant d’obstacles a l’elevation de la Conscience et sa reconnexion avec 
sa trame multidimensionnelle. Le Karma nous relie a la temporalite, le 
Dharma nous reconnecte a Vintemporalite. 


Q-38-4 - L’eleve : Maitre, dans une civilisation qui fait de la Raison son 
principe dominant, au travers du developpement exclusif de V intellect 
raisonneur, comment ce qui est decrete irrationnel, par cette normalite 
ambiante causale, peut-il quand meme exister ? 


R-38-4 - Le Maitre : Dans cette civilisation ou la normalite ambiante est 
basee sur la raison, le rationnel, le physique sensoriel, le materialisme 
concret, la science uniquement causale, l’efficacite occasionnelle, la 
productivity et la rentabilite, tout ce qui n’est pas dans cette norme est 
considere comme irrationnel, elucubration fantaisiste, delire et anormalite. 
Pourtant, sans en avoir Conscience cette civilisation, pas tres evoluee, 
pratique regulierement l’irrationnel. Par exemple : le dogme de la raison de 
cette societe reconnait que l’etre humain, pour se nourrir, peut absorber 
toute sorte d’aliments comestibles, puisqu’il est omnivore. II pourrait done 
parfaitement logiquement pratiquer le cannibalisme si les lois des 
differentes societes qui caracterisent la « Civilisation humaine » ne lui 
interdisaient pas cette pratique. Lois qui reposent necessairement sur des 
considerations irrationnelles, d’un point de vue purement causal, mais tres 
superieur aux seules regies de la Raison, d’un point de vue spirituel et 
moral. Autre exemple : celui des chercheurs ou des explorateurs 
s’aventurant, par conviction intuitive, dans un domaine semblant 



parfaitement irrationnel et loufoque, pour une science causale et rationnelle, 
et qui parviennent a rapporter des decouvertes etant restees inaccessibles a 
la Raison. Ces decouvertes vont permettre a la science de faire une avancee 
considerable, ou a la civilisation d’elargir Pamplitude de son horizon et de 
sa Conscience collective. Tu as comme exemple la reconnaissance des 
Droits naturels et sacres de l’Homme, Principe de justice intelligente 
s’opposant a la brutalite de la loi du plus fort. Ces deux exemples semblent 
irrationnels, mais 6 combien indispensables a la Raison pour qu’elle puisse 
sans cesse depasser ses limites. Une civilisation uniquement materialiste, 
intellectuelle, causale et concrete ne sera jamais une grande civilisation, elle 
finira par disparaitre sans laisser beaucoup de traces autres qu’un enorme 
pillage des ressources naturelles, une corruption generalisee et des 
montagnes de pollutions. Son existence aura ete ephemere et illusoire au 
point de finir totalement oubliee de la memoire collective. Cette civilisation 
en voulant ignorer tout ce qui lui semblait irrationnel, loufoque, intangible, 
subjectif, abstrait et fantaisiste est condamnee par avance, car c’est 
justement par tout ce qui lui paraissait irrationnel qu’elle pouvait, meme 
temporairement, exister et survivre. II suffit de regarder objectivement ce 
qui nous reste des grandes civilisations ayant marque l’Histoire de 
l’Humanite, et ce ne sont jamais celles uniquement basees sur les 
productions heterogenes de l’intellect raisonneur, qui nous ont laisse les plus 
somptueux vestiges servant encore de semences fecondes a notre delirante 
civilisation materialiste et ignorante. Prenons l’exemple des vestiges de la 
somptueuse civilisation de Pancienne Egypte. Toutes les richesses qu’elle 
nous transmet encore, reposent sur des realites subjectives abstraites 
auxquelles l’intellect raisonneur le plus developpe de notre epoque est 
toujours incapable d’en explorer correctement les incommensurables 
richesses, et les nourritures spirituelles, toujours aussi nutritives et 
vivifiantes, pour les Consciences parvenant a les assimiler, meme 
imparfaitement. Ce qui parait aujourd’hui irrationnel et loufoque pour la 
Raison collective de la normalite ambiante, du point de vue du mystique et 
de l’occultiste n’est qu’une pure folie et une dangereuse regression 
collective. Pendant la Revolution de 1789, il avait ete decrete que les 
Cathedrales gothiques, parsemant le paysage de la France, seraient soit 
detruites, soit transformees en entrepot de marchandises, soit reconverties en 



Temples dedies au nouveau culte - devenu par son absolutisme quasiment 
fanatique -, de cette revolution et qui etait justement la « Deesse » de la 
Raison. Heureusement, pour notre patrimoine culturel et cultuel, la 
puissante et profonde energie spirituelle, portee par le peuple etant a 
rorigine de cet Art inspire et mystique, l’a emporte sur cette « Raison » 
devenue totalement absurde, delirante, destructrice, nihiliste, inhumaine et 
obscurantiste. 


Q-38-5 - L’eleve : Maitre, comment se fait-il que quelques rares 
personnes accedent a des domaines extremement superieurs, et qui sont hors 
de portee de la Raison la plus intelligente qu’il soit, tandis qu’une majorite 
d ’ autre s ne peuvent y parvenir ? 


R-38-5 - Le Maitre : Lorsqu’une personne accede aux domaines 
superieurs aux capacites de l’etat de la Raison collective ambiante, dans 
lequel se trouve plongee la majorite de ses semblables, elle doit bien 
evidemment etre assez libre, autonome et volontaire pour en transgresser les 
limites. Cette liberation, comme je viens de te l’expliquer, n’est pas une 
chose facile et requiert effort, endurance et competences. II faut, en plus 
d’une accumulation de solides Connaissances, qu’elle ait developpe cette 
Faculte superieure que sont la Foi et son intuition spirituelle a laquelle elle 
accorde beaucoup plus d’attention et de credibilite qu’a la Raison et sa 
fonction intellectuelle, qui n’est plus pour elle qu’une fonction subalterne a 
son service et non l’inverse. L’intelligence explore de fa^on sequentielle, et 
formalise sous une forme heterogene, ce qui echappe aux facultes 
sensorielles et instinctives. Le cueilleur de pommes de nos origines, par 
l’utilisation et le developpement de son intelligence, est devenu cultivateur, 
puis eleveur pour demultiplier sa force en utilisant celle des animaux. 
Lorsque l’intuition spirituelle per^oit, assimile, comprend et formalise les 
realites subjectives abstraites et occultes qu’elle re^oit, sous forme de flash 
d’un tout coherent simultane, elle tente de faire rayonner ces lumieres en les 
refletant sur les plans inferieurs. Mais pour toutes les Consciences n’etant 
pas encore au niveau de developpement leur donnant acces a leurs Facultes 



superieures subtiles, ce n’est que lorsque leur intellect raisonneur parvient a 
traduire grossierement le langage analogique de l’intuition spirituelle, en 
une suite de causalites intelligibles rustiques que Intelligence fait profiter 
de ses decouvertes, sur le plan horizontal, a tous ceux qui ne sont pas en 
capacite de pouvoir le faire par leurs propres moyens intuitifs sur le plan 
vertical. L’intelligence n’est pas une vertu, elle cherche done toujours a 
exploiter l’ignorance de ses semblables. Mais a l’inverse, lorsque l’intuition 
spirituelle devient la Faculte dominante, a la place de la fonction 
intellectuelle, la Conscience faisant rayonner ce qu’elle a per<pi, ne cherche 
nullement a se l’approprier ni a en tirer un profit egoiste, mais se preoccupe 
uniquement d’assurer un service desinteresse profitant le plus largement a 
l’utilite commune. Service qui doit se caracteriser par un souci de liberation 
et d’elevation collective. Ce n’est qu’a cette noble condition qu’il sera 
possible (permis) a la Conscience spirituelle de continuer a effectuer de 
nouvelles decouvertes dans des domaines auxquels la raison et Intelligence 
les plus developpees n’auront, par decret des Lois Providentielles, 
aucunement acces. II ne faudrait pourtant pas deduire de ce qui precede qu’il 
peut y avoir des domaines qui sont, par discrimination, accessibles a 
certaines Consciences et pas a d’autres. Lorsqu’une Conscience decide de 
le vouloir, et si elle fait le travail necessaire pour y parvenir, rien ne lui 
sera jamais inaccessible. La regie incontournable de la Justice divine 
implique que chacun ne regoit que selon ses merites, mais que tout est 
toujours disponible a tous. 


Q-38-6 - L’eleve : Maitre, le savoir lorsqu’il repose sur des elements 
tangibles a des aspects pratiques sur le plan objectif, pourquoi ne serait-il 
pas une voie d’evolution ? 


R-38-6 - Le Maitre : Un savoir peut etre pratique sur le plan physique et 
intellectuel sans pour autant changer la nature de la Conscience du 
pratiquant, alors que ce qui caracterise la Connaissance des Enseignements 
de la Sagesse immemoriale, par essence intangible, e’est son pouvoir de 
Transmutation et de Transfiguration de la Conscience qui, apres T avoir 



assimile, la met en pratique avec ferveur, conviction et rigueur. Le savoir se 
complait dans l’apparence, le concret et les lois de causalite, la 
Connaissance se preoccupe de la qualite, de l’abstrait et de 1’aspect 
phenomenal des applications des lois Providentielles au profit de tous. 


Q-38-7 - L’eleve : Maitre, pourquoi certaines personnes peuvent acceder 
a des Connaissances qui echappent a l’entendement du plus grand nombre 
des ignorants, comme a l’entendement des plus erudits et des plus savants ? 


R-38-7 - Le Maitre : Ces personnes ont la particularity de s’incarner dans 
une periode ou 1’evolution collective de l’humanite est encore tres inferieure 
a 1’evolution de leur propre Conscience, resultat de 1’accumulation d’un 
grand nombre d’incarnations majeures. Par l’etat devolution de leur 
Conscience et de leurs Facultes superieures, elles sont a meme 
d’apprehender l’importance de ce qu’elles per^oivent et que les ignorants ne 
peuvent percevoir, pas plus ceux que tu ranges dans la categorie des erudits 
et savants de leur epoque, mais qui ne sont guere plus avances en sagesse et 
veritables Connaissances que la masse constituant leur normalite ambiante 
collective. Dans une chaine, quel que soit le nombre des maillons forts, 
celle-ci n’aura in fine que la solidite qui correspondra aux maillons les plus 
faibles. Ces Consciences, un peu plus avancees en sagesse sur le temps dans 
lequel elles s’incarnent, sont d’un grand interet pour le groupe de Phumanite 
au sein duquel elles se manifestent toujours discretement et en tres petit 
nombre. Une collectivite humaine, comme l’Histoire le demontre, n’evolue 
jamais par elle-meme, ce serait meme plutot le contraire, ecrasee qu’elle est 
par le poids d’une majorite d’ignorants et d’incultes imposant leur 
ignorance. Ce qui la fait inevitablement progresses et bien souvent sortir 
d’une involution sclerosante et asservissante, ce sont toujours les lumieres 
de quelques esprits particulierement eclaires et totalement differents de la 
mediocre normalite ambiante. Ils viennent se manifester au coeur de cette 
normalite routiniere pour lui apporter et lui traduire, avec plus ou moins de 
justesse, les ferments de ces Connaissances superieures qui serviront de 
terreau fertile, grace auxquels une population stagnante pourra sortir de son 



inertie routiniere involutive et reprendre son processus evolutif. Les plans 
superieurs se servent de ces Consciences spirituelles acceptant de s’incarner 
pour servir. Elies ont des dispositions si particulieres qu’elles ont la 
particularity de pouvoir etablir une communication stabilisee entre elles et 
les Consciences non incarnees se trouvant sur les plans et les mondes 
totalement inaccessibles a l’etat d’evolution de la Masse sclerosee en 
incarnation. Ces grands initiateurs sont connus comme etant les precurseurs 
de nouvelles civilisations et dont les noms illustres sont autant de reperes 
qui structurent et jalonnent la memoire collective de l’Humanite. Lorsque 
l’on etudie la vie terrestre de ces personnages illustres - apres les avoir 
depouilles des oripeaux et guenilles dont ils ont ete outrageusement pares 
par des traditions populaires mythologiques, religieuses, superstitieuses et 
ceremonielles sans rapport avec leurs qualites intrinseques on s’aper^oit 
que ce sont, dans leurs formes physiques de manifestation, des etres 
humains parfaitement communs a tous les autres, mais qu’ils sont 
specifiquement dotes d’un corps spirituel exceptionnellement developpe, 
d’un champ inne de Connaissances totalement inhabituelles pour cette 
normalite ambiante derisoire, et de Facultes intuitives anormalement 
activees en rapport avec celles de la Masse. Malgre la facheuse 
predisposition de la Conscience collective ambiante a en faire soit des 
martyrs, lorsque cela vient mettre en peril un conformisme rassurant, ou des 
prophetes aureoles de pouvoirs mysterieux, lorsqu’elle commence a 
percevoir les richesses qu’elle peut en tirer, quand ce n’est pas les deux 
successivement, ce ne sont en verite que de modestes Serviteurs venant en 
toute responsabilite accomplir une mission difficile, en accord avec la 
Hierarchie esoterique, pour permettre une avancee vers une plus grande 
liberation des Consciences. 


Q-38-8 - L’eleve : Maitre, pourquoi les personnes qui ont une Conscience 
suffisamment developpee pour etablir une communication avec les plans 
superieurs, sont-elles aussi peu nombreuses ? 


R-38-8 - Le Maitre : Parce que la Foi, permettant de partir a la quete de la 



Verite multidimensionnelle, est encore trop faiblement developpee au sein 
de la presente humanite en incarnation, et finit trop souvent par s’egarer 
dans l’enchevetrement des arcanes chimeriques et delirants des religions ou 
des mystiques, ou decredibilisee par les sarcasmes ironiques des fanatiques 
de la Raison. Pour etablir une communication spirituelle avec les 
Consciences des plans superieurs, il faut obligatoirement epurer 
considerablement les circuits subtils de nos delicates connexions 
spirituelles, passablement encrassees par des accumulations de « savoir » 
polluant, des reflexions intellectuelles emotionnelles, ainsi que le nettoyage 
de nos reseaux de canaux de comprehensions et communications 
telepathiques multidimensionnelles. Reseaux que nous avons la mauvaise 
habitude de ne pas entretenir en bon etat de marche par manque de pratique, 
paresse et negligence. Tu retrouves ce phenomene sur le plan physique et 
sensoriel. Chaque individu est capable de courir, mais combien seront 
capables, apres un dur entrainement, de pouvoir pretendre etre dignes d’etre 
selectionne afin de figurer parmi les participants d’un marathon lors de jeux 
olympiques ? II ne suffit pas, sur le plan spirituel, d’avoir pu etablir, parfois 
et de fa^on non maitrisee ni stabilisee, des bribes de communications, en 
activant involontairement sa Faculte intuitive, pour etre considere comme 
digne et suffisamment competent pour que les plans superieurs acceptent 
comme correspondant credible ce dilettante inconstant, frivole et maladroit. 
Tous ceux qui savent courir ne peuvent pas pretendre a participer aux 
jeux olympiques, pas plus que certaines Consciences trop faiblement 
evoluees ne peuvent pretendre devenir des correspondants agrees par les 
plans superieurs. Comme le signalait fort justement Grillot de Givry : la 
noblesse de Toeuvre requiert invariablement la noblesse de Vceuvrant. S’il y 
a si peu de personnes pouvant pretendre faire partie des elus, ce n’est 
nullement a cause de privileges de castes, mais seulement parce que les etres 
humains, qui ont tous la possibility d’etres elus, ne le seront que lorsqu’elles 
auront volontairement fait ce qu’il faut pour en etre digne. Et ce qu’il faut 
faire est assez simple a enoncer, meme si la mise en pratique releve 
veritablement de l’exploit susceptible de faire briller la luminosite d’une 
Conscience bien au-dela des limites de la condition physique dense de l’etre 
humain. Je te livre cette formule, a toi d’en faire bon usage : il faut 
pratiquer la pensee juste en vertus dans le cadre d’une pratique de service 



desinteresse au profit de I’utilite commune. Voila resumes les travaux 
d’Heracles jumeles a la quete de la Toison d’Or. Tant qu’une Conscience 
restera preoccupee par l’apparence de la forme a laquelle elle s’identifie, 
elle ne sera pas en mesure d’activer les Facultes superieures qui 
n’appartiennent pas a cette forme, mais a la nature devique de la 
Conscience. 


Q-38-9 - L’eleve : Maitre, dois-je comprendre que cette faculte de 
communiquer avec les plans superieurs n’est pas un privilege reserve a 
certains, mais que nous avons tous cette possibilite ? 


R-38-9 - Le Maitre : C’est effectivement une bonne interpretation. Mais 
ce n’est pas parce que nous avons tous cette Faculte subtile a l’etat latent, 
qu’il faut laisser croire qu’il suffit, comme pour un ordinateur, d’appuyer sur 
je ne sais quel bouton pour acceder aux fonctions de ce mode tres particulier 
de communication telepathique pluridimensionnelle. Nous avons tous deux 
jambes, mais nous ne sommes pas tous capables de courir les 100 metres en 
moins de dix secondes. Pour y parvenir, il faut une certaine forme physique, 
quelques aptitudes, de Fentrainement, du travail, de F effort, de la volonte et 
de l’endurance. La Justice Divine est ainsi faite qu’il n’y a ni passe-droit ni 
privilege. Une Conscience, quel que soit le niveau de son developpement, 
a la possibilite de devenir la plus haute idee qu’elle sera capable de se 
faire d’elle-meme. Lorsqu’elle regarde ses semblables de meme 
complexion, elle voudra devenir Legale de ceux lui paraissant les plus 
evolues. Lorsqu’elle y sera parvenue, ce qui peut demander de nombreuses 
incarnations, elle decouvrira bien vite la vacuite de son ambition, et elle 
cherchera alors un objectif capable de satisfaire ses aspirations profondes 
d’elevation. Puisque n’etre qu’un animal ne peut satisfaire la plus haute idee 
qu’elle est capable de se faire d’elle-meme, pas plus que celle qui consiste a 
n’etre intellectuellement que le plus grand des nains humains, alors 
inevitablement elle tournera son aspiration vers ce qui est superieur a la 
condition de cette forme de manifestation, et son regard interieur ne trouvera 
rien de plus grand que ce qui consiste a depasser les limites de la forme a 



laquelle elle s’identifiait, et de sortir de la prison qu’est la sphere de 
temporalite. A partir de ce niveau devolution de sa pensee, elle n’aura plus 
que la ressource de s’orienter vers des plans et des Mondes superieurs, pour 
decouvrir d’une part, qu’ils existent, et d’autre part qu’ils sont peuples de 
Consciences de meme nature que la sienne, mais ayant un etat devolution 
tellement plus important que le sien, quelle aura dans un premier temps un 
sentiment debasement et d’accablement. Un peu comme lorsque le couple 
d’Adam et Eve, sortant du jardin d’Eden, decouvrit subitement la nudite de 
leur profonde ignorance. Pour le coup, cette Conscience humaine 
s’aventurant au-dela des limites de sa complexion terrestre, commence par 
decouvrir le faible niveau de sa propre evolution, ce qui l’amene, dans le 
meilleur des cas, a la saine pratique de l’humilite, et dans le pire, a la 
deprime d’un intellect raisonneur preferant retourner dans le confort de sa 
normalite ambiante involutive. Si tu suis le cheminement de ce petit expose, 
tu devrais pouvoir comprendre le sens esoterique de ce troisieme loggion 
hermetique de l’Evangile de Thomas : « Jesus a dit: Que celui qui cherche 
ne cesse de chercher jusqu’a ce qu’il trouve ; et quand il aura trouve, il sera 
bouleverse et, etant bouleverse, il sera emerveille, et il regnera sur le 
Tout ». Ici, l’instructeur ne dit pas que ces merveilles ne sont reservees qu’a 
quelques privileges, mais qu’il suffit que le chercheur se mette a l’ouvrage 
avec 1’endurance, la volonte et l’obstination dont il devra faire preuve, 
jusqu’a ce qu’il trouve, car il ne fait aucun doute que le chercheur finisse par 
trouver. Pour en revenir a ta question, si ta faculte de communiquer s’adapte 
a chacun des trois aspects de ta forme de manifestation humaine, il faudra 
que tu actives, pratiques et que tu stabilises une forme de communication 
qui n’est pas d’un usage courant dans l’actuelle condition humaine et 
passant obligatoirement par le canal de l’intuition spirituelle, celui-ci n’etant 
accessible que par la Meditation. Ce n’est qu’a partir du developpement de 
cette intuition spirituelle que tu pourras commencer a etablir une forme de 
communication avec les plans superieurs, comme n’importe quelle 
Conscience qui s’y consacre serieusement et finissant par trouver. Cela peut 
paraitre spectaculaire a des Consciences faiblement eveillees, mais ce serait 
alors du meme ordre que lorsqu’une tribu de sauvage, restee couper de tout 
contact avec revolution du reste de l’humanite, et qui decouvrirait 
brutalement le telephone portable. Cela leur paraitrait relever de la magie ou 



de la sorcellerie, et peut etre qu’ils n’auraient pas tout a fait tort pour ce qui 
est de la sorcellerie. 


Q-38-10 - L’eleve : Maitre, pourquoi la Conscience de l’intellect 
raisonneur n’accede pas a cette forme de communication superieure ? 


R-38-10 - Le Maitre : La Conscience de l’intellect raisonneur (02) peut 
parfois y acceder tres imparfaitement, tres fortuitement et toujours 
involontairement. Cela se produit lorsqu’a force de concentrer son Energie 
Vitale sur son intelligence et sur un domaine de reflexion, elle per^oit 
fortuitement ce phenomene se traduisant par cette exclamation universelle 
d’Eureka ! Une Conscience du corps intellectuel a parfois ce que l’on 
appelle un eclair d’inspiration, qui n’est ni maitrise ni controlable, lui 
apportant une solution lumineuse n’etant pas accessible au processus de 
causalite de l’intellect raisonneur. II en est aussi de meme pour la 
Conscience sensorielle (03) du corps physique pouvant avoir, sous la forme 
la plus rustique de transe ou de mediumnite subconsciente, des perceptions 
qui seront plus ou moins chimeriques, compte tenu des fortes alterations que 
lui feront subir les visions, pas ou peu epurees et deformantes, de ces plans. 
La Conscience sensorielle, dans ce cas de perception occasionnelle, 
n’accede qu’a un plan de tres bas niveau astral, celui ou se manifestent des 
Consciences faiblement evoluees sous l’aspect de coques depourvues de 
sens, tandis que la Conscience intellectuelle pourra acceder a des plans 
sensiblement superieurs, mais restants proches du plan terrestre et des 
conditions physiques. Seule la Conscience spirituelle (01) pourra, par sa 
maitrise, le developpement de son champ de Connaissances esoteriques et 
l’activation de ses Facultes superieures, acceder a des plans nettement plus 
eleves que les deux autres, grace a un mode de communication tres 
particulier et necessitant une grande maitrise. Cette communication est 
basee sur la capacite de perception volontaire et maitrisee des impacts 
subtils, leurs assimilations intuitives et intelligentes, et surtout 1’aptitude de 
pouvoir y repondre sur le meme registre de tonalite et d’intensite vibratoires. 
Le champ de perception de la vision binoculaire est tres etroit, par rapport a 



l’etendue du spectre global de la lumiere perceptible physiquement. Le 
champ de la vision intellectuelle est beaucoup plus etendu, puisqu’il lui est 
possible, par des processus intelligents, d’en percevoir un champ beaucoup 
plus vaste et invisible pour l’oeil humain, et pouvant alors aller de 
I’infrarouge a 1’ultraviolet. Le champ de perception de la vision spirituelle 
peut s’etendre quant a lui sur 1’ensemble du spectre multidimensionnel, 
jusqu’a la lumiere occulte n’etant pas perceptible par la vision binoculaire 
ou intellectuelle. Ceci devrait te permettre de comprendre pourquoi, tant que 
tu n’as pas active et developpe tes Facultes spirituelles et intuitives, les sens 
que tu utilises ne te permettront jamais d’acceder a ce qui n’est ni 
perceptible par les sens organiques, ni intelligible par la raison. Le dessein 
ultime de I’intellect raisonneur est de parvenir a se mettre au service de 
Vintuition spirituelle, de laquelle il pourra recevoir des ressources qu’il ne 
possede pas, mais surtout pas de vouloir se substituer a cette Faculte. 


Q-38-11 - L’eleve : Maitre, comment sait-on si l’on est parvenu a etablir 
ce type de communication telepathique multidimensionnel de fa^on 
permanente ? 


R-38-11 - Le Maitre : La communication telepathique 

multidimensionnelle est veritablement etablie de fa^on permanente lorsque 
la Conscience spirituelle devient parfaitement receptive aux impacts 
provenant de ces plans tres subtils durant sa Meditation. Ces impacts 
engendrent des pensees infiniment plus sophistiquees, subtiles, elegantes et 
lumineuses que celles que peuvent produire habituellement les Consciences 
sensorielles et intellectuelles. Si une Conscience focalisee dans son 
enveloppe sensorielle est receptive aux impacts des lourdes expressions des 
apparences, et aux sollicitations instinctives interieures de l’inconscient 
collectif de la masse, une Conscience focalisee dans son enveloppe 
intellectuelle sera, elle, receptive aux reflexions, paroles et formes 
d’expressions plus ou moins intelligentes se manifestant sous des formes 
concretes, logiques et coherentes selon les lois de causalite donnant plus de 
significations raisonnees (Signifiant) au seul sens Parlant de la perception 



sensorielle. Une Conscience focalisee dans son enveloppe spirituelle sera 
essentiellement receptive aux pensees delicates, complexes, fecondantes et 
raffinees des realties subjectives abstraites que percevra, pendant sa 
Meditation, sa Faculte intuitive spirituelle explorant le sens Cachant. Ceci 
suppose que le Penseur soit capable de les discerner des autres, et d’y preter 
une attention specifique sans laquelle il ne parviendrait pas a recevoir, et 
surtout assimiler et comprendre ces pensees extremement evanescentes et 
volatiles, qui lui permettent d’explorer tous les champs du possible. 
Discerner une idee (sens Parlant) qui resulte des perceptions sensorielles, 
d’une reflexion (sens Signifiant) que produit l’intellect raisonneur, reste 
dans les capacites rustiques de 1’intelligence et de la raison de la forme 
humaine de manifestation, tant que ces reflexions sont en conformite avec la 
programmation de sa normalite ambiante. Mais discerner une pensee 
multidimensionnelle subtile (sens Cachant), qui par essence est d’une tout 
autre nature que ce que peut produire de plus sophistique 1’intellect 
raisonneur, requiert de la Conscience un considerable elargissement de ses 
champs du possible, allant bien au-dela des limites et des capacites de la 
forme humaine a laquelle elle s’identifie. Ceci suppose un niveau 
d’evolution permettant a la Conscience de distinguer le Penseur de la 
pensee, les effets des causes, et les causes des Principes. II lui faudra aussi la 
pratique de l’humilite grace a laquelle vertu, la Conscience rendra 
hommage, avec gratitude, a ceux lui ayant accorde le privilege de pouvoir 
correspondre avec des plans tres superieurs a celui de sa condition de forme. 
Cette modestie consistera prioritairement a ne pas s’approprier abusivement 
ce qu’elle re^oit pour l’exploiter a des fins personnelles, ce qui ne ferait que 
nourrir abusivement son ego, avec les consequences nefastes que ce 
devoiement produirait sur le maintien de cette forme de communication. 
Tant que la Conscience sait discerner ce qui provient de ses cogitations 
personnelles, de ce qui lui est adresse par les plans deviques, et qui est 
toujours d’une qualite tres superieure a ce qu’elle pourrait produire dans 
l’etat de son evolution, elle sera en mesure de maintenir et de developper sa 
communication telepathique multidimensionnelle. Celle-ci deviendra si 
naturelle qu’elle finira par avoir la meme permanence que celle que 
developpe l’intellect raisonneur sur les plans du Monde physique dense, et 
qu’elle utilise sous forme de reflexion. Comme ce qui est en haut est comme 



ce qui est en bas, tu pourras relever que tous les individus, se reconnaissant 
dans l’illusoire normalite ambiante, ne sont pas en mesure de maintenir 
autre chose qu’un plus ou moins haut niveau de communication purement 
intellectuelle. Beaucoup se limitent a quelques incursions spirituelles soit 
plus ou moins paresseuses, soit dans les limites de leurs capacites 
sensorielles. Si les apparences donnent l’impression d’une certaine 
homogeneite de competence intellectuelle, entretenue par des 
comportements routiniers, des que des echanges (communications) 
s’effectuent sur ce plan intellectuel, un tres grand nombre d’individus 
decrochent rapidement pour se refugier dans un silence aussi protecteur de 
leurs insuffisances, que revelateur de celles-ci. Rapidement ceux n’etant pas 
en mesure de tenir ce mode de communication se retrouvent a echanger avec 
des personnes de niveau d’evolution compatibles. II en est de meme sur le 
plan des communications telepathiques multidimensionnelles spirituelles. 


Q-38-12 - L’eleve : Maitre, comment fait-on pour reconnaitre une verite 
multidimensionnelle ? 


R-38-12 - Le Maitre : Une verite multidimensionnelle a toujours une 
valeur de Principe. Ce Principe peut se manifester sous differentes causes 
dont chacune pourra produire une multitude d’effets, mais le Principe qui en 
est la source s’enoncera invariablement de la meme maniere dans son sens 
Cachant quelle que soit sa declinaison. Lorsque le chercheur, par sa mise en 
pratique reguliere, parvient a reconnaitre une de ces verite s, qui se 
caracterisent par leur quasi-intemporalite, au point d’en faire une 
Connaissance acquise d’une pensee juste en vertus, chaque fois qu’il 
croisera un des effets ou une des causes issues d’une de ces verites, il sera 
capable de 1’identifier sans perdre de temps, ni prendre le risque de s’egarer 
en essayant de demeler les fils entrecroises des causes heterogenes et des 
effets polymorphes. La Connaissance d’un Principe (par son assimilation, sa 
comprehension et sa mise en pratique) est aussi ce qui nous rapproche du 
divin. Si une cause et un effet peuvent etre ephemeres, la caracteristique 
d’un Principe compte tenu de sa part importante d’intemporalite, il est 



necessairement de l’Ordre de l’Eternel Present propre a la nature immortelle 
de ce qui est devique. Done, pour reconnaitre une verite 
multidimensionnelle il faut apprendre a discerner ce qui est de nature 
illusoire et temporelle (peu juste, car perfectible), de ce qui est le plus 
intemporel et s’applique quel que soit le plan, le temps ou le Monde de sa 
manifestation, par son inalterable justesse. L’apparence de la matiere dense 
est une illusion a cause de sa temporalite congenitale. La qualite animant 
cette apparence, pour peu qu’il y en ait une, sera beaucoup plus intemporelle 
et multidimensionnelle. Le granit donne l’apparence de ses qualites que sont 
la solidite et la robustesse (deux Principes). La solidite et la robustesse 
pourront tout aussi bien etre les qualites d’une pensee, mais aussi d’une 
Conscience, d’un groupe, d’une ame-de-vie ou d’une Entite spirituelle. Le 
Principe peut avoir plusieurs causes aux multiples effets, son sens 
Cachant se pergoit toujours d’une fagon invariable. Pour parvenir a 
extraire une verite multidimensionnelle du fatras des verites relatives 
ephemeres, dans lequel patauge l’intellect raisonneur, il faut necessairement 
faire preuve de discernement subtil. Ce discernement sera d’autant plus 
subtil qu’il reposera sur un large champ de Connaissances, d’une 
Conscience spirituelle mettant en pratique cette Laculte. Lorsque tu 
percevras un Principe propre a une verite multidimensionnelle, sans 1’avoir 
parasite par des reflexions de ton intellect, il t’apparaitra dans sa forme la 
plus pure et sous l’aspect d’une evidence s’imposant sans meme avoir 
besoin de se demontrer. Ceci n’exclut pas sa capacite a demontrer sa 
pertinence par tous ceux souhaitant le mettre a l’epreuve des realites par une 
mise en pratique multiforme et pluridimensionnelle. Un Principe resiste et 
se renforce lorsqu’il doit s’eprouver sur le champ de bataille de la 
confrontation, au point de transformer ses adversaires en partisans, ou de les 
obliger a une retraite, aussi pitoyable que grande aura ete leur obstination a 
ne pas vouloir reconnaitre la superiorite de son pouvoir. Il existe de par le 
monde une multitude de monnaies specifiques a chaque Nation, mais celui 
qui possede de l’or, ce dernier etant le Principe universel de la conservation 
et de la perennite d’une valeur, pourra se dispenser d’avoir toute autre 


monnaie. 



Q-38-13 - L’eleve : Maitre, par quel mecanisme abstrait s’etablit la 
communication telepathique multidimensionnelle ? 


R-38-13 - Le Maitre : Ce mecanisme que tu qualifies fort justement 
cTabstrait, comme tout ce qui se rapporte au domaine spirituel, est le reseau 
de canaux de comprehensions dont chaque circuit est constitue de pensees 
justes en vertus ayant ete valide lors de la Meditation. Lorsqu’une 
Conscience spirituelle parvient a assimiler, comprendre et mettre en pratique 
une pensee juste en vertus, dont la nature est justement de pouvoir acceder a 
cette faculte d’etre multidimensionnelle, car son Principe n’est accessible 
que par le langage du sens Cachant, celui de l’analogie, qui est le plus 
universel, alors selon le Principe qu’une pensee en entraine une ou plusieurs 
autres de meme complexion et de meme filiation, la communication sort de 
la sphere temporelle, limitee au sens Parlant et Signifiant, pour se raccorder 
a l’immense tissage du Reseau reliant chacun des plans de chacun des trois 
Mondes. Par cette petite explication, tu devrais pouvoir comprendre que, si 
le Principe de ce reseau de communications telepathiques 
multidimensionnelles est accessible a chaque Conscience, il faudra pourtant 
qu’elle le construise volontairement le sien. C’est la qu’entrent en jeu les 
Connaissances qu’elle devra accumuler pour, d’une part, acceder a ses 
Facultes superieures, et d’autre part, apres avoir correctement effectue ses 
travaux de Transformation, de Transmutation et de Transfiguration, que 
cette Conscience soit en capacite de proceder a son autoprogrammation 
uniquement constituee de pensees justes en vertus, amplement eprouvees 
par leur mise en pratique reguliere dans le cadre de son service desinteresse 
au profit de l’utilite commune multidimensionnelle. 



Note d’Alchimie N° XXXVIII. 

Petit breviaire de pensees justes en vertus. 

Partie III 


PJV-3-1 - Une pensee juste en vertus acquiert un caractere 
d’invulnerabilite par le fait qu’elle se hisse a un niveau la mettant hors 
d’atteinte des ambitions d’asservissement et de domination des pensees 
moins justes et/ou sans vertus. C’est pour cette raison que le « Bien » n’a 
nul besoin de s’opposer au « Mai » dans une lutte destructrice, puisqu’il lui 
suffit d’attendre que l’hypertrophie du « Mai » l’amene a declencher son 
autodestmction. Pour parvenir a un tel resultat, la pensee juste en vertus n’a 
besoin que de manifester son existence et son rayonnement par 
l’exemplarite du service desinteresse. Le « Mai », dans l’illusion de sa 
vaniteuse toute puissance, cherchera par tous les moyens, a detruire ce qu’il 
ne supporte pas (la negation de sa propre invulnerabilite), et par la meme il 
s’epuisera a combattre les nuages avec des armes ne pouvant pas les 
atteindre, mais qui finiront par se retourner contre leur utilisateur. Celui qui 
vit par l’epee perira par l’epee. 

PJV-3-2 - Utiliser son ego pour tenter de surmonter une crise que 
rencontre la Conscience est le plus sur moyen d’aggraver cette crise, et de 
plonger la Conscience dans un abime de perplexite. 

PJV-3-3 - Si chaque Conscience est libre d’adherer volontairement aux 
Principes du « Bien », c’est parce qu’il est immortel et qu’il n’a pas la 
necessite de s’imposer. Ce qui n’est pas le cas du « Mai » qui lui est mortel, 
et doit sans cesse assurer sa perennite temporelle en imposant des dogmes 
rigides et sectaires, et en asservissant, les futures Consciences devant 
garantir sa survie, par la fascination de rituels mystiques complexes et 
contraignants, ainsi que par la peur constante de chatiments cmels et 
l’angoisse et la terreur d’une damnation eternelle. 


PJV-3-4 - Lorsque nous sommes confrontes a quelque chose de plus 



grand que nous, soit nous sommes ecrases de stupeur et d’impuissance, soit 
nous decidons courageusement de le prendre comme exemple pour nous 
hisser a sa hauteur. 

PJV-3-5 - Tant que le desir et 1’emotion seront les energies negatives 
qu’utilisera la Conscience, aucune de ses pensees ne pourra etre ni juste ni 
vertueuse. La lumiere de 1’illumination ne traverse pas les epais nuages des 
perceptions sensorielles, ni ceux des emotions des desirs et de l’egoisme. 
Cette Energie Vitale ne sera done pas accessible a la Conscience ne pouvant 
la concentrer dans aucune de ses pensees peu justes. La multiplication des 
sombres pensees erronees, negatives et chimeriques finira par obscurcir 
durablement le champ de vision spirituel de la Conscience, au point que les 
pensees qu’elle accumulera et qu’elle echangera auront un pouvoir 
malefique et nuisible, a cause de leur faible taux vibratoire se traduisant par 
un dogmatisme, sectarisme, une intolerance ou un fanatisme destructeur. 

PJV-3-6 - Lorsque l’on constate le peu de progres que realise l’immense 
majorite des Consciences en incarnation, il devient evident que pour 
accomplir le dessein propre a la forme humaine, il leur faudra un tres grand 
nombre d’incarnations. 

PJV-3-7 - Chaque Conscience est entierement responsable des pensees 
qu’elle choisit de s’approprier et de mettre en pratique. C’est d’abord par la 
pensee que la Conscience est liee soit au Destin et a son Karma, soit a la 
Providence et son Dharma. La responsabilite (bonne ou mauvaise) de la 
Conscience devient d’autant plus grande que ses pensees acquierent une 
plus large influence collective. 

PJV-3-8 - Ce n’est pas la lecture d’ouvrages scientifiques, 

philosophiques, theologiques qui est le plus important, mais la fa^on dont ta 
Conscience sera capable d’en utiliser le contenu, tant du sens Parlant, 
Signifiant ou Cachant pour developper ses capacites superieures et ses 
Connaissances, lors de la mise a l’epreuve des enseignements qu’ils peuvent 
contenir. 

PJV-3-9 - Une des pensees erronees, les plus repandues dans les 
Consciences, est celle consistant a croire qu’une verite qu’elles n’ont perdue 



que partiellement, et plus ou moins bien assimilee, est fondamentalement 
juste, au lieu de la considerer comme temporairement juste, puisque par le 
processus de la perfectibility permanente, cette verite doit necessairement 
permettre d’acceder a une verite temporairement plus grande en justesse et 
en vertus. Cette croyance devient alors la limite retenant une Conscience 
prisonniere et l’empechant de progresser. 

PJV-3-10 - Chaque Conscience a la faculte de pouvoir devenir 
l’expression d’un reflet lumineux du Dharma, a la condition qu’elle soit 
parvenue a etre, a nouveau, le Fils du Mental et non celui de la necessite. 

PJV-3-11 - La communication des Enseignements de la Sagesse 
immemoriale se caracterise toujours par le fait qu’il n’y a aucune autorite 
qui cherche a l’imposer. Tous ceux qui desirent recevoir cet Enseignement 
doivent rester libres de le recevoir ou non, mais ce n’est qu’apres 1’avoir 
librement accepte qu’ils seront en mesure d’y apporter 1’effort personnel qui 
permettra au travail spirituel de beaucoup progresser. 

PJV-3-12 - Lorsqu’une Conscience fait preuve de volonte intellectuelle, 
elle se relie a la forme (substance), tandis que lorsqu’elle fait preuve de 
volonte spirituelle elle se relie a l’Esprit (Essence). 

PJV-3-13 - L’activation de la Faculte intuitive spirituelle se heurte au fait 
que les perceptions vibratoires auxquelles elle doit s’accoutumer sont d’une 
extreme subtilite et volatility, alors que celles de l’intellect raisonneur et du 
corps sensoriel sont d’une grande rusticite et d’une lourdeur asphyxiante. 
Remplacer l’epais par le subtil, est, pour une Conscience, un exercice de 
volonte d’une grande complexity, delicatesse et d’un grand raffinement. Sa 
difficulty de pratique est aussi un sas de selection entre les randonneurs 
frivoles et les randonneurs de 1’extreme. 

PJV-3-14 - Un des incontournables Principes des Lois Providentielles est 
celui qui impose que ce qui a ete volontairement commence, doit etre 
termine par la Conscience etant a l’origine de l’ouvrage ayant necessite une 
ou des milliers d’incarnations. 

PJV-3-15 - L’energie du temps se retrouve dans l’attention de la volonte 



et de sa persistance a vouloir maintenir la manifestation de sa forme de 
pensee, de parole ou d’action. Lorsque cette energie est faible, le 
mouvement permettant sa manifestation sera ephemere. Lorsque la 
Conscience concentre une grande quantite de cette energie temporelle, et 
qu’elle l’utilise pour activer sa volonte avec un esprit d’endurance, alors la 
forme manifestee sera aussi durable qu’elle aura bamplitude que la 
Conscience donnera a ses trois enveloppes. De la quantite d’energie du 
temps depend l’amplitude de l’espace que la forme occupera, durant la 
persistance de sa volonte a maintenir son attention sur cette manifestation. 
Rappelez-vous que nul n’est disciple, selon le sens que donnent les 
Maitres a ce mot, s’il n’est pas devenu un pionnier. 

PJV-3-16 - Le Dharma sera, pour une Conscience, tout ce qu’elle sera 
capable de percevoir du Plan Divin, selon le niveau d’evolution auquel elle 
sera parvenue, et ce, grace a V accumulation de ses Connaissances et sa 
propre Volonte de les mettre en pratique en parfait alignement avec ce Plan 
Divin. 

PJV-3-17 - Tant que la Conscience reste prisonniere de son ego, et 
asservie par ses desirs et emotions de sa forme de manifestation, elle est 
dans l’incapacite de recevoir, des forces subtiles occultes, les ressources 
energetiques necessaries au renforcement de sa volonte, et sans lesquelles 
elle se condamne a rester prisonniere d’une illusion finissant invariablement 
en cauchemar. 

PJV-3-18 - C’est la Raison, limitee aux lois de causalite des apparences 
illusoires d’une forme temporaire, qui donne a la mort une realite 
obsessionnelle aussi absurde, qu’angoissante et chimerique. C’est la Foi 
permettant de redecouvrir les preuves subtiles subjectives et abstraites de la 
Verite sur le Principe de l’immortalite et l’infini, qui ouvrira 
considerablement le champ de son esperance. A choisir entre la conviction 
d’une vie mortelle sans espoir, et l’esperance d’une vie immortelle et 
joyeuse, il parait difficile d’imaginer qu’il y ait encore autant de masochistes 
qui choisissent de vivre dans le cauchemar et la tristesse d’une fin sans 
suite, apres un commencement totalement hasardeux. 



PJV-3-19 - Une des choses que l’etre humain a le plus de mal a maitriser 
est celle se rapportant au developpement de ses facultes superieures, car ce 
developpement requiert une utilisation reguliere et intensive de ces dites 
facultes. Plus il utilise son intelligence, plus elle se developpe, moins il 
utilise son intuition, plus elle s’atrophie. 

PJV-3-20 - Qu’on le veuille ou non, chaque Conscience individuelle est 
tributaire de l’etat d’evolution de la Conscience collective de son groupe 
(normalite ambiante conjoncturelle). Une Conscience trop evoluee, par 
rapport a celle de son groupe, et revoila le syndrome de Cassandre, celle-ci 
recevant d’Apollon le don de voir Favenir, mais qui s’etant refusee a lui, 
subit la malediction que ses predictions ne seront pas crues de ses 
semblables en incarnation. Comme la Conscience collective est la synthese 
de la normalite ambiante du plus grand nombre ayant pour denominateur 
commun : la mediocrite des moins evolues, une Conscience individuelle ne 
peut pas trop s’eloigner de cette normalite ambiante sous peine de finir sur 
le bucher, crucifiee, a Fasile ou sur une lie deserte. Rien n’est plus 
insupportable, pour une Conscience collective, que de voir rabaisser sa 
flamboyante suffisance par quelques esprits beaucoup plus eclaires qu’elle. 
Une Conscience, plus evoluee que la Conscience collective de son 
incarnation, devra avoir la sagesse et la prudence d’etre discrete, pour 
accomplir son glorieux dessein du service desinteresse conforme au 
Dharma. 

PJV-3-21 - Tant que la Conscience n’est pas eveillee, elle est conduite par 
le pilotage automatique (l’inconscient collectif et preprogrammation 
genetique) de la forme. Lorsqu’elle est eveillee, elle reprend 
progressivement le controle du pilotage de son vehicule de manifestation 
pour le mener a accomplir la realisation de l’ultime dessein de sa forme. 
Mais avant d’y parvenir, elle devra effectuer les travaux de Transformation, 
de Transmutation et de Transfiguration. 

PJV-3-22 - Lorsqu’une Conscience n’est pas parvenue a activer la sphere 
subtile de ses perceptions intuitives et telepathiques (Transfiguration), elle 
ne sera pas capable de faire vehiculer, par ses paroles et ses actes, l’Energie 
Vitale qui donne pouvoir et force a ces modes d’expressions et de 



manifestations. Cette part d’Energie Vitale est celle que contient toute verite 
essentielle, lorsqu’elle est depouillee des artifices grossiers d’une 
programmation exterieure intellectuelle (sophisme) qui en voilent la 
lumiere. 

PJV-3-23 - La Conscience (Essence) transmet la vie sans jamais chercher 
a la dominer. L’Ego (substance) prend la vie et cherche constamment a 
l’asservir pour s’en servir. 

PJV-3-24 - Ce qui differencie un etre humain developpe d’un etre humain 
peu ou faiblement developpe, c’est que le premier est capable de percevoir 
et de reagir en pleine Conscience aux influences spirituelles 
multidimensionnelles interieures, alors que le deuxieme ne sera capable que 
de reagir aux stimulations sensorielles de sa nature animale et aux 
influences de la programmation collective de sa normalite ambiante. 
L’individu a la Conscience faiblement eveillee n’est pas pour autant 
condamne a rester un animal, mais il a simplement accumule du retard dans 
son evolution, qu’il doit obligatoirement combler pour parvenir a sa pleine 
condition humaine. C’est par la coexistence entre les Consciences 
developpees et les Consciences pas assez developpees que ces dernieres 
pourront constater leurs carences d’eveil, et pourront profiter de la presence 
de ces Consciences plus eveillees pour rejoindre le groupe humain 
pleinement developpe. On reconnait aisement les Consciences peu eveillees 
a leur incapacity a etre sensible aux energies spirituelles, car elles ont la 
conviction que ces energies n’existent pas. 

PJV-3-25 - L’economie a pour but que chacun trouve son compte selon 
une juste et equitable repartition en rapport des besoins, et des capacites de 
chaque participant a y apporter sa contribution, ainsi que du service 
efficacement et collectivement rendu a l’utilite commune. La finance c’est 
l’obsessionnelle preoccupation d’un tres petit nombre de predateurs 
cherchant a exploiter et accaparer le travail et les richesses produites par 
autrui, sans autre dessein que cette accumulation compulsive irrationnelle, 
meme et surtout lorsqu’elle s’effectue au detriment de l’utilite commune par 
des banquiers voraces et cupides. 



PJV-3-26 - Etre capable de voir plus loin que la simple illusion concrete 
de l’humanite, dans sa forme animale, amene ineluctablement a suivre un 
chemin sur lequel on ne croise que peu de pelerins determines a sortir et 
s’eloigner de cette triste condition inferieure. La solitude du voyage est 
heureusement propice a la Meditation profonde et a 1’elevation spirituelle de 
la Conscience. 

PJV-3-27 - Lorsque la Conscience a rejoint son centre le plus eleve, 
qu’elle s’y est stabilisee, et qu’elle a patiemment construit le lien occulte qui 
la met en rapport avec son ame-de-vie, automatiquement sa position 
hierarchique dans la famille humaine change. Ce nouveau positionnement 
sur une tonalite beaucoup plus elevee P amene a faire partie du centre de 
comprehension et de la lumiere esoterique qu’est la Hierarchie occulte. Et 
c’est en tant que membre de cette Hierarchie qu’elle s’efforcera de repandre 
(exterioriser), avec discretion, prudence et simplicity, ces lumieres aupres 
des autres membres de la famille humaine, n’ayant pas encore les ressources 
pour rejoindre leur centre, ni les connaissances pour se relier a leur ame-de- 
vie (l’Ange solaire). La Conscience spirituellement elevee a la 
responsabilite du service desinteresse, afin de participer a la liberation des 
prisonniers de la planete. 

PJV-3-28 - Nous sommes tous dans le sein du Divin Createur, mais le 
Divin Createur n’est, en tant que tel, dans aucune de ses creatures. Les petits 
« tout » sont dans le Grand Tout, mais le Grand Tout n’est jamais dans les 
petits « tout » pour cause d’exiguite du contenant, alors II y laisse juste une 
de ses Divines Pensees prendre semence, creant au passage en haut, 
P archetype de P agriculture que nous utiliserons en bas pour survivre. 

PJV-3-29 - Etre surpris, outre, revolte, epate, indigne, exalte, choque, 
horrifie, ecoeure, scandalise, offense, vexe, mortifie, froisse, estomaque ne 
sont la que differents etats emotionnels qui limitent (emprisonnent) la 
Conscience. Cette succession d’etat limitatif de Conscience est ce que nous 
appelons des espaces du Temps. Une Conscience doit parvenir a eprouver 
tous les etats de Conscience possibles pour pouvoir atteindre celui qui lui 
permettra de les comprendre tous, sans avoir besoin d’en ressentir la 
necessite de les eprouver, car pour la Conscience se hissant au niveau 



intemporel, sa perception de la coherence du Tout, ramene ces etats 
inferieurs de manifestation a leurs conditions subalternes, meme si par leur 
diversite ils concourent a cette coherence du Tout. Grace aux reincarnations 
et au processus liberateur de la mort physique, une Conscience ne reste 
jamais eternellement prisonniere des etats inferieurs et asservissants de sa 
forme subalterne de manifestation. 

PJV-3-30 - La veritable intuition spirituelle ne pourra jamais servir a 
venir aider des interets egoistes, malfaisants ou destructeurs. La Conscience 
corrompue, qui ambitionnerait de Tutiliser a ce dessein, perdrait rapidement 
le contact avec les inspirateurs situes sur les plans et les Mondes superieurs. 

PJV-3-31 - II n’est pas possible d’acceder a Pimmortalite tant que la 
Conscience ne parvient pas a P illumination ou lui apparait comme une 
incontournable Verite, la gloire radieuse, la puissance, la sagesse et P Amour 
du Divin Createur. C’est en recevant cette illumination que la Conscience se 
libere de ses asservissements, et se Transfigure en Supra-Conscience pour 
renaitre a sa nature glorieuse et sa filiation divine. Question : Combien de 
temps doit durer cette illumination pour que la Conscience puisse se 
transfigurer ? Reponse : Percevoir PEternite pendant une nanoseconde, et 
cette nanoseconde se transforme en Eternite. 

PJV-3-32 - Chaque fois que la Conscience spirituelle re^oit, comprend et 
assimile des Principes intemporels constituant le Code spirituel etherique 
des Lois Providentielles, elle accede a un des aspects qui dessine les 
contours occultes du Divin Createur. Tant que la Conscience ne per^oit pas, 
ne comprend pas ni n’assimile ces Principes, les voies du Divin Createur lui 
resteront impenetrates et elle restera frappee de cecite concernant sa vision 
occulte. Tant qu’elle restera profondement aveugle, il lui sera impossible de 
se liberer de ses conditionnements inferieurs et de leurs asservissements, ni 
d’acceder a son autoprogrammation. 

PJV-3-33 - Les oiseaux de meme espece volent ensemble ; les poissons 
de meme espece nagent en bande ; les etres humains de meme complexion 
se rassemblent par instinct gregaire ou regroupement intellectuel; les devas 
et les asuras font la meme chose en vertu de la regie analogique de 



correspondance du haut et du bas. 

PJV-3-34 - C’est par la Supra-Conscience, que nous accedons a PEnergie 
Vitale divine procurant au beneficiaire le Feu destructeur grace auquel il 
nous sera possible de consumer les formes physiques, intellectuelles et 
spirituelles nous retenant prisonniers dans le cycle des reincarnations. C’est 
parce que Shiva est le grand destructeur quTl est aussi le grand liberateur et 
le Mahadeva. 

PJV-3-35 - Chaque Conscience spirituelle parvenant a Eillumination et a 
la Sagesse, etend automatiquement son champ d’influence vers le haut 
(vertical) et vers le bas (horizontal) : a l’interieur vers la source lumineuse et 
a l’exterieur vers le domaine des tenebres. Lorsque ce niveau est atteint, la 
Conscience devient un centre de vie rayonnant ayant le pouvoir de donner, 
sans effort, de la force aux autres. Par son influence (exemplarite), elle 
stimule, vivifie et aide toutes les vies - quelles que soient les formes de 
leurs manifestations, et avec lesquelles elle entre en contact -, a faire de 
nouveaux efforts pour leur propre liberation. Par le service desinteresse au 
profit de l’utilite commune auquel elle s’adonne volontairement, elle veille a 
transmettre dans les tenebres de l’ignorance la lumiere qu’elle re^oit, et 
qu’elle dissipe autour d’elle, pour que se diffuse la realite energetique de la 
Connaissance. 

PJV-3-36 - Faites en sorte que l’ensemble de votre vie, dans le moindre 
detail, puisse constituer a son achevement et par sa creativite une oeuvre 
d’art originale. 

PJV-3-37 - II est dans la nature de la forme glorieuse de la Conscience 
humaine de se devouer au Dharma. Sa mission, en tant que membre de cette 
Hierarchie spirituelle, est d’agir comme un pont entre le monde de PEsprit 
et le monde des formes materielles. Tous les degres de la matiere sont reunis 
dans la nature humaine, avec tous les etats possibles de Conscience, dont 
celui menant a sa propre liberation (Transfiguration et Transsubstantiation). 
L’humanite peut et doit travailler dans toutes les directions, afin d’elever les 
regnes inferieurs jusqu’au niveau de PEsprit, attirant ainsi PEssence dans la 
Substance, et le royaume Divin sur la Terre. Mais il reste encore 



enormement a faire avant Paccomplissement de ce noble dessein, et le 
retour a l’Age d’Or : le Krita-Yuga. 

PJV-3-38 - II suffit de prendre tres peu de hauteur pour se rendre compte 
de rinsignifiante utilite de l’espece humaine sur cette planete, et de son 
indeniable pouvoir de nuisance et de pollution. Pai du mal a imaginer des 
civilisations extraterrestres hautement evoluees qui puissent serieusement 
envisager de copiner, meme a titre de curiosite, avec une espece aussi 
ignorante, que destructrice et barbare. 

PJV-3-39 - Le dessein de toutes Consciences est celui consistant a 
devenir pro-createur. Pour y parvenir elle doit activer toutes les fonctions et 
facultes de chacun de ses trois corps, les aligner et les stabiliser sur la 
tonalite vibratoire de sa volonte et, lorsqu’elle atteint, par son niveau de 
connaissances, le plein epanouissement de ses facultes superieures, elle doit 
discerner le Penseur, veritable Mage, des pensees qui maintenait la 
Conscience en etat inferieur de conditionnement, la privant de ses capacites 
a utiliser les puissances produisant la precipitation propre a la pro-creation, 
uniquement P apanage du Penseur. Ce pouvoir de co-creation sera 
proportionnel a la puissance que produira le Penseur, et cette puissance est 
en rapport avec Petendue de son champ de Connaissances, Petendue de son 
autoprogrammation, la maitrise dans leur mise en pratique et sa capacite a 
controler, par sa volonte et sa rigueur, les perturbations et dereglements de 
ses trois corps de manifestation. Le Penseur doit utiliser les pensees, mais 
ne doit pas etre utilise par elles. 

PJV-3-40 - Les Enseignements de la Sagesse immemoriale ne sont 
integralement contenus dans aucun livre, dans aucune doctrine 
philosophique, dans aucun dogme religieux. Ils sont subtilement dissemines, 
pour une plus grande partie, un peu dans tous les livres, toutes les 
philosophies, tous les dogmes religieux. Pour Pautre partie, sans laquelle la 
reunion de tous ces enseignements dissemines n’aurait aucune signification, 
il faudra que la Conscience desirant les recevoir y ajoute ceux qu’elle 
detient au plus profond d’elle-meme, sous forme de Connaissances acquises 
et eprouvees, pour en faire la synthese de l’ensemble. Lorsque cette 
synthese est en harmonie avec la Sagesse immemoriale, alors la Conscience, 



grace a sa Transfiguration, ne la re^oit plus des ouvrages laisses par ceux 
qui l’ont precede sur le chemin de revolution, mais directement des plans et 
des Mondes superieurs. Comme l’indique le Kybalion : ce n’est que lorsque 
les oreilles de Veleve sont pretes qu’arrivent alors les levres pour les 
remplir de sagesse. 

PJV-3-41 - Si nous admettons pour vrai le postulat impliquant que nous 
soyons dans un espace ou s’exerce notre libre arbitre, alors nous devons 
accepter pour tout aussi vrai que nous ayons librement choisi de nous 
reincarner dans cette forme humaine d’identification, et ce, afin de 
poursuivre l’accomplissement du dessein devant permettre de nous en 
liberer, lorsque nous en aurons et le desir et la volonte. En fonction de son 
niveau d’elevation et de Connaissances, la Conscience dispose d’une sphere 
de liberte - liberte etant necessairement regie par des regies sans lesquelles 
elle ne pourrait exister -, et cette sphere pourra s’elargir en proportion de la 
volonte de la Conscience a s’y manifester. L’existence de ce libre arbitre, 
renvoie la Conscience a sa propre responsabilite avant, pendant et apres 
chaque incarnation. II n’y a ni malchance, ni malediction, ni damnation 
eternelle. 

PJV-3-42 - Lorsque le cerneau que contenait une noix a disparu, il ne 
reste plus qu’une coque vide que l’on continue a designer sous le nom de 
noix. II en est ainsi d’un rituel spirituel ou religieux ayant perdu, depuis 
longtemps, son veritable sens symbolique et esoterique et la juste 
vitalisation spirituelle que doivent lui apporter ses officiants par leur Foi. 
Voila pourquoi tant de rituels ne produisent plus aucun effet, si ce n’est celui 
d’une pantomime aussi grotesque que derisoire. 

PJV-3-43 - Chaque incarnation possede en son coeur l’objectif que doit 
accomplir l’individu qui s’identifie a sa forme de manifestation. Pour 
decouvrir cet objectif, il faut necessairement amener la Conscience a un 
certain niveau d’eveil, pour que le Penseur puisse proceder a sa 
reconnaissance. Tant que la Conscience n’est pas liberee de son 
conditionnement (programmation collective, familial, social, culturel, 
professionnel, cultuel), elle n’est pas en mesure de distinguer le Penseur de 
la pensee, et Tobjectif de Tincarnation de celui que s’assigne le groupe 



social auquel elle pense appartenir. Ce n’est que lorsque le Penseur a pris 
pleinement Conscience de l’objectif veritable de son incarnation 
(accomplissement des travaux des trois T), dans la continuity des 
precedentes, qu’il peut commencer a oeuvrer a la realisation de son dessein 
en cours. 

PJV-3-44 - A quoi penser lorsque l’on se trouve au milieu de personnes 
qui ne pensent a rien ou qu’a des futilites ? Peut-etre qu’il serait tout 
simplement plus sage d’aller penser ailleurs, meme s’il n’y a personne... 

PJV-3-45 - La Conscience qui a ete jugee suffisamment digne de 
beneficier d’une forme, a laquelle elle aspire a s’identifier, a la 
responsabilite et le devoir de s’en tenir a l’accomplissement de son dessein, 
pendant toute la periode de manifestation. C’est le contrat qu’elle a 
librement souscrit, avant son incarnation, et auquel elle est tenue, selon les 
lois karmiques, et dont elle porte une part majeure de responsabilite vis-a- 
vis des devas constructeurs, dont elle devra repondre. Devas constructeurs 
qui lui ont permis d’obtenir la forme physique de son incarnation 
conformement a l’etat de perspective d’evolution de cette Conscience. 

PJV-3-46 - Ce n’est que grace a l’involution que la Conscience parvient a 
apprehender librement et assimiler volontairement la necessity de son 
evolution pour retrouver et comprendre sa nature devique. Les etres 
humains sont des devas qui se croient mortels, les devas ont ete des etres 
humains ayant reintegre leur nature immortelle. 

PJV-3-47 - Comme dans toute entreprise humaine, la realisation de 
l’objectif d’une incarnation ne s’effectue jamais sans difficulty. D’autant 
que cette realisation, etant ce qu’il y a de plus eleve a accomplir requiert 
volonte, rectitude, rigueur, maitrise, Connaissances, purete des inattentions, 
humilite, desinteressement et une haute elevation spirituelle. La reussite ne 
sera pas le resultat des premieres tentatives. Ses tentatives serviront 
prioritairement a reveler les imperfections, les manques et les visions 
erronees qui seront autant d’obstacles a surmonter. C’est par fidelite a ses 
convictions que la Conscience aura la determination et 1’endurance pour 
perseverer, considerant que l’echec non seulement n’a jamais empeche le 



succes, mais que sa repetition est le preliminaire de la reussite, lorsque 
I’officiant sait en extraire les enseignements. 

PJV-3-48 - Si des Sages, dans un tres lointain passe, sont parvenus a 
elaborer des pensees les plus justes en vertus au point qu’elles se sont 
approchees, le plus qui soit possible, de l’Universel, alors se nourrir de cet 
Enseignement immemorial est encore le moyen le plus rapide et le plus 
efficace, pour une Conscience incarnee, d’elever son evolution vers 
l’intemporel, par la mise en pratique de cet Enseignement. Encore faut-il y 
avoir acces et vouloir l’assimiler et le comprendre correctement... 

PJV-3-49 - Dans la sphere des verites relatives, une verite sensorielle 
instinctive critiquera une verite intellectuelle et emotionnelle. Pourtant, la 
verite sensorielle instinctive ne sait pas qu’elle est de la meme famille que la 
verite intellectuelle emotionnelle, puisqu’elle est sa jeune soeur, mais 
s’exprimant sur un autre plan et avec des servitudes exterieures differentes. 
La verite intellectuelle emotionnelle critiquera sa jeune soeur de verite 
sensorielle instinctive, en oubliant sa filiation et qu’a son age elle agissait de 
meme. Tout comme elle critiquera une verite spirituelle intuitive, sans avoir 
Conscience qu’elle est en realite la fille de celle-ci, et qu’au meme age sa 
mere avait le meme comportement critique. La verite spirituelle intuitive 
regardera la verite sensorielle instinctive, et la verite intellectuelle emotive 
avec compassion, tolerance et affection, comme une mere regarde ses 
enfants differents en age avec tendresse, amour et un total detachement 
envers leurs critiques a son egard. 

PJV-3-50 - La Conscience humaine qui s’approche le plus de 
l’accomplissement de son dessein est celle parvenant a vivre simultanement 
dans les trois plans de son Monde de manifestation, et se prepare en meme 
temps a vivre dans les autres Mondes. 

PJV-3-51 - Dans le service desinteresse, il n’y a jamais d’obligation 
d’obeir. La Conscience qui entend s’adonner volontairement a ce service 
doit se preparer volontairement avec sagesse - a laquelle on n’accede que 
par l’effort d’une mise en pratique reguliere et intelligente des convictions 
vertueuses, que Lon parvient a forger pour construire son edifice de valeurs 



morales pour effectuer son office en toute liberte d’action, de 
responsabilite et de discernement quant a la methode qu’elle entend adopter 
pour sa pratique, et non par obeissance passive et negative, soumission 
craintive et execution aveugle d’ordres venant de l’exterieur. 

PJV-3-52 - L’energie du temps se retrouve dans l’attention de la volonte 
et de sa persistance a maintenir la manifestation de sa forme de pensee, de 
parole ou d’action. Lorsque cette energie est faible, le mouvement 
permettant sa manifestation sera ephemere. Lorsque la Conscience 
concentre une grande quantite de cette energie, et qu’elle l’utilise pour 
activer sa volonte avec un esprit d’endurance, alors la forme manifestee sera 
d’autant durable qu’elle aura de l’amplitude. De la quantite d’energie du 
temps depend 1’amplitude de l’espace que la forme occupera, durant la 
persistance de sa volonte a maintenir son attention sur cette manifestation. 

PJV-3-53 - La Conscience humaine est tellement insignifiante, au regard 
de tout ce qui la depasse, que le fait d’exister, par la grace de ce qui est si 
universel et phenomenal, implique que forcement elle doit avoir malgre tout 
une certaine importance (utilite), meme si elle ignore encore veritablement 
laquelle. 

PJV-3-54 - Plutot que d’essayer de parvenir a vivre harmonieusement 
ensemble, les etres humains passent leur temps a se combattre preferant 
mourir ensemble, et ce, depuis la nuit des temps. Peut-etre finiront-ils par 
comprendre que l’immortalite est uniquement dans le vivre ensemble, et 
nulle part ailleurs. 

PJV-3-55 - D’ou vient la Lumiere, se demande le malvoyant ? La 
Lumiere ne vient pas elle est ! Ce ne sont que ceux qui la per^oivent 
progressivement qui ont l’impression qu’elle leur arrive... 

PJV-3-56 - L’intelligence utilise la ruse et finit inevitablement par se faire 
avoir par elle. La sagesse n’utilise que ce qui est juste et vertueux, et n’a 
jamais rien a craindre de cette pratique. 

PJV-3-57 - Ce que les vices redoutent le plus, ce sont les Consciences 
libres qui sont les seules a pouvoir utiliser l’invulnerable armure des vertus. 



PJV-3-58 - Ne pas etre, dans chacune de nos mises en pratique, 
l’exemplarite de nos convictions, c’est nous rendre indignes de les porter. 
Alors, elles finissent par nous quitter. 

PJV-3-59 - Une meditation qui ne se concentre que sur des pensees peu 
justes ou/et sans vertus est toujours une voie de perdition de la Conscience 
qui la pratique. II ne sert a rien de respecter rigoureusement les plans de 
construction d’une cathedrale, si les materiaux utilises ne sont pas en 
rapport des forces et contraintes qui devront caracteriser sa splendeur, sa 
solidite et le rayonnement de cet edifice. 

PJV-3-60 - Lorsqu’une Conscience n’est plus jamais preoccupee par son 
ego de forme, elle peut alors se consacrer pleinement au service de son ame- 
de-vie, qui n’a pour seule source d’epanouissement (evolution) que la 
rigoureuse pratique du Dharma. 

PJV-3-61 - Tout ce qui tend a elever le niveau des valeurs morales de 
l’humanite en incarnation, quel que soit le plan de manifestation, entre dans 
le domaine du Dharma et est toujours de nature spirituelle. 

PJV-3-62 - Ceux qui constituent la normalite ambiante regressive, ce sont 
ces Consciences peu eveillees rejetant dedaigneusement les enseignements 
de leurs ainees les plus illustres et preferant, comme les enfants, perdre leur 
precieux temps d’incarnation dans des loisirs aussi futiles que derisoires, 
plutot que d’etudier et de tirer le meilleur parti de la richesse intacte 
contenue dans les Enseignements de la Sagesse immemoriale, et accumulee 
pour elles dans les archives du Passe. 

PJV-3-63 - La science profane actuelle, au lieu d’offrir toutes les 
conditions pour permettre a l’etre humain de retrouver sa nature devique, ne 
propose, comme perspective future, qu’une generation de robots dotes 
d’intelligence artificielle. Ce n’est plus une regression, mais une 
autodestruction programmee de l’espece humaine, avec pour consequence la 
disparition de ce qui fait sa noble specificite et son lien avec le Divin 
Createur : la Conscience. Car quel que soit le developpement possible de 
Tintelligence artificielle, elle est condamnee a finir comme Tintelligence 
humaine : par l’absurde d’une programmation uniquement causale, negation 



du libre arbitre. II faudrait etre franchement cretin pour aspirer a cet 
incroyable futur imbecile. Science sans Conscience n’est que mine de 
l’ame-de-vie. 

PJV-3-64 - Une vertu ne se manifeste ni automatiquement, ni par hasard, ni par 
coincidence, ni par accident, mais seulement parce qu’une Conscience a la Volonte de la 
mettre en pratique comme I’expression de ses connaissances, de ses convictions et de sa 
libre adhesion aux Lois Providentielles (le Dharma). 



Dialogue N° 39, Les religions et croyances 


Q-39-1 - L’eleve : Maitre, puisqu’il n’y a qu’un seul Divin Createur, 
qu’est-ce qui caracterise une Religion universelle et qui serait susceptible de 
ne violer aucune des Lois Providentielles ? 


R-39-1 - Le Maitre : D’abord, il convient de savoir que ce qui differencie 
la Religion universelle qu’est la quete de la Verite, des religions de la sphere 
temporelle. La premiere ne repose que sur une histoire ayant comme 
fondement les Principes universels de l’Eternel Present, alors que les autres 
s’inscrivent dans la sphere de la temporalite et de ses lois de causalite, car 
elles ont toutes un debut, ce qui les condamne a avoir necessairement une 
fin. C’est par son cortege de verites relatives que se construisent leurs 
dogmes specifiques. Le premier dogme de la Religion universelle est sans 
conteste celui n’excluant aucune des creatures du Divin Createur. II decoule 
directement de ce Principe qu’il n’est done pas necessaire de s’y convertir 
puisque nous en sommes tous membres de plein droit. Le Second, et qui le 
differencie radicalement de toute autre forme de religion n’ayant que 
l’apparence sans en avoir la qualite, est que la prise de Conscience d’etre de 
plein droit membre de cette Religion universelle est liberatrice, alors que 
pour les autres il y a inevitablement toujours un aspect d’asservissement. 
Ensuite, tu conviendras avec moi, que si une religion, pour pretendre a son 
universalite, prend pour dogme la quete de la Verite, elle ne doit admettre 
aucune pensee n’ayant pas les caracteristiques et les qualites qui soient 
uniquement compatibles avec l’accomplissement de cette quete. Des lors ou 
une religion accepte la moindre entorse a la verite, elle corrompt gravement 
son dogme, et toutes les pensees de meme corruption venant s’agglutiner 
avec cette pensee peu juste et sans vertu, selon le Principe deja evoque 
qu’une pensee en entraine toujours plusieurs autres de meme nature a sa 
suite. Ce qui fait Puniversalite de la Religion qu’est la quete de la Verite, 
e’est qu’elle ne supporte aucune compromission avec ce qui n’est ni juste ni 



vertueux, ni rigoureusement conforme au Dharma. 


Q-39-2 - L’eleve : Maitre, pourquoi les religions sont-elles au centre des 
communautes humaines ? 


R-39-2 - Le Maitre : Aucune communaute humaine ne peut se former, se 
developper et se maintenir uniquement avec un mecanisme legislatif 
purement laic. Pour qu’il y ait une perennisation de cette communaute, il 
faut en son centre des Principes de valeurs morales d’une elevation 
superieure aux simples necessites (politiques, scientifiques, societales, 
economiques, juridiques, etc.). Ces necessites produiront rapidement des 
changements dans Porganisation de la chose publique. Ce qui assure dans le 
temps sa plus grande cohesion et le plus fort rayonnement de sa civilisation, 
c’est toujours un processus religieux qui, en plus d’en faire une 
communaute d’individus, en fait aussi une communaute de Conscience 
spirituelle. Ce processus religieux aide a assister les Consciences faiblement 
eveillees, comme la communaute politique aide chacun de ses membres a 
parvenir a une bonne integration sociale, jusqu’a en devenir membre de 
l’elite dirigeante. Le principal objet qu’une religion devrait avoir pour 
mission essentielle, est celui d’aider les Consciences faiblement 
developpees a prendre le chemin de l’evolution, pour se liberer des 
servitudes de son conditionnement de sa preprogrammation genetique, et de 
sa programmation communautaire, afin de retrouver son libre arbitre et le 
chemin de la Religion la plus universelle qui soit, celle de la Verite. Plus 
une religion comporte de conditions asservissantes, moins elle est 
qualitativement proche de Puniversality. Plus une religion contient dans son 
dogme des corruptions, perversions, contaminations mensongeres, de 
l’obscurantisme, de la haine, de la violence, des atrocites, et la moindre 
intolerance induisant le sectarisme, moins elle est digne d’etre ni spirituelle, 
ni universelle. 


Q-39-3 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qui ne permet pas aux differentes 



religions d’etre le fidele reflet de la Religion universelle ? 


R-39-3 - Le Maitre : Lorsque les religions sont devenues specifiquement 
communautaires, avant qu’elles ne deviennent, par corruption de leur clerge, 
sectaires et totalitaires, elles avaient la possibility d’etablir des 
correspondances entre chacune de leurs divinites. Prenons l’exemple de 
Mercure. Les Romains savaient que c’etait l’Hermes des Grecs, le Thoth des 
Egyptiens, Idris pour les Arabes, Henoc ce patriarche biblique. Par cette 
filiation, toutes les religions communautaires pouvaient se relier a ses 
racines universelles d’une Doctrine secrete issue de la Religion universelle 
rayonnant une part de Verite dans chacun de ses aspects. Aujourd’hui ce 
n’est plus le cas. Chaque communaute s’est isolee dans un dogme sterile 
dont les fideles ne doivent jamais sortir sous peine de sortileges malefiques 
et d’exclusion stigmatisante. Une Conscience, qui parvient a se liberer des 
dogmes asservissants et corrompus d’une religion communautaire sectaire, 
se caracterise par son respect de toutes les formes de croyance comme etant 
un moyen d’activer cette Faculte qu’est la Foi, et permettant de maintenir la 
flamme de la Conscience allumee, en attendant qu’elle puisse rejoindre la 
fournaise ardente du feu de la Verite universelle, dans laquelle elle sait 
qu’elle finira par se confondre. Lorsque la Conscience, par son evolution, se 
libere du fatras de superstitions, d’idolatries, de legendes fantasmagoriques, 
d’hallucinations plus ou moins mystiques et des elucubrations de faux 
prophetes, alors elle considere toutes ces tentatives d’asservissement 
collectif pour ce qu’elles sont : un passage oblige pour acceder a sa propre 
Transfiguration par la Connaissance, resultat que procure la quete 
permanente de la Verite. 


Q-39-4 - L’eleve : Maitre, comment se fait-il que malgre le tres mauvais 
usage qu’une foule d’individus, tout au long de l’Histoire humaine, ont fait 
des religions, tu utilises malgre tout de nombreux elements de leurs dogmes 
pour illustrer les enseignements que tu transmets ? 



R-39-4 - Le Maitre : Les enseignements spirituels, lorsqu’ils s’expriment 
par des pensees justes et vertueuses, ne sont pas coupables du mauvais 
usage qu’en ont fait ceux, incultes tout autant que pervers, ayant dissimule 
leur perversite en se drapant sans vergogne de cette tunique de Nessus, qui, 
comme pour Hercule, finira par les consumer d’un feu devorant et mortel. 
S’il n’y a pas de religion qui soit superieure a la Verite, toutes les verites 
spirituelles que contiennent les religions ne sont que des aspects de cette 
Verite, qui reste la seule n’ayant besoin d’aucune de ces petites religions 
pour la servir, car elle se suffit a elle-meme. Done, renoncer a quelque chose 
qui reste conforme a la volonte de Bien, sous pretexte que d’autres en ont 
mal use, ce peut etre le comble de la sottise. Un universitaire n’a plus grand- 
chose a voir avec les enseignements primaires, mais il sait aussi que pour 
parvenir a ce niveau qui est le sien, il a fallu qu’il passe, dans cette 
incarnation, comme dans les precedentes, par l’enseignement primaire. 


Q-39-5 - L’eleve : Maitre, comment doit-on raisonnablement interpreter 
ce qu’on appelle le miracle ? 


R-39-5 - Le Maitre : On doit interpreter ce que tu appelles « le miracle » 
comme une illusion, pour la simple raison que le miracle n’existe pas, car il 
viole les lois de causalite servant de fondations a 1’ edifice intellectuel de 
celui venant a se laisser stupidement subjuguer par cette superstition. Soit 
son intellect raisonneur le denigrera comme etant une elucubration et un 
delire, ou le decredibilisera en affirmant peremptoirement qu’il s’agit d’une 
mystification d’illusionniste. Soit il tentera de l’expliquer par le jeu flou de 
la conjonction hasardeuse des coincidences fortuites aux apparences 
trompeuses, ou bien en partant dans les delires d’un fanatisme 
caracteristique d’une Foi aveugle. Pour la Raison, le miracle est un virus 
qu’elle redoute comme la peste, car e’est la negation de sa domination, de sa 
superbe et de la solidite de son edifice betonne par ses certitudes. Pourtant, 
si la Raison prenait le temps d’y reflechir serieusement, le fait qu’elle soit 
certaine de trouver des causes derriere les effets, et qu’effectivement elle en 
decouvre chaque fois qu’elle fait l’effort de chercher, n’est-ce pas en soi le 



premier et le plus important de tous les miracles ? Les lois de causalite sont 
les reperes balisant le chemin qu’empruntent les Consciences a la faible 
vision, pour cause de sa trop grande ignorance. Ce sur quoi repose la Raison 
des Consciences d’aujourd’hui releverait du miracle permanent pour la 
Raison des Consciences d’un passe pas necessairement lointain. Lorsqu’une 
Conscience spirituelle est devenue clairvoyante, elle period, grace au 
developpement de sa Faculte intuitive, ce que les Consciences intellectuelles 
encore trop facilement eveillees ne per^oivent pas. Lorsqu’elle parvient a 
mettre en pratique les Enseignements de la Sagesse immemoriale, qui lui ont 
ete communiques et qu’elle a finis par assimiler et comprendre, le resultat 
aura figure de miracle - pour l’etat de developpement d’une Raison encore 
retranchee dans les limites de ses certitudes sclerosantes -, que cet apparent 
« miracle » vient deranger et surtout rendre obsoletes. Si la Raison produit 
un resultat causal, la Foi produit un resultat phenomenal s’apparentant au 
Fiat lux de la Genese. Lorsque la Raison, apres bien des reflexions 
laborieuses, finit par admettre les realites de ce qu’elle considerait comme 
un miracle, pour decouvrir qu’il ne s’agit que de Lois rigoureuses d’un plan 
superieur a celui de la causalite, c’est toujours apres un long temps de travail 
d’assimilation de comprehension. La Raison comprend et assimile en mode 
successif tres longtemps apres, ce que la Foi est parvenue a saisir en mode 
simultane et qu’elle a apprehende en une fraction de seconde. 


Q-39-6 - L’eleve : Maitre, comment est-il possible, pour une Conscience, 
de sortir de son conditionnement du a son identification a sa forme de 
manifestation qu’elle a desire incarner, et en meme temps d’envisager la 
decouverte d’une terra incognita ? 


R-39-6 - Le Maitre : La Conscience, qui s’incarne dans une forme 
humaine d’identification, le fait d’une part, pour epurer son patrimoine 
karmique par des mises a l’epreuve lui permettant d’aligner et de stabiliser 
ses energies interieures (enveloppes et plans), sous l’autorite de sa volonte 
exprimee a partir de son enveloppe (01) de son corps spirituel (7). Et d’autre 
part, par 1’amelioration de son discernement subtil, elle devra distinguer les 



impacts et les influences exterieures (preprogrammation genetique, et 
programmation collective) des impacts et influences interieures que per^oit 
sa Faculte intuitive, afin de ne plus se laisser parasiter par les basses 
intensites vibratoires des desirs, emotions, passions et reflexions de 
l’intellect raisonneur, et qui font sans cesse varier de fa^on erratique les etats 
de la Conscience, et finissant par l’ecarteler entre ses trois plans et ses trois 
enveloppes. Un navire sans capitaine competent, ni gouvernail ni port 
d’attache, voguera au gre des vents, des courants et des aleas de la 
navigation propre a un bateau fantome. Une fois ce probleme d’alignement 
et de stabilisation resolu, par la realisation des travaux des trois T, une 
Conscience qui entend partir a la decouverte de sa terra incognita, outre la 
Foi, faculte qu’elle doit activer lors de sa Transfiguration, elle ne devra pas 
se faire la moindre idee du but qu’elle doit atteindre par l’accomplissement 
de son dessein de forme, ce qui la condamnerait a s’enfermer de nouveau 
dans une illusion et ruinerait sa tentative pour cause d’inaptitude a sortir des 
limites de son identification, mais elle ne devra avoir que pour ligne 
d’horizon uniquement la quete de la Verite. Le meilleur moyen de ne jamais 
parvenir a decouvrir une terra incognita, c’est de chercher a atteindre ce que 
l’on imagine etre cette terra incognita, et qui n’est que l’illusion que l’on 
s’en fait. La Conscience partant a l’exploration de l’inconnu ne doit pas 
chercher a y trouver ce qu’elle a Fhabitude de voir et de cotoyer, dans 
l’environnement de sa normalite ambiante correspondant a sa forme de 
manifestation. 


Q-39-7 - L’eleve : Maitre, puisque le Divin Createur est dans toutes les 
petites choses, comme II est dans toutes les plus grandes, qu’elle est la taille 
qu’Il peut avoir ? 


R-39-7 - Le Maitre : Le Divin Createur n’est ni petit ni grand, II est 
seulement infini, car ce qui qualifie l’infini n’est plus l’infini. L’infiniment 
grand n’a pas pour dessein de devenir l’infiniment petit, sinon il n’y aurait 
pas d’infiniment grand. C’est done l’infiniment petit qui ambitionne 
d’acceder a l’infiniment grand, processus de l’evolution, et lorsque cet 



infiniment petit parvient a rejoindre ce qu’il prend pour l’infiniment grand, 
c’est pour decouvrir que c’est toujours un infiniment petit qui doit encore 
continuer a evoluer. Si le Divin Createur avait une taille, II serait fini et 
limite, et nous aussi. Le Divin Createur est dans toutes les choses, grandes 
ou petites, qui ne sont elles-memes que l’expression d’une infime partie de 
ce qu’Il est, sans avoir besoin de limites a 1’expression de Sa manifestation. 


Q-39-8 - L’eleve : Maitre, comment doit proceder la Conscience qui tente 
de decouvrir les lois de l’occultisme ? 


R-39-8 - Le Maitre : Une loi d’apparence paradoxale gouverne la vie 
humaine. Elle stipule que tout changement est soumis a des lois 
immuables. L’occultiste, qui tente de decouvrir ces lois pour s’y conformer, 
doit se preoccuper d’alleger son karma afin que celui-ci ne vienne pas 
constamment assombrir la lumiere astrale. La seule methode permettant de 
saisir ces lois, qui sont cachees dans la multitude des experiences ordinaires 
humaines, consiste en une etude subtile et attentive des vicissitudes de la vie 
quotidienne de la presente incarnation, et ce, sur une longue periode 
(plusieurs decennies). Les facteurs determinants qui caracterisent un cycle 
de dix ans par exemple, compares a ceux d’une periode semblable, 
precedente ou suivante, offrent a l’officiant la possibility d’estimer, meme si 
c’est approximativement, la tendance generale ayant un caractere immuable 
se deduisant de ce cycle de changement continuel. Lorsque cette tendance 
deviendra une evidence, la Conscience aura alors la possibility de s’en servir 
comme guide, concernant l’accomplissement de son dessein de forme. 
Quand la Conscience, apres une longue introspection, sera parvenue a 
determiner les principaux acquis de ses precedentes vies combines avec les 
acquis qualitatifs de la presente, elle percevra de plus en plus clairement les 
lois occultes gouvernant son incarnation, ce qui aura pour effet de faire 
cesser les lois propres au karma et ce, dans les trois Mondes. La Conscience 
devenue adepte, se sera rendue maitresse des causes et des effets qui 
conditionnent et determinent son vehicule inferieur. Son aspiration 
volontaire a suivre les lois propres au sender de l’occulte, lui donnera la 



liberte d’examiner les changements et les circonstances a la lumiere des 
evenements precedents et, si sa memoire est fidele et qu’elle est fidele aux 
convictions qu’elle a mtmoristes, elle parviendra progressivement a 
dominer toutes les situations auxquelles elle se trouvera confrontee, preuve 
d’un niveau tres superieur de Involution de son etat de Conscience. Pour 
parvenir a ce resultat, la Conscience doit bien evidemment d’abord 
accomplir les travaux des trois T, l’alignement de ses trois enveloppes, 
stabilises sur chacun de leurs plans respectifs. Une fois ces travaux 
effectuts, elle doit avoir constitue son autoprogrammation uniquement 
constitute de penstes justes en vertus, dont la credibilite aura ete vtrifite 
par la pratique reguliere du service desinteresse au profit de l’utilite 
commune. Les dieux voulant proteger les Enseignements de la Sagesse 
immemorial, de la profanation des ignorants et des pervers de Vespece 
humaine, les ont profondement dissimules a I’interieur de leurs 
Consciences. 


Q-39-9 - L’tleve : Maitre, j’ai du mal a imaginer ce que pourrait etre un 
monde sans forme, comment puis-je y parvenir ? 


R-39-9 - Le Maitre : Toute la difficult^ reside dans le mecanisme des lois 
de causalite emprisonnant la Conscience dans le processus des formes 
materielles, plus ou moins denses, et imposant comme seule perception 
concrete celle des illusoires apparences ephemeres de ce qui est cree. Ce 
mecanisme de perception nourrit la Conscience d’impacts exterieurs 
(programmation collective) constituant l’essentiel de sa psychologie 
intellectuelle. L’apparence devenant la tonalite dominante, les formes se 
comprennent et s’expliquent dans un complexe jeu de causes et d’effets 
d’un univers uniquement tangible, et objectivable par ces rapports exterieurs 
de formes auxquelles sont attributes des interactions automatiques, positives 
ou ntgatives, et parfaitement inconscientes. Le monde des formes est celui 
du crtt, de la Substance, de la matiere et de la mortalitt, puisque tout ce qui 
a un dtbut doit ntcessairement avoir une fin. Ceci pour te faire comprendre 
que si la Conscience est de nature immortelle, elle n’appartient done pas au 



monde de la Substance et du cree, mais au monde de 1’Essence et de 
l’incree. La vision mecanique de la science materialiste tente de tout 
expliquer par la matiere creee sans tenir compte de cette Essence increee qui 
est pourtant 1’Esprit animateur de toute chose, et done le principe meme de 
la Conscience, qu’elle soit universelle ou individuelle. Pour illustrer ce 
phenomene un peu abstrait, pour ceux n’etant pas encore familiarises avec 
ce concept de part d’incree en toute chose, je dirais que la science 
materialiste serait comparable a un individu qui tenterait d’expliquer tous les 
livres d’une bibliotheque en decrivant leurs apparences, leurs formats, leurs 
reliures, le nombre de pages, leur poids, la qualite du papier, la nature des 
encres utilisees, ainsi que la typographic, l’etat d’anciennete et d’usure en 
fonction de leur date d’edition ; la fa^on dont ils sont ranges et repertories 
dans chaque rayon de la bibliotheque, leur origine geographique et le nom 
des auteurs, mais sans rien pouvoir dire sur ce qui fait 1’Essence de chacun 
de ces livres et ce qui rapproche sur une meme etagere des auteurs n’etant 
pas de meme epoque, de meme nationality ni de meme civilisation, a 
savoir : leur contenu , cette part d’incree qui n’est pas definissable par des 
criteres de formes et d’apparences. Le monde sans forme objective, au sens 
ou l’entend la Conscience intellectuelle, ce qui ne veut pas dire sans forme 
abstraite et subjective, est celui de l’incree ne pouvant pas etre reconnu par 
la Raison de l’intellect raisonneur. C’est pourquoi il ne peut concevoir, 
comme le fait l’occultiste, que selon la doctrine de l’hylozoisme, toute 
forme se manifestant dans la creation, n’est que la consequence de la 
volonte d’une Conscience increee venant experimenter un etat de 
Conscience ayant pour limite l’etendue de son champ de Connaissances. La 
science physique se heurte a ses propres limites, qui sont celles de 
l’apparence que prend la Substance, et qu’elle ne peut franchir qu’en 
accedant a la Science metaphysique (ou supraphysique), ce qui impliquera 
un changement d’etat de la Conscience et un elargissement du champ de 
Connaissances du chercheur, pour atteindre celui du domaine spirituel, le 
seul capable d’explorer l’incree dans l’Eternel Present, sans avoir besoin 
d’autre chose que la Connaissance des Principes accumules dans le point 
focal de la Conscience spirituelle qui, possedant la maitrise de l’Energie 
Vitale, en utilise ses proprietes proteiformes, selon les experiences a 
effectuer ou les missions a accomplir. Lorsque l’Energie Vitale d’une 



Conscience est au repos (contemplation extatique), elle est en contingence 
d’etre, et en tant qu’Esprit elle n’a aucun besoin d’une forme creee, tant que 
cette Conscience ne manifeste pas son pouvoir de co-creation qu’est la 
volonte d’etre. Tu peux aussi prendre l’exemple d’un ordinateur qui ne 
fonctionne que s’il a un programme compose de codes d’instructions et 
d’algorithmes, dont chacun exprime le pouvoir d’une chose sans forme 
qu’est : la pensee. Aujourd’hui nous sommes capables de lire les sequences 
de notre code genetique ADN, ce n’est pas pour autant que nous sommes 
capables de reconstituer integralement la forme corporelle que l’invisible 
pensee sans forme contient en contingence d’etre. Ceci pour te permettre de 
comprendre que ce n’est pas le cree (la forme, les Rupas) qui engendre 
l’incree (sans forme, les Arupas), mais l’inverse. Et pour elargir tes 
perceptions subtiles, je te renvoie au photon de pensee-lumiere, tantot 
particule (forme), tantot onde (sans forme), mais de nature androgyne. 


Q-39-10 - L’eleve : Maitre, pourquoi devrait-on accorder la moindre 
credibility a l’alchimie, alors que la science moderne a fait tant de progres 
qu’elle a finis par ringardiser cette antique pratique ? 


R-39-10 - Le Maitre : Avant de te laisser berner par l’illusoire croyance 
de ce que tu appelles la « science moderne » qui aurait demode la Science 
en meme temps que ce grand Art qu’est l’Alchimie, prends plutot 
connaissance de ce qui suit. A ceux qui, n’utilisant que leur intellect 
raisonneur, et qui ne comprennent ni n’admettent l’Alchimie comme une 
Science veritable - qui non seulement n’est jamais tombee en desuetude, 
mais rien aujourd’hui n’est en mesure de rivaliser avec sa toute-puissance -, 
je leur demande d’utiliser leur intelligence avec un peu plus de competence 
et de subtilite, ce qui leur permettra de constater objectivement, sans qu’il 
soit possible d’en contester l’incontournable realite, que c’est grace a ce 
processus de Transmutation, propre a l’Alchimie, que l’ensemble des 
vegetaux de la planete parviennent a extraire de la lumiere et du feu solaire, 
ainsi que du sol terrestre, les energies subtiles les faisant croitre en forme, en 
diversite et en densite en Transmutant ces energies en substances 



specifiques et en nourritures directement assimilables par le regne animal. 
Nourritures sans lesquelles ce regne animal ne pourrait subsister, et par voie 
de consequence l’espece humaine lui etant rattachee. En plus de ces 
nourritures indispensables, les vegetaux nous apportent parfums, couleurs, 
materiaux, medicaments et nombre de substances constituant une chimie 
naturelle, et qu’aucune science materialiste dite « moderne » ne serait en 
mesure de produire ou de concurrencer efficacement, et encore moins de 
remplacer tant en qualite qu’en quantite et efficacite. Sans cet extraordinaire 
processus Alchimique, la vie organique et biologique n’existerait pas sur 
Terre, et ta science, que tu qualifies bien excessivement de « moderne », 
serait totalement incapable de remplacer. Ce que fait l’Alchimie depuis la 
nuit des temps, avec sophistication, elegance, regularity, efficacite, 
economie et abondance, la mediocre science materialiste de T intellect 
humain serait totalement incapable de le faire, car pour cela il faudrait 
qu’elle produise, par un processus de Transmutation qu’elle ne maitrise pas, 
l’essentiel de sa production a partir de la lumiere et de la chaleur solaires et 
cosmiques, ce qui est et restera longtemps au-dela de ces competences. La 
science materialiste se limite a produire des choses inertes, polluantes et 
sans vie, tandis que TAlchimie est au coeur meme du processus vital. Sans la 
mysterieuse et inegalee Science Alchimique minerale et vegetale, il n’y 
aurait pas d’animaux, pas d’etres humains, pas de sources exterieures de 
beaute, de charme et d’harmonie offerts a la contemplation interieure des 
individus si imbus de ce qu’il considere comme leur science, et qu’ils 
pensent vaniteusement pouvoir comparer a cet Art Majeur qu’est 
l’Alchimie. La contemplation de 1’oeuvre alchimique dans laquelle les 
Consciences les plus eveillees puisent souvent leurs plus rayonnantes 
inspirations scientifiques, artistiques, poetiques et spirituelles. Ce que serait 
bien en peine de procurer ce que tu qualifies hativement de « science 
moderne » avec ses monstrueuses agglomerations bruyantes, polluantes, 
deshumanisees et d’une laideur affligeante. Maintenant que te voila plus 
eclaire sur la noble Science qu’est l’Alchimie, tu peux toujours essayer d’en 
trouver, dans les sciences issues de l’intellect raisonneur, une qui soit en 
mesure de rivaliser, sur le plan physique dense, avec l’Alchimie d’une 
Nature si incroyablement High-tech, qu’elle reste la principale source 
d’inspiration de ta petite science moderne qui se contente de la singer tres 



grossierement. Pour V instant je ne connais aucune science humaine capable 
de s’approcher, meme tres modestement, de cette Science universelle. Pour 
ne pas te compliquer la tache, j’ai volontairement omis de te parler trop de 
l’Alchimie spirituelle, avec laquelle tu as pu commencer a te familiariser en 
prenant connaissance des Notes d’alchimie que contient cet ouvrage, car la 
tu aurais ete considerablement accable par la desuetude de ta question. Par 
cupidite, avidite, speculation et vanite ta science medicale cherche a 
produire des medicaments, en copiant grossierement les effets averes des 
plantes, sans pouvoir jamais rivaliser en efficacite, absence d’accoutumance 
et faible cout avec les remedes de la Nature. La seule chose qui interesse tes 
laboratoires pharmaceutiques, ce n’est pas la guerison des malades, ni la 
nocivite reelle de leurs medicaments diaboliques, mais uniquement les 
profits, qu’ils realisent en venant piller les ressources des organismes 
sociaux charges de la protection sanitaire des populations. Alors, entre la 
puissante alchimie medicale salvatrice de la Nature, et les sournois poisons 
de la science de tes laboratoires pharmaceutiques, ayant tant de victimes a 
mettre a leur actif, je prefere remettre mon sort entre les mains de Mere 
Nature. Je pourrai t’ecrire un livre entier sur les superiorites demontrables 
de l’Alchimie, par tous les miracles que fait, sous tes yeux la Nature, et qui 
te semble si ordinaires que tu n’en per^ois plus 1’extraordinaire. A cote, ta 
science physique fait figure de pratique infantile, extremement grossiere, 
terriblement polluante et devastatrice des ressources planetaires. 


Q-39-11 - L’eleve : Maitre, pourquoi la Connaissance de la veritable 
Sagesse immemoriale fait-elle si souvent, en tout temps, et tout lieu, l’objet 
de discrimination et d’ostracisme ? 


R-39-11 - Le Maitre : Plus le champ de Connaissances s’elargit, plus la 
Conscience accede a ses Facultes superieures grace auxquelles elle se libere 
progressivement des rigidites de son conditionnement (programmations) 
culturel et social, ainsi que de tous les dogmatismes imposes par une 
spiritualite communautaire geographique plus ou moins devoyee. Lorsque la 
Conscience s’est liberee, elle retrouve son libre arbitre et l’usage de sa 



faculte volitive, ce qui lui permet d’acceder au Pouvoir de la Haute Magie 
de la veritable Connaissance spirituelle celui de la Transsubstantiation. Ce 
pouvoir de Haute Magie, qui se manifeste lorsque la Conscience precede a 
la mise en pratique rigoureuse de son autoprogrammation, a la redoutable 
particularity de permettre la liberation des Consciences asservies, ce qui 
reduit considerablement la domination qu’exercent ceux exploitant, a leur 
profit, la credulite de Tignorance. 


Q-39-12— L’eleve : Maitre, qu’elle est done la veritable utilite de la 
pratique de l’analogie des contraires ? 


R-39-12 - Le Maitre : La maitrise de l’analogie des contraires consiste, 
pour une Conscience, a faire cooperer des choses d’apparence 
diametralement opposees, alors qu’elles ne sont en verite que les deux poles 
d’une meme realite, lui permettant d’en faire la synthese unificatrice afin de 
sortir des limites de la division heterogene, et d’acceder a un echelon 
superieur de comprehension. II n’est pas possible de comprendre 
serieusement la Substance en analysant la multiplicity de ses manifestations, 
tant que ne se font pas la jonction et la synthese avec l’Essence qui vient lui 
donner ses formes specifiques et ses caracteristiques. La science materialiste 
a eu beau tenter d’analyser les plus petits constituants de la matiere, elle 
n’est jamais parvenue a en faire une synthese homogene. Ce n’est que 
lorsqu’elle a commence a integrer, grace a la physique quantique, une partie 
de L’Essence regissant cette matiere (Substance) qu’elle a franchi les limites 
de son incomprehension anterieure. Une fois l’analogie des contraires 
effectues, cela donne acces a la Conscience spirituelle au langage universel, 
celui lui permettant d’etablir son reseau de canaux de comprehension, et de 
communications telepathiques multidimensionnelles, grace auquel elle peut 
retablir les liaisons avec les autres plans des autres Mondes. 


Q-39-13 - L’eleve : Maitre, comment puisse-je etre assure, compte tenu 
de l’immensite de la Creation, que le Divin Createur me connait 



reellement ? 


R-39-13 - Le Maitre : S’ll ne te connaissait pas, tu n’existerais pas, car 
c’est par sa Divine pensee que tu peux etre, et sans laquelle tu n’aurais 
aucune possibility d’avoir Conscience que tu existes. Une fois ce fait 
etabli, il ne te reste plus qu’a travailler pour que tu puisses parvenir a 
connaitre le Divin Createur, selon la plus haute idee qu’il te sera possible 
d’avoir de Lui, et ce ne sera jamais la bonne, car tu es perfectible, alors que 
Lui est parfait. Si la noblesse de l’CEuvre requiert la noblesse de l’oeuvrant, 
c’est pour que l’oeuvrant puisse, selon la richesse de ses possibility, 
apporter sa contribution, aussi modeste soit-elle, a l’CEuvre. Et c’est par 
cette contribution que la Conscience poursuit son evolution la ramenant a sa 
nature devique. Tant que l’oeuvrant n’est pas en me sure de connaitre le 
Divin Createur, il reste dans 1’impossibility de concourir a l’edification de 
l’CEuvre, que ce soit dans un corps physique dense, plus etherique ou 
desincarne. La difference de densite de ces corps suit celle de la plus ou 
moins grande cristallisation de 1’esprit en matiere, ou de la plus ou moins 
grande sublimation (Transsubstantiation) de la matiere en esprit. La 
Substance n’etant que de l’Energie Vitale condensee, et l’Energie Vitale 
(essence) n’est que l’etat le plus sublime de la Substance. 



Note d’Alchimie N° XXXIX. 

Petit breviaire de pensees justes en vertus. 

Partie IV 


PJV-4-1 - L’aversion aux aspirations sensorielles debridees, 

1’insatisfaction qu’engendre un materialisme sterile, un degout des frivolites 
et des apparences hypocrites, une indignation croissante devant les 
injustices et les corruptions, et une repugnance a entrer dans le jeu pervers 
des ambitions, est ce qui caracterise frequemment ceux qui avancent sur le 
chemin des disciples. 

PJV-4-2 - Attendre que les autres fassent ce qu’il nous incombe de faire 
par nous-memes est le plus sur moyen de ne jamais l’obtenir. 

PJV-4-3 - II n’est pas possible de partir a la quete de la verite, concernant 
les realites multidimensionnelles supraphysiques, uniquement avec des 
facultes sensorielles et/ou intellectuelles. II arrive toujours un moment ou la 
pratique causale devient absurde lorsqu’elle tente d’apprehender le domaine 
phenomenal avec seulement son intellect raisonneur. C’est parce que l’etre 
humain possede, a l’etat latent, des Facultes supraphysiques qu’il peut 
avancer sur le chemin de la verite des realites multidimensionnelles de sa 
nature devique. 

PJV-4-4 - Lorsque la Conscience spirituelle fait la synthese 
(Transfiguration) entre l’esprit et la matiere, elle ne per^oit plus que l’esprit 
puisque la matiere n’est qu’une partie de l’esprit densifie dans une 
apparence illusoire d’une forme ephemere. Seul l’esprit voit, seul l’esprit 
entend, tout le reste n’est que matiere sourde, aveugle et perissable. 

PJV-4-5 - II n’y a pas de base plus solide, pour la confiance en soi, que 
celle constitute par la Connaissance et dont 1’edification se fera avec une 
armature de convictions et de valeurs morales ayant ete amplement 
eprouvees lors de nombreuses mises en pratique. 



PJV-4-6 - La Conscience est reliee a son passe de forme par son 
patrimoine karmique, mais aussi par la memoire collective de son espece a 
laquelle elle accede par les enseignements exoteriques (programmation 
collective) qu’elle re^oit de son groupe pour un passe recent, et aux 
enseignements esoteriques pour son plus lointain passe. Lorsque la 
Conscience se stabilise dans l’enveloppe (01) de son corps spirituel (7), elle 
se reconnecte a la Memoire du Logos planetaire, solaire et cosmique, et ce, 
grace aux Enseignements de la Sagesse immemoriale. La memoire 
spirituelle est inseparable de la Connaissance et de la quete permanente de la 
Verite. 

PJV-4-7 _ Que restera-t-il d’autre de notre bref passage dans notre 
actuelle incarnation, si ce n’est nos quelques pensees spirituellement 
intemporelles et les plus justes en vertus, que nous aurons volontairement 
mises en pratique, permettant a nos guides et Maitres superieurs de nous 
considerer comme une Conscience enfin devenue honorable ? 

PJV-4-8 - Si un ignorant profondement inculte peut devenir un initie, est- 
ce qu’un initie peut redevenir un profane inculte ? Une grappe de raisins 
murs peut pourrir sur pied ; elle peut aussi devenir un jus de fruit ou une 
mauvaise piquette ; elle peut encore se bonifier pour devenir un grand cru 
millesime, mais jamais elle ne pourra redevenir une grappe de raisin vert. 

PJV-4-9 - Ce sont toujours les derniers pas, menant au sommet de la 
montagne, qui sont les plus difficiles a franchir, mais rien ne serait plus idiot 
que de renoncer si pres du but. 

PJV-4-10 - La Conscience devient pleinement l’instrument de Eame-de- 
vie lorsque la communication entre les deux est volontairement et 
regulierement retablie par les deux. Mais avant que la Conscience spirituelle 
humaine y parvienne, il lui faudra construire volontairement son reseau de 
canaux de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelle s. 

PJV-4-11 - Lorsque la Conscience se consacre uniquement a l’ego de sa 
forme, elle est, sur le plan spirituel, plongee dans ce qui est comparable a un 
coma. Lorsque sur le plan physique cette Conscience est en dehors de cet 



ego, elle sort de son coma pour revenir (renaitre) progressivement a sa 
nature devique. 

PJV-4-12 - Plus la duree pendant laquelle la Meditation, s’exercera dans 
le calme interieur, sera longue, plus l’energie spirituelle focalisee par le 
point de lumiere intuitive sera intense et pure. Lorsque la Meditation 
intuitive devient aussi constante que la reflexion intelligente, alors circule 
sans entrave la puissante Energie Vitale venant nourrir l’enveloppe du corps 
spirituel. Cette circulation permet a la Conscience d’achever ses travaux de 
Transfiguration et de retrouver son Pouvoir de Transsubstantiation. 

PJV-4-13 - A quel moment Pinkie peut-il cesser de sTnstruire ? Lorsqu’il 
voudra eteindre la lumiere issue de la flamme de son feu interieur. En 
cessant de s’instruire (evoluer), il cessera de fournir a son feu interieur 
l’huile lui permettant de l’eclairer. 

PJV-4-14 - L’argent, pas plus que l’Eau, PAir le Feu ou la Terre ne rend 
fou celui qui ne Pest pas. Seuls ceux qui font de Pargent P Alpha et POmega 
de leur incarnation revelent et manifestent leur folie dont ils contaminent la 
normalite ambiante pour en faire la plus stupide des regies communes. 

PJV-4-15 - Y a-t-il une religion qui s’approche plus que toutes les autres 
de la Verite ? II n’y en a aucune qui merite cette distinction. Seule la 
Conscience spirituelle interieure de l’etre humain est capable par le 
developpement de sa Foi, et par son accession a la Connaissance, de 
s’approcher de la Verite beaucoup plus que ne pourra jamais le faire une 
religion communautaire. 

PJV-4-16 - L’activation de la Faculte intuitive spirituelle se heurte au fait 
que les perceptions vibratoires, auxquelles elle doit s’accoutumer, sont 
d’une extreme subtilite et volatility, alors que celles de l’intellect raisonneur 
et du corps sensoriel sont d’une grande rusticite et d’une lourdeur 
asphyxiante. Remplacer l’epais par le subtil est, pour une Conscience, un 
exercice de volonte d’une grande complexity, d’une grande delicatesse et 
d’un grand raffinement. Sa difficulty de pratique est aussi un sas de selection 
entre les randonneurs frivoles et les randonneurs de Pextreme. Le premier 
s’arrete rapidement aux travaux inacheves soit de la Transformation, soit de 



la Transmutation. Le deuxieme n’a de cesse que d’avoir acheve 
integralement ces deux premiers travaux, plus celui de la Transfiguration. 
L’achevement de revolution d’une Conscience humaine doit se concevoir 
comme la construction d’une cathedrale, et non comme celle d’un clapier a 
lapins. 

PJV-4-17 - Chaque fois qu’une Conscience spirituelle entre en harmonie 
avec une parcelle de la Sapience Divine (le Dharma), elle est fecondee par 
l’energie de l’Amour universel, ce qui lui permettra d’enfanter un nouvel 
etat de Conscience superieur, apres la longue gestation de la Connaissance. 

PJV-4-18 - Quels sont les ouvrages de philosophic, de theologie, ou 
d’exegese qu’il faut lire prioritairement ? Ce n’est pas la lecture de ces 
ouvrages qui est importante, mais la fa^on dont la Conscience spirituelle 
sera capable d’en utiliser leur contenu pour developper ses capacites 
superieures, en mettant a l’epreuve les enseignements qu’ils peuvent 
contenir pour en valider la credibility et en faire des Connaissances. 

PJV-4-19 - II est difficile de se debarrasser d’une pensee peu juste en 
vertus, car avant de ceder la place elle fera appel a toutes les ressources dont 
elle dispose, et qui sont fort nombreuses. De l’illusion a l’absurdite, du 
paralogisme a l’antinomie en passant par les billevesees et la mauvaise foi, 
tout lui sera bon pour defendre ses positions au sein de la Conscience qui 
l’abrite en son sein. Comme j’ai eu l’occasion de l’indiquer precedemment, 
une pensee, bonne ou mauvaise, en entraine une, ou plusieurs autres, de 
meme complexion pour venir a sa rescousse. Ainsi, il est plus facile de 
comprendre qu’une pensee peu juste fera tout pour ne pas ceder sa place a 
une pensee juste en vertus, car si cette derniere venait epurer la Conscience 
en chassant cette impurete parasite, la pensee peu juste en vertus perdrait les 
ressources energetiques que lui procure la Conscience et grace auxquelles 
elle peut exister (prendre forme) et sans lesquelles elle retournerait a l’etat 
vegetatif d’un desincarne. Ceci explique pourquoi ceux qui se laissent 
phagocyter par des pensees peu justes en vertus ont tant difficultes pour s’en 
debarrasser, instrumentalists qu’ils sont, pas ces petits demons passes 
maitres dans l’art d’asservir le Penseur a leur profit. Certains parviennent 
meme a faire croire au Penseur qu’il n’a pas de Conscience... 



PJV-4-20 - Ce qui retarde le plus l’officiant dans son ouvrage d’elevation 
de Conscience, c’est son irresistible envie de conserver, si peu que ce soit, 
des aspects intellectuels propres a sa forme humaine de manifestation 
perissable. Le Messager des dieux, ce parleur silencieux, ne s’adresse qu’au 
Penseur (Conscience spirituellement eveillee) entierement devoue a son 
ecoute et convaincu de sa propre immortalite, sinon ce dernier prend le 
risque de voir le Messager s’effacer pour ne plus revenir, durant son actuelle 
incarnation. 

PJV-4-21 - L’autorite qui doit s’imposer par l’arbitraire d’un decret est 
illegitime, tandis que celle qui est librement reconnue pour ses merites est 
naturellement legitime et respectee. Moralite : E autorite ne se decrete pas, 
elle se merite. 

PJV-4-22 - La communication des Enseignements de la Sagesse 
immemoriale se caracterise toujours par le fait qu’il n’y a aucune autorite 
cherchant a l’imposer. Tous ceux qui desirent recevoir cet Enseignement 
doivent rester libres de le recevoir ou non, mais ce n’est qu’apres l’avoir 
librement accepte qu’ils seront en mesure d’y apporter Peffort personnel 
permettant au travail spirituel de beaucoup progresser. 

PJV-4-23 - Celui qui saura garder sa divine indifference, sans pour autant 
manquer de compassion et de charite, sera le seul a pouvoir veritablement 
venir en aide a ceux qui ne seront pas capables de controler leurs emotions 
et agitations. 

PJV-4-24 - Pour que la Conscience puisse poursuivre resolument son 
evolution, allant bien au-dela de sa forme temporaire de manifestation, elle 
doit etre capable de penser avec la plus grande clarte, discerner avec 
subtilite et exactitude, resister a toute entrave a son libre arbitre avec 
patience, et faire preuve d’une perseverance en rapport avec la conviction de 
son immortalite, sans jamais se laisser troubler interieurement par 
d’illusoires preoccupations exterieures. 

PJV-4-25 - L’intensite lumineuse occulte, qu’emet une Conscience ayant 
son point d’evolution polarise sur le plan intellectuel et emotionnel, bien 
que plus forte que celle situee sur le plan sensoriel et instinctif, est 



neanmoins encore si insignifiante qu’elle ne merite aucune attention de la 
part de la Hierarchie esoterique. Seule Pintensite des lumieres qu’emet une 
Conscience spirituelle ayant accompli ses travaux de Transfiguration, est 
susceptible de retenir Pattention de la Hierarchie occulte. 

PJV-4-26 - Ceux qui decident volontairement d’etudier les 

Enseignements de la Sagesse immemoriale, s’ils le font en faisant les efforts 
personnels necessaries, associes a une consciente application englobante du 
travail etabli, finissent toujours par beneficier de P assistance discrete et 
bienveillante d’un « maitre » ascensionne. 

PJV-4-27 - Seul le Fils du Mental, ayant su dominer les illusions 
sensorielles et intellectuelles, est capable de voir dans les trois Mondes en 
partant simplement des manifestations ordinaires et symboliques du Monde 
physique dense pour remonter, par la magie des analogues, aux realites 
subjectives abstraites des deux autres Mondes. Je ne dis pas que c’est facile, 
je dis simplement que c’est possible et accessible a tous ceux voulant s’en 
donner la peine en perseverant. 

PJV-4-28 - Le « son » de la pensee precede celui du verbe et du mot. Ce 
« son » n’est uniquement perceptible que par les Consciences spirituelles 
ayant ete capables de developper leur clairaudience. L’avantage de pouvoir 
percevoir cette tonalite vibratoire de la pensee, c’est qu’il n’est ni degrade ni 
deforme par l’apparence contraignante des mots utilises, qui ne sont jamais 
la parfaite transmission du « son » d’une pensee. C’est pourquoi, ceux qui 
ne se limitent qu’a l’ecoute des mots, ne per^oivent que tres difficilement la 
vibration telepathique de la pensee qui en est a Porigine. D’autant plus 
difficilement que cette pensee sera subtile et leur clairaudience deficiente. 
Lorsque la clairaudience per^oit la subtile tonalite vibratoire d’une pensee, 
elle cesse de prendre uniquement en consideration l’apparence bruyante et 
deformante du mot, et comprend par sa relation telepathique tout ce que le 
mot lui dissimulait. Un mot dit aussi ce que ne manifeste pas sa forme 
uniquement litterale. 

PJV-4-29 - II faut beaucoup de Connaissances spirituelles subtiles pour 
permettre a la Conscience de percevoir enfin Pecrasante domination 



qu’exerce sur elle la programmation collective de son intellect raisonneur. II 
lui faudra ensuite une activation constante et sans faille de la volonte du 
Penseur pour qu’elle puisse s’affranchir de cet asservissement, dans le cadre 
d’une pratique resolument perseverante de ses pensees justes en vertus 
servant a la construction de son autoprogrammation. 

PJV-4-30 - Plus une Conscience progresse dans son evolution spirituelle, 
grace a son autoprogrammation, et plus elle constate qu’il lui faut 
s’accoutumer aux desastres intellectuels, que lui offrent ses contemporains, 
comme unique et pitoyable panorama constituant leur illusoire normalite 
ambiante. 

PJV-4-31 - Les dieux partagent leur lumiere spirituelle avec les 
Consciences eveillees. Ce qui permet a ces dernieres, selon leur etat 
d’evolution, d’avoir une plus ou moins grande vision multidimensionnelle 
leur donnant acces a certains des plans des trois Mondes. Bien que recevant 
aussi cette lumiere spirituelle, les Consciences peu ou faiblement eveillees 
ne peuvent pas profiter de cette vision supplementaire, car le surcroit de 
lumiere spirituelle (Connaissances) n’ameliore en rien la vue des aveugles 
se complaisant dans l’ignorance. A ces Consciences malvoyantes, il ne 
reste plus que la ressource de la description que voudront bien leur faire 
genereusement les Consciences eveillees de ce qu’elles ont per^u. Un peu 
comme ces personnes charitables aidant un aveugle a traverser une rue 
dangereuse. 

PJV-4-32 - La source des principaux malheurs qu’un etre humain puisse 
subir vient de sa predisposition a subir des troubles emotionnels. Leur 
persistance a pour effet de destructurer la coherence mentale, pouvant aller 
jusqu’a une totale alienation sensorielle ou intellectuelle de la Conscience. 
L’emotion devient alors la pire des calamites humaines. 

PJV-4-33 - Une Conscience doit imperativement epuiser les epreuves de 
Transformation, de Transmutation et de Transfiguration du quatrieme regne 
de la nature, dans sa forme la plus elevee (la forme humaine) avant de 
pouvoir esperer franchir le seuil du Temple ouvrant ses portes sur le 
cinquieme regne, celui de la continuite de Conscience spirituelle de la nature 



devique, et ce, grace a son Pouvoir retrouve de Transsubstantiation. 

PJV-4-34 - Un verbe n’acquiert de pouvoir d’influence que si l’apparence 
qu’il manifeste est conforme a la qualite de la pensee lui communiquant son 
energie vitale, par 1’intermediate du Penseur qui Texprime en conformite 
avec ses vertus. Dans la pratique, un verbe qui n’exprime pas la conviction 
profonde du Penseur, n’est qu’une apparence sans consistance, une 
depouille sans vie, un verbe mort. C’est ce qui arrive lorsque notamment on 
exprime par son verbe la pensee d’autrui, et que Ton n’a pas encore 
veritablement assimile, lors d’une mise en pratique, pour en verifier la 
credibility. 

PJV-4-35 - Une des epreuves les plus difficiles, que doit surmonter une 
Conscience humaine, est celle qui consiste a sortir de T illusion de la logique 
intellectuelle causale, aux effets regressifs et heterogenes, pour la remplacer 
par la coherence homogene de Tintuition spirituelle, la seule pouvant lui 
permettre d’acceder a la realite phenomenal e gouvernant la Creation 
universelle. 

PJV-4-36 - Une Conscience ne peut approcher progressivement de la 
Verite qu’en devenant une partie croissante de cette Verite. Et elle ne peut 
devenir une partie croissante de cette verite qu’en etant elle-meme 
l’expression et la manifestation de cette part de Verite dans une pratique 
sans faille de celle-ci. La connaissance sans la pratique est aussi vaine que 
de recevoir le don d’Amour sans se preoccuper de le partager. 

PJV-4-37 _ La plupart des troubles du corps physique viennent des 
dereglements du corps emotionnel. C’est pour cette raison que la maitrise du 
corps emotionnel apporte tres souvent un remede efficace aux troubles du 
corps physique. II en est de meme des troubles du corps emotionnel qui 
viennent toujours, pour la plupart, des dereglements du corps spirituel. II 
decoule done de ce qui precede que tant que l’alignement n’est pas 
correctement effectue et stabilise par la Conscience spirituelle, ses corps de 
manifestation seront sujets a des troubles plus ou moins consequents. 

PJV-4-38 - Parmi toutes les especes, l’espece humaine est la seule qui ait 
cree les conditions pour qu’il ne soit pas possible, a chacun de ses membres, 



de vivre naturellement sur terre sans argent. Voila qui souleve beaucoup des 
questions... 

PJV-4-39 - L’endurance, la patience, la determination, la rigueur, 
1’abnegation et la fidelite a ses convictions ne sont possibles que par la 
pratique reguliere de cette Vertu Cardinale qu’est la Force. La Force ne se 
manifeste pas dans la violence, l’impatience et Firresolution, la colere, 
l’asservissement d’autrui ou la volonte de domination, mais dans Feffort 
constant dont est capable de faire preuve une Conscience spirituelle pour 
aller au bout des taches qu’elle choisit volontairement d’assumer, dont la 
plus noble est le service desinteresse au profit de Futilite commune. Sur le 
plan physique dense, la Force n’a de legitimite et d’honorabilite que si elle 
est utilisee pour la protection des faibles. 

PJV-4-40 - Se laisser emporter dans les flots de F ocean, lors de la 
tempete des emotions astrales, interdit a la Conscience spirituelle d’acceder 
a la sensibilite subtile qui lui permettrait de marcher paisiblement sur les 
eaux, meme par mauvais temps. 

PJV-4-41 - Une des plus grandes impostures historiques me semble etre 
celle qui consiste a qualifier la civilisation occidentale de judeo-chretienne, 
alors qu’en realite il est plus juste et plus vrai de dire que c’est la civilisation 
Celtico-Greco-Latine. C’est loin d’etre un detail anecdotique. D’un cote il y 
a l’emprise d’une doctrine politique totalitaire, et de Fautre l’empreinte et 
l’influence d’une tradition culturelle majestueuse, et d’une grande richesse 
spirituelle. 

PJV-4-42 - Lorsque F emotion domine, le tintamarre qu’il fait regner dans 
la Conscience empeche cette derniere de percevoir la petite musique de la 
subtile sensibilite intuitive spirituelle. L’emotion condamne la conscience a 
n’etre qu’un intellect raisonneur sous la forte influence de ses instincts 
sensoriels. L’emotion est la forme la plus egocentrique de Famour de soi, 
alors que la sensibilite subtile, utilisee pour servir discretement autrui, est 
l’expression de l’Amour-Sagesse. 

PJV-4-43 - Ne pas reconnaitre rapidement une erreur, en lui donnant le 
nom juste qu’elle merite de connerie, c’est produire un effet retardant dans 



le processus d’evolution de la Conscience, en plus d’entraver, de fagon 
considerable, la bonne reception des energies etheriques subtiles. Avoir 
l’humilite de reconnaitre ses erreurs est la premiere discipline que doit 
s’imposer celui qui entend serieusement epurer sa Conscience. C’est aussi la 
plus grande source de Connaissances. 

PJV-4-44 - Pour distinguer une emotion d’une sensibilite subtile, il 
convient de se souvenir que 1’emotion provient de 1’aspect inferieur de la 
forme (apparence et psychologie horizontale), alors que la sensibilite subtile 
est une emanation de l’ame-de-vie (qualite interieure et psychologie 
verticale). L’emotion epuise l’Energie Vitale, la sensibilite subtile la 
renforce. 

PJV-4-45 - Ce qui differencie P emotion de la sensibilite, c’est que la 
premiere n’est jamais totalement sans effets primaires ou secondaires 
negatifs ou nuisibles, alors que la deuxieme est toujours d’une totale 
innocuite, dans le pire des cas, et dans le meilleur, elle est bienfaisante. Si 
l’emotion est l’energie polluante, souvent funeste, du Karma et de la sphere 
causale, la sensibilite subtile est l’energie nourriciere et salvatrice du 
Dharma. 

PJV-4-46 - L’officiant qui entend se devouer au Dharma doit s’adonner a 
l’exercice de la sensibilite subtile, se traduisant par la pratique de 1’innocuite 
de fa^on positive. Cette pratique repose sur une pensee juste de l’Amour- 
Sagesse, un verbe juste base sur la maitrise de soi et de ses emotions, et par 
l’action juste fondee sur le respect des Lois Dharmiques et Karmiques. 

PJV-4-47 - L’innocuite positive ne resulte pas de la paresse, d’une 
disposition sentimentale, d’un manque de courage, ou de volonte comme le 
font ceux qui ne sont pas ou peu evolues, mais d’une volonte deliberee, 
d’une comprehension et de la maitrise de la Conscience pour exprimer sa 
sensibilite spirituelle dans la vie quotidienne, a la place d’une emotion 
nocive a bien des egards. L’innocuite positive implique que la Conscience se 
preoccupe du service desinteresse qu’elle peut rendre, sans pour autant 
porter atteinte a l’Ordre Souverain des choses, ni a celui du Karma et du 
libre arbitre du beneficiaire, et sans en chercher le moindre profit personnel. 



La pratique de l’innocuite positive est la meilleure protection pour l’aspirant 
a la Haute Magie. Des lors ou il cherche a utiliser les forces benefiques pour 
servir en veillant a ne jamais nuire, il ne risque pas les reactions negatives 
des forces hostiles et destructrices. 

PJV-4-47 - Le desinteressement, la volonte de bien, la pratique de 
l’innocuite positive et de la pensee juste en vertus sont les quatre conditions 
qu’il faut integralement remplir, sur les trois plans de 1’incarnation, pour 
esperer avancer sur la voie du Dharma, et ce, afin de pouvoir recevoir et 
maitriser les energies etheriques occultes des autres plans des autres 
Mondes. 

PJV-4-48 - Les portes du Temple ne s’ouvrent jamais devant celui qui s’y 
presente seul. Pour le gardien du seuil, ne sont dignes de franchir ces portes 
que ceux qui sont parvenus a entrainer dans le sillage de leur propre 
evolution, d’autres Consciences, qui, ayant ete beneficiaires de son service 
desinteresse, se sont elevees a la meme dignite. Cette condition est 
symbolisee par une forte figure analogique, lors de la legende de la 
crucifixion de Jesus entoure de deux voleurs. 

PJV-4-49 - Lorsque la Conscience, identifiee a un signe du zodiaque, se 
libere volontairement de cette identification, elle le fait en faisant la 
synthese avec son signe oppose exemple : le Cancer et le Capricorne. 
Lorsque le Cancer se libere de sa carapace physique dense et sort des eaux 
emotionnelles et passionnelles, c’est pour permettre au Capricorne 
d’escalader le plus haut sommet de la montagne de Connaissances, afin de 
percevoir la lumiere du Sol Invictus lors de sa renaissance heliaque 
annuelle. 

PJV-4-50 - Bientot, combien de personnes seront encore capables d’avoir 
une pensee propre a leur etat de Conscience sans l’utilisation d’un 
Smartphone ou d’une tablette electronique ? Si j’en crois les generations 
montantes, pratiquement aucune dans ce qui constituera la masse de la 
prochaine normalite ambiante. Il va falloir reapprendre a ces handicapes 
de Vintellect raisonneur ; que ce ne sont pas les bequilles qui permettent de 
marcher, mais lesjambes. 



PJV-4-51 - Avec modestie, abnegation et discretion, il faut sans cesse 
chercher a faire spirituellement le bien autour de soi, par la mise en pratique 
de pensees justes en vertus dans le cadre du service desinteresse, car celles 
et ceux qui s’y adonnent constatent que cela finit inevitablement par leur 
faire le plus grand bien, autant qu’a leurs beneficiaires. 

PJV-4-52 - Ne marchandez pas avec vos guides et protecteurs occultes, 
car tout ce que vous avez a leur offrir ne vaut pas un clou a leurs yeux. 
Contentez-vous de faire preuve de gratitude en n’oubliant jamais de les 
remercier pour leur genereuse et bienveillante protection, et leur altruisme 
qu’ils ont a votre egard en vous gratifiant d’une aide toujours elegante et 
discrete, et aussi precieuse qu’indispensable a votre evolution. Seuls les 
ignorants ont la stupide certitude de croire que tout ce qu’ils sont capables 
de faire de bien n’est du qu’aux derisoires talents dont ils 
s ’enorqueillissent. 

PJV-4-53 - II n’y a pas devolution involontaire et automatique. Une 
Conscience n’evolue que par decision intentionnelle et selon l’expression de 
son libre arbitre. Et lorsqu’elle decide de le faire, il faut en plus qu’elle 
comprenne que les travaux a accomplir ne seront effectues par personne 
d’autre qu’elle. 

PJV-4-54 - On ne peut pas pretendre entrer dans le service desinteresse 
tant que la Conscience de soi n’est pas alignee avec la Conscience de 
groupe, dont elle devient E expression dans sa pratique reguliere et 
l’exemplarite des convictions et Connaissances qu’elle met resolument en 
pratique, chaque fois que l’occasion lui en est donnee. Lorsque le voile de 
l’ignorance se dissipe progressivement, la Conscience per^oit, de plus en 
plus clairement, ce qu’elle a a faire, et cette vision lui permet de progresser 
rapidement dans l’accomplissement de son dessein multidimensionnel. 

PJV-4-55 - Le fait de s’astreindre, dans les moindres aspects de la vie 
quotidienne, a penser juste et a mettre en pratique cette pensee juste, dans le 
cadre des vertus, contribue efficacement au developpement de la Conscience 
spirituelle, et a l’accomplissement de ses travaux de Transfiguration. C’est 
sur la pratique reguliere de ce Yoga que repose la possibility d’acceder a la 



Conscience de groupe, puis a celle de la Hierarchie. 

PJV-4-56 - F’intuition n’a pas besoin d’expliquer et de justifier ce qu’elle 
per^oit. Elle se contente de la lumineuse harmonie et de 1’ evidence de sa 
perception pour la recevoir comme credible, meme si cela defie les lois de 
causalite de 1’ intellect raisonneur. A un certain niveau de son evolution, la 
Conscience spirituelle a inverse les ordres de priorite et elle sait que la Foi 
precede la Raison, et non Tinverse. 

PJV-4-57 - Le cerveau biologique et chimique humain est ce qui permet a 
une Conscience d’evoluer en effectuant ses travaux de Transmutation. C’est 
lorsqu’elle aura acheve ces travaux qu’elle pourra acceder a ses facultes 
spirituelles quantiques, qui, elles, ne dependent pas du fonctionnement du 
cerveau, mais uniquement de la Conscience spirituelle et de sa Faculte 
intuitive. 

PJV-4-58 - F’eleve : Maitre, a partir de quel moment devient-on un 
disciple ? Fe Maitre : Forsqu’il n’est plus necessaire d’utiliser les bequilles 
d’un maitre pour continuer a avancer sur le chemin de revolution. 

PJV-4-59 - F’eleve : Maitre, pourquoi ne m’imposes-tu jamais de 
conditions ni d’obligations ? Fe Maitre : Parce que la veritable initiation 
commence par le redoutable apprentissage de la Fiberte. Celui qui est libre, 
comme je le suis, ne supporte que la compagnie de personnes libres. Fes 
personnes asservies par l’interet egoiste, la devotion idolatre, 1’ambition 
devorante ou le devouement aveugle et sans discernement, condamnent 
leurs frequentations a subir les effets negatifs de leur asservissement. Tout 
ce qui est de nature causale s’impose par une dependance, tandis que tout ce 
qui est de nature providentielle se re^oit librement et s’assimile uniquement 
par adhesion volontaire. Mais ce qu’il y a de plus redoutable dans la plus 
grande liberte c’est qu’elle requiert la pratique de la plus grande 
responsabilite. 

PJV-4-60 - F’eleve : Maitre, a quoi reconnait-on un mauvais croyant ? Fe 
Maitre : Au dogmatisme sectaire, a l’intolerance et a la violence que 
manifestent les fanatiques se reclamant d’une religion, dont ils blasphement 
inevitablement l’enseignement spirituel originel le plus universel. 



PJV-4-61 - L’eleve : Maitre, est-ce que je dois, comme l’enseignent les 
grandes traditions initiatiques et esoteriques, parvenir a faire UN avec le 
TOUT ? Le Maitre : si cet etat de Conscience, de confondement de l’Unite 
avec le multidimensionnel, est bien un des objectifs a atteindre, il n’est 
certainement pas une finalite, mais juste un commencement. 

PJV-4-62 - L’eleve : Maitre, jusqu’ou peut-on esperer parvenir en suivant 
uniquement une demarche intellectuelle ? Le Maitre : tu ne pourras parvenir 
qu’a ses limites ultimes et indepassables que sont celles de Pabsurde, du 
nihilisme et de la confusion. 

PJV-4-63 - Quelle stupide perte de temps que celle qui consiste a vouloir 
chercher le divin a Pexterieur de soi, alors qu’il ne se trouve qu’a l’interieur. 

PJV-4-64 - L’esprit humain a la facheuse tendance de generaliser a partir 
d’une petite evidence partielle se rapportant a son ego, mais les 
consequences ne tardent jamais a se manifester. Le costume devient 
rapidement si etroit qu’il ne permet qu’aux nains de tres petite taille d’y 
entrer, et encore uniquement les anorexiques... 

PJV-4-65 - Le probleme avec les voyants et les prophetes c’est que leurs 
predictions ne sont dignes de consideration qu’apres que les evenements, 
qu’ils annoncent, se sont realises. Mais en decouvrir la credibility apres, ne 
sert pas plus que de ne pas y croire avant. Moralite : les veritables prophetes 
et les voyants ne servent a rien, mais ils ne sont pas les seuls. 

PJV-4-66 - II parait indeniable que tous ceux qui, dans cette presente 
incarnation, s’interessent aux Enseignements de la Sagesse immemoriale 
sont necessairement ceux qui, dans leurs incarnations anterieures, ont 
fortement progresse au point d’etre capable de recevoir ces Enseignements, 
de les assimiler, de les comprendre, et apres avoir developpe un juste sens 
des valeurs ancestrales intemporelles, sont devenus capables de les faire 
rayonner dans l’actuel environnement hostile du Kali Yuga. 

PJV-4-67 - La Conscience spirituelle ne construit son chemin que 
lorsqu’elle decide librement de mettre regulierement en pratique ses 
connaissances eprouvees par elle-meme. C’est par ce processus que l’initie 



et le chemin ne font qu’un. Les Connaissances qui ne sont pas mises en 
pratique, par celui qui les detient, ne lui sont pas plus utiles que s’il etait 
dans 1’ignorance. 

PJV-4-69 - Certains profanes, athees ou incultes se demandent comment 
une Conscience pourrait continuer a fonctionner, apres la mort physique, 
sans le secours d’un cerveau. C’est la, pour eux, la question qui elimine 
toute possibility d’un apres. Mais il serait plus judicieux de poser la question 
dans le sens inverse, a savoir : comment un cerveau peut-il fonctionner sans 
la Conscience, car la, la preuve est scientifiquement faite que ce n’est pas 
possible. De ce qui precede nous pouvons aisement en deduire que si le 
perissable ne peut pas fonctionner sans I’imperissable, c’est bien que 
I’imperissable lui est superieur et qu’il existe. 

PJV-4-70 - Une des plus difficiles epreuves, que la Conscience incarnee 
doit apprendre a surmonter, est celle qui consiste a comprendre que cette 
incarnation restera insignifiante et mineure tant que cette Conscience ne sera 
pas parvenue premierement : a la relier a ses incarnations anterieures, et 
deuxiemement : a etablir les relations et les connexions avec celles qu’elle 
est amenee a cotoyer durant son temps de vie terrestre. Pour la premiere 
partie, il faut qu’elle parvienne a admettre son immortalite et le principe des 
reincarnations qui en decoule. Et dans la deuxieme partie, il faut qu’elle tire 
les consequences du constat qu’il n’y a pas de hasard ni de coincidence, 
mais un Ordre Souverain des choses avec ses Lois universellement justes. 



Dialogue N° 40, Qu’est-ce qu’un disciple ? 


Q-40-1 - L’eleve : Maitre, qu’est-ce qu’un disciple ? 


R-40-1 - Le Maitre : Un disciple, c’est un initie qui est parvenu a un 
niveau de Connaissances lui permettant de cesser de se preoccuper de lui- 
meme, pour ne se preoccuper que des autres. C’est par ce changement de 
rythme et l’elargissement considerable de son horizon qu’il poursuit son 
evolution, en entrant dans un nouveau champ d’experiences avec pour 
indicateurs les traces laissees par l’humanite la plus avancee l’ayant precede 
sur le sender menant de l’obscurite a la lumiere spirituelle, de l’irreel au 
reel. Le disciple n’a plus pour dessein a accomplir que celui du service 
desinteresse au profit de l’utilite commune, ce qui lui permet de verifier la 
pertinence et la credibility de son autoprogrammation lors de sa mise en 
pratique. Les joies de la vie dans le Monde physique dense sont devenues 
pour lui d’une totale impuissance a le satisfaire, compte tenu de leur vacuite. 
Quand la Conscience spirituelle passe de 1’initie au disciple, lors de sa 
Transfiguration, elle se trouve a un niveau de transition se situant entre son 
ancien etat d’etre, qui devient de plus en plus sans le moindre interet, et un 
nouvel etat ouvrant des perspectives multidimensionnelles luxuriantes et 
lumineuses. Bien que ce disciple soit encore dans la « forme » de son 
actuelle incarnation, sa Conscience ayant rejoint son ame-de-vie, il acquiert 
la capacite de voir aussi bien dans le temporel que dans l’intemporel. Par 
l’accroissement de ses Facultes superieures, il est a meme de pouvoir 
augmenter ses competences au point de devenir un serviteur fiable, dont la 
Hierarchie utilisera de plus en plus ses services pour Taider dans 
l’accomplissement de sa tache collective et multidimensionnelle. 


Q-40-2 - L’eleve : Maitre, le disciple me semble etre le niveau qui permet 
1’accession a la Haute Magie, comment cela se produit-il ? 



R-40-2 - Le Maitre : C’est effectivement le niveau qu’il faut atteindre 
pour retrouver les Pouvoirs de la Haute magie, mais il me semble utile de 
rappeler que le stade du discipulat est, sous de tres nombreux aspects, la 
partie la plus difficile de l’echelle de revolution humaine. Pendant 
l’incarnation de sa Conscience 1’ame-de-vie est sans cesse en meditation 
profonde, et si elle re^oit constamment des impulsions des plans superieurs, 
ces impulsions ne peuvent augmenter le capital energetique de T ame-de-vie 
que lorsque sa Conscience incarnee parvient a les percevoir, les assimiler, 
les comprendre et les faire rayonner. Pour cela il faut done que la 
Conscience se reconnecte avec son ame-de-vie, par la construction de son 
antahkarana et du reseau de canaux de comprehensions et de 
communications telepathiques multidimensionnelles. Le disciple est celui 
qui apres avoir aligne et stabilise les trois enveloppes de sa Conscience 
(01 - 02 - 03) sur chacun des plans (7 - 8 - 9) de son Monde avec son ame- 
de-vie (ange solaire), devient receptif a ses impulsions, ses suggestions et 
les plans et desseins conformes aux plans superieurs. L’afflux que re^oit 
l’ame-de-vie du Pitri (Grand Etre) solaire est le resultat de son recueillement 
et de sa Meditation interieure ayant pour consequence la concentration de 
ses forces, avant qu’elle puisse les projeter vers sa Conscience en 
incarnation humaine, et que cette derniere capte comme etant ses 
« impulsions superieures », ses reves et intuitions spirituelles. C’est 
pourquoi le disciple peut devenir un Mage, car a 1’inverse des reflexions de 
l’intellect raisonneur ne pouvant pas etre receptif aux impulsions de son 
ame-de-vie, sa Conscience spirituelle est parfaitement sensible aux 
communications que le Pitri solaire fait transiter par son ame-de-vie. Tu 
pourras distinguer que si le travail de Transmutation permet a une 
Conscience focalisee dans son enveloppe (02) intellectuelle de devenir un 
initie, ce n’est que par l’achevement de son travail de Transfiguration, 
comprenant l’autoprogrammation et la construction de son reseau de canaux 
de comprehensions et de communications telepathiques 
multidimensionnelles, que cet initie peut devenir un disciple et retrouver les 
Pouvoirs de la Haute Magie. 



Q-40-3 - L’eleve : Maitre, un disciple qui parvient au rang de Mage, peut- 
il decider de suivre une voie differente que celle de son ame-de-vie en 
communion avec le Pitri solaire ? 


R-40-3 - Le Maitre : II le peut effectivement, respect du libre arbitre 
oblige, mais alors il change de statut pour devenir un magicien noir, un 
sorcier. II cessera alors de recevoir les riches influences des plans 

superieurs, pour devenir le captif des Pitris lunaires et de leur puissant 
attracteur cupide, dont il recevra, dans un premier temps, les ressources de 
puissantes energies negatives. Ceci aura comme terribles consequences 
d’obscurcir sa vision, et de l’asservir aux dominations des puissances 
demoniaques et corruptrices, dont le but est d’aspirer les ressources 

energetiques que le disciple etait parvenu a concentrer dans le point focal de 
sa Conscience spirituelle, pour les utiliser au service des Forces obscures. 
Tout ce que fait le sorcier exige enormement de ressources energetiques 
etheriques, qui finissent par epuiser son patrimoine energetique, et 

provoquer une considerable regression de celui-ci. Patrimoine qui 

demandera un grand nombre d’incarnations pour etre a nouveau reconstitute 


Q-40-4 - L’eleve : Maitre, un disciple, qui s’engage dans le service 
desinteresse, a besoin de Guides instructeurs des plans superieurs, pour lui 
permettre de devenir de plus en plus performant dans sa pratique. Celui 
voulant etre instruit peut-il beneficier d’un echange constant avec son ou ses 
instructeurs ? 


R-40-4 - Le Maitre : Lorsque le disciple a correctement effectue son 
travail d’alignement et de stabilisation sur le plan physique (travaux des 
trois T), le Maitre interieur - qui peut etre un Maitre de coeur ou un des 
Grands Etres de la Hierarchie -, et la Conscience du disciple doivent 
apprendre a se connaitre reciproquement, et s’habituer a harmoniser leurs 
tonalites vibratoires respectives. Le disciple doit apprehender la difference 
de niveau d’evolution entre lui et son Instructeur, afin de veiller a lui 



faciliter la tache, car les Instructeurs du plan interieur ont a lutter contre la 
lenteur des processus mentaux du plan physique de la nature humaine. Mais 
l’esperance et la confiance reciproque, la bienveillance et la patience de 
l’lnstructeur, l’humilite et l’endurance du disciple permettront d’etablir une 
frequence vibratoire juste, afin que le travail commun devienne finalement 
profitable au Groupe. Tout ceci implique, comme je ne cesse de te 
l’expliquer, que prealablement la Conscience spirituelle ait effectue son 
epuration concernant sa preprogrammation genetique, sa programmation 
collective exterieure collective, et qu’elle ait acheve son autoprogrammation 
par une longue mise en pratique dans le cadre du service desinteresse au 
profit de l’utilite commune. Rien n’est plus insupportable aux guides et 
instructeurs superieurs que d’avoir a faire a une Conscience trop 
faiblement epuree, inconstante, irresolue, frivole et inevitablement futile et 
dangereuse. 


Q-40-5 - L’eleve : Maitre, comment l’initie ou le disciple sait-il quel 
Maitre se devoue a faire son instruction ? 


R-40-5 - Le Maitre : II faut d’abord savoir, comme je te l’ai 
precedemment explique, que ce n’est pas le Maitre qui choisit son disciple, 
mais l’inverse. Le Maitre a simplement la possibility de considerer que celui 
qui le choisit, n’etant pas, par son evolution, a la hauteur des enseignements 
qu’il peut lui transmettre, il ne l’acceptera pas. Si le disciple est libre de 
choisir son Maitre, celui-ci est libre d’accepter ou non cet aspirant disciple. 
Le respect du libre arbitre vaut dans les deux sens, sur le plan des Lois 
Providentielles. Comme c’est 1’aspirant disciple qui choisit son Maitre 
instructeur, il n’a aucune raison de ne pas le connaitre. Mais s’il ne re^oit 
rien de ce Maitre, il devra avoir l’humilite de se remettre en cause s’il veut 
un jour parvenir a ce que ce Maitre finisse par l’accepter. Quant au Maitre, il 
reste toujours attentif a ceux manifestant le desir sincere et constant de 
recevoir les Enseignements de la Sagesse immemorial qu’il est en mesure 
de transmettre. Lorsque ces Enseignements sont retpis, et assimiles et 
compris au point d’etre rayonnes sur le plan de l’aspirant disciple, alors le 



Maitre sait qui il est, comme le disciple sait d’ou viennent les verites qu’il 
re^oit par l’intermediaire de son intuition spirituelle, suite a sa demande 
interieure. 


Q-40-6 - L’eleve : Maitre, a quel moment pourrai-je considerer que je 
suis parvenu au terme de mon initiation ? 


R-40-6 - Le Maitre : Voila une question qui revele que tu es encore tres 
loin d’avoir une vision juste de ce qu’est veritablement l’initiation. Si le 
savoir permet a une Conscience de se satisfaire de ce qu’elle est parvenue a 
ingurgiter, la Connaissance implique que la Conscience ne se preoccupe pas 
de ce qu’elle croit avoir acquis, mais de tout ce qui lui reste a connaitre. 
Dans le premier cas l’ego se satisfait de l’idee qu’il se fait de lui-meme, 
dans le deuxieme cas, la Conscience n’a que faire du chemin parcouru, mais 
reste concentree sur celui qu’elle doit sans cesse parcourir. Lorsque tu 
imagines un terme a ton initiation, tu limites volontairement l’amplitude de 
ton voyage a une pietre trajectoire, et tu manifestes la preuve que tu n’as 
toujours pas assimile ta nature immortelle, puisque ton intellect raisonneur 
cherche, apres un commencement et un milieu, une fin a la forme qu’il 
entend donner a sa reflexion causale. Lorsque tu auras la conviction que 
cette immortalite est ta nature profonde, ta question te paraitra d’une grande 
betise puisqu’elle revient a vouloir donner une fin a ce qui ne peut pas en 
avoir. Au lieu de te preoccuper de la fin de ton initiation, tu devrais plutot 
t’habituer a considerer quel est le chemin que tu fa^onnes chaque jour, et qui 
te permet de partir sans cesse a la decouverte de cette terra incognita, qui 
fait et restera le principal attrait de cette formidable aventure. Tout comme 
la quete de l’infiniment grand et de l’infiniment petit n’a et n’aura aucune 
limite. Vouloir chercher un debut et une fin a ton initiation est une illusion 
concrete pour une Conscience mortelle, mais une utopie risible pour une 
Conscience immortelle. Tu as l’eternite pour parcourir l’infini, alors, profite 
de T extraordinaire panorama se devoilant a ta Conscience et qui est a 
chaque etape toujours plus grandiose qu’a la precedente. Dans l’etat actuel 
de revolution de ta Conscience, tu n’auras jamais assez d’imagination ni de 



creativite pour tenter d’apprehender 1’extraordinaire splendeur de tout ce qui 
te reste a decouvrir. Alors, puisque tu es sur le chemin, continue de marcher, 
et au lieu de compter tes pas, regarde plutot et deguste avec gourmandise, 
admiration et reconnaissance la fantastique beaute du paysage. 


Q-40-7 - L’eleve : Maitre, pourquoi dit-on que la pensee juste en vertus a 
des pouvoirs particuliers ? 


R-40-7 - Le Maitre : Une verite parvenant a se manifester par le 
truchement de l’expression d’une pensee juste en vertus, possede le pouvoir 
fecondant et germinatif d’une dynamique vitale puissante, irreversible et 
penetrante, comme le fait la chaleur. Une Conscience spirituelle, parvenant a 
exprimer, avec rigueur et precision, une pensee juste en vertus, doit en plus 
avoir le discernement subtil de choisir le terrain ou elle doit etre semee, ainsi 
que le moment propice sans lequel il ne pourra y avoir de recolte possible. 
C’est en cela que reside le pouvoir de Haute Magie du Penseur utilisant une 
pensee juste en vertus. Lorsque le soleil emet ses photons/pensees, la 
chaleur de ceux-ci penetre le regne mineral, le regne vegetal et animal elle 
Transforme, Transmute et Transfigure, lentement avec grande industrie, tout 
ce qu’elle touche, y compris Lacier le plus dense et robuste que cette chaleur 
parvient a dilater. Une pensee juste en vertus, lorsqu’elle est rayonnee par 
une Conscience spirituelle possede le meme pouvoir subtil et puissant que la 
chaleur d’un photon solaire. Le Divin Createur est le Maitre absolu de tous 
les Alchimistes, car son CEuvre repose sur la Transformation, la 
Transmutation, la Transfiguration et la Transsubstantiation de VEnergie 
Vitale qu’est son Amour Absolu. 


Q-40-8 - L’eleve : Maitre, a quand remontent les Enseignements de la 
Sagesse immemoriale ? 


R-40-8 


Le Maitre : Vouloir savoir a quand remontent ces 



Enseignements est de meme nature que de chercher a savoir quand 
commence l’eternite. Ce qui importe ce n’est pas quand, mais justement leur 
intemporalite et leur universality. C’est aussi ces criteres qui les 
caracterisent et font que celui qui est capable de les assimiler et comprendre 
completement acquiert, d’une part, la vision occulte, et d’autre part, il 
accede a ses Facultes multidimensionnelles et retrouve les Pouvoirs du 
Sceptre de ses origines divines, ceux de la Haute Magie de l’Alchimie 
spirituelle, le Grand CEuvre. D’aussi loin qu’ils nous parviennent, du point 
de vue de la sphere temporelle, ces Enseignements de la Sagesse 
immemoriale sont pourtant constamment presents et pares d’une eternelle 
jeunesse propre a l’Eternel Present. Ceci pour dire qu’a la question du 
« quand », la reponse est: toujours. 


Q-40-9 - L’eleve : Maitre, par quel processus intelligible peut-on activer 
volontairement nos Facultes superieures ? 


R-40-0 - Le Maitre : Ce processus c’est celui consistant a accumuler des 
Connaissances, et grace auquel la Conscience spirituelle a la possibility 
d’activer et de developper ses Facultes superieures, lorsqu’elle les met en 
pratique pour en etre Tincarnation et l’exemplarite. Chaque incarnation ne 
permet d’accumuler que peu de Connaissances, mais ce peu doit etre 
l’ardente preoccupation constante de la Conscience, car il viendra enrichir 
ce qu’elle a capitalise lors des precedentes incarnations. L’acquisition de 
toutes les Connaissances necessaires au developpement des Facultes 
superieures de la Conscience est un travail long et difficile, mais ce n’est 
qu’a cette condition qu’elle parviendra a se liberer des cycles de 
reincarnations grace a ces Facultes. Pour ce travail d’alchimiste, je te 
renvoie aux differentes explications concernant la Transformation, la 
Transmutation, la Transfiguration et la Transsubstantiation. Leur relecture 
attentive me semble etre une incontournable condition a leur bonne 
assimilation et leur bonne comprehension exhaustive. 



Q-40-10 - L’eleve : Maitre, que conseilles-tu pour activer correctement 
notre Faculte intuitive spirituelle ? 


R-40-10 - Le Maitre : Avant de conseiller, je commencerais par 
deconseiller. Je deconseille de vouloir activer sa Faculte intuitive spirituelle 
lorsque les conditions d’epuration du corps physique sont defavorables, soit 
a cause de problemes organiques, fonctionnels ou sensoriels. Lorsque le 
corps physique impose ses preoccupations essentielles et instinctives de sa 
preprogrammation genetique, la Conscience n’est plus en etat de se 
consacrer correctement au delicat developpement de 1’intuition spirituelle 
lors de sa Meditation. Je deconseille aussi d’essayer d’activer ta Faculte 
intuitive spirituelle lorsque les conditions d’epuration du corps intellectuel 
ne sont pas correctement effectuees. Une forte concentration de l’intellect 
raisonneur sur des aspects se rapportant a la programmation collective de sa 
normalite ambiante - se caracterisant par des reflexions materialistes et 
d’interets purement egoistes, ainsi que de fortes preoccupations 
emotionnelles telles que : l’ambition, la volonte de domination, les prejuges, 
les critiques, l’orgueil, la convoitise, la colere, la vengeance, la cupidite, 
l’agressivite, la jalousie, et toutes les autres energies negatives -, engendre 
de basses tonalites vibratoires asservissantes et profondement negatives. 
Proceder a l’alignement et la stabilisation des corps inferieurs revient done a 
faire taire le brouhaha que font ces conditions defavorables, empechant 
l’activation de la Faculte intuitive spirituelle. Cet alignement consistera 
done a un retour a la paix interieure et exterieure, la serenite des sens et des 
emotions, et un retablissement d’un silence profond et stabilise, sans lequel 
la Conscience ne peut acceder au calme et a l’harmonie propre a un etat 
d’equilibre. Ce n’est qu’a partir de ce silence stabilise provenant du calme 
interieur, qu’il va devenir possible d’activer sa Faculte intuitive spirituelle. 
Le conseille que je pourrais te donner est done la pratique de ce silence 
profond qui n’est obtenu que par la force de la Connaissance des 
mecanismes des trois corps, et les differentes tonalites vibratoires que la 
Conscience devra apprendre a controler, moduler et neutraliser lors de ses 
travaux d’alchimie des trois T, dans le cadre de sa Meditation profonde. 
Qu’il me soit permis de rappeler encore et toujours que le manque de calme 



et d’equilibre dans la vie du corps sensoriel amene des perturbations dans la 
vie du corps intellectuel, et que le manque de calme et d’harmonie, dans la 
vie du corps emotionnel, amene des perturbations destructrices dans la vie 
du corps spirituel. Enfin, il faut sans cesse te souvenir que, dans le 
domaine spirituel, rien ne s’obtient sans la Foi, Vendurance, la rigueur, la 
volonte, le courage, la patience et l’abnegation, en n’oubliant jamais que 
tu ne recevras que selon tes merites, et que tu ne recolteras que ce que tu 
auras precedemment seme . 



r 

Epilogue 


Si vous etes arrive au terme de ce parcours, peut-etre vous demandez- 
vous si tout ce qui est ecrit dans ce livre n’est pas qu’une accumulation 
d’hypotheses aussi delirantes que fumeuses. Pour que vous compreniez bien 
que non seulement il n’en est rien, mais qu’en plus, avant d’ecrire ce recueil, 
il y a eu une longue (plusieurs decennies) periode de mise en pratique de 
chacune des pensees justes en vertus provenant des Enseignements de la 
Sagesse immemoriale, et constituant la codification du langage analogique 
servant a l’autoprogrammation. A la suite de ces mises a l’epreuve, j’ai pu 
etablir la pertinence et la regularity des resultats suivants : 

Ceux qui liront ce livre, selon le sens Parlant, celui d’une Conscience 
uniquement focalisee dans son enveloppe (03) de son corps physique dense 
du plan (9), lecture relativement superficielle et specifiquement sensorielle 
et instinctive, percevront malgre tout de reels effets de Transformation. 
Cette Transformation se traduira par une certaine prise de Conscience de 
phenomenes psychologiques ne relevant plus de Pinconscience, mais d’une 
certaine ouverture d’esprit sur des aspects n’etant plus uniquement 
physiques, materiels, tangibles, visibles et perceptibles que par la vision 
binoculaire. Si cette lecture unique en reste la, la Transformation bien que 
commencee, restera inachevee, et le transfert de la Conscience dans son 
enveloppe (02) intellectuelle ne sera que tres occasionnel, faiblement aligne 
et pas stabilise. Ceci se traduira par un surcroit d’efforts, que devra faire la 
personne pour mobiliser ses facultes intellectuelles, qui sera aussi 
eprouvante que lorsqu’un individu doit reprendre des exercices physiques 
apres une longue periode de sedentarite. La paresse, qui veille toujours au 
grain, en profite pour faire valoir ses droits en encourageant le Guna Tamas 
a influencer la Conscience a suivre la loi du moindre effort. 

Ceux qui liront ce livre, selon le sens Signifiant - celui d’une Conscience 
focalisee dans son enveloppe (02) de son corps physique dense du plan (8), 
lecture tres intellectuelle, avec ses phenomenes de comparaisons critiques, 



de speculations culturelles, philosophiques et, pour certains, politiques il 
n’est pas douteux que ces lecteurs n’en resteront pas a la seule et premiere 
consultation, mais qu’ils chercheront a comprendre et approfondir certains 
chapitres. Pour les plus determines, ils reliront l’integralite du contenu de ce 
livre, toujours avec cette perception de T intellect raisonneur, si prompt a 
echafauder des analyses causales, donnant des appreciations basees sur des 
syllogismes, evitant toute remise en question des sophismes sur lesquels 
repose 1’edifice de leur psychologie intellectuelle et de leurs confortables 
certitudes. Mais une fois qu’ils seront parvenus a emousser leur esprit 
critique sur la dure coherence et solidite de ce qui leur est propose dans cet 
ouvrage, ils ne pourront que constater l’evidente realite de son pouvoir de 
Transformation, pour ce qui est des aspects sensoriels et instinctifs, mais 
aussi d’une incontestable Transmutation intellectuelle de leur Conscience 
concernant le «savoir» sur lequel ils font reposer habituellement leurs 
convictions, dont l’essentiel n’a jamais ete serieusement mis a l’epreuve lors 
d’une pratique effective. Ces effets de Transmutation ont ete constates, a 
chaque mise en pratique des Enseignements se trouvant centralises dans ce 
recueil. Et comme chacun pourra en faire l’experience, la theorie n’a 
d’interet que si elle est confirmee par la pratique. Lorsque pour l’intellect 
raisonneur la science, l’education, les traditions culturelles et cultuelles, la 
philosophie, la politique, l’Histoire perdent tout ou partie de leur apparente 
credibilite, commence alors le dur travail de Transmutation consistant a 
accepter de faire le sacrifice de ces dogmes desuets et obsoletes, pour 
commencer a les remplacer progressivement par de veritables 
Connaissances eprouvees par une mise en pratique venant confirmer leur 
indiscutable credibilite. Si la Transformation consiste a prendre Conscience 
de la realite d’une preprogrammation genetique, pour mieux parvenir a la 
domestiquer, afin de ne plus etre totalement asservi par elle, la 
Transmutation est autrement plus exigeante, puisqu’elle reclame d’une part, 
de prendre veritablement Conscience d’une programmation collective 
imposee insidieusement par une normalite ambiante conjoncturelle, et 
d’autre part, ce qui est souvent le plus difficile a pratiquer tant cela requiert 
de serieuses remises en question, en plus d’avoir le courage et la luddite de 
sacrifier ce a quoi Ton avait aveuglement accorde confiance, credibilite et 
conviction pour les remplacer par ce qui est manifestement 



intellectuellement plus juste et demontrable. Les anciens alchimistes 
appelaient cette phase de la Transmutation : le massacre des Innocents, tout 
un programme. 

Mais ce livre contient bien plus que des Enseignements de la Sagesse 
immemoriale, il contient le Saint Graal, que la tradition legendaire en fait 
l’objet de la quete ultime, que tout esprit chevaleresque doit entreprendre 
comme doit le faire une Conscience spirituelle cherchant a s’approcher, le 
plus qu’il lui soit possible, de la Verite. L’endroit ou se trouve maintenant ce 
saint Graal est clairement indique dans l’une des notes d’Alchimie, et pour 
ceux qui feront de ce livre une lecture du sens Cachant, il n’y a pas l’ombre 
d’un doute qu’une fois cette coupe mysterieuse redecouverte, ils y verseront 
l’Amrita cette boisson, composee d’un savant et delicat dosage de pensees 
justes en vertus, et procurant a celui qui absorbera integralement ce 
breuvage : l’immortalite. Ce que les alchimistes appelaient, dans leur 
langage analogique : 1’elixir de longue vie ou la Pierre Philosophale. 

Avant d’en arriver la, le lecteur du sens Cachant aura plus que 
probablement effectue plusieurs relectures de tout ou partie de cet ouvrage, 
sans lesquelles il ne pourrait parvenir a l’achevement integral de son 
autoprogrammation, et a l’accomplissement ordonne de ses travaux de 
Transformation, de Transmutation et de Transfiguration. Le Saint Graal est 
la coupe dont le contenu integral correspond a la bonne dose que doit 
absorber l’officiant de ce Nectar divin, pour qu’il puisse veritablement 
retrouver sa nature divine. L’intellect raisonneur pourrait ne se limiter qu’a 
quelques gorgees, ce qui lui procurera malgre tout un certain pouvoir 
supplemental de Transmutation, mais ce n’est qu’apres avoir bu 
entierement cette coupe sacree, que la Conscience focalisee dans son 
enveloppe (01) spirituelle, sur le plan (7) de sa manifestation physique, 
decouvrira les puissants effets de son sublime pouvoir de 
Transsubstantiation. 

Certains explorateurs sont partis a l’aventure pour decouvrir 1’Eldorado, 
la Toison d’Or ou, comme Hercule les pommes d’Or du jardin des 
Hesperides. Tout ceci, selon le sens Parlant, avait un rapport avec des 
richesses materielles, mais selon le sens Hermetique ou Cachant, la verite 



dissimulee, sous l’apparence d’une legende, n’etait rien d’autre que la 
decouverte de ce qui a une valeur autrement plus importante que l’Or, je 

veux parler de Vimmortalite. 

Alors, pour ceux qui seront ne serait-ce qu’intrigues pour savoir s’il n’y a 
pas quelque chose de vrai, dissimule sous forme de legende, je les invite a 
lire, tres attentivement, au moins une deuxieme fois cet ouvrage. Si vous ne 
sortez pas convaincu qu’il produit bien Transformation, Transmutation et 
Transfiguration, alors c’est que vous n’etes pas encore en mesure d’acceder 
a votre Transsubstantiation, votre elixir de longue vie, dans cette 
incarnation. 

Probablement quTl faudra poursuivre leurs travaux des trois T, ameliorer 
leur autoprogrammation et enrichir le petit breviaire de pensees justes en 
vertus, ce qu’ils n’hesiteront pas a poursuivre, surtout en ayant pu constater 
les acquis d’une bonne partie de ce qui est annonce dans cet ouvrage, dont la 
pertinence et la credibility indiscutable de cet axiome de Thoth indiquant 
que : Vetre humain ne devient que ce qu’il pense. Mais etant donne que la 
Justice divine n’accorde aucun privilege, je peux done vous garantir, sans 
risque de n’etre jamais dementi, que nous irons tous au Paradis, meme si 
ce ne sera pas necessairement tous en meme temps. 

Le Fils (la Conscience) est indifferencie de l’Universel tant qu’il est dans 
l’etat de beatitude inconsciente et ignorante. Ce que traduit admirablement 
la Stance 1.5, du livre de Dzyan : 

« Les Tenebres seules remplissaient le Tout sans Bornes, car le Pere, la 
Mere et le Fils etaient de nouveau un, et le Fils ne s’etait pas encore eveille 
pour la Roue nouvelle et son pelerinage sur elle ». 

Ce n’est que lorsqu’il fait l’experience de sa faculte volitive (eveil 
progressif de sa Conscience) qu’il se differencie de l’Universel en faisant 
l’experience des formes possibles de manifestations que lui feconde sa Mere 
(la Substance-Matiere). Lorsqu’au terme de sa longue errance, ce Fils 
reviendra a la maison de son Pere (l’Essence-Esprit), ce sera - grace a 
l’acquisition des richesses de ses Connaissances et l’etat de sa Supra- 
Conscience -, en tant que Fils prodigue maitrisant les Pouvoirs de Co- 



creation et de Transsubstantiation, faisant de lui le Fils de Lumiere 
(Conscience pleinement eveillee) dans sa forme immortelle abstraite d’une 
ame-de-vie androgyne glorieuse et divine. 

Enfin, si vous avez apprecie les richesses que contiennent les 
Enseignements de la Sagesse immemoriale, que transmet en partie ce livre, 
alors votre premiere pratique du service desinteresse au profit de l’utilite 
commune, conforme au Dharma, sera de le faire connaitre autour de vous. 

Que les lumieres de la divine Providence eclairent sans cesse votre esprit 
libre. 
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Notes 


1 ] 

L’Adombrement, ou action d’adombrer, est un processus par lequel un 
etre spirituellement tres avance - du rang d’un « fils » de Dieu utilise 
avec son plein accord conscient, le vehicule physique d’un disciple 
(generalement un initie de niveau assez eleve) afin de transmettre les 
enseignements spirituels de haut niveau (ceux de la Sagesse 
immemoriale), necessaire au developpement moral futur de l’humanite. 


